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LES 

Ocuures  de 

C  L  E  M  E  N  T  M  A- 
roc,  de  Caliors,  vallet 
de  chambre 
du  Roy. 

Vlus  amples  y  çy  en  meilleur 
ordre  (jue  parauaut, 

A    P  ARIS, 


0«  les  ven^en  U  ^ranêfaSe  Jh  PdUis 
nupcond  Pillier.pttr  t^rnoui 

M  4    8 


i.7  riMPRIMEVR     A.V 

/^.IMD  lectevr. 

f  j  Ont  ctinfiydmy  lelhur,  y 

toute  architeâure  fins 

T  fa  difpofîti  0  n  red  moins 

helle  fon  orthographe , 

tant  biê  Jymmetriée  fott 

tîle:pdreillcment  tout  œuure  tant  do£le  ou  plat' 

fantfoit  il.eflant  de  fa  deduâion  frufiré  ,fe 

monflre  ,  O*  efl  de  fai6f,plus  de^Uifant  k 

tout  leâeur ,  ^ue  agréable.  Non  que  te  vueil- 

le  à  aucun  autheur  refhraindre  fa  liberté  de 

difpofer  CT' ordonner  fon  labeMf^  à  fa  yolunté: 

N^eaufi  queiedie,qtt'eH  l'efiendant  en  fon  or- 

dre,il  ne  L'approche  plus  près  qu\n  autre  de 

celle perfeEliottyOU  tout  ouurier  tafche  {comme 

il  dQibt)de paruenir  le  plus  qu'd  peult.  Voyant 

donc  la  première  édition  de  nojlre  Marot  auoir 

ejïé  intitulée  cyidolefcence  :  aucuns  der  autres 

Opufcules  depuis  par  luy  copofe^.esire  appelk:^ 

Siiyte.ç^autrcs^auoir  autres  nos  :  ccnfuscment 

^  fans  aucun  tiltre^comme  vnamas  de  diuerfes 

pièces  ^^  non  diffère  te  s  fans  di^lmguer  les  traf- 

latrons,  des  propres  ;  les  grttues.des  legieres  ^ 

facetieufes'.ne  les  prophanes,des  religieufes.Et 

ejïre  au  lifant  vne  trop  grande  fafchcne  d'aller 

requérir 


requérir  y  ne  Epijlre, ou  vne  E  ti^r  anime,  d'vne 
pdrtie  en  l*dutre  ■  le  t'ay  bien  voulu  icy  rendre 
ch^fcune  chofe  en  meilleur  ordre  (fouhx^  U  cor- 
rcâion  0"  hon  internet  touteyfoys  de  l'autheur) 
mais  c^ejifans  Ufiparer  de  [on  lieUyC'ef}  a  dire, 
que  combietuqiie  tuy  treuues  BalUdcs.Chantx. 
I{oyaulx  ,  Chanfons ,  Epigrammes ,  Epitaphes, 
EpifireSyElegies  y  Dialogues  y  C7"  autres  œuures 
tant  fiens  yque  par  luy  tradui^x  pour  ton  foula- 
gemct.rengez.^ parrneantmoins  tu  lestronue' 
ras reflitue-x^^çeulx  de i'^dolefcence.foubx  le  td- 
tre d* Kdokfcence'ceulx  de  Ufuyte,foubx^  le  td- 
trede  Suyte:f^ cequiejl  otdtre  lefdiÛ^  Adole- 
fcence  c^  Suyte.fouhxle  tiltre  de  Recued  entre 
lefqueli^teuurei  en  trouueras  au/?i  plufrurs  au  - 
très  dudiSl  Marot  qui  n^cnt  lufqucs  à  prejent 
ejié  tmprime:(.,de (partis  pareillement  ^  difln- 
buex.  chafcun  enfen  ordre.  [nuentio>f(à  mon  ad' 
utf)que  l'autheur  mefmes  ne  reprouuera .  Ce 
^ue  tu  pourrît^  en  lifant  trop  mieulx  goujîer^que 
moy  parparoUes  U  te  donner  d.  congnoifîre.  Et 
letout,bening  Leâeur,à  ta  cofoiation  ,pcurueu 
^ue  tu  le  prennes  en  auj?i  bonve  part,comme  CU' 
rieupmétie  t'y  ay  voulu  (oplatre.Età  Dieu. 


«^  L'AVTHEVR    A   SON    «^ 
LIVRE. 

Oper  ie  veulx(Hpproche  tsy  mon  dure) 
f^nCMd*efcript\qpdrà'dutïei/ontfat6l:i. 
Or  va^c\-pfiif}:  cours  ieger,(;^deliure- 
Defchdrgét'ay  à^n  lourd  ^7  pefdntfdix 

Silfontefcriprx^(d''au€nrure)impdrfaiâKy 
Te  \eulx  tuf  dire  en  leurs  fdultes  reprendre? 
S' ilx  les  font  bien  oumifulx,^ueie  ne  fais, 
Pour(juoyveulxtufur  leur  gloire  entrepren- 
dre} 

Sdns  eulx {mon  liure)€n  mes  vers  pourras  pren- 
dre 
^le  après  moy  pour  iamdùyOU  long  temps. 
Mes  œuures  donc  content  te  doibuent  rendre" 
Peuples,  0"  F.  cys  t'en  tiennent  bien  contens» 

Tu  ai  pour  te  rendre  dmusée, 
Ma  leuneffe  en  papier  icy. 
Qkdnt  d  md  leuneffe  dbusée^ 
Vheauticquetoyld-vsée'' 
Contente  toy  de  ce  fie  cy. 

LU  MO\T  N'Y  MO\D. 


OpurcLii 


es. 


De  rAdolcfcence. 
LE    TEMPLE    DE    CVPIDO. 

Vr  leprintctfjpi ,  que  U 

belle  flord 
Les  champs  couucrt:^de 
S  dihofff.cuï  hd, 

Et  jon  amy   "Zephirus 
les  cfiicuie, 
Qnad  doulcemet  en  l\iirfûuf}'.rc,(y-  \cnte' 
Cf  leune enfant  cupido  Ditud'aymer 
Sefyculx  Idnda^  commdudd  àiffcnrer^    /., y-»^ 
Ponrcontetri^ljïidefonthYcfnecckpe     .   O^jot. 
TeuileTdrn'trti.qu'ddttfinid  q  moUlIe. 
^donc  dveitdutouï  de  cesch.irroys 
D'vnfeul  regard  mawt\  xiâoricux  R  cys, 
Hdidt:^  Empereur  s, vrincejfes  magnifîqucSt 
Ld'.des  (;^ Ididx.yif'tgcs dtiji^ues, 
Fillei  (y-fiU  en  U  fleur  de  icuncjfey 
Et  les  plui  fortT.fiihieBz.  dft  hauiteffe, 

Bref,iL  congnetit  que  tente  nation 
PUysttfotib:^  hty,cofntne  au  vent  lefion. 
Et  qui  plia  cflfies  plusfouuerams  Dieux 
yitit  trébucher foub-^^ei  dard-x.  furieux. 

a  iif  Màif 


oprscriEs. 

Mais  dinficfi.^ue  ce  cruel  enfant 
Me  voydnt  lors  en  4dge  mumphanr, 
Et  m* efiouy rentre  touifesfouldarSf 
Sans  point  fentïrld  force  de  [es  dards: 
Voyant  auj?i^<ju'en  mes  ceuures^^di6ix.i 
Vdllois  hlafhtant  d* 4m ours  tous  les  ediÛK, 
Délibéra  d'vH  a Jfaidt  amoureux 
J{endre  mon  cœur  (pour  yHe)Ungoureux, 
Pds  ny  faillit.  Car  par  trop  ardante  ire 
Hors  de  fa  troujfe  \nefagette  tire 
De  boj/s  mortel, empenné  de  vengeance, 
Portant  vn  fer  forgé  par  dejpldifance 
9^u  feu  ardant  de  rigoureux  refus: 
Ldquelle  lors  {pour  me  rendre  confus  ) 
lidefchochdfur  mon  (ccur  rudement. 

Qui  lors  congneut  mon  extrême  tourment j 
Bien  eujî  V  cœur  rcmply  d'immitié. 
Si  ma  douleur ■nel*euf:  meu  a  pitié: 
C-ir  (l'aucun  bien  le  ne  fuxfecouru 
De  celle Id, pour  quii'cjîoysfru: 
Mdts  to^t dinf  que  Is  doulx  yentXephyre 
2^e pourrait p^is  fendre  uàrbreou  Forphirt' 
Semblablement  mcsfous^irs  CT  mes  cris 
Mon  doulx pdrler,  ^mes  humbles efcript\ 
T^'eurent pûuoir  d'dmoUir  le  fcn  cœur, 
Quj  contre  moy  lors  démoula  Vdinqueur- 
Dont  congnoiffdnt  md  crtielU  mdiflreffe 

Eftr' 


OPTSC^LES. 

Mflre  trop  forte  ^f^refortereffe 
Pour  cheudlier  ji foihle  ^nd'efloye^ 
Voyant  àujii  que  lUmour.ou  icdcje 
Le  mien  regard  par  toit  douleur  mortelle» 
Dehbemyfifort  m'eflonincr  d'^cUe^ 
Q^efa  beduliéiemcttrcù  en  oubly: 
Carquid'dmours  ne  veu'.t  prendre  le  pljf 
Et  (t  defir  de  fuyrle  danger 
De  fan-ardeur, pour  tel  mal  ef  ranger  j 
Befûïng  luy  eji  d'e^ongner  U  perfonnet. 
tA  qtiifon  cœur  énamoure  fe  donne. 
Si  ft'ifi  des  Ion  (pourpluf  ejlre  certain 
De  ï'ouhlier)\n  -voyage  lomgtain: 
Car  Ventreprins  foub\ef^oir  de  lieffe. 
D'aller  chercher  v«f  haulte  Déejfe, 
Que  luppiîer  defes  diurnes  places  •  ^ 
Jadis  tranfmit  en  ces  régions  baffes» 
Pourgouuerner  les  vfprit:^  loyaulx. 
Et  Yejider  es  dommaincs  r oyaulx* 
C'efî  ferme  amour, la  D^mc  pure  ^  mande: 
Qmi  long  temps  a  ne  fut  \eue  en  ce  monde: 
Sa  grand' bonté  me  feit  aller  grand  erre 
Pour  la  chercher  enhaulte  mer^<(^  tcrre^ 
t^infi  quefaiÛ  v«  cheualier  errant: 
Et  tant  alîay  celle  Dame  ^itérant, 
Que  peu  de  temps  après  ma  départie, 
J'ay  circuy  du  mende  grand'  pâme, 

a  iiij  Qii 


Oh  ic  trouudy geni  de  diuers  regard, 

c/i  qui  ie  djy.SeigmiirSyfi  Dieuyom gdrd. 

En  ce  fie  terre  diu\\oM  point  ton^n^u 

ykcpour  qui  lefuu  icy  yenu^ 

La  fleur  dei'fîeursja  chafle  celcmbellct 

Fille  de  paix, du  monde  la  plus  helJe, 

Qui  ferme  t^mour  i'appcUe.Heioi  feignctirs 

Si  U  fcéiue\.foye'K  ru  en  enfci^ncurs 

\  Lors  l'vnfe  taijlyqui  mefantajidi 

L'dutre  me  dit. mille  ans  eu  plmy  d, 

Que  d'dmohY  jcrme  en  ce  lieu  mefouuint. 

Vautre  me  dic^idmdis  icy  ne  yint. 

Dont  tout  foubdain  meprim  à  dcf^iter'^ 

Car  le pinfoyi  quelehault  luppiter, 

Veufl  delà  terre  en  fou  ihrcfne  rauie> 

*'  Ce  n:dntmoim  md  pemée ^Jfouuie 

De  ce  ne  fut:  toufioun  meprepardy 

D^pourfiiuir.  Etfi  dclibemy, 

Pour  rencontrer  celle  dame  pudicque. 

De  tn\n  dUerdu  temple  Cupidi  que 

En  m\jh.tt<int:cdr  l'euK.  en  efperdnce, 

QueLi  deddns  fdfoit  fd  demeurance. 

t^iift  le  pars, pour  aller  me  prépare 
Pdr  "vn  matin  Ion  qu  Kurorafep<ire 
D'duec  le  lour  la  tenebreufe  muât 
Oui  aux.  deuot^  pèlerins  toufiottrs  nuit. 

le  droici  chemin  djfcT^  bien  letrouuoye: 

Car 


Cdr  Cd»^U,pour  Greffer  U  \oye 
Duheudcuotjei  pajfani  ptUrins 
,t^4 Hoicht fc m ^nturtft s .ç^  romarins^ 
F-itfam  de  fleur  i  mdintt  belle  mo^.t.oye, 
Qui  medcnna  aucun  efpoir  de  ioye. 

/r  d'autre  partjeuc^ntrAyfur  les  ran^s 
Dh  ?r and  chemin  .mdintx^peler im  ct mm 
EfifufffirantJifétns  leur  aduenture 
Touchant  le  frui6i  d'amoureufe  paflure: 
Ce  (^ui\r(irdd  de  tant  mef^tueier , 
Car  detenrgréyindrcnt  rn'ajfocier^ 
Jufjues  à  tant  que  a'entrer  icfu^^prefi 
Dedans  ce  t(mp. éboule  dicu  d'amour  ejf 
Famâ  à  plusieurs:  (y  aux  autres  loyale 

Or  eji  ainf.quefon  temple  Koyal 
Sttfcitalors  mes  ennuye\(^j>ritx^ 
Car  cnuiron  de  ce  diuin  peur  pris 
Yi  oufpirai  i  le  douly.  yen  t  TLephy  rut, 
Etych.xHtvi  legaillardTityrut: 
'  Le  grand  Dieu  Pan  auecfes  pajJoureaux. 
Gardant  Brebis, boeufs,  y aches,(y  rauredu-x, 
Faifoit  fùnner  chalumeaux, (ornemufes  y 
Eifl.tgeolet\,pour  efuetUerlet  Mufc, 
Nymphes  dei  boys.^y  Déeffzs  haultainet 
Suyuans  lar dinsyboy s, fîeuues,c^  fontaines* 
Les  oyfeletx  par  grand  loye  (j-  dcduyt 
Deleursgojiers  rejjondcntà  telbruyt. 

Tôt» 


T ûUf  drhres  font  en  ce  lieu  yerdoj dns  : 
Petis  ruijfduxy  furent  yndqyans, 
T  ouf  ours  fdifans  autour  de  prcTi  herbus 
Vu  doulx  murmure:  ^  ^uand  le  cler  Phebm 
c^ucit  droit  Ufcs  beaulx  rayons  efpdrs , 
Telle Iplendeur  rendoitde  toutes  pars 
Ce  lieu  diui>t,cju*dux  humains  bien  fembloit 
Qu^e  terre  du  ciel  ds  bedultéreffemhloit: 
Si  que  le  cœur  me  dit  pdr  preuidence, 
Celuy  mdnoir  ejire  Id  refdence 
De  ferme  Amour,  que  le  queroye  alors 
Porquoy  voydns  de  ce  lieu  le  dehors 
Eflrefbedu.EfJfoir  m'admonnefd 
De pourfuymry^  mon  corps  transporta 
(Pour  rencontrer  ce, que  mon  cœur  pour fuyt) 
Près  de  ce  lieu  bdjly^comme  d  s ^enfuyt. 
t  Teple     Ce  temple  efioit^vn  closfeury  verger 
r  Cupi'  Pdffdnt  en  tout  le  val  délicieux, 
>.  tyf^quel  iddis  Pdris  ieune  berger 

Pria  d'amours  ve^rafsaux  beaulxyeulx: 
Cdr  bienfembloityque  du  plus  hdult  des  cieulx 
luppiterfufi-vcnu  au  mortel  efire. 
Pour  le  conjlruïre  ^  le  f dire  tel  eflre^ 
Tantreluyfoit  en  exquife  beaulté. 
BreffOnteuft  pris  pour  varadis  terrefre, 
S*Bue,^  Adam  dedans  eujfentefle, 
Pourfes  armes  Amours  cuyfant 

Porte 


Porte  de  gueules  à,  deux  traiâ:^: 
Dont l'vn ferre  dor  trefluïfant 
Cdufeles  amoureux  dttraiÛx- 
L'autre  dangereux  plut  que  tretx, 
Porte\nfer  de  plomb  mal  couché^ 
Par  la  poinÛe  tout  rebouché 
Et  rend  l'amour  des  cœurs  ejlainéie. 
De  l'vnfut  Apollo  touche, 
De  l'autre  Daf>hnéfutattdin6le. 

Si  tofî  que  i^eu-xj'efcujjûn  limité  y 
Leuaylesyeulx  ^ proprement ieyeU 
Du  grand  portail  fur  Ujublimité 
Le  corps  tout  nud,  çy-  le gmcieux  "vis 
De  cupido.lequel pour fon  dcuis 
t^u poing  tenoit  v«  Arc  riche  tendu ^ 
Le  pied  marché, 0^  le  bras  eflendu^ 
Près  de  laj{her  y  ne  flèche  agujuée 
Sur  lepremierfuflfolou  entendu ^ 
DroiÛfnr  le  cœur  y^  fans  prendre  \i<h  ^ 

La  beaultc partant  du  dehors^ 
De  celle  maifon  amounufe 
D'entrer  dedans  m'incttators, 
Pour  \coir  chofe plm  fumptueiife'- 
Si  vins  depenfêc  loyeufe 
f^ers  bel  Acued  le  bien  aprU» 
Qui  de  fa  main  dextre  m'a  prit 
Et  par  ynforteproiâfentier 

Me 


Me  fcijl  entrer  au  beau  pottrf  ris 
Donc  lit  floit  premier  ponier. 

Le  premier  huis  de  routes  peurs  yermeilles 
Efîoitconfrui^f,^  de  boktonsyffans. 
Signifiant  que  loya  nowparettlei 
Sont  À  tamais  tnce  lieufieuriffans» 
Celuy  chemin  tindrent piufieurs pajfeiHSt 
Car  bel  acueiUn  gardait  la  barrter  e: 
Maufaulx  danger  gar  doit  fur  le  derrière 
pN portail fdift  a'eij>ines ,0-  chardons, 
EtaechajJoitUs  pelcrms  arrière, 
Quandiz,\enoieKt  peur  gaigner  les  par  dcm. 

Bel  acued ayant  robe  -verte 
Portier  du  lardin  précieux 
lour  0  HuiÛ  Uifje porte  ouuerte 
t^uxyntys  hmam  ^gracieux, 
Et  d'\n  "voulvir  folacieux 
Les  retire  foiib\  fa  bamcre, 
Eh  cha/fan  t  {fan  s  grâce  planter  e, 
t^inji comme  il  e[l  de  ruifon) 
ToU6  ceulx  qnfont  de  la  manier  e 
Dufaulx  ôr  delîoj^al  Jafon. 

Le^rand  hutU  efîynsh^xulie  Koche, 
Detetl'  vertu,qu(  fi  aucun  Amant 
Ld  ycult  juyride pltt»  près  s'en  approche, 
Comme  l' hcier  de  la  pierre  d' Aymant. 
Le  cicljCti  PoiJle,ejiyn  cèdre embafmant 


Les 


OPi^SCr  LES,  7 

La  coeur i  humains.duqudUUrgeur grdndT, 
Coeuure  l'autel.  Et  là  (pour  toute  offrande) 
Corp;^cœur,(yl?ief:s,À  venus fiultliurer. 
Le  corps  Id  fer t  le  cœurgmce  demande, 
Et/es  biens  font  gntci  du  cœur  delturer. 

De  ct/pldolc  Diidffme 
Eflde  Kofes  vn  chapelet, 
Qf^e  venui  cueillit  elle  mefme 
De  dam  [on  iardin  verdelet: 
Et  fur  le  printemps  nouuelet, 
Le  tranfmit  à  fon  cher  enfant. 
Qui  de  bon  cœur  le  \a  coiffant. 
Puis  donna  pour  fes  rofei  belles, 
tÂfd tnere  v«  chtr  triumphdnt, 
ConduiSipdrdouxe  celomhelles, 

Deudntl'  A  utel,deux  Cyprès  fingnliert 
-  le  \>éis fleurir fouè-^odeur  embdfmee: 
Et  me  dit  on^que  c'eftoient  les  piUiers 
Dugntnd  autel  de  haulte  renommée, 
*  Lors  mille  oyfedulx  d'vne longue  r&mée 
Vindr:nt  voler  fur  ces  vertes  Cùtirtines, 
Preflx  de  chdntcr  chanfonncttes  diuines. 
Si  defndnddy  ,pourquoy  Ufont  venui: 
Mdis  on  me  dtt't^my  ce  font  matines, 
Çj*ii\viennentdireen  l'honneur  de  \enM> 

DfuantVimdge  cupulo 
Brufloitle  brdndon  de  défit effe, 

Dont 


oprsc/LEs, 

Dont  fut  enflammée  Dide, 
Bibluify-'iiddinede  Grcce: 
Jehan  de  uehun  ykin  degrdnd*Ça^eJle, 
L'appelle, en  terme  fduûurcuXy 
Brandon  de  n-nuirigoureuXi 
Quifon  ardeur  lamais  nUttrempe: 
Toutes fo^s  au  i  emple amoureux 
Pour  lon^dferuoitd'yne  Lampe. 

Sai>}Be<:  (^faïn^%,,qu'ony  va  réclamer, 
C'efl  Beau  parler  Bien  celer, Bon  rupport, 
GmcCy  Mercy^  Bienferuir^Bien  aymer^ 
Qu^t  les  t^m."nifont\enir  à  ben port. 
i  D^autres  auf!,ou(pour  auoir  fup'port 
Touchant  Icfaici  d^^moureufes  conquefles) 
Toui  pèlerins  doiut  ntfiire  requcjles. 
Offrande  s, \œu\prieYe  s,  ^  damours'. 
Car  fans  ceulx  làjon  ne  prend  point  les  hefîes, 
Q»'on  va  chaffant  en  Uforefl  d'A  mours. 
^-  Chandelles  famh  an  s, ou  eflaincïeSf 
Que  tous  Amoureux  pèlerins 
Portent  deuantteh  sain6lx  O*  sainâes» 
Cefonthouquetx.  de  Romarins. 

Les  chantres yiy no tx^O'  serinij 
EtK ofi^noh  au  gay  countge, 
Qjiifur  buiffcHs  de  vert  bofc^ge, 
Ou  brnnches,en  lieu  depulpitres^ 
'Chantent  le  ioly  chant  ntmage. 

Pour 


Vour  Verfct^^'ReJfondTi,^  Epifires. 

Les  vitres  font  de  clair  Qrfin  Crifîdl: 
Ou  pdiK^hs  font  ksgefles  authentiques 
De  ceuUqui  ontiadis  de  cœur  lcy<l 
Bien  ohferué  d* Amours  les  loix  antiques. 

En  après  font  les  trefptinSies  KehqueSf 
CarcdnSyKunedulx  auxfecYetTi  tabernacles, 
Efcu::i,  DUCdix,dedans  les  clos  obfîdcles, 
Grâds  (haines  d'or, dot  ma'it  beau  corps  efl  ceiBt 
Qfn  en  amour  font  trop  plus  de  miracles, 
^ue  beau  par  1er,  ce  trefgloricux  sainÛ, 

Les  V  ouïtes fu  rcnt  à  merueilles 
Ouurces  fouuerainement: 
Car  vridmui  les  fcifr  de  treilles 
Dcfueilles  de  feigne  çjj-  Serment, 
Là  dépendent  tarit  feulement 
Bourgeons  0'  mifins.àplaifance: 
Et  ponr[cn  planter  abondance^ 
Bienfouuenty  entre  BacchuSy 
ç^  qui  Amour  donne putffance. 
De  mettre  guerre  entre  bas  culs. 

Les  cloches  font  Tabourins^^Doukints, 
Harpes  ^0-  Luc\infirumens  gracieux  j 
Haulboys,  vlagcotXyTrompettes,^  lucanes, 
I{endam  vnfonfitresfolatieux, 
Qj^d n' eflfouldard, tant foit audacieux,  \Q  *i 

^i  ne  quiâafl  Lances^ er  Braquem4rs,   /VVOO  Q  r^^vhe 

Mt 


Et  ne  faillit  hors  <îu  rrmpledrMétrs^ 
Pour  ejlre  noyneau  Temple d* hmonrettes, 
Qjoi^d  il  orroit  fonner  de  toutes  p^trs 
Le  cdrriQon  de  cloches  tant  dou/cettes. 

Les  ^dmes  donnent  AUX  mttUJes, 
Quifont  recemmattdex^ux  froftfcSf 
Pjf,b<tifer-s^rcgArdi,^  œillades- 
C^r  ce  font  d'Mncurs  les  aulmofnes. 

Les  rrefcheurs  font  vieilles  MdtroneSy 
Qui  dut  teunes  donnent  coumge 
D'employer  U  fleur  de  leur  ttage 
^  fermr  Amour  le  grnnd  ro)', 
Tdnt  que  Contient  par  beau  langage 
Le!  conuertijjent  à  la  Loy 

Les  fons  du  Temple  efloit  vne  fontaine , 
Ou  dicouroit  \n  ruiffeau  argentine 
Làfe bai^noit  mainte  Dame haultame 
Le  corp  tout  nud,monfîrantvn  dur  tetin. 
Lors  on  cufl  \eu  march'rfur  le  pdt,n 
Pauures  a  mans  à  Uttfle  enfumée, 
Vvn  apportait  k  fa  trejhien  ayméc^ 
Eponge,  veigne^ç^  chafcun  appareil: 
L'autre  à  fa  Qame  ejlendoit  la  ramée. 
Pour  U  garder  de  l'ardeur  du  soleil. 

Le  cimetière  efî  "vn  yert  bojyt^ 
Et  les  uurSyUayes.^y-  huyffonsi 
tyîrh res plan te:(.,ccfont la  c rotx' 

De 
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De  prûfundis>gdyes  chttnfons. 

Les  ^mdns  fur^rins  de  friffons 
D'amours  ,^  atfrapex  es  U^f, 
Deudtit  quelque  huis^trtfles  ^  loi, 
Près  Id  tumbe  d'vn  trefpdjjêy 
Chdntdntfouuent  le gntndheldt. 
Pour  requicfcdnt  mpdié. 

Ouidwjmdijhe  zJéUin  Charretier, 
Pétrarque  aupi  ,1e  I{omman  t  de  la  R^/è, 
Sont  les  MeJfek,Breuidire,  Cr  ^faultier* 
Qu'écefdinÛ  Teple,on  liflten  rithme  ç^profe. 
Et  les  leçons, que  chanter  ony  ofe, 
Ce  font  I{ondeauXyBdlîades  ,f^irelet7^i 
Motx  àplaifir,rithmes,(^  trioUet^^ 
Lefquelx  Venus  apprend  à  retenir, 
çyi  \n  gntnd  tds  d'c^moureux  nouueletx. 
Pour  mieuUfcduoir  Ddmes  entretenir, 

tyiutres  manières  de  ihdnfons, 
Leans  on  chante  a  vojx  contrdinÛef» 
cy^ydns  cajje:^  p^mefchamfons. 
Car  ce  font  jcru, pleurs,^  ccmplainSfes, 
Les  petites  chapelles  fii»[ies. 
Sontchambrettes.cjr  ca'.inetK , 
I{dmces,boyi,(j;-  iardinetXf 
Ou  l'on  fe  pert^quand  l:  vert  dure: 
Leursl)Uj>sforitftiâi  de  h-.njfonnet^. 
Et  le  pauétout  de  yt  rdure. 

b 


Le  lenoiflier  fut  fdiSî  en  vn  grand  pldinj 
D'vnldcfort  îoing  d*herbes,plantes^(^  fleurs: 
Paur  eau  beneite,cfîoitde  Urmes  plein. 
Dont  fut  nommé  le  piteux  Uc  de  pleurs: 
Car  les  ^mans  deffoulx^trifles  couleurs 
IT font  en  vain  mainte  larmes  éf^andans: 
Les  fruiâ\d*^mours  là  nefurentpendans^ 
Touty /échoit  t$ut  au  long  de  l'année: 
Mais  hien  efl\ray,qu*ily  auoit dedans, 
Pour  affergei  yne  ^ofefennée. 

Marguerites  Jy<  y  ^  œiliet^, 
PaffeuelotiXyrofes  flairantes, 
It^marins,hoiitons  vermdUet^ 
Lduandts  odorifcrentes: 
Toutes  autres  peurs  apparentes 
Jettans  odeurs  trefadoulcie. 
Qui  iamais  yn  coeur  ne  foucie, 
C^ftoit  de  ce  temple  Nncen  s* 
Mais  il  y  eut  de  la  fouUii: 
Voyla  qui  me  trouhle  le  fenSo 
£tji  aucun  (pour  le  mende  laijfer) 
Veultld  dedans fe  rendre  moyne,oHprehfire,, 
Tout  autre  ejiat  luy  conuient  délai ffer: 
Puis  ya  deuant  Genius  l'archiprepre, 
Mtdeuant  tius^en  leuant  U  main  dextre, 
D'eflre  loyal  fai^  grand  yoeuz,  O'fermentK 
%ttr  Us  4HUl%  €9UHîmét  partmentx, 
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Qui  font  hedux  li6i:^  è  U  mode  ordindire: 

L  d  nufe  font  d'amours  les  ftcrements 

De  iour,  ^  nuiSifans  aucun  luminaire» 
Depuis  quvn  homme  efî  la  rendu ^ 

Soitfage,oufot,ou  peu  idoynCt 

Sans  ejîre  ne  raiK,ne  tondu, 

Incontinent  on  le  faiCi  moyne. 

Mais  quoyi  il  n'a  pas  grand  ejfiiae 

tA  comprendre  Itsfacrifices, 

Car  d*amourettes  îesferuices 

Sont  faiSl-j^en  termes  fitrefcierst 
Que  les  apprentis  ^7*  nouices 
£nfcauent  plus, que  lesgrans  cUrcs. 

De  requiem  les  mejjèsjont  aulhadei. 
Cierges,^meaux,^SieQeSyU  verdure, 
Ou  les'^mansfont  ^ûndeauxt(^  Ballades* 
L'vny  e  fi  gdy, Vautre  mal  y  endure: 
L'vne  mauldiâ par  angoijfe  trefdnre 
Le  iour  auquel  elle fe  maria. 
L'autre feplainCiyque  ialoux  mary  4. 
EtlesfamCis  mot\,que  l'on  dit  pour  les  dfneSt 
Comme  Pater,6u  l/iue  Maria» 
C'eJI  le  babil,  ^  le  C4guet  des  d<imes, 

Pfocefionsfent  mij^ques 
Que  font  amour  eux  iwmpions, 
les  hayes  d'^lemdigne  ftfques,  ] 
P'tfepied'i^t  brAnJlesstourdions, 


OPrSCP^LES, 

Lapdrgrdns  confolati  on  s 

Vn  auec  y  ne  deuifott. 

Ou  pour  EiungiUs  hfoit 

LUrt  dUymerfdtSt  d*4rt  poétique: 

£t  l'autre  fa  Ddme  hatfcit 

En  lieu  d'vnefainÛe  retique. 

Eh  tout  endroits  ievifite,^  contemple 
Vrefque  e  fldnt  de  meruaUe  efgdré. 
Car  en  mes  ans  ne penfe point  veoir  temple 
Tant  cler^tant  net, ne  tant  lien  prépare. 
De  chafcun  cas  fut  k  peu  près  paré, 
Afdis  toutes foy s  y  eutftulte  d*vnpoin£i, 
Car  ffu  l'autel  de  paix  n'y  auoit point: 
Raifon  pourquoyhoufiours  Venus  la  belle, 
EtCupido  defjt  darde, qui poinÛ, 
c^  touf  humains  faiÛ  la  guerre  mortelle* 

loyey  efi,(^Dueil  remply  d'ire: 
rour  v«  rep&fdes  trauaulx  dix: 
Ethrefie  nefcaurois  hien  dire, 
Si  c'ejl  Enfer ^ou  Pamdis. 
Matfpar  comparaifonyiedis. 
Que  celuy  temple  eh  \ne  R^e, 
D'ef^ines  ^  ronces  enclofes. 
Petisplaifrs, longues  damours. 
Or  tachons  àltrouuer  la  chofe, 
Çue  te  cherche  au  Temple  d'c^mours. 

Dedans  la  nef  du  triumphant  dçmmame 

Son- 
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%9nge  dntyïffuant, longuement  me  pourmdine 
Voyant refh\yqui  par  dura  alarmes ^ 
Va  matant  l'ccil  des  c^rnam  à  larmes, 
Oyantpar  tout  des  cloches  les  dculxftns, 
Chanter  yerfetx  d'mcurcufes  leçons, 
Voyant  chajjer  de  Cupido  les  fer  f-:;^ , 
VvH  à  connÛTi.l'autre à  lieures,^-  Lerf:^ , 
Lafcher  Faucons, Leuriers  courir  aux  bcysy 
Corncrfiuffleren  Trompes  ^haultbcys: 
O  H  crie,  on  prend:  /'vn  chaffe,  (^  l'autre  happe, 
V\n  à  lapris^la  bcjle  luy  efchappe. 
Il  court  itprej, l'autre  rien  ny  pourchajje: 
On  ne  ycit  onc  yn  tel  déduit  de  chaffe, 
Comme  ceftuy.Or  tiens  ie  tout  pour  yeu 
Fors  celle  la,dant\eulx  cflrepourueu. 
Qui  plongé  m*a  au  gouffre  de  dejlreffe. 
C'eji  de  mon  coeur  la  tr  cfchere  maijîrejjc. 
De  peu  de  gens  au  monde  renommée. 
Qui  ferme  <.^wn«r  f/?  en  terre  nommée. 
Long  temps  y  a, que  la  cherche  (^pourfu'v, 
Et{(juipif  cfl)en  la  terre,  ou  iefuts 
le  ne  voy  rien  qui  me  donne  ajfsurance, 
Qj^^fo»gent  corps  y  face  demeurante; 
Et croy, qu'en  yain  leUvoys  reclamant* 
Car  là  dedans  ie  yoy  ynfol  e^imant. 
Qui  yachoifir  y>te  Dame  ajfe:ipleine 
Be  grand'  beaulté.  Mais  tant  y  a  qu'à  peine 
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Ewsi  contemplé  fou  maintien  gracieux  ^ 
Que  Cupido  l'enfant  audacieux 
Tendit  foH  arc  ^encochafa  fagette  j 
Lesyeulx  bandeti,  deffuifon  cœur  la  iettc 
Sirudem;nt,yoire  de  façon  telle, 
Q^dy  cYea  \ne  playe  mortelle: 
Et  lors  z^mourle  lucha  fur  fa  perche 
le  ne  dispos  celle  que  tant  ie  cherche , 
Mais  vne  ty^mour  générique, ^  ardante. 
Le  bon  renom  des  humains  retardante, 
Et  dont  par  tout  le  malefiméfrui6i 
Plus  que  de  l'autre:  en  cefluy  Monde  hruitl 

Vn  autre  t^dmour  fut  de  moy  apperceue. 
Et  croy,que  futau  temps  iadis  conceue 
ParBoreas  courant,^  variable: 
Car  oncques  chofe  on  neyit  fî  muable^ 
lyfe  tant  legiere  en  courte.  ^  autres  p^rt^ 
Le  fienpouoirpar  la  terre  eflef^ars, 
Chdfcun  la  \eultf  entretient,  ^fouhaittey 
c^  Ufuyuir  tout  homme  fi  dehaitte. 
Que  diray plus^Certes  yn  tel ay mer, 
C'eft  Dedalus,'VQletdntfur  la  mer: 
Mais  tant  a  bruit ^qu  elle  \a  ternijfant 
De  fermeté  le  nom  relplendiffan  f . 

Par  tel' façon  au  milieu  de  ma  voye 
tyfffc^  CT*  ^^0^  ^^^  ^f "Jt  amours  trouuôye.- 
Mais  l'vnefut  lubrique  ^  eflr^ngiçre 

Tr6^ 
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Trep  a  mon  vueil-  ^  l'autre  Ci  legiere» 

Qu'au  grand  hefowg  on  la  treuue  ennemie: 

Lcrs  bien  penfay, que  ma  loyale  amie 

Ne  cheminait  iamais  par  lesfentiers, 

Là  ou  ces  deux  chemineient  \oluntierst 

Parquoy  cencludi^çn  autre  part  tirer» 

Et  de  la  nef  fouhdain  me  retirer. 

Pour  rencontrer  la  came  tantilluflre, 

Celle  de  ma  iadis  le  trefcler  lujlre 

Souloit  cha/fer  toute  obfcurefouffrànce 

Faifant  régner  vaïx  diuïne (oub-x^  Fr'incei 

Celle  pour  "vray  (fans  le  blafme  d'aucun) 

Çlui  de  deux  cocun  mainteifois  nefaiâ  qu'yn  : 

CeÛepar  qui  Chrifl,qui  fouffri  t  molefle, 

Laijja  iadis  lehauft  Throjne  celefle» 

Et  habita  cefle  baffe  vallée, 

Pour  retirer  Nature  maculée 

De  la  prifon  infernalle,^  ohfcure. 

cyi  pourfuymr foubT,  efpon  ieprins  cure 
lufques  au  Chœur  du  temple  me  tranfporte: 
Mon  œd  s'efpart  au  trauers  de  la  porte 
Faiâe  de  fleurs  cr  d^arbnffë.iux  touf  \'€rds: 
Mais  à  grand'  peine  cwz^ie  \eu  à  trauers* 
Que  hors  de  moy  cheurent  plain6les^0-  pleurs] 
Comme  cnyuerfeiches  fueiUes,^  fliurs. 

Trifleffe^(^  ducilde  moy  furent  ahfens, 
Mon  cœur  garny  de  lieffe  lefens, 

b  iiij  Car 
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Cdr  tn  ce  lieu  vw  grand  Prince  ie  yeif. 
Et  y  ne  Dame  excellente  de  yU: 
Lefiuelx^portam  efcux  dejïeurs  I^oydiln^ 
Qu^'on  nomme  Lys, ^d'Hermines  ducd'es 
Kiuoïenten  pdtx  deffjuh-^ceUe  ramée^ 
Bt  dumylieu  ferme  tyiftour  deuxdymée, 
D%ibits  orné  d  fl grdnd  du^ntd^e, 
Q^on<jucs  Dido  la  ^yne  de  Cdrthdge, 
Lorscju'^enexfreceutdeddnffonport, 
N'eui  tel*  ric'neffe,honHeur,mdintien  ^port. 
Combien q-te  /.rsferm;  i^^nsitr  dueceiïe 
De  ynty^fuhieÛx.  euf}  petitefiquelle. 

Lo  'S  bel  i^:uei(  m'a  le  buyfon  ounert 
Du c  Tur  du  Temple  efldnt  ynprè tout  yerd : 
Si  mercidy  Cupidopdr  mérites  y 
Esfdiudy  f^enuf  ^fetChirites: 
Puis  ferme  t^>nour,dpre.t  le  mienfdlut,     - 
Tel  me  trouud,que  de  fan  ^ré  voulut 
Me  retirer  dejfjuhxfs^  efldiddrs^ 
Dont  ie  me  teim  de  tous  p  jures  foulddrt 
Le  plut  heureux: puis luy  comptdy, comment 
Vourfon  dmour  continuellement 
J'dy  circuy  mainte  contrée  ejhdHge, 
Et  que  fouuent  iel'dy  penfé efire  ^A'^^e, 
O  V  rcjî'hr  eu  U  court  CeUptne, 
DoKtelh prr.t  treffdcrée  origine. 
Puis  ^dduertyy  comme  en  U  nef  du  Temple 

De 
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D:  Cu^id9(j:omhien  qu'elle  foit  dmple) 
N^dyfceu  trouufrfa  trefnohlefxSiure: 
Mxit  q'CÀ  U  fin  fuis  \enuà'aiuentuTt 
Dedans  le  coeur  ou  efl  fa  mAtifiony 
Parquoy  conduds  en  m$H  tnuentioH' 
Qjéf  ferme  lAnour  efl  *tu  coeur  ef^rouuée. 
Dire  le  puis, car  ie  luy  <iy  trouée. 
Dj  Kec  leil. 
Dialogue  de  deux  Amoureux. 
Lcprcmi^r  conmencc  en 
chantant. 

MD«  coeur  ç^  t^ut  end^^ny, 
^fueiUennybsUi: 
Min  cœ:ir  efl  tout  eniùrmyt 
B^fueillele  my. 

Le  fécond. 
M:,comp<itrnon. 

Premier, 
He  mondmy» 
Comment  te  v 4^ 
Second. 
Pdr  leccrlfieu)be4u  fîre) 
le  h;  te  le  ûxi^nerais  dire 
Sdns  t*dccoller,Cd  cefie  efchint: 
Del'dutre  br^,<jueie  t*efhine 
De  fine  force  d'dCcoUddes, 
Premi  er. 
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tpuisi 

Secondai 
Etpuis? 

V  rem  ter» 
I^ondeauxfBdlUdes, 
Chanjbns  diz.ainStpropos  tnenui^ , 
Compte  moy,qu'ilxfent  deuenus^ 
SifaiSi  il  plus  rien  de  nouuedu? 

Second. 
Sifdi6l:mdis  i'ck  dy  le  ceruedu 
Si  rompu,  ^  f  d  Itéré, 
g^V»  effeâ  t'dy  deliheré 
De  ne  m^*y  rompre  plm  U  tefle» 

Premier 
Tourquoy  celdf 
Second» 
Que  tu  es  bejîei 
Nefcdis  tu  pas  l>ien,<ju*ily  a 
vlus  à\n  dn,  qu'dmour\me  lyd 
Dedans  les  prifons  de  m'myef 

premier. 
Efi  ce  encor  de  Bartheîemye 
Ldblondelettei 

Second. 
Et  de  ^ui  donc} 

N'e  fcais  tu  pas  queie  neux  onc 
D'elle  plat jïr ,  n'y  ynfeuUnni 

vre- 


rremier. 
Nenny  vrdyement  içn'enfcdy  rie»: 
Mdiifitu  m* en  eujfes parlé. 
Ton  affaire  cnfufi  mieulx  allé. 
Cray  mcy,  y«e  de  tenir  les  chofes 
D*  amour  s  fi  ccunertes,^  clofes^ 
Il  n'en  vient, que  peine  er  regret: 
Vray  efl,(ju'dfaulceflrefecret.- 
Etfcreit  Homme  bien  ctquart. 
Qui  vouldrott  appeller  yn  quart: 
Mais  en  effeél  ilfault  \n  tiers. 
Demande  à  to4(i  ces  vieil  routiers. 
Qui  ont  ejlévrays  çyimoureux. 

Second. 
Siefl  vn  tiers  bien  dangereux, 
S'dn'efi  j^my  Dteujcayt  combien. 

vremier. 
He  mon  amy,(boiJy  le  bien: 
Et  quand  tu  l'auras  bien  choijy. 
Si  ton  cœurfe  trouuefaify 
De  quelque  ennuyeufe  trifieffci 
Ou  bien  d\ ne  grande  liejje, 
ty^i'amy  te  defchargeroi.] 
Scais  tu  comment  t'allegeroff 
Tout  ainji  par  le  fang/ainÛ  George. 
Comme  fi  tu  rendais  ta  gorge 
leiourd'yn  Carefme prenant. 

Se^ 
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Second. 
Il  vdttlt  donc  mieulx  defmttintenunti 
Que  le  t'en  compte  tout  du  lon^: 
N'eflcep^ibtendiCl^ 

Premier. 
Or  U  donc. 

Mdis  pour  ce,que  te  fuit  des  yieux 
En  CM  d'dmourSyil  yduldm  mieulx, 
Que  les  demetndes  ie  te  face, 
Comhien,de  qui,en  cjuelle  pldce^ 
Des  refuK>de  paroÙes  franches, 
Des  circênjlancei,(;^des  branches, 
Et  des  rameaux, caries  ay  touf 
tyipprins  de  mes  compaignoi  doulx, 
t^ liant  auec  euïx  à  la  mejfe. 
Orvien  ca, compte  moy^quandefl  ce, 
ÇJuepremieremen:  tuCaymoi.} 

Second, 
Il  y  a  pi  tu  dtfeixe  moyt, 
Voire  yin^t.jam  aueir  iouy. 

Premier. 
L*dymestucncoreif 

Second. 
Ouy, 

Premier. 
Tu  es  ynfol.Or  depdr  Dieu, 
Comment  doit  te  dire  en  <juel  lieu 
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Fut  premier  td  penfée  effrife 

Defon  4mour? 
Second, 

En  \ne  eglifey 

La  commença^  mes  payions. 
Premier. 

Voyla  de  mes  dcuotionsl 

Etqueliourfutce} 
Second. 

varfiinâilitcques 

Ce  fut  le  propre  tour  de  Paf^ues. 

{jsji  don  tour  bonne  œuure,) 

Premier, 
Et  commenta 

Tu  \enoys  lors  tout  frefchement. 
De  confejfe,^  dereceuoir. 

Second, 
Il  efl  vmy  •  mais  tu  doitfcauoir, 
Ç^e  toujours  à  ces  gmns  ionrnées 
L:s  femmes  font  mieulx  attournées^ 
Q^aux  autres  iours:^  cela  tente. 
O  mon  Dieu^qu'elle  efloit  contente 
De  fa  perfonne^  ce  iour  là^ 
M^uecques  lagrAce^qu^clle  ha, 
Elle  \oti(  auoit  \n  corfet 
D*\nfin  bleujajïéd'vn  laffet 
laulne,  qu'elle  auoit fai£i  exprès. 


ff 
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Elle  VOM  duoit  puis  après, 
Mancherons  d'cfdtr  latte  \erte, 
I^ohbe  depers  large,  ^  ouuerte. 
(ï'entens  à  l'endroiÛdes  te  tins) 
Chauffes  noires jpetis  patins ^^ 
Linge  bUnc, ceinture  houppée. 
Le  chapperon  faiàl  enpouppée. 
Les  cheueux  enpaffejîllon, 
Et  l'oeil gay  en  efmeriUon, 
$oupple,^  droiBe  comme  vnegauBe» 
En  effeâ  fainâ  Francoysde  PauU» 
EtlepluifainÛ  Italien 
Eutefléprinsenfonlien, 
S*aU  veoirfefufiamftje. 

Premier. 
Jeté  tiens  donc  pour  excufe 
Pour  ce  tour  la,  que  fut,  tu^ 

Second. 
Prit, 

Premier, 
Quel  -pifaige  as  tu  d*elle} 

Second, 
Cru. 

Premier, 
TfeteriteUe\amaU\ 

Second» 
ftint, 

Pre: 


OPVSCVLES,  ig 

Premier. 
QfieveMlxtueflre^elld 

Second. 
loinSi. 

Premier, 
Vdr  mdridge.ûtt  autrement^ 
Lequel  j\eulxtui 
Second. 
Par  mon  ferment 
Tout  deux  font  honf,(^Ji  ne  fcéty. 
lel'dymerois  mieulx  Al'cjfdy , 
«y^uant  qu'entrer  en  mdriage . 

Premier. 
Touche  la,  tu  m  bon  coumge. 
Et  [m'es  point  trop  degoufté» 
Tul*durM,f^  d'autre  cofté 
On  m*d  dt6i,qullee[iétmyéthUi 
Comme  v»  mouton. 

Second, 
ZUeepieDidbte, 
C  V/?  pdrfd  tefîe  que  i'cnJure.' 
Elle  eppdr  le  corps  bieuplui  dure  y 
Que  n'efl  le  pommcdu  d'yne  ddgue» 

Premier. 
Cefljîgne  qu'elle  efi  bonne  bague 
Compdignon. 

Second, 

foicy 


opyscriEs. 

Kùicy  \n  mocqueur, 
Ventens  durepétrmy  le  cèeur: 
Car  quant  au  corps  n'y  touche  mye. 
Des  quett  l'appelle  mUmye'. 
ybflre  amye  n'ippMf  noire, 
Faiâ  elle.  Vous  nefcaurte\  croire. 
Comme  elle  efl  prompte  À  me  deféire 
Du  tout. 

Premier, 

Second, 
Ldiffe  moy  dire. 
Si  tofl  que  ie  Uveux  toucher ^ 
Onfeulement  m'en  apjrrother, 
Ct/î peine, le  n'ay  nul  crédit: 
Etfcdis  tu  bien  quiUe  me  di6îf 
Vn  fafcheuXiCr  vow  ceft  tout  v«: 
f^cus  cjhsle p. SK importun , 
Que  idmdii  le  \y  En  ejfe£i 
l'en  yeuldrois  eflïcu  deffaiâi, 
Et  m'en  crcy. 

Premier, 
Ç)uetueihelifir€} 
Et  n'as  tupdé  ton  ff-dnc  arbitre 
Pour  for  tir  fd*ou  tu  es  entré? 

Second, 
'c^rhitreh*eflbicn  arbitre 


le 


le  le  -^eulx  hicn.maU  le  ne puu. 

Bien  yn  dn  l^ay  Uijîce,^  puis 

Vay  pàr!ê  aux  e^icgyptïennes, 

Et  âux  Sorcière?  nHi-iennes, 

Oy  chercher  lufques  du  dernier  pomH 

Le  moyen  de  ne  l'djymer  peint: 

Maïs  le  ne  m'en  puis  defcoyfcr. 

le  penfe  cjue  cV/?  yn  Enfer ^ 

Dont  idffuisie  nefortimy. 

Premier. 
Par  m'on  dme  le  te  dirdy 
Puis  qu'il  neflpas  en  ta  puifjkncc 
Deiéi  Uiffer^fa  iouyfftnce 
Te  ferait  vnegranif  recebte» 

Second 
Sa  iouyffince? [el*4cccpte'- 
t^mi'neTiii  moy* 

Premier. 
T7on-'dttens. 

MAti  affm  que  ne  perdons  temps ^ 
Compte  moy  cy  pdr  les  mrnuK 
Les  moyens  que  tu  ds  tenuj^ 
Pour  pdr  uenir  a  ton  djfdire. 

Second, 
J'dy  pii6i  tout  ce^q\*>-nfcduroitfdire, 
V.iyfouîjjiré^iciy  fiiCl  des  cr:7^, 
J'ity  emoyé  de  beaux  efcriptTi, 

c  JPdy 


OV  F  ÎCf^LES. 

Vdy  ddnié^0'dyfdiâ  gdmhadts'^ 
le  luy  (ty  tdnt  donné  d' œillades, 
Que  mayeuh  en  font  tous  UjpK» 

Premier. 
Encores  «V/?  ce  pas  affex^. 

Second. 
Vay  chdHtéJe  Diable  m'emporte, 
Des  nui6i7^  centfoys  deunt  fa  par  te  ^ 
Dot  n'é  yeulx  prcdre  qu'a  tefmoings 
Trois  pot\d  pijfer  pour  le  moins  t 
Que  fur  ma  tefîe  on  a  caJJcTi. 

Vremier. 
Encor  n*efl  ce  pas  ajp^. 

Second, 
Qudnd  elle  yenoit  au\moupiert 
le  i'dttendoys  du  henoifîier 
Pour  luy  donner  de  l'eau  benifle: 
M  dis  elle  s*enfuyoit  plus  Vifîe 
Que  Lieures.quand  il^fontchdjft:^. 

Premier, 
Encores  n'ejl  ce  pas  ajfex. 

Second, 
le  luy  ay  dit,  qu'elle  eftoit  belle, 
l'ay  baisé  la  paix  après  elle, 
le  luy  ay  donné  frui6Î7itiouuedulx 
tyichepte\en  la  place  aux  yedulx, 
Difant,que  c'<ftoUde  mort  creu, 

le  ne 


oprscy'LES.  it 

le  nefcdy,fi  elle  l*d  creu: 
£tpuU  tant  de bouquetz.,f^rofeSf 
Bref  elle  amis  toutes  ces  chofes 
ey/«  rdnc  des  feche^ejfaceTi, 

Premier, 
Encor  n*efi  ce  pas  alfer^ 
JlfaHoit  efre  diligent 
De  luy  donner. 

Second. 
Quoy^ 

Premier, 
De  l'argent. 

Quelque  chaîne  d'or  Uen  pefdtfte» 
Quelque  Efmeraude  bien  luyfantt. 
Quelques  patenojlres  de  prix» 
Toutfoubdain  celaferois  prii. 
Et  en  le  prenant  eH'  s'oblige. 

Second. 
EU*  n'in  prendrait idmaif, te  dys  te: 
Car  c'efî  vne  femme  d'honneur. 

Premier. 
Âfày  tu  es  v«  mduudif  donneur, 
leleyoy  trefhien. 
Second, 
J^on  fuis  point: 

Mats  croyqu'elle  n*en  predroitpoitl 
En  y  €u[i  il  plein  trois  bariki 


opysc^LEs, 

Premier. 
Mon  d  my  elle  epdevuris^ 
Ne  t'y  fie, car  c'ejl  yti  lieu 
LeplufgUtdut. 

Second. 
P4r  le  corps  heu 
Tu  me  comptes  degmtts  mdtierei> 

premier. 
Quand  lei  petites  l/dotieres 
Trouuent  quelque  hdrdy  ^^mdnt. 
Qui  vueille  mettre  "vn  dyamant 
Deuant  leursyeulx  ridns  ^-  ')>crs, 
Codciellei  tombent  à  l'cnuers. 
Tu  •fis,mduldit  foit  d,qui  erre: 
CV/.  Ligfdna  vertu  de  Id  pierre 
Qui  (flj'ouit  dinp.  le:yeulx, 
Tel-z^dons^tehprejensferuentmieuh, 
Que  bedidiê;[ciiuoir , ne  prières: 
Jlx^indor ment  les  chdmbneres, 
//îC  otiurent  les  porter  fermées ^ 
Comme  scelles  tjloient  charmées  : 
JUfontdueu^les  cculx  qui  yoyenU 
Et  tdireles  chiens  qui  nboyenf. 
Klemecroy^  tu  poi? 

Second, 
Sifaiifi. 
M  dis  de  I4  tienne  Dieu  mcrcy 


Ccm^ 


Compdignon  tu  ne  ni  V«  dy  rien* 

Premier. 
Et  que  veulx  turell*  m'aymcbicn, 
le  ndy  que  faire  de  m 'en  pldindre. 

Second. 
Il  ef  vmy  m.iu  fi  peult  on  faitidre 
ç^ucunejoyi  vwe  aniytic, 
Qui  n'cjlpM  fi  ^rcincCU  moytie. 
Comme  on  U  demonfîre^ar  fignei. 

Premier. 
Ouy  bien  quant  aux  femme f  fines: 
Mau  la  mienne  en  jï  arand'  leuneffe 
Ne  fcauroit  auoir  grand'finefje: 
Ce  nefl  quvn  enfant. 

Second.    ., 
De  quel  dage? 

Premier. 
De  quat  or  7ie  an  !. 

Second. 
Ho  \oyUrage: 
EUe  commence  de  bonne  heure. 

Premier. 
Tant  mieuix-elle  enferupluifeure, 
Car  duecie  temps  on  i' affine. 

Second. 
Ouyyelle  en  fer  a  plus  fine, 
N'efî  ce  pat  cdd} 

c  iij  Prc' 


OPysC^LES. 

V  rentier* 

Qued'efmcyl 

Entem  quefon  dmour  en  moy 

Croiflm  toujours  aucc  la  ans. 

Second. 
TTefdifons  pas  tant  despUifant: 
Vdr  tout  ïïy  ci  deceu  ince, 
Deqtioy  la  congno^s  tu} 

Premier, 
D*\cnfdHce. 

D'enfance  tout  premièrement, 
La  yoyois  ordinairement'. 
Carnous ejîions prochains  \oyJtttS, 
Vejîêluy  donnais  dei  rai  fins , 
Des  pommes, des  prunes  ydes  poires ^ 
DespoU  y:rt\^des  cerifes  noires. 
Du  pain  béni  fi, du  pain  d'efpicf, 
Des  efchduldez,Àe  U  reclijjè^ 
De  honfuccre,  çj-  de  la  dmçje, 

JEt  quand  elle  fut  plus  aagée, 
le  luy  donnois  de  Leaulx  boaquet:;^ 

Fn  tas  depetis  ajfcquetx, 
Qui  n\fluientpds  de  grand*  valeur: 
Quelque  cemÛure  de  couleur 
tyiu  temps  que  le  Landit  yenoit, 

Encor  de  moy  rien  ne  prenait , 
_Que  deuantfa  mère, ou  fon  père. 


Difdnt 


o  prscp^LFs:  io 

Difdnt,que  c'eftoityituj)ere 

De  prendre  rten  fins  congé à'eulx, 

D*huyi  vn  bon  an,ou  à  deux, 

Luy  donnerdy  ^corps^^  bient 

Pour  les  méfier  duec  les  [ïens^ 

Etàfdngréen  difpofer. 
Second. 

Tu  l'dymes  donc  pour  l*efl>0Nprf 
"Premier, 

Ouy,Ciîr  iefcdyfeurement, 

Quecenlx^qm  dyment  dutrement. 
Sont  voluntiers  tous  mdrmiteux, 

L\n  efîfifché,  l'du  tre  efl  piteux, 
L'vn  brujîe  0-  drt,  i'dutre  efl  tranfî: 
Quay  le  que  [dire  d'eflredinfii 
t^tnf  comme  t'ay  me  m'amye» 
Cinq,fix.fept  heures,(^  demyc 
L'entretiendrdy,'voyre  dix  dns: 
Sdns  duoirpeur  des  mefdi/ànsf 
Et  fans  ddnger  de  mdperfônne. 

Second. 
Corps  lieu  td  rdifon  efl  trefhonnr. 
Cdr  d'vne  bonne  intention 
Ne  yient  doiibte  nepd^icn. 
M  dis  compdignon  le  te  demandes 
Quelle  efl  Id  mdtiereplm  grande 
Q^Mc  t'a  offerte  dejul 

c  iiÇ  Fre- 


OPrSCl^LES. 

Premier. 
Mdfoy  te  m  mentir dy  id, 
Je  n'efè  toucher  fon  teton: 
Mdii  le  la  prens  par  le  menton, 
Et  tout  premièrement  Id  hdife. 

Second. 
Ventre  fdin^  gris  que  tu  es  dife 
Compdigtion  ci'<îmûurs. 

Premier. 
Vdr  ce  corps, 

Qujund  il  fdult que  i  diîle  dehors , 
Si  tofi  quelle  en  ejl  aduertie. 
Et  que c'efl loing,m4  départie 
LnfaiSl pleurer  comme  v«  oignoK. 

Second, 
le  puiffe  mourir  compdignon, 
le  croy  que  tu  es  plus  heureux 
Cent  f'oys  que  tu  n'es  dmourcux, 
O  legrund  dife^en  quoy  tu  "vis: 
Afdif  pour  quoy  eH  ce,d  ton  dduisj 
Que  U  mienne  m'efîfi  e^mnge. 
Et  qu'elle prifç  m  oins,  que  fdnge, 
_Mdp€ine^^  moy,^  mon  pour  chas? 

Premier. 
C'efljïgne  que  tu  ne  couchid 
Encore  iamdis  duec  elle. 

Second. 

Corps 


oprscriES.  n 

Corps  hieu  tu  me  U  haïUe  hçlie: 
l'en  dcuineroys  bien  autant. 
Or  fi pnurfuiumy  le pourtant 
La  chaffe  que  Ccty  cntreprinfe: 
Citr  ta  h  t  p  !ui  on  tarde  nia  j.  rinfe^ 
Tant  plus  douix  en  efîle  repos. 

Premier. 
Vne  chanfûtj  auec  propos 
N*auroitpoit  trop  rrmuuaife  grucr. 
Dtfonsla. 

Second. 
Ld  diroH  nùUfgrdjfe 
Deme/meleiourf 

Premier, 
^ien  (Quelconques: 
Honneur  pdr  tout. 
Qommtncons  doncques. 

Second. 
Languir  me  fais  y 
Content  defir': 

Premier, 
tyi  telles  ne  p-en\  point  pU'.pr, 
Elles fentent  trop  leurs  cUmours. 

Second. 
Difnns  doncqucs,puu  quen  amours. 
Tu  ia  dys  affc^  yolunti  ers, 

prcmi  er. 

Ilefî 


OPrSCFLES, 

Il  efl  vrdy,mdis  ïlf4ult\n  tiers. 
Car  elle  efi  composée  â  troys. 

]/n  quiàdm, 
Mepieurs^  %  '//  vow  pUi^^  que  iëy  foya 
lefèruiTdy  d'enfant  de  Chœur, 
Car  le  lafcay  toute  par  coeurs 
Il  ne  s'enfiu  It  pas  vne  notte. 

Second. 
Bien  venu  par fain^îe penotte, 
$oys  mignon  le  bien  arriué. 

'Premier, 
Luyfiet  il  bien  d*efîre  priuél 
Chante\yoKi  cUirf 

Qmdam, 
CemmelaytoH: 
Baille-x^moy  feulement  le  ton. 
Et  vous  yerrcTifiïel'entens, 
Puis  qu'en  amours  a  fibeau  pajp temps, 
FIN. 

Egloguc  au  Roy  jfoubz  les  noms 
de  Pan, &  Robin. 
I{oJ}in  XTN'faJloureau.qui  K^bin  s'appelUit, 
Kriirf-     V   Tbutàpar foyn*agueress*enaUoit 
\  Parmyfoufîeauxiarbres.quifonfvmbmge) 

EtU  tout  fculfaifoit  de  grand  countge 
Hault  retentir  les  bojs,^Cairferain. 

Chantant 


OPPSCV-LES:  ii 

Chantdntdinfi,o  van  Dieufonuerain] 
Qui  de  garder  ne  fut  onc  parejjèux 
Varc'^,(2^  ^rehis.^les  rnaifires  d'iceulxl 
Et  rcmefi^fui  tous  gcntih^afiour  eaux 
Qu4nd  ili^n'entprexyfie  loges, ne  toreauxl 
Je  tefuppiy  (fi  onc  en  ces  las  e  fîtes 
Dai^Ms  ouyr  chdnfonnettes  chdmpeflresy 
Efcbute  ynpeUfde  ton  vert  cahnet. 
Léchant  rural  du  petit  I{pl>inet^ 

Sur  le  printemps  de  ma  ieunep  folle, 
le  reffembïeys  i*Krondellequi  "voUe, 
Vuu  cd.puis  UU'aage  me  conduifoit 
Sans  peur, ne  fomgyou  le  cœur  me  difoit, 
En  la  for eji (fan s  la  crainte  des  Loups) 
le  m'en  allon  fouuent  cueillir  le  houx,  . 

Vourfiire  gln:^  à  prendre  oyfeaulx  ramages     ' 
Tous  differens  de  chantai,  ^  de  plumages: 
Oume/oulois(pourlesprendre)entremettrc 
^  faire  brics^ou  caiges  pour  les  mettre* 
Ou  tranfnouoys lesnmeres profondes. 
Ou  r'enforcoysfur  legenoil  les  fondes, 
VuU  d'en  tirer  dreiÛ  çj;»  loing  l'apprenois 
Tour  chdffer  Loups,  CT*  albâtre  des  noix» 

O  puantes  fqy s  aux  arbres  grimpé  Cay, 
Vour  defmcherou  la  vie, ou  le  ceay^ 
Ou  pour  leEier  desfruiSix  ia  meurs,  ^  beaulx  ^ 
t/f  mes  copaingSy^ui  tedoient  leurs  chdpeaulxi 


^'ucuficfoyfdux  wontaignes  alîsye, 
f^HiUHff'.ys  du  r  f^.JJe-  deualloye^ 
Pour  troiwcrlà  les  gipes  des  Fouynes^ 
Des  Henffons.ou  des  Udnches  Hermines^ 
OupiU  d  pdi  le  long  dcsLuijJonyiet'x 
f^ÙûU  cherchant  le'  md^  des  Chdrdonnetx 
Ou  des  Serins, des  vwfons.ou  Lynottes. 

Defidpourtdnt  iefaifoys  quelques  nottes 
D:  chmt  ruflique. ^  diffcubTi les  Ormedux 
Qu^afi  enfant fcnney s  de  chdlumedux . 
Si  nefcduroys  bien  dire,Hfpenfer, 
Qui  m'enfei^ndjïtofî  dy  commence^. 
Ou  la  nature  dux  uufa  inclinée, 
Oumdfortune,encelddefîwée 
c^  teferuir:fi  ne  ce  fut  l'vn  d'eulx, 
le  fuis  certdin,que  ce  furent  tous  deux. 
Idnot.  Ce  que  -voyant  le  bcn  lanot  mon  père, 

lehd Md  Voulut gdiger  d  laquetfon  compère, 
rot.  Contre  yn  yedu grds .deux  ^ignelleix.  helfons, 

Jdquet.     Qjie  quelque  iour  ieferoys  desChdnfons 
Jd'ques.     tA  taloudnge{0  ^an  Dieutref/dcré) 
Colm,   j   Voyre  chdnfns  quiteyiendroyent  dgré. 
Et  mefuuuient,  que  hienfouuent  duxfefîes 
^     En  regarddnt  de loing  paifre  nox.  hefes, 
i  II  mefoidoit  \ne  leçon  donner  y 

t  Pour  doulcement  Id  mufette  entonner^ 

Ou  À  di6îer  quelque  chdnfon  rurdHe 

Pour 


OPFSCrLES,  t$ 

PourU  ch.tntfren  mode  papora'e, 
t^upi  lefair,<jue  les  trou^-^etmx  efpdrs 
E(loienrfiirc^, grenus  eu  leurs  para, 
Le  bon  vieillart  après  moy  irauailioit. 
Et  a  la  lampe  afjc%,  tard  me  yetUoit, 
çyfinfi  que  font  leurs  sanJonnetT^^ou  ryeSy 
(auprès  dufcubfrgeres  accroupies. 
Bien  ifi  il  vmy,que  ce  luy  e/î-ott peine: 
Mais  dtr  pUijir  €llee(ioxt  fi  fort  pleine ^ 
Qu'en  ce faifant  femhloit  au  bon  berger, 
Çlu'darroufoif  en fon petit  verger 
Qj^elque  leunc  ente, ou  que  teterfaifoit 
L'aigncdu  qui  plui  en  fon  parc  luy  plaifoit: 
Et  le  labeur  qu'après  moy  û  mit  tant, 
Certes  c'epoit  ajfin  qu'en  limitant, 
^  l'aduevir  le  chant  affe  le  los 
Detoy(0  van)  qui  augmentât  fon  clos, 
Qui  conferuas  defes  prey^la  -verdure. 
Et  qui  gardas  fon  troupeau  de  froidure. 

Pan(difoitil)c'eflle  Dieu  tnumphant 
Sur  les pafieurs^c'efl celuyimonenfant) 
Qui  le  premier  les  rsfeaux  pertuypt, 
Et  d*  en  former  des  jîufies  s'aduija: 
Il  dai:nid  bien  luy  mefme peine  prendre 
jy-vfer  de  l'art, que le  te  veulx  apprendre, 
t^ppren  le  donc^affin  que  monf^.  &  boys, 
Koc'!^0'  efttings^appreigncHtfoubT;^  ta  yoix 


ZArechdnter  le  hdultnom  après  tcy 
De  cegrdnd  Dieu  qtte  tant  te  ramentoyi 
Car  <'eflceluy,p4r  qui  foifonnertt 
Ton  Champ,td  ptgne,  0'  qui  te  donnent 
PUifdnteloge  entre  facrex  ruiffedux 
Encourtinex  defleurdns  ahrifjedux. 

Ld  d'vn  cojlé  duras  Idgmnd'  dojiure 
Defaulx  ef}e:(,.-ou  pour  prendre  papure 
Moufches  à  miel  ld  fleur  fuccer  iront. 
Et  d'vn  doulx  bruit fouuent  t'endormiront: 
Mefmes  dlorSy^ue  tdfleufle  chdmpeflrc 
Pdr  trop  chanter  lofé fentirdi\eflre, . 

Puis  toji  après  fur  le  prochdin  hofquet 
T*ejueillerd  ld  rie  enfon  cdquet: 
T'efueillerd  aup  ld  Colombelle, 
Pour  rechdnter  encores  de  plus  belle, 
çjiinfifoigneux  de  mon  bien  meparloit 
Le  bon  lanoty^  il  ne  m* en  chaloit: 
Cdrfoucy  lors  n*duois  en  mon  courage 
X>*ducun  bej}ail,ne  d'aucun  pdfiurdge* 

Quand  printemps  fault,^  l'eflécomparoit^ 
'iAaoncques  l'herbe  en  forme, efforce  croifl, 
t^up  quand  hors  du  printemps  l'euT^efle» 
Et  quernes  iours  vindrent  en  leur  eflé, 
Mecreutlefens^mais  non  pas  lefoucy. 
Si  emploidy  l'e^ntje  corps  aupi 
c/iux  chofesplus  k  tel  aage/ortMsi 


L^  chdrpftnter  loges  de  boysportahleSj 

t^les  ronler  de  i\n  en  l'aurrelieu, 

tAyfemer  U ienchée  <<«  myliett . 

*A  redouber  treilles  ybujyjfon'^^;^  hdyes^ 

t^  proprement  entreUjfer  les  tUyes, 

four  les  parquefx^  des  oudiUesfertnor, 

Ou  k  tyfir  (pour  jrommdiges  former) 

Vdniers  d*ûjier,^ffcelles  de  ionc. 

Dont  lefouloys  {cdr  te  l'dymoys  /tdonc) 

Faire prefetit  d  h sUine  U  blonde. 

Vdpprins  les  noms  des  quatre  parti  du  monde^ 

l'àpprins  les  noms  des  "venf^.quideUfortent^ 

Leurs  qudhte%.-,0' quel  temps  ilx  apportent-' 

Dont  les  oyfcaulxfages  demns  des  champs 

M'aduerti[[oient  par  leurs  yolx  ^  leurs  chàtri 

l'apprin:  auj?i  allant  aux  pâturages 

t^  euitcr  les  dangereux  herbages, 

Et  à  congnoifîre,  ^  guérir  plufieurs  maulx 

Qui  quelque  foj s  gajhïent  les  animaulx. 

De  noKpajîix-maùparfui  toutes  chofes. 

D'autant  que  plus  pUifent  les  blanches  I{efes 

Que  l'hubej^in, plus  laymoys  Àfonner 

De  U  uujette,fy'  lafeis  reformer 

En  tous  les  tons  cjT  chant\de  BucolicqueSt 

En  chantKpiteuxjen  chantTimelancolicques^ 

Si  qu'a  mes  plain6ïx  "v»  tour  les  Oreades 

Faunes, sylu4HS,s4tjres,0'Drj^4dcf, 

Et 


oprscf^LE  s. 

En  m^epQUtdnt icSicrentUrmei  dymU:  I 

Si  feirent  bien  les pltufouuerdim  Dieux f 
Addrgot  Si  feitu.'^r^ot bergère, (jui  tant  ^ault:  ' 

M^trgue  ■  ^^^  d\n  tel  pleur  cjhcihjr  ne/tfault, 
rite  Jceur  q^ ^  ^^  Ration  chanter  à.  md  m uft  tte 
duRoy.     Ldmort(hd<i5)UviirtdeLoyfette, 
Leyjctte,  Qui  fjj^if.^^nant di^  cie( prend fcs  cfhéttx^ 

j^     ryi  veoïrencorfes  troupeaux  uy  bas. 
meredtt       J/nedutrefoyipouri'dmourdei'amye, 
^  ^y'  tyf  tous  -venans  pendy  U  chàllemye^ 

Etceionr  U.dgrdnd  peine  onfcauoit, 
.     Lcqueldes  deux  gàigné  le  prix  duoit, 
M^y  ;«  Qif  cie  iAcrlin, ou  de moy '.dont  d  l'heure 
de  fdintt  fjjf,,j^  j'f„  vint  fur  leprégrd'ul  alleure 
Ge.ats.      ^^^^^  dicorder,^  or nd  deux  Houlettes 
À  hoxy      D'\,}je longueur ^de force  yiùlettes: 
tyintoine  p^^^  nouun  fei(i  p^ef  nî  pour  fan  pldifir: 
Heroet.    ^^^^  ;i  ^ ^^/^^ ,,  y^^^^  ^  chmfir. 

Etpenfe<tu(o  Vttn  vueudcbonndiré) 
Que  L  ^exercice,  ^  Uleur  ordinaire. 
Que  pourjonner  du  tldiolet  ieprts, 
Fuji  feulement  peur  emporter  te  prixf 
Non  :  m  dis  dffji  cjue  /?  bi  en  l'eu  dpprinffe., 
Que  toy,ijui  es  des pdfîaiiredulx  le  prince, 
Frinffes pldijlr  a  mon  chdnt  efcouter. 
Comme  douyr  U  marine  Rotter 
Contre  U  riiie,  ou  Us  R^oha  hdultaines 

Quyr 
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Ouyr  tomber  contre  val  Us  Fontaines. 

Certainement  c'efloit  le  ^ilm  gYéind  foingy 
Que  t'eu/fe  alors ,  ç^r  en  vrcns  k  tifmowg 
Le  blond  PJ:œbui,qHi  meyoyt,(y  regarde, 
Si  ['cfpe/feur  de  ce  boys  ne  l'en  g<f.ràe  : 
Et  qui  m'a  veu  trduerfcr  maint  Bâcher, 
J£t  maint  torrent ^our  de  toy  approcher, 

Or/n*ont  les  Dieux  celejlei  (^  terre^res 
Tant  faiÛ  heureux:mrfmem:nt  la  [ducflres 
Qu'en  gré  tu  prtns  mes  petisfcns  rufltcques, 
Etexaulcas  mes  Hymnes- 0-  Canticquesy 
Afe permet tttnt  les  chi'-h ter  en  tcn  Temple, 
Là  ou  encor  l'image  ic  contemple 
De  ta  baulteur  qui  en  t'y  ne  main  porte 
De  dur  Cormier  Houlette  riche  ^  forte: 
Et  l'autre  tient  Chalemelle  fcurnye 
Defept  tuyattlx,  faiftT^felon  l'arwonj/e 
Des  cieulx,QU font  les  fept  Tueuxclers^^hdulx. 
Etdenotnns  les  fept  ^^rt%  Uberaulx, 
Çjui  fonte  fer  ipt;^  dedans  ta  tefïefainÛe, 
Tonte  de  Pin  bien  couronnée  ^  ceinfie. 

ç^inp^  ^  donc  en  i'eflc  de  mes  iours 
Plus' me  pu i fait  aux  champeflres  feiours 
i^uoir [aiCt  chofc{0  Pan)qui  t'agréa^, 
Ou  qui  l'oreille  yn peu  terccrectlly 
Qfi'aucir  autant  de  Moutons  que  Tytire: 
Et plui{cent foys)me p'afoit  d^ouyrdire, 
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FdH  fdiâ  bon  œil  à  I{o^bin  le  berger. 
Que  veoir  che:^  nom  trou  cens  Beufrheherger* 
Çdrfoucy  lors  n'duois  en  mon  cour^gCy 
D'ducun  bejîdil^ne  d*ducunpa(}urdge. 

Mdis  mdinten.int  que  lefuis  en  l'dutonne 
TJefcdy  quelfoing  inuftté  m^esionne. 
De  teV  f'dcon,que  de  chanter  la  veine 
Dénient  en  moy{  non  point  lajjè^ne  vdine)  ^ 
t^ins  tripe, (fiente,  C^  certes  bienfouueni 
Couché  fur  l  herbe  ^dUfrefcheur  du  \ent, 
Voy  nid  Mufete  d  v«  drbre pendue 
Sepldindreâ  moy^qu^oyfiueW-iy  rendue: 
Dont  tout  d  coup  mon  defir  fe  refueille, 
Çhn  de  chdnter  vouldnt faire  merueil/e, 
Trouuecefoing  deudntfesyeulx  pUnté, 
Lequel  le  rend  morne,  cr  efpeuenté: 
Cdi  tant  efifoing  bafanné^Uid^  eir p^fîc, 
Qu'àfon  regdrd  U  Mufe  pafiordUe, 
f^oyre  U  Mufe  heroyque,^  hdrdie 
£n  v«  moment  fe  trouue  refoidie, 
Et  deudntluy  vontfuydnt  toutcs]deuXf 
Comme  Brebis  deudnt  v»  Loup  hydeux» 
Voy  dUutre  pdrtle  Pyuertidrgonner, 
Siffler  l'Ecouffle,cr  le  Buttor  tonner  y 
yoy  l'Eflournedu, le  Héron, 0*  l'^^rondc 
Efirdngement  voiler  tout  â  U  ronde , 
M'dduertiffantde  la  froide  ventre 
Du^rijîe  Xuer,quild  tfrredefnue, , 

D*4utn 


D*dutre  ce  fié  xoy  là  Bife  àrriuer, 
Qui  enfouffltnt  me  prononce lyuer'. 
Dont  ma  trop^duxceU  craign(tni^(^  ^is^ 
Tows  en  yn  tdsfe  tienne  it  accroupis: 
Et  difoic  on,  à  Us  ouyr  bélier ^ 
Qu*auec^ues  mcy  te  veullent  appeller 
trieur fecoun,^  qu'iUont  congnoifptncCi 
Que  tu  les  as  nourris, de  s  leur  naifptnce, 

le  (juiers  pas{0  bonté  fouueraine) 
Deux  mille  arpent:^  depajh:^  ^«  Toumine^ 
Ne  mille  heuf^.  erranfx^par  la  herhis 
Des  montx  d'^uuergne,ou  autant  de  brebis 
Il  mefujfitf^ue  mon  trouppeau  preferues 
Des  Loups,  des  Qurs^des  Lyons,des  Loucerues 
Et  moy  dufroidycar  l'yuer,^U(  s'apprefle, 
t^  commencé  a  neiger  fur  ma  tejle. 

Lors  à  chanter  plus  foing  ne  me  nuym, 
i^ins  deuant  moy  plus  yifie  s'enfuyra, 
Que  deuant  hty  rie  vont  fuyant  les  Mufes, 
Quindil  verra.^uede  faneur  tu  m'vfcs* 

Lors  ma  mufette  à  vn  chcfne pendue. 
Par  moy  fera  promptement  défendue. 
Et  chanter  ay  l'yuer  âfeureté 
Plus  hault{^  cler)  que  nefeiz.  o»c  Ce  fié* 

Lors  enfcience^en  mnfique  ^  enfon 
Vh  de  mes  vsrs  vauldra  ync  chanfon, 
Vne  ch4nfQn,yne  eglogue  ruflic^ue* 
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Et  vm  eglegue.vnœuurehucolique. 
Q»e  dirdy  plui}\ienne  ce  qui  pourri. 
FltiftoQU  l{ofne encontremont  courm, 
Plus  tofî feront  hdultes  forefî\fins  hranchest 
Les  cygnes  noir  s, 0- les  corneilla  blanches 
Que  te  t'ouhlie(o  Pan  de  grand  renom) 
Ne  que  ieceffe  à  louer  ton  hdult  nom, 
Sm  mes  brebis, troupeau  petit  ^  maigre 
t^utour  de  moy/aulter^  de  cœur  allaigrey 
Car  de  fia  van  de  fa  verte  maifon, 
Ai'afaici  ce  bien  d'onyx- mon  oraifon  . 

ELEGIES. 
DelaSuyte. 

Elégie  première.    ., 

QVanê  Centrcprins  t^efcrire  c^fte  lettre, 
■._yiuant  qu'vn  mot  à  mon  gré  fceuffe 
■^  mettre. 
En  cent  façons  elle  fut  commen.  éer 
Plus  tofl efcripte  ^p'us  tojl effacée: 
Souhdain  fermée,^  tout foubcUin  declofe, 
Cruignant aucir  oublie  qnclaue  chofe\ 
Ou  d'auoir  mis  aucun  mot  2  refaire: 
Et  brefuement,  te  nefcditois  que  faire ^ 
Del'cnuoyer  "vers  toy)mcn  réconfort) 
Car  (pour  certain)  dcjuLte  aducrtiffoit  fort 
Le  mien  ejprit  dene  la  coirmcncery 
Ne  dcuers  toy  en  chemin  l'aduancer, 
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Incejfàmment  venoit  Doubte  me  dire. 
Homme  abufé.^ne  yeuU  tu  plus  efcrire? 
Tout  tes  efcnptTi  enuoic-ià  fiaMce, 
Sont  mys  aufons  du  coffre  d'oulliance. 
Tsî'dÀ  tu  point  d'yeulx^ne  voys  tu  pM^^ueceSe, 
Ou  tu  efcris.fc-  nouuellcs  te  celle? 
Si  tes  enuoys  luy  [uffent  agreableSy 
Elle  t'eufîfdiâ  reff  onces  amyahles. 
Croy  moy,ç^my,^ueles  chojes peu pUifcnt 
Qudnd  on  les  yoyt^fi  les  \oydns  fe  tdtfent, 

t^'infî  difott  Douùte pleine  d'efmoy: 
Mdis  ferme  nmour ,<^ui  efloit  duec  moy , 
Me  dit{^^Amdnt)d  fault.quc  tu  t'ajjèures: 
Ti  conuient  il  douhtir  en  chofesfeures} 
Scdis  tu  pas  hien,qu*en  cœur  de  noble  Dame 
Loger  nepcult  ingratitude  infâme? 
S' elle  a,  detoy  quelque  (fcript  dp^erceu, 
Crûy,qud  grand  toye  aura  efîéreceUf 
Leu,  cr*  re^eu,baifé  ^  rehaif'e^ 
J?uis  mys  à  part, comme  v«  threforprifl. 

Et  fi  pour  toy  ne  mcÛ  lettres  envoyé, 
Crainte  ne  yeult,que  vers  tey  les  enuoye 
Cdr  bienfouuent  lettres,  ^  mtffigers 
Les  dames  font  tomber  en  çros  lUn-crs. 
Farquoy  ,dmy, ne  Uijf  point?, prendre 
Ld  plume  eu  main,en  luyfaifant  dpprcndre, 
g^f  quand  idmais  elle  ne  t'efairoit, 
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Idpour  cela  t'amour  ncpcriroit. 
Si  pdr  dtnour  lffdii(commc  lepen/è) 
-  Mdln'en  \iendrd,mdis p/ui  t»]}  recemperife: 
Pourccque  chofe  cfldnt  d'dmour  venue 
Voluntiers  cfîpdr  amour  recongneue. 
l{econgnois  rlcnc^que  celle  eu  tu  t'ddrefjes] 
D'honnêteté congnoifï  bien  les  dddrcffes. 
Vôyld comment dmour  ferme  t^xcujc 
De  ccyde  quoy  Doubtefijort  t'dccufe: 
Et  m'ont^tenu  longuement  en  cepoiti^. 
L\n  dtâ,efcrjy:l*dutye  diÛ.n'efcry  point: 
Puis  l'\n  m'dttrdi6i,puif  l'dutre  me  reboute: 
Mdii  à  Idfin  ^mour  k  vaincu  Doubte. 
Double  voulait  lyer  defd  cordelle 
Aid  Idngue,^'  mdin:mdis  tout  en  defpit  d'elle 
t^tnour  d  fdtâ  mdldnguedejployery 
Et  md  mdin  dextre  d  t'cfcrire  employer  y 
Pour  t*dduertir,que puu  le  mien  depdrt, 
Tdntde  mdlheursydont  i'dy  receu  mdpdrt^ 
X ombe^  fur  nous  fH'ont point  eu  IdpuiJJ^mce 
De  te  ie^er  hors  de  md  congnoiffdnce: 
Vôyre,^  combien ^  qu*du  Cdmp  tl  n'y  eufl  dme 
Pdrldntd'dmour  de  a^moyfellcy  ou  Dame, 
Mdis  feulement  de  cour fe s  ^  Cheudulxy 
De  fdugyde  feu, de  guerre,  r^^'de  trdudulx. 
Ce  nonobfldnt duecques  fen  conttdire 
ty^mour  venait  à  mon  cœurfe  retrdire 
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Tdr  le  recordf^ui  de  tejy  m'ttduertoit 
D'autre  (four  ynty)  tant  peu  mefouuenoit, 
Quefide  toy  cela  nefufl  -venu. 
Certes  idmeiU  ne  me  fuji Çounenu 
X)'dmour  de  Dame.cu  vtnmoyfelle ducune 
Cdr  tues  tout  {quant  d  moy)  0-  nei  ^qu'ync. 

Que  dimy  plm  du  combat  rigoureux^ 
Tufcays  djf€z.,fjue  le  fort  malheureux 
Tomba  du  tout  fur  noflre  nation: 
Nefcajy,Çic'e/ipdr  deflinatton: 
Mais  tant  y  d^que  ie  croy^que  Fortune 
D  e fir  oit  for  t  de  nome  flretimpor  tune, 

La  fut  percé  tout  oultt  e  rudement 
Lehrdsde  cil^qui  i' ay me hy dûment: 
2^on  fvty  le  bras, dont  il  a  de  cou^tim-s 
De  manier ,ou  la  ldttce,ou  U plume: 
ç^mour  cncor  le  te gdïde^^refcrue, 
Etpdr  efcriptz  \ctdt  que  de  lang  te  férue, 

Fmablemcnt  auec  le  R^y  mon  maijlre- 
Delà  les  monsprifonnierfe  veiteiire 
Mon  trifie  corps, nauré  en  grand' fouffrdnce^ 
Qudtkji  du  cœur, long  temps  y  a, qu'en  Fnncc 
Tonprifohnier  dejlfans  meifrtfon. 
Or  ejlle  curpsforty  hors  deprifont 
Mdis  qudntdn  cœu  ';puis  que  tu  es  Idgdr  de 
De  fd  prifon, d'en  for  tir  lin' d  garde: 
Cdr  tel'prifon  luy  femhlc plui  heureufe, 
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Que  celle  du  corps  ncfemhU  ri^ourenje: 
Et  trop  plus  ayme  eflre  ferfeu  tes  mains, 
Qj^en  lihertcpdrmy  tous  les  humains, 
c^ufi  fut priKt maint  R^y, maint  duc^^  cote 
En  ce  canfiiâ^dont  le  Utfjc  le  compte ^ 
Car  que  me\aultd*inuen^er,^  de  guerre 
En  Cas  d'amours  tant  de  propos  de  guerre^ 
Vtn  laijferay  du  tout  faire  a  Esfaigne, 
De  q-ii  la  m'un  en  nojirefangfe  baigne, 
C'efi  à  fe s  gens  à  coucher  par  hijloires, 
D'vn  fille  hxult  triumphes,  ^  yiûoiresi 
Et  cVy?  à  nous  à  coucher  par  efcriptK 
D'vn  piteux  fille  infortunes  ^  crys. 
c^infi  diront  leurs  MiBoires  apertes, 
Et  mus  dirons  no^malheureufei  pertes. 
Les  dire(helas)  il  vault  trop  mitulx  les  tairs 
Il  y  nul  t  trop  mieulx  en  v«  lieufoUtaire^  . 
En  champs, ou  boys  plains  d'arbres,^  jlçur  s  ■ 
lyiller  di^er  les  plaifir s ,ou  les  pleurs ^ 
Que  Ion  reçoit  de  ft  Dame  chérie. 
Puis  pour  osier  hors  du  corps  fafcherie^ 
Kolkr  en  plaine,  ^  chaffcr  en  foref'^y 
Difcoupler  Chiens,  tendre  toiÙes,  (^  rhets: 
cyiucunesfoys  après  Icslongues  courfts 
Se  venir fèoir  près  des  ruyffeaulxy^  sources. 
Et s^ endormir  anf^n  de  Veau,quihruit: 
Ou  efcouter  l<i  Mufn^ue,^  le  bruit 
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Des  oyfelet%,  paifiâ:^  de  couleurs  efîrdngeSf 
Comme Mall4rs,Mcrles,Mduuis,  I^efanges^ 
vinfons,  vtuFrs^T^/JeSy^  TtrJJercfîs, 
En  cepUiji^  le  temps  nous  p.ijprons: 
Et  ncnfcnt^ce  troy  ii)ojjcnfé  Dieu, 
Puis  que  U guerre  d  i'amour  donne  heu, 

Mdi<:  s'il  adulent, que  U  guerre  i'ejhrdnle, 
Lors  conu.endrd  ddrflr  d'xn  autre  hranle' 
Ldijpr  fduldra  ioys,jouyces,^yuy[fcdux, 
Ldijfer  fxuldrd  chu fj'i ^chiens, ^  oyfedhx, 
Ldifjer  fdnldr'i  d'.yfmoursles  petis  dons, 
Pourfuynrcdux  chdps  ^fidtiddn  ç^  Guy  dont: 
Et  lors  chdfcun  fcs  forces  reprendra. 
Et  pour  ï^cyimour  de  s\-^4mye  tendra 
ty^  recouurer  gloire Joot>'rieur,ç^  butins , 
Fdtfdnt  congnoifre  aux  Ejpaignol\  mutins, 
Que  longuement  Fortune  varidble 
En  yn  heufcul  ne  peu(t  eflre  amyalle. 
Tant  plus  les  a  Fortune  duthoripx.. 
Tant  moms  feront  cnfnfauorifeTi, 
Car  U  Fortune  efl pour  vn  yerreprifc. 
Qu:  tant  plus  luyf},plui  toflfecaffe  ^  briff^ 

Voyl d, comment  due c que !■  Dieu  l'c.^ere, 
Qu^e  nous  ùuroru  Id  ForUcne prof^ere, 
SI  ne  jcdy  plus  que  t'efcnre,ou  ni.tnder, 
For  s  feulement  de  te  recommander 
Cil,  qui  y  ers  toy  cejh  lettre  tranfmcâ: 


•Etft  pour  luy  ta  main  hUnchetie  met 

La  plume  enœuure,du  moins  (quoy  qu'il  dduie- 

Fdis  .que  de  luy  quelque  f»it  tefouuienne,    («?) 

S'dt'enfouuientjors  que  tu  trouueras 
De  mes  amys,Jï  dure  ne  feras» 
^  mon  (îàuis,que  demoy  ne  t*enqtderes: 
Et  qui  plus  ef}^  que  tu  ne  les  requières: 
De  t'dduertir,en  quel  poinâi  ie  me  porte' 
Lors  cefeul  motji  on  me  le  rapporte, 
f^Uegerald  gr^ind*  douleur  des  coups ^ 
Donc  l'ay  ejlé  en  deux  fortes  fecoux* 
tyimonr  d  faid  de  mon  cœur  \ne  bute. 
Et  Cuerre  m'a  nauréde  hacquehute: 
Le  coup  du  brofle  monjlre  â  y  eue  d'oeil: 
Le  coup)  du  cœur  femonfîre par  fon  dueiî: 
Ce  nonobjlant  celuy  du  bras  s^amande, 
Celuy  du  cœur  ie  te  le  recommande^ 
Elégie     II. 

Pl^if\qud  tefdult  defloger  de  celieUy 
Il  m'efibienforce{hela6)de  dire  adieu 
Par  efcripture  au  corps, qui  s'en  ira» 
Feu, que  la  bouche  à  peine  le  dira. 
O  quel  départ  plein  de  dueÛ,  ou  liejfe: 
Certes.croymoyÇma  terreurs  Déeffe) 
Que  ton  départ  a  vertu,  C*  pouoir 
De  me  laijferyou  \ie,ou  defefpoir. 
Qt^andtapromeffe  duant  partir  tiendrHf, 
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En  tout  pUifr  ton  dmy  mrtintiendrdf, 
Mdtsjî  mon  cœur  ne  vient  àfon  entente 
t^  ce  coup  cy,ie  n*y  dyplui  dUttente: 
Et  fi  le  pers  icelle  attente  toute, 
yjer  mes  tours  en  defejpoir  ie  douhte. 

Pour  ton  amour  l'àyfouffert  tant  d'ennuys] 
Par  tant  deùours,^  tant  de  longues  nmCix^y 
Qu'il  efî  dduis  à  l'ef]>oir,^ui  me  tient. 
Que  dcjefffoir  le  cours  du  Ciel  retient, 
ç^  celle finyque  le  tour  ne i' approche 
De  l'attendue,  ç;^  dejirée  approche, 
Vh  an  y  d,que  partoy  commencée 
Fut  Vamytié.  ^fcachant  ta  penfée 
EfiUue,^ferfd*^mourfui  arrefié, 
Ce,<jui  deuant  iamais  n'auoitejîé. 
Vn  an  y  a(ou  il  s*enfault  bien  peu) 
Que  par  toy  fuis  d'cij>:rancerepeH, 
O  moys  de  May  pour  moy  tropfec,^^  maigre: 
O  doulx  ncued,tu  me  feras  trop  aigre. 
Si  ma  m  tflreffe  auantfon  départi  r , 
En  autre goufî  ne  te  veult  conuertir, 

S'amfi  n'adulent „i  tel  moys  de  l'annce. 
Bien  meduyra  cou'cur  Noire, ou  Tannée. 
kA  v«  tel  moys  ,<ju'ondoibt  danfer,  ^rire, 
I{aifon  vouldra  que  d'ennuy  iefoufpire, 
Veu  qu'en  ce  temps  fut  faiâe  l'alliance. 
Dont  ieperdray  la  totallefancc. 

Mais 
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Ma'h  s'il  tepUijl.dtel  moys  de  l'année 
Nemeduyrd  couleur  Moire, ^  Tttnnêe, 
ty4 \n  tel moy s, qu'on  doibts^ffidtre^^' rire 
lidifon  votddr<i,q!ie  point  le  nefoujjjire^ 
Veu.  ijuen  ce  tempifut  ftu^e  l'allunce, 
Dont  lootiendray  U  totdUe  fidnce. 

Loi  s'd  t*cuflpleu,iien  le  l'eujje  obtenue 
Depuis  Wrcnips  de  U  tienne  venue: 
Mais  ie  congnois,que  ton  itmour  degldce 
vres  de  mon  feu  du  tout  fe  fond,  ç^  pajje . 
Ne  m;  dy  point, que  peur  te  fdici  refrdindre\ 
lefcay^que  n'ds  occdfîonde  crdindre: 
Puis  crainte,  ^  peur  retarder  ne  font  point 
Le  cœur  d'ducun^quandyrdy  d't'our  le  poin^, 

Qu^e  dtray  phi6?du  tour^dont le  t'dccufe , 
JVf  trouueroi  bienfuffifante  excup. 
Qu^dfoitdinf,pliis  toii  huy  que  demain 
(Si  ton  bon  fensy  veait  mettre  U  main) 
Mdu^ré Fortune,^  toht  en  defpit  d'elle 
Tu  me  rendras  content,  ^r  toyfideUe. 
Bref, rien  n\y  fault^finon  que  tonpUifvr 
Soit  accordante  mon  ardantdcfir. 

Or  voy  ie  bien,  que  tu  n'as  pas  enuie 
De  me  Idijfer  ton  cxur  toute  ta  vie: 
Car  s 'ainjifujl  ton  s  eruantalUé 
far  iQuyffance  euffes  dtfia  hé, 
Vtu,que Çouuent  tu  t'es  di^eaffeurée. 
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gA;f  'oydulté  durcit  en  luy  durée. 

Ce  nonvbpar  cjuadtcn  (œur^culdms  predrç^ 
Pour  t'obeir.iefuisprefik  le  rendre 
Qudnt  ejldu  mien,tu  le  tiens  enferré 
En  tes p^ifons ,^  fi  n'd point  erré: 
Ç)ue plei/pà  Dieu  ne  t'duoir  iamaU  ynie: 
Ou  que  md  Vie  encore  fufl pour ueue 
Defd  franchi fe:ou  que  ton  propre  vucd 
Fuji  refem  bUntd  ton  f  bel  dcucd, 
Hd  chère  .^mye.onc lour  de mcnViudnt 
Ne  me  trouudy  de  telle  forte  efcriudnt. 
Mon fensfe  trouble,  ^  lourdement  rlthmoie^ 
Mon  cœur  ffend:  ^  nicnpoure  œilUrmo  ie 
Bien preuoy ans qu'dpres le  tien de^'irt, 
Des  bien  d'z^mouriU  ti  durant  idmdis  pdrt. 

Dancques  dudnt^que pdrtir  tef'pplie, 
Qu*cnuen  moy  fait td pr orne ffcdccomplie, 
JSJepen  l'dmy  qui  ne  t'd  point  forfdiÛ, 
Donne  remède  du  mal  que  tu  dsfdi6i. 
Si  tu  le  [dis , bienheureux  me  ticndrdy: 
Sine  iefdis,pdtience  prendrdy 
Afeficuilfdntvoydntmd  foypromife 
Mener  Id  tienne  en  tnumphc  fubmfe. 
Elégie  ni, 

P  Vis. que  le  tour  de  mon  depdrt  drriue, 
C'eji  bien  rdifon,que  md  mdin  voufefriue 
Ce,quenepuif  votu  direfdns  tripeffe. 

Cefi 
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Oefîdffauolr.or  ddieu  ma  Maifireffe, 
Donccjues  ddicu  ma  Maifireffe  honores 
Jupju*au  rt  tour,  dont  trop  la  demeurée 
Me  tdrdevt  toutcffoy  s  cependant 
Il  vouf  pldird  gdrdcr  "vn  cœur  arddnt, 
Ç)ue  le  youf  Uifje  au  partir  pour  hofidge^ 
Ne  demander  pour  luy  autre aduautd^e^ 
Fors^que  yueillex  contre  ceulx  ledcffendre^ 
Qui  pdr  defir  youldrontfd  place  prendre. 
S'il  a  malfdiS^.,  qu\l  en  fait  hors  leCîé: 
S'ilefl  loydl^qu'dy  foitbien  trdiâié. 
Qu^e  pleufld  Dieu, qu'en  ce  cœur peupe-^^Jire^ 
Vous  y  pourricTi.  mille  chofes  ejlire. 
VoHiy  yerricTiyoflrefdceau  yifpainâe, 
ybusy  yerricT^  ma  loyahlté  emprainÙe^ 
Kowy  yerriCT^  yoflre  nom  engraué^ 
t^uec  le  dueil,quime  tient  dggrdué 
Pour  ce  départ:  ^  en  y  ayant  ma  peine 
Certes  te  croy  (  ^  mafoy  n'efî point  yaine) 
Qu^enfoujfr iriez,  pour  le  moins  la  moytié 
Par  le  moyen  de  la  nojire  amytiê. 
Qui  yeult  aufi.que  la  moytié lefente"^ 
Du  dued  quaure\  d^ejlre  de  moy  ah  fente. 
Trayez,  donc  peur,deffiance,ne  double» 
Qu'autre idmais  hors  de  mon  coeur  youi  houte^ 
Jefuis^  youi'.^  depuis  mandiffance 
Du  feu  d'z^mour  n'ayeu  tel'coftgnoiffance: 

Car 
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ftdr  dufi  tofi^que  U  Fortune  bonne 

Eu\Z  mes  ycuLx  monjlrc  voflreperfonney 

J^ouuedulx  foucy^^  nouuellei  penféa 

En  mon  e[}>rit  ie  trouudy  dmdffées. 

T  dnt  {que  pour -vrHy)  mon  franc  0- plein  dejîr. 

Qui  en  cent  lieu  alloit  pourfon  plaifirt 

En  "vnfeul  lieu  s 'drrejia  tout  à  l'heur e^ 

Etyferd  lufqu'à  ce, qu'il  meure, 

OublirtJi  vous  donc  dpres  ce  départ 
Ce^qui  ef}  yojîreihelas  ,quant  a  ma  part, 
Des  que  mon  œil  deloing  voi^  a  perdue. 
Il  me  vient  dire, ô  perfonne  ejperduey 
Çl^'cfî  deuenu  ccjle  claire  iumiere. 
Qui  me  donnait  liejje  coufiumieref 

Incontinent  d'vne  voix  baffe^^fomhre 
leluy  refponstoedyfitues  enl'vmbrt, 
J^e  t'efhahts:le  Soled  ejl  caché. 
Et  pour  toyefien  plein  midy  couche'i 
Ce  fi  a/fauoir,cefle  face  f  claire, 
Qui  te  foulait  tant  contenter  ^  plaire, 
Efiloing  de\toy,t^infi  mamye,  0-  Dame, 
Mon  oeil,C^  moyfam  nul  reconfort,  d'ame 
Nous  coplai^nons,  quad  vient  a  vofireabfence] 
En  regretant  yoflre  belle  prefence. 
Et  puis  lUy  peur, quand  de  vous  iefuis  loing. 
Que  ce  pendant  ^^imêur  ne  prenne  foing  \ 
De  dejhandcr/cs  deux  4ueugk7,yeulx, 

Veut 
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Peur  contempler  les  yfifîfesgrdcieux. 
Si  quen  \oydn  t  chofe  tant  finguliere, 
Ne^rtnne  en  yous  ftmjytie  familière. 
Et  qu'il  ne  m'ojJe  a  Uyfè,  0-  en  v«  tour, 
Ce  que  Cay  eu  en  peine,  ^  longfeïour. 

Certainement fihieri  ferme  \oui  n*ePe!, 
tumeur  •vaincru  yo\rcfponces  honnefies, 
c^mour  ejî  fin,^  fa  paroÛe  farde. 
Pour  mieulx  tropcY'.doncz.  vcus  en  donc  garde. 
Car  en  fa  bouchs  d  n*y  a  rien  que  miel: 
Afais  en  fon  cœurji n'a  rien  quefel. 

S'il  vcui  promeÛ,c:^i*ii  vous  faiSî  le  doulXf 
^ffondcTjuy^tj^mour^retirexyom: 
l'en  ây  choyfi  vn,qui€n  mainte  fer  te 
Jlfcrite  bica^que  dehors  moy  ne  forte. 
Çhtfint  e fi  de  moy, Vienne  HelainCyOU  J^enus, 
Viènèfveis  moy  m'offrir leurs  corps  touinudst 
le  leur  diray  .retire^  youi  DéeJpSy 
En  meilleur  lieu  l'ay  trouuc  mes  licjfcs. 

^inftoui  deux  tant  comme  nous  viurons. 
De  fermeté  le  grand  Guydonfuyuronsy 
LequelÇpour  vmy)  Fermeté  a  fnii}  paindre 
De  noir  obfcur^qui  nefepeult  defl<iindre. 
Si^nifanr  a  rcus  ceulx,qui  concoyuent 
tÂmtur  en  eulx,qu'eflaindre  ne  le  doihuent. 

Cefliiy  Guydon,^  triumphante  erScione 
Nota  debuonsfuyure:  amour  le  nous  en  feigne. 

Et 
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sHl  dduientyqu^EnuieuXyO'  Enuie^ 
ccqyuent  duetlde  nofîre  heur  eu fe  v/f. 
Que  nous  en  chdulnEn  douleur  d\  mourront 
Et  nOK.plàiJïrs  toufijurs  nota  demcurront.  '• 
ilegie  //II. 

St^lut,  ^  mieulxt<jue  ne/cauruT,  eflire, 
yous  doint  Amour  .ie  vousjupply  de/ire 
Ce  mien  efcript^duquel  trouuer pourret^ 
Yn  nouueau  cas, ainfi  (j[ue  Vous  orre-:;^. 

Mon  cœur  entier  en  voxjndins  détenu, 
J^dpdi  long  temps yVer  moy  e(l  reuenu, 
T But  courroucé fdns  nuhpldifirs  quclTico^uet 
Et  toutes fcy s  dup  bon,qu*ilfut  oncqucs, 
si  me  \>int  dire  ea  pldinâe  bien  dolente: 
Homme  loydlyton  dmour  violente 
Afd  mys  es  mdins  d'vne,que  fort  ieprifè. 
Et  qui  (pour  vnty)nepeult  efîre  rrprife. 
Fors  feulement  d'vnfeuly^fimple  pom6i. 
Qui  trop  du  vtfifdtts  fin)me  toucheyCrpoinÛ, 
C*efi  quefdns  cdufe  efl  en  ouhly  mettdnt 
uoy  ton Ids  cœur^c;^  toyyqu'di'dymes  tant, 
JSTr/?  ce  point  Id  trop  ingrate  ouhliancei 
Certes  iduoyi  d'elle  ceflefidnce, 
Que  l'on  ver  oit  ciel,^  terre  finir 
f  laflofl, qu'en  moy  [on  [ern.efoHuenir, 

O  Y  m  fepeultU  chofe  plus  mer: 
H^gdrde  moy,ie  fenible  vnpnfonner, 

y  93 
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Q^uicfl  forty  d'une  prifon  chfcure, 
Oui'on  »'hd  eu  de  luy  nefoing  ne  cure. 
Efch'ippêfuis  d^elle/ecrettement,  ^ 
Et  fuis  yenu  yen  toy  np^ertement 
Tefuppiier,quemieulx  elle  me  trdiffe. 
Ou  que  "vers  tey  ie  fdce  ma,  retrdiBe» 

le  fuis  ton  cueur^qu'elle  tient  en  efmoy^ 
lefuts  ton  cueur,dyespctié(îe  tnoyz 
Etfi  pitié  n'ds  de  mon  dueil  extrême, 
«yf  tout  le  moins prens  pitié  de  toy  me/me, 
Cdr  après  moy^viftu  ne  demourroys, 
Qudnd  enfes  mdins  mdl  trdiÛéie  mourroys, 
J^ecoy  moy  donc,^  ton  ejlomdch  ouure, 

t^ celle  fin, que  dedans'toy  recouure 
Mon  premier  lieu, duquel  tu  m'as  ofié, 
Pour  eftre{heldi)  en feruice boute. 

x^inÇi  pdrloit  man  cueurpldin  de  mdrty; , 
Ef  />  luy  dy^mon  eue ur, que  yeulx  tu  dire? 
D 'elle  tu  M  yolu  eflre  amoureux. 
Et  puis  tepldins^que  tu  es  douloureux, 
Scais  tupdsken^qudmours  a  de  cêujlume 
D'entremefîer  fespUiJirs  d'amertume, 
N'eplus  ne  moins jcomme  Efpines poigndntes 
Sontpdr  ndture  du  bedu  l(ofier  loigndntcsf 
2^e  •vueiUe  ducun  Ddmoyf elles  dymer, 
S'ilfdttendy  duoir  deCdmer, 
i{efus,Quhly,t4l9uJie,0^lan^  ueur 

Suyuiu 


Suyusnt  amours:  (;^  pour  ce  donc  mon  cucur 
Retourne  t'en.car  le  tef<isfcduoir, 
Çueic  ne  yeulx  icy  te  recepucir^ 
£.tâyme  mieu!x,qu'en  peine  Lifciournes, 
pue  peur  repos  dcucrs  mcy  tu  retournes. 

/oyU  comment  mon  cueur  ie  ytus  rcnuoy. 
Bref, puis  le  temps  qui  print  fd  droiSle  vo)f 
Pdr  deuers  vouf^ie  n'4y  eu  le  defir 
Dr  Ccn  tirer  pourdpres  m^enfiifr: 
Et  toutes  fois  à  dire  ne  yeulx  craindre, 
Qi^d  nhd  point  eu  ^ucun  tort  defcpUhtdre: 
Car  mu  Nhck.  hors  de  \osîre  penfée, 
S4ns  vous  àuoir{aue  ie fcdchc)cffenfèe, 
Qudnd  force  fut  d'dupresde  \ous  pdrtir, 
fius  d'unefoys  me  vinftes  aduertir^ 
Qjidufo!<uemr  de  -^eus  ie  mefidjjè. 
Me  recjuerdnt  y<^ue  ne  vous  oublidjîez 
Ce  quefeis:>ndis  -vous, qui  m'dduertijïes^ 
Ldfouuendnceen  ouhly  conuertifles. 
Si  quUu  retour  i*dy  en  yous  efprouué, 
Ce  que  crdingnex  en  moy  eflre  trouué 
Làs  tous  tyimdns  du  deffmrti  Unguiffent, 
Et  retourndni  toufioursfe  refiouyJSent: 
Mdis  du  contraire  dy  eu  plus  de  tourment 
t^mon  retour  qu'à  mon  depdrtement: 
Cdr  yofîrefdce  excellente,  ^  tant  cldire 
S^eflfdiCiohfcttrc^mo^^qui  luy  yeulr  pUiri 
€    j  yojîrt 
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Voflregent  corps  demoyfepart.^^  emhU: 

yéflre parler  au  premier  ne  reffemble. 

Et  \ox  heauixyculx.qm  unt  me  confoloient. 

Ne  m'ont  point  rys  ainfi^comme  il^^Çouloient 

Lds  quay  leftiâ^  le  yoMpry^  qu'on  me  mande . 

Lafdklte  mienne, dffm  que  ic  l^^mande, 

Et  que  dy  chcoir  déformais  le  megdrde. 

si  riennUy  fiiû.du  cœur,  qu^aue:^,  en  gardé 
yueillez.  offrir  tmiBement  pltu  humains, 
dr  s\lmouroit  loyal  entre  vo:;.  mains, 
Tort  meferies,^  de  cœur  la  perte 
Serait  à  voui  (trop  plus  qu'à  moy)aperte. 
D'autant  quUlefll  C7'  voK*  le  fcaue\bien) 
Beaucoup  pliu  vofreÇen  effecl)qu^il n'c/Imi^,- 
Elégie    V. 

SI  ta promeffe amoureufementfaiBe 
EJîoit  venue  Afin  yruye  ^parfalBe, 
Croy  {chère  Sœur)  qu'en  ferme  loyaulté 
lefermroys  ta  ieunef]e,0'beaulté, 
Fai/ant  pour  toy  decorpSyd^efprity^  d'dmè 
Ce^que  fer  uant  peult  faire  pour  fa  Dame, 

le  ne  dy  pas, que  de  ta  houche  forte 
l/[ot,qui  ne  fonde  véritable  fêrtei 
Mais  à  l*œii  yoy  ta  belle  fiature 
Et  la  grandeur  d'vne  telle  aduenture 
Qui  ne  fe peult  mériter  bonnement, 
U  nefaurois  cr cire j^u  aucunement 
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Xe  f  suffi  dttdindre  à  vnji  h.iuU  degré. 
S'il  ne  ms  vient  de  td  grâce,  ç^  bon  gré.    ■ 

Vuts  que t on  cueur  me ycu'x  donc  prefentcff 
Etqud  tepUiftdu  mien  te  contenter  » 
le  loue  t^mour.  Or  euitons  les  peines, 
"Donc  les  amours  communonent font  pleinei: 
TroUHons  moyen^tronuons  licu^^y'loyfir 
De  mettre. d  fin  le  tien^ç^  mien  defîr, 

Voicy  les  tours  de  ! ^An  les  plu6pUifdns, 
Chdfcun  de  nous  efî  en  fa  ieunes  dns: 
Fdifom  donc  tant, que  Id  fleur  de  neflrcadge 
Ne fuyue point  de  trificfje  l'oultrdge: 
Cdr  temps  perdu,  ^  icuncffe  pdj^êe 
Efîre  ne  p cuit  pdr  deux  fois  dniaf?ée. 

Le  tien  office  ejl.de  mefdiregra.ce: 
Le  mien  fera  duduifêr  que  lefdce 
Tes  bons  pUifirs:  çjr  fur  tout  regdrder 
Le  droi6l chemin  pour  ton  honneur gdrdcr* 
Si  te  fupply  ,que  td  dex  tre  m'annonce 
De  cep  efcriptUfinalîe  refponce, 
cA  celle  fin,que  ton  dernier  vouloir 
Du  tout  me  face  efiouyr^ou  âouloif' 
Elégie      VL 

LE  plus  grand  bien  qui  fait  en  dmytié, 
zÂpres  le  don  d*eJfmoureufe pitié, 
Efîs'entrefcrire^oufe  dire  de  bouche ^ 
^oit  bien,]oitdueilftout  ce,  qui  au  cçeur  touche 
e  iy  Cd/ 
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Cdr  fic'eflduril.onpentre  reanfortel 
Et  fic*ep  bien,fa  part  chafcun  eviporte . 
Pourtant  le  "veulx^Mdmyc,^  mcn  dcf.r') 
Que  \oui  àycT,  vojlre  ^^rtaynp/^îjir^ 
Qui  en  dcryuAnt l'autre  nuicl  mcfuruint. 
t^iduii  mefu[,que  vers  moy  teurfeul  vint 
Le  Dieu  d'Amour  s, duj?i  cler^^H\ne  EfloiUe 
he  corps  tout  nudfans  drapjinge^ne  teillCf 
Et  fiduoit{dffin^quel*entende'x^ 
S(3«  krc  éilors  ^fesyenlx  defvandex, 
Et  en  fa  main  celuy  traicî  bien  heureux, 
hequel  nous  fciti'vn  de  faultre  amour  eux. 

E«  ordre  tel  s'approche, ç^  me  va  dire: 
Loy alignant, ce  que  ton  cueur  defïre, 
£//  afjeuré celle, qui  efi  tant  tienne. 
Ne  t'a  rien  dit{pour  vray)  quelle  ne  tiennet 
Et  qui  plus  iflytu  es  en  tel  credi  t. 
Qu'elle  àfuyferme  ence^que  luy  as  diÛ, 
t^mji  Amour  parlait  0"  en  parlant 
M^iJJeurafort  Adonc  en  efhénlant 
Ses  aefes  ci'gr  en  lair  s* en  efî  vole: 
£/■  au  refueil  iefu\t4.nt  confolé, 
Qu'il  me  fembla^que  du  plus  hault  des  cieulx 
Dieu  m'enuoya  ce  propos gracieulx 
Lorsprins  ma  plume, ^  par  ejcriptfut  mis 
Cefonge  mien  que  le  vous  ay  trArifmis^ 
Vous fuppliant pour  me  mettre  en  irand  heur 

Ne 
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N'e  faire  point  le  Dieu  (^t^mours  mentcuri 
I^dis  tout4infi  qu^ilm'cn  donne  ajfcurdnce. 
En  yojlre  dire  auoir ferfeuerdnce: 
Croyant  toujisurs, que  les  propos  (^  termes 
Que  vous dy  di6ix.,font  dlfeureXiCrfi^^^f 

En  cefdijdntpourmy  bien  fou jèeriir. 
Que  fonge  peult  fdns  menfonve  dduemr: 
ÊrJ?  diray  Id  Couche  bien  heur  eu fe^ 
Ou  icfongedy  chofe  tant  dmoureufe, 

O  combien  donc  heureufe  elle  féru, 
Quant  cegent  corps  dcddns  repoferd» 

Elégie         VU. 
/^^  V'dy  ie  mesfdiEifdiEies  ma  chère  dmye, 
\J  ^oftye  dmourfëble  efîre  toute  edormyi 
le  n'dy  de  vous  plui  lettres yneUngd 
le  nay  de  vous  vnfeul petit  mefage,  (ge 

Plus  ne  vous  veoy  auxlieux  4ccouflumev. 
SoHtideJldins  voz  defirs  dllume:^, 
Qui  duec  mny  d^un  mefmefeu  ar dolent? 
Ou  font  cesyeulx  lefqud\me  regardaient 
%ouueH t en  risfiuuent duccques  Idrmes? 
Ou  font  les  mot:i,quitatm*6tfdi6l  à'dlarmei 
Ou  eft  U  bouche  dufi  qui  ma^appaifoi  t. 
Qudnttdnt  defoys,^[îbien  mebdifoit} 
Ol<  e[l le cueur,  quirreuocdblement 
M'-aueK  donné?  Ou  efi  fcmhlablement 
Ld  hUnchc  m4in,qui  bien  fort  m'drrefloit^ 

€  iiij  QiUnd  ' 
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Qudnd  de  partir  de  youi  hefo'tng  n^ejîait} 

Helia(t^mans)he[ds  fe  peult  il  faire, 
Qj^drnourf  gnind\fe  puiffè  ainfi  deffairef 
lepenferou  ftiu  tofl^que  les  ruyffeaulx 
^di/oient  dUer  encontremont  leurs  eaux, 
Confidemnt  ,que  defetiCî,n€penfee 
Ne  l*dy  enc$r(que  iefc4che)offensêe» 
Doncques  Ktnour^quicoMuesfouhT^tes  de/îes 
lournellement  les  cœurs  des  Damoyfclles» 
Ne  laijfe  pM  trop  refroidir  celuy 
De  celle  U^pour  qui  i*dy  tdnt  d*ennuy, 
Qu  trompe  moy  en  me  fdi/dnt  entendre, 
Qf^elle  d  le  coeur  bien  ferme,  O'fufî  il  tendre» 
Elégie     VIII. 

Dl6îes,pourquoy  veflre  dmitié  s*effac«( 
O  cœur  ingrat foulx.  dngelicquefacef 
Di6ies  le  moyyCdr  fcduoirnelepnu, 
Toufiours  loyal  éty  efté^^lefïm: 
lie  fi  bien  ymy^qudrddnt  efl  monferuice, 
Mdis  d*duoirfdiâ  enferudnt  vnfeul  yice, 
1/  n'efl  yiudntjequelmepeufi  reprendre. 
Si  trop  dymerpour  vice  ne  veult prendre. 
Las pourquoy  donc  Idiffex^  vous  le  cœur  prit 
■D^amour  fi  gmnci*^tjfue:i,  voustntreprv 
De  mettre  fin  a.  fa  dolente  vie? 
Mieulx.  eu  fi  ydlu  {puis  qu*en  duexjnuie). 
Que  confumêl'eujfez.  4  yousferuir, 

Qu'en 
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Qi^enle  Uiffdnt, fans  point  le  deferuir. 

lAdif  qui  d  meu  du  monde  U  plus  belle 
A  me  Uijferhftcedmitiè  Houuelle? 
U  croy,que  non. Qui  vom fdiS  donc  changer 
Si  bon  propos^Seroit  ce  point  danger^ 
C'efî  luy  pour  ymy.  nanger pdrialoufe 
Chiffe  Pamour  de  voflrefàntàfie^ 
ttenfon  lieu  toute  ciuinSiey  veult  mettre: 
Ce  que  ne  dôibt  v«  gentd  cœur  permettre:      ^ 
CfHinte  efiobfcure,Z^mour  nette  ^bldnche. 
Crainte  e  f  fer  uiUy^mour  efl  toute  franche: 
tAmour  faiÛ  ifiurfy^y  cminÛefdiéi  mourir 
Sivouffouffrc^en  etievous  nourrir. 
Ce  fie  bedulté  de  \ertu  dCueiUte 
■*     îepdffentycommevne fleur  cueiUie 
M4ti  quand  dmour  de  vous  ne  partira. 
Telle  bedulté  plus  enplui  florird. 

Et  d*dutrepdrte  nefl  d , qui  fréquentent 
Le  tmin  d*  Amours, fan  s  ^l'djfault  i\fentent 
De  ces  idlûux ?0 u  ptnfe \ yous,  qu'il:if$ientl 
tipour  celd  toutes  Dames  Uiffaient 
Leursferui*:eurs  ainji  comme  yousfdiÛes, 
Toutes  amours pdr  toutfêroint  ieffaiBea 
Ce.neflpds  tout, que  d*ay  mer  feulement^ 
Il  fdult  dy  mer  perpétuellement: 
Et  lors  que  plus  tdloufie  fe  fume^ 
tors  ^ue  danger  plus  fdcholere  allume^   '  ^ 
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Et  que  Ydppert  plusfe  me 61  a  hUfmer] 
Lorsfe  doiht  plui  yraye  amour  enjldmmer 
Vourleurmojîrery^u'amourejl  plus  puiffdnte  , 
Çue  leur  rigueur  nefl  àmere  ^  cuyfante^        \ 
Ce  nedntmoins  vojlreplatfir  foitfdiâîi 
lleft  en  vous  defdire{en  effeSi) 
Sêuffrir  à  tort:m4is  en  vofîrepui^ance 
N'efîpas  d*oflerUgr4nd'obeiJ?dfice, 
Etl'étmjitiéj^u'ay  en  yous  commencéet 
Plutofi  mourir y^ue  changer  mapenféel 
Elégie         IX. 

Le^grdnd* amour  que  mon  las  cueur  yout 
porte 
I  nccffamment  me  confeilley^^  enhorte 
Vous  confoler  en  yojire  enmty  extrême: 
Mdis (tout  bien  yeu)ie  trouue.que  mojmefme 
tyiyhon  hefoingde  confoUtion  ' 
Du  dued  que  l'ay  de  yoflre  affhEiion. 

\  l 'en  ay  teldueil,qu'à peine  eufe/ceu  mettU 
Sur  papier  v«  tout  feul petit  mettre^ 
$1  le  de[îr,<ju'ay  à  yojhe  feruice, 
N'euflefîé  grand  ^fy  plein  d'amour  fans  yicesl 
O  V>ieu  du  ciel,qu  amour  efl  forte  chofe: 
Sept  ans  y  hd  que  ma  mam  fe  repofe 
Sans  yolunte  d*efcrire  a  »ulle  femme , 
M'eufî  elle  aymêfouhr^  <  rejai  a ante flamme* 
Mim4mt(n4ntQ4Â)yne  Damêvfellf^ 
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Qui  n'hd  fus  mt>y  affeEiion^ne  "ii^le , 

Me  fdiSl  pour  elle  emploicr  encrcy^  plume. 

Et  fins  maymcr  d^unfeu  nouuenu  mUlume. 

Orme  traïBe'}i  éiïnfujuil  yeui  plnrdi  ^ 
En  endurdnt  mon  cueur  yousfermrdi] 
Etdyhie  mieulx  vous/eruir  en  tnPcffe, 
Qu^diymer  ailleurs  en  ioyt',0'  en  lyeffe, 
D'où  vient  ce  poinâî^Certes  ilfdultlien  dire] 
Çj**en  vous  y  hd  quelque  grdce  qui  tire 
Les  cueurs  dfoy.Mdis  laquelle  peult  ce  eflre} 
Serait  ce  point  vojîre  port  tant  ddcxtre? 
Seroit  ce  point  les  trdiElr,  de  vojc  beduxye  ulx, 
Ou  ce  parler  tant doulx,^ gracieux} 
Serait  ce  point  yofire  honte  tantfage. 
Ou  la  hdulteur  de  cetdntheau  ccrfdge\ 
Serait  ce  point  vojîre  entière  beauté  ^ 
Ou  cefle  dçulcz  honnejîe  priuautéi 
C'ép  cefte U(dinji comme  il  mefemhle) 
OuJîiefdulxyCefûnt  toutes  evifemUe. 
Qnoy  que  ce  foit.de  voflrc  dniourfuis  pris: 
Encor  le  loue  ty^mour  CM  mes  efprits^ 
De  mon  cueur  mettre  en  vnlieu  tant  heureux 
Puii  qu'il falloit, que  deuifife  amoureux. 

Dont  puis  qu'fjimour  ni'hd  voulu  dyt  ejîer 
four  vous  fer  uir,p/difc  vous  me  trdiâert 
Comtne  veuldriei^vous  mefue  ellre  traitée, 

Sivousefie\pdr  tyimour,dYrefce, 

Elégie 
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Elégie       X. 

k  Mour  mtfeit  efcnre  du  moys  de  M<iy 
•**•  l^ouuedu  rcfrdin^tutr  lequel  votu  nomdy 
(Comme  fcduex)U  plus  beUe  de  Frdnce: 
MdU  iefiiUy,cdr  veu  Ufuffifdnce 
De  ïd  beduhêyqui  deffm  vous  dhonde, 
Diredeuoisjd  plus  belle  du  mondt» 
Ce  qui  en  efî,  ^  ^uon  en  -voit.mdccufe 
De  telle  fdulte,^  voflre  dmour  m'excu/è 
Qui  trouhld  tdnt  mes  douloureux,  efprttx. 
Que  France  éilon  pour  le  Monde  le  pris. 

O  doncques  yoM  du  Monde  Idplus  belle, 
TSJe  cdçhc^pdt  v«  cueur  dur  ^^  rebelle, 
Soubx  teÛe  bcdultéi  ce  ferait  grdnd  dommage, 
Mdu  À  mo  cueur, qui  vous  vietfdtre  homdge, 
F*iiÛes  recueil ie  vous  enfaisprefent, 
'Voye'xJebien,dejl(certes)exempt 
De  fdulx  penfer fdintife  ou  trdhtfon: 
1/  n^hdfur  luyfdulte  ne  mefprifon 
En  luy  ne  [ont  aucunes  amours  Vdines» 
T»ut  ce  qu\l  hd  de  mduuaisyCe  font  peines 
Qui  de  par  vous  y  ont  ejîé  boutées, 
Etquifdns  vous  n'en  peuuent  eftre  oflées. 

$t  vous  fupplyyATamye,^  mon  recours^ 
Belle,en  quigijimdmort,ou  monfecours, 
VreneK  mon  cueur, que  ie  vous  viens  offrir. 
Et  s'd  eflf4ulx,fiiâes  U  bienfouffrir: 
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Maiss*ilep  bon,  ^  de  loyttkfortr, 
iy^rdcheK  luy  tant  de  peines  quUl porte. 
Elégie         XI. 

POurà  plaifir  enfemhle  deuifer, 
On  ne  fcdur oit  meilleur  temps  dduifcr, 
Qu^e  de  NoelU  minuit y^y  U  veille. 
En  cejle  nuiElle  dieu  d'Amour  refueilîe 
Ses  fer  tuteurs  ^^  leur  -va  commandant 
De  ne  dormir, mais  rire, ce  pendant 
Quefaulx  dayigertMaulec,^  laloupe 
Sont  endormis  au  li6i  deFantafe. 
O  nui6i  heureufe,o  doulce  noire  nuiSi. 
Ta  niiretcaux  tÂntanfx^omtne  nuyt. 
Plus  tofl  endort  les  langues  fer  pentines 
Si  q uefaignant d'aller  droi£i  à  Matines, 
Plu(îcurs  tyimaus  peuuent  bien[fe  mefemhU} 
En  licufccretfe  rencontrer enfcmble. 

Les  Prehfireslors biehault  chatent,cr  criè't 
Et  lesç^mans  tout  hâbleurs  Dames  prient. 
Et  puis  entr'culx  comptent  de  leurs  fo  rtunes 
En  mauldiffantles  langues  importunes. 
Ou  en  difantchofeSy^ui  mieulxleur plaifent. 
Puis  ksferuasp  coups  leurs  dames  baifent. 
Et  en  hai]ant,à  elles  lUfe  deulent 
Vour  auoir  mieuU.Lors  Çi  les  dames  veulent 
Maulgré  Danger  y  ^  toute  fa  puijpince, 
tA  leurs  Kmy  s  donneront  iouyjfance, 

Càt 
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Cdr  noire  nuiB,<jui  des  t^tndns  f  rend  cure, 
Les  connrird  de  fd  grand  I{obe  offcure: 
Et  fi  rcndrd(ce  penddiit)oidormys 
Ceuix  qui  d'tyimourfùntmorteiX  ennerfiys. 
Qj£en  diEies  "vous  ma  maijîreffc^  ^  m'amyef 
Si  vous  voule^n'efirc poifit  endorn.ye 
Cejie  ninÛU.dc  yeilltrfuis  content 
f^uccques  \ouSyCdr  mon  yoidoir  ne  tend^ 
Qj^àyous  compUire.Or peur  nous  refiouyr, 
Si  y  eus  yoidex  les  matines  ouyr, 
Là  ou  fcdue\,iln*e(î  chamhre  fihonnef. 
Ue  jl bon  [i6i,ijue  du  tout  n'abandonne 
Pour  m'y  trouuer'.car  pour  fnal propos, 
Dedens  vng  licl  ne  giflpoinSi  mon  repos-, 
llgijl en  "vtuSyf^  en  vous  ie  le  quiers: 
'Donnez.le  moy  doncauesje  vous  re^uiers^- 
Elégie         XI  î. 

LE  iitfledueil  remply  de  fâcherie 
'^eusîes  arfoirpar  la  grand'nfut  rie 
De  l'homme  vieilyennenty  deplaifr, 
M'hamis  du  cueur vnfi grand dcfplaifr. 
Que  toute  nuiSi  repo-z^ie  n'dyjceu prendrez 
t^ffi ferait àblafmer  ^  reprenart 
Leferuiteur  qui  porter  nefcauroit 
Le  mefme  due  d, que  fa  maijlrefe  dur  oit. 
Certainement  md  Nymphe,ma  Déejfe, 
■  Quand  ioyc  4ue-x^iefuis  ^lem  de  l^ejfci 
l  « 
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Mt  quKil douleur  ^u  cueur  vo*  tcuihe, ^^oiCi 
lene  recoy  de  pUifir  \nJculpoin6l, 

Toute  U  nuiB ie  difoitàpar  moy,  ^ 

Heloi  fault  il, qu'elle foit  en  c/hiojy 
par  le  parler  y^  far  langue  amere 
Dvttf^udU  trouue  ^  merCj^- flutj  menJ 
Que  pourra  ilftire^fes  ennemys, 
Qudntil  yeultnuyrc  dfei  meilleurs  t^myil 

t^infi  difoy  s , ayant  grand'  confiance. 
Que  yoîîre  cueur  bien  arme  de  conp^ince, 
Plus  gr  an  s  affaulxfcauroit  bien- fou flenir. 
Et  que  le  njdl,(]ui  en  pourrait  venir, 
JVir  pourrait  pas  tumber  ^uefur  la  tefîe 
T>u  mal  parlant  yqui  tropfe  monjîra  befiel 
Et  quand  i*eulhien  \irè,(^reuiré 
Dedans  mon  h^yC  beaucoup foufpirê, 
le  priay  fart  (!y4mour,^ui  m'affaiHoitt 
Laijfer  dormir  mon  effrit  qni  yeilloit: 
Mais  lors  t^mour  de  rigueur  m'ha  vje^ 
Car  le  dormir  du  toutm'harefufê' 
Me  commandant  de  compofer.,f^iiftre 
Toute  la  nuiâcejie petite  epiflre, 
Pour  au  matin  vnpeu  vom  conforter 
D«  dued^qu^arfoir  U  "vous  conuint portera 
Or  ay  iefaiâ lejien  commandement: 
Si  MOUS  requiers  (  ma  maiflrejfe)humblement, 
Qu^e  yojïrc  cH{ur,titnr  noble^ç^  gr4cieux. 
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Chdffè  deho  rs  tout  ennuyfou  cieuxl 
En  le  chdfpintje  mien  vom  cha/fere:^: 
Priant  amoury^u  en  totff  lieux  toufcre'x^, 
yienpUifir^^  trifleffe  i'enfujye, 
E/  ^ue  "Vieillard  idmats  ne  y  oui  ennuyé, 
Elcgie         XI  II. 

L'Ejîoi^nement,  que  de  vous  ie  veulx  faire, 
T^'tfî four-vouloir m*exepter^^  deffkire  j 
T>e  -voflre  dmour,encùr  moins  du  fer  uice: 
Cep  pour  tirer  mon  loyal  cœur  fan  s  "vice 
T>u  feu,  qui  l'ard  par  trop  grand'  amy  tiê: 
Et  ejiheJ'oingy.2u''dtreuue  en  moy  pitié» 
Veu  que  de  yous pour  toute  recompenfe 
N*a  que  rigueury^mieulx  trouuer  nypenfè: 
Cdr  de  MQUi  txdy  encor  ouy  refponcCy 
g«i  ytfeul  hrin  de  bon  efpoir  m'annonce» 
Si  fault  il  bien, que  voflre  cœur  entende , 
52^'</  n'y  d  chofe  au  monde, qui  ne  tende 
t^  quelque  fin. Homme  ne  fuyt  la  guerre» 
Que  pour  honneur, ou  projfity  acquerre: 
Qui  ces  deuxpoinâs  de  la  guerre  ofleroit, 
A  uferuir  nul  nefe  bouter  oit. 
Homme  nefuyt  le  trdin  d*4moursduJ?i, 
Que fouhT^efpoir  d'auoir  don  de  mercy» 
Et  qui  ce  point  en  ojleroit  enfomme, 
D'dmourferuir  nefe  méfier  oit  homme. 
Ce  nûnobpdntjyopreie  demourray: 

udU 
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Md'iiceferdUpltii  loing,que  ^ourrdy: 
Cdr  que  me  -séduit  veoir  de  près  ^  conanoiflre 
Tdnt  de  bedultc,fors  d*dttifer  ^croifîre 
Mo«  nouuedu  feu^Vdy  rouf  ours  ouy  dire, 
Quiplui  efl  près, plus  drdcmment  drjlrc. 
Parcjuoy  pour  moins  drdcmment  de firer 
B^ifon  me  dit^qu'H  mefdult  retirer ^ 
E«  m^djfeurdntÇfi  ie  croy  mon  propos") 
Que  mon  ejjfritpdr  temps  dum  repos. 
Et  (ïpr&mcÛ  rendre  À  ma  trifle  yie 
La  liber tê,queluy  duex  rduie: 
ï.tvûflredmour(hcldfne  me  promet) 
Fors  defefj>9iry(iuidu  tomhedu  me  m  (Si, 

t^y  le  donc\tort,firdifon  ie  "veulx  croire 
Pluflofl,q  dmour,  ^  en  mes  mdulxprèd gloire? 
Lds  s'en  ouurdntcefîe  bouche  yermeille, 
Votis  eujfie^i  mis  eu  mon  cœur  par  l'oreiUe 
Vn  mot d'efpoir: trdHdulx,eKtjuy:^  ^peines 
M'eujJentÇpeur  vous)fembfé  liejjes  pleines: 
Cdr  doulx  e^oir  conforte  U  penfee. 
Qui  bien  s^dttend  d'eflre  récompensée» 
Etmoy,^ui  ndy  ef^oir^ne feule dttente^ 
Comment  fer  dy  mdpenfce  contente. 
Fors  qu'en  fiiydnt  Id  cdufs  dcfon  dueil^ 

Ld,  0*  du  temps  gijl  ï'effoir  de  mon  yuelt, 
Le  temps(pour  vrdy)efface  toutes  chofes: 
c^u  lonz  dUer  mes  trïiieffes  endofei  : 
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Effciccra:tûutesfois  attendant 
J^emede  tel  t'endure  ce  fendant: 
Dont  maint  Ci  fois  vojîreface  tant  belle 
Afauldii  tcutfeul  d'auoir  cueur  fi  rdelle. 
Que pieufl  à,  Dieu  nel*auoïr  onc  feu  veoir 
Oufoutieniriamais  d'elle  n*auoiy. 
Çroye\(ie  yray,^iie  ma  f  refente  plain6îe 
JS/'efi  compofée  en  caurroux.ny  enfainâe: 
F<iindre  n'efî  poinâ  le  naturel  de  moy: 
Parquoy  yous  pry  n'en  prendre  aucun  efntoy^^ 
Ne  me  hayr^Çi  ie  fuis  mon  contrairey 
iA  qui  ie  yeutxypiw  que  lamais, complaire, 
Mais  cefi  de  loing:^  pour  en  faire  ej^reuue 
Commandez. moy^Peur -vous, certes i^s  treuue 
Fa;  lie  chofe  àfaire;vn  impoj^ible; 
Et fjrt  aifée  dédire tVn  indicible* 
Commande^  donc,  car  ie  V accomplir ay^ 
FtfurcepcinÛ  vn  eA  Dieu  \ous  diray. 
Partant  du  cuiur  de  vojlre  amour  attainÛ, 
F-t  qui  i'atteftd  d*en  veoir  le  feu  eflainCi 
par  i'ejloigner,piiif  qu'on  ne  "veult  l'eflaindre 
Par  eau  de  grace^oubïen  youldroit  attaiudre» 
Elégie  XMIL 

SI  ma  compUincie  en  vengeante  effoit  telles 
Comme  tu  es  en  ahusyf;y  cautcUe, 
Croy,que  ma  plume  amoureufe,^  qui  t*hd 
T antfaifi  u  honneur tdont trefmal  s'acquita, 

Crqy 
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Croy^^u^eUe  durait dcfîd  icÛé fumée 
"Duflyllc  ^rddntjiont  eÏÏe  efi  dlumfe^ 
Pour  du  tout  rendre  auJSi  noir  que  chdrton 
Se  tien  bon  ltruit,jî  tu  en  ds  le  bon. 
J[<fdis  j^dsnefuis  aj^cx^vtndicatif, 
four  vn  tel  cucur  Jïfdulx^  ç3r  deceptif, 
Et  nedntmoinsfi  mefdult  il  chdnger 
ÏAon  naturel, pour  de  toy  me  yenger^ 

tA  ceUefn  que  mon  cueurfe  defchdrgt 
Vu  peftnt  fdiXydont  ta  ruje  le  charge: 
Kupi  djfin  detefdire  afcduoir^ 
J^'i  trop  grand  tort  rnds  voulu  decepuoir, 
yëu  qu'en  mon  cueurtd  IdlSequdUtê 
N'hd  veu  qu'dmour  ç^  liberdlité. 
ius  donc  ma  plume, or  es  foy  s  ententiue 
D'entrer  en  feu  d*  aigreur  "vindicdttue: 
Mon  lufle  dueil  t'en  requiert, pour  toutfeur, 
Ne  cherche paf  termes  pUins  de  douUeur: 
Ne  treuue  hx.ur,n*y  Or^en  ton  chemin, 
Ne  fin  pdpter  ,ne  \ierge  pdrchemin: 
Pour  mon  propos  efcrire  rien  ne  vdlcnt. 
Cherchedes  mots,quitout  honneur  rdHdUtnt 
Trouuedel'dncre  ejj>ece  ^  fortob/cure, 
^uecjpdpier  figros  qu'onnaytcure, 
htld  dzffus  efcrips  termes  mordans 
J)*un  trdiÛ  lifdble  à  tous  les  regarddtts 
^QurÇd  bon  drotÛ)  tendre  celle  bUfméc 
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Q^d  hien  grand  tort  tu  és  tdnt  cfîimêe^ 
Incontinent  desloyalîe  femelle, 
Que  CdurdyfaiBy^  efcript  ton  libelle, 
Entre  Les  maim  le  mettray  d'yne  femme. 
Que  dppellée  efl  ^nommée  ,ou  Famé, 
Et  c^ui  nefert  c^iik  direpdr  le  monde 
"Le  bien,ou  mal  de  ceulxyOu  il  abonde. 
Lors  B^nomméeauec  fes  aesles  painSles 
I*a  -volant  en  Bourgs yf;y  \illes]maintes, 
Ytfonnemfa  trompette  d*argent: 
Pour  autour  d*ellea/femhler  toute gent: 
Puis  hauU,0'cler  de  cent  langues,  qu'elle  hé, 
Vira  ta  vie:^  puis  decà,ç^  id 
Ira  chantant  lesfns  tours,dont  tu  \>fer, 
Teslafchete\,tes  mefchances,  ^  rufes 
t^inji  fera  publié  ton  renom. 
Sans  oublier  ton  nom^^-ton  furnoml 
Veur^^affin^que  toute  fille  bonne 
Ne  hante  plus  ta  mauuaife  perfonne. 
Filles  de  bien  n'en  \ueille\approcher, 
Fuye\d*dutant  comme  honneur  vous  efl  cher] 
Fuyex.du  tout  fuye^la  Garfefine, 
Quifoubxbedulx  diCîx.  v«  \ray  amant  affina 
E  tfi  au  iour  défis  nopces  elle  hd] 
Cheueulx  aulventynefoufjrex point ceU:  j 
Oujiauchefluy  trouue'x^attaché 
Çbap^eau  de  fleurs  i^tid  luy  foitdrmché .' 

C4r 
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Cdr  il  tCdffiertd  G  dr/es  diffdmécs 
Vfcr  des  droiÛz.  de  Vierges  lien  famées , 
Vmy  efif^u'elle  eft  en  v«  ieune perfanna^e, 
udisfd  malice  oultrepaffè  fon  aage. 

Doncqueferd  ce  au  temps  de  ta  viellejfe? 
Tiendras  tu  pas  efcoles  definejfe} 
Certes  ouy.Car  Medèef^^Qircê^ 
%i  hien^q^ue  toy,n*en  ont  l*art  exercé. 
Vray  efl.qitauant  que  tufoys  dcjînée, 
Par  affiner  te  \erras  affmée, 
Si  que  dejîa  commence  à  me  ycn^er, 
Voyant  de  loing  venir  ton  grand  danger. 

Qui  te  mouuoitjajchecœur  dangereux, 
t^  m^enuoier  tand  d*e[cript\amoureuxi 
Par  tes  efcr'iptx^fcu  d'amour  attifoys, 
Par  tes  efcrtpf:^  mourir  pour  moy  difoys, 
Par  tes  efcnptx  tu  me  donnots  ton  cœur: 
O  don  confinai  en  mauuaife  liqueur'. 
M'as  tupasfai6i  par  efcnptureentcndret 
Que  tout  ysnoit  à  poinÛ,qtti peult attendre? 
Veult  tu  nier, que  par  la  n'accordaffes 
tjftnon\ouloiry^  que  ne  t'ohltgeaffes, 
Lcrs  qu*àmes  dons  ta  main  prompte  ejïendois? 
Tufcauots bien  lafn^ou ie  tendcis: 
Mait  tonfiulx  cœur  trouua  l'inue»tïon 
De  varier  à  mon  intention: 
Car  mariage  en  propos  vinsdrejfcr, 

f  iij'  Pour 
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four  quiKmty  ne  tefault  adre/pr: 
Ce  n'eft  pds  toy^  que  chercher  le  youldroyg', 
E«  cefie  endroit  de  beaucoup  me  tordroje: 
Er  en  U  forte  encor  ^ue  ie  t*dy  quifè^ 
Je  YtC(n  repens^congnoijfant  ta  fiitnÛife, 
Mon  cueur  loyaUque  le  t'auois  donnê^ 
Pardeuers  moy  tout  trifie  efl  retournée: 
^tm'hd  bienfceu  reprocher,que  i*ay  tort 
r>e  l'duoir  mis  en  v»  logis  tant  ord» 
Si  qu'à prefent  ne  prend  dultre  allégeance^ 
Q^*au  pdJSe  temps  de  fa  iufle  "vengeance 
Que  idferdy, tant  que  ieune  feras'. 
Mais  quand  yerrdy ^que  tu  te pa/ferof, 
ï  cffcray  cejîe  yenge<iHce  extrême: 
Car  Lors  de  toy  me  -vengeras  toymefme 
Par  le  regret ^que  en  ton  cueur  ef^erdtt 
tAura^d'dhoir  \n  tel  e^my  perdu. 

llegie  JCf^. 

Ton  gentil  cueur  fihaultement  aJStt 
Tonfem  difcret  k  merueille  ra^is 
Tort  noble  port^ton  maintien  affeuré 
Ton  chant  fidottlx, ton  parler  me  fur  ê 
Ton  propre  h  dbityqui  tdnthienfe  conforme 
9^u  ndturel  de  ta  tresbelle  forme: 
Breftousles  doHSy^grdces,0-  yertus» 
Dont  tes  ej^ritz,font  orne-x^  ^  vepus. 
Ne  m 'm  indttiâ  à  t'cffrir  le  féru  ice 

Demof 
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J^e  mpH  las  cueurpUin  d'-^mourfins  ntdUcc. 
Ce  fut  {pour  vray)le  doulx  trai6i  de  tesyculx, 
£t  de  ta  bouche  aucuns  motT^rdcieulx, 
Qui  de  Bien  toing  me\iendrent  fdire  entendre 
Sccr(teine>it,^u'à  nCaymcr  youloit  tendre, 

L  on  tout  rduyÇpource  c^uc  lepenfdy^ 
Que  tu  mUymois)  d  t'dymcr  commencdy  : 
Et  pour  certain  dymer  ie  n'euffe  fceu: 
Si  de  l'amour  ne  mefeuffe  apperceu: 
Cdr  tout  étinfi  que  fîdmme  engendre  jîdmmey 
Fdult ,q  ni  amour  par  dultre  amour  s^enjlam§ 

Et  qui  diroit,que  tu  dsfdiSi  IdfdinÛe 
Pour  me  donner  d'dmour  aucune  eflrainâe^    ■ 
Je  dy,que  non^croydnt  que  moquerie 
En  fi  bon  heu  nepeult  efîre  chérie. 
Ton  cueur  cfl  droi6i,quoy  qu\lfeit  rigoureux 
Et  du  mien  {Ids) fer  oit  tout  amoureux^ 
Si  ce n'epoit fdcheufe dejfinnce 
Qui  d grand  tort  me  pourchafje  otthlianct 
Tu  craimipour  \ray)que  mon  affeâion 
Soit  composée  auecques  fiÛion. 
Efprouue  m  oy. Quand  m' dur  as  efprouuct 
I*dy  bon  efpoir  qu'dultreferay  trouué. 
Commandes  moy  iufques  à.  mon  cueur  fendre ^ 
M.dis  de  t'dymer  ne  me  vien  point  deffendrei 
Plus  toflferd  Montdignefdns  Vdllée, 
Plus  toji  U  Mer  on  yerd  def^dlce. 
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Et  plu  flop  Seine  contremont  ira. 

Que  mon  dmour  de  toyfe partira, 

Krt  cœur  ingratlt^mou  r,  qui  yiinc  les  Prices, 

7"hd  diÛ  cent  foyiyque pour  amy  meprmfes, 

M'dis  quand  li  vunt  d  ceU  r'zw/^/Vf  r, 

Tu  prens  alors  peine  a  t'en  retirer ^ 

t^infity^mourpar  toy  eflcombdtu, 

lif (tu  garde  Litn  d'irriter  pi  yertui 

Etfi  m'en  croys,fay  ce  qu'il  te  corn  mande'. 

Car  fi  fur  toy  de  chclere  ildcfhande. 

Il  te/era  par  aduentureaymer 

Quelque  homme fot, deJJoy al,^  dmer, 

Qui  te feramauldire laiournée^ 

De  ce  qu'a  moy  n'auras  t' amour  dsnnét, 

Pcurfuyr  donc  tous  cei  futurs  ennuys. 
Ne  me fuy point. ^  quflraifon  mefuys  ? 
Certes  tu  es  d' efire  aymée  bien  digne. 
Mais  d'ejîre  aymé  ie  ne  fuis  pas  indigne, 
ray  en  t  bref  or  ieunes  ans,  ^fantét 
LoyaHe  amour,  f^ franche  yoluntè, 
Obeiffance,  ^d'autres bonnes  chofes. 
Qui  nr font  pas  en  tous  hommes  enclofes, 
Pourteferuir,  quand  U  te  plaira  prendre 
Lecueur,qui  veultfihault  cas  entreprendre. 

Et  quand  le  bruit  courroit  delentreprife, 
Çuiderois  tu  en  efire  en  rien  reprife} 
Certes  pluJlQfî  tu  en  aurais  louange, 

Etdi' 
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Et  direit  Ion,  puis  que  cejiuy  ft  rengc 
t^cefle  DamCyclIe  ha  ^educoujp  de  grâces: 
Cdrleng  temps  ha,  qu'il  fuyten  toutes  places 
Le  train  d'^y^mour,  celle,  qui  l*a  doue  pris, 
Fdult  au  elle  fait  de  grand*  eflime,  ^  prix. 

lix^dirot  yray.ÇJue  nefmfons  nous  doncqucs 
De  deux  cueurs  -vn?  Brief,  nous  nefcifmes  onC" 
Oeuuresfihon.  No\con[lellationSy        (ques 
t^uJSi  l'accord  de  «oj:  conditions 
Le  yeult,  (y-  dit,  Chafcun  de  nous  enfemhle 
En  mainte  chofe  {en  effeB)  fe  refemhle. 
Tous  deux  aymons gens  plains  d'h^nnefleté, 
Tous  deux  aymons  honneur,  (y  netteté. 
Tottf deux  aymons  à  d'aucun  ne  mefdire. 
Tous  deux  aymons  \n  meilleur  propos  dire. 
Tous  deux  aymons  tincus  trouucr  cnlicuxt 
Ou  ne  font  point  gens  melancolieux. 
Tous  deux  aymons  la  mufique  chanter , 
Towi  deux  aymons  les  liures  fréquenter. 
Que  dirayplui  ?  Ce  mot  ta  dire  l'ofe, 
Et  le  diray,  queprcfque  en  toutes  chofe 
Nous  rc/emoUns:  fors,  que  i'ay  plus  d'efmoy. 
Et  que  tu  as  le  Cœur  plus  dur , que  moy: 
Plus  dur  (  helas)plaife  toy  l'amollir. 
Sans  ton  premier  bon  propos  abolir: 
Et  en  voulant  en  toymefmepenfer, 
Qj^tyfmourfe  dêitd'JimDur  recompenfer. 

Las 
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Ldvueille  moy  nommer  dorcfndHdnt 
X/ottpM  f^my^mdis  tref humble  ScYUdnt\ 
Et  me  permets  allegedm  mddetrejj'c, 
Qu^e  ie  te  nomme  (entre  nous)m<tmdiflreJJè. 

S 'il  ne  te pUifi,  ne  Uifferay  pourtant 
çjfhien  aymer-.  ^  ma,  douleur  Portant 
le  demourrdyfermey^  pUinJehon  "x^le, 
Et  toy  par  trop  in^rdte  D dmoyfelle. 
Elégie  Xn. 

QVi  eufi peniê^<iue  lonpeult  conceuoir 
Tant  depUifrpour  lettres  recepuoirf 
*^    Quicuâcuidéle  defrd'un  cueur 
Epre  caché deJJoub:^vn papier  Uancl    {franc 
Et  comment  peult  v«  œil  au  cueur  eflire 
Tant  de  confort  par  yne  lettre  lire} 
Certainement  Dame  treshonorce 
Vay  leu  desfainSls  la  Légende  dorée, 
Vay  leu  hUinle  trefnohle  Orateur ^ 
Et  Lancelot  le  tre/plaiffant menteur, 
Vay  leu auJSi  le  ^mant delà B^fe 
Maiflre  en  Amours,^  Valere,^^  Orefe 
Comptans    les  fai6ÎK  des  antiques  I{omaiHt: 
J5r«/k  en  mo  temps  l'ay  leu  des  Liures  maintes, 
Mais  en  nul  d'euix  n*ay  trouuele  plaipr. 
Que  t'aye  bienfceu  en  -vox  lettres  choifir, 
Vay  trouuéifn  langage  bening^ 
%«  Hc  tcnmt  dufiyllefmemn: 
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I^  éiy  trsuuéfuyte  de  hon  propof] 
^iiec  V»  mot,^ui  ha.  mis  en  repos 
Mfl«  cueur  efldnt  trauaillé  de  trifleffct 
Quand  mefokffre\\om  notner  ma  maiflreffit 
Dieu  nous  doint  douc^ma  maifîrejje  tresbeUe 
{Puis  qu'd  •vouspUï(î,quainÇiyous  appelle") 
t)ieu  nous  doint  donc  amoureux  appétit 
De  ken  traiÛer  vofîreferuant petit. 
Omoj  heureux  d^auoir  maiflreffe  au  monde, 
E»  qui -vertu  foub:^ grand' beauté  abonde; 
Tel  efl  le  bien  qui  me  fut  apporté 
Vdr  "voflre  lettre  ou  me  fuis  conforté. 
Dont  ie  maintiens  la  plume  bien  heurêe, 
QjHefcripuit lettre  tant  dejirée 
Bien  heur  eu fe  efl  la  main:qui  lapLyd, 
Bt  qui  yersmoyidegracè)  l'enuoya: 
Bienheureux  eft,qui  apporter  la  fceut, 
Btplui  heureux  celuy  qui  la  receut. 
Tant  plus  auant  cefie  lettre  ifcye 
E«  ai[è  grand^tttnt  plus  me  dedutfoye: 
Car  mes  ennuys  pur  le  champ  me  laifferent, 
Ef  mes  plaifirs  d'augementer  ne  cefferent. 
Tant  que  t'euz.  leuyn  mot^qui  ordonnoit. 
Que  cejle  lettre  ^ardre  me  conuenoit. 
Lors  mespUifirs  d'augmenter prindrent cejfei 
Tenfex  adonc  en  quelle  doubte,^^  prejfe 
ièi^n  cucur  eJ}oit,Vçheifançe  grande  ^ 
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Çue  ic  vous  doy,hrnfier  me  U  commdndr. 
JE  t  UpUifr  que  t*ay  de  legdrder, 
%\ele  dejfend.  (^  m  en  y ient  retarder. 

t^ucunesfois  du  feu  ie  U  houtoye 
Pour  U  hrufîer: puis  foubddin  l'en  ofîoye, 
Puis  l'y  remis,  (p-  puis  l'en  recullay. 
uaisa  U  fin  (a  regret)  U  hruflay 
E»  difdnt,Lettre(dpres  l'auoir  bdifee) 
Puis  qud  luy  pUift,  tu  feras  dtnhmjee: 
Car  idyme  mieulx  dueil  en  obcijfdnt, 
Que  tout  pldifiren  defobeijjant. 
\oyld  comment  pouldrey^  cendre  deuint 
Vdife  plus  grundqud  moy  encQues  dduint, 

udiifi  de  vous  idy  encor  quelque  lettre. 
Pour  U  hrufier^neld  fduldrd  que  mettre 
Près  de  mon  cœurdd  elle  trouuera 
Du  feudJfes^tCfrftf^rouuerd 
Combien  ardente  eji  l*dmoureufe  fdmme. 
Que  mon  Ids  cœur  pour  vo\  vertus  enfldmmel 
^u  moins  en  lieu  des  teurmens,  ^7*  ennuyXt 
Que  voflre  dmour  me  donne  tours ,  çjr  nuiÛ-:;^ 
le  vousfupply  depredre  {pour  tous  mes  metz, 
Vn  cryfldllm  mroir^que  vous  trunfmets, 
Enle  prenantfgrdnd'  ioye  m'aduiendnt, 
Cdr {comme  croy) de  moy  vousfeuuiendm, 
Qudnd  la  dedans  mïrere\cejlefdce^ 
Qui  de  bedulté  toutes  Autres  efdcet 
*^  -"        ,Vefi 
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Il  ejîhien  \r<ty,(^  tiens  pour fcuretê: 
Qu'Un  efl  Miroir , ne  fem^nhd  ejU 
Quifceuj}  au  vifmonjîrerp4rfdi6îement 
ybfire  beauté-,  mais  croiexjeurement, 
$1  vox.yeuU  clers  plui  que  ce  cryjîaUin 
I^eiffent  mon  cœur  feal,^  non  malin. 
Il  trouueroient  vopre  face  imprimée 
Au  naturel  voflreface  eftimée. 

Semhlablement  auec  voflre  beauté 
Vbusyvcrric:;,  la  mienne  loyauté: 
Et  la  voyant  yoflre gentil  couruige 
Pourrait  m'aymer  quelque  poinÛ d'auatagei 
Vleujlori  Dieu  doncques^que  peuficTi.  yeoir 
Dedans  ce  cœur, pour  v«  tel  heur  auoir: 
Cejî  lefeul  bien^ou  ie  tends,  ^  afpire. 

Et  pour  la  fin  rien  ie  ne  y  oui  defire, 
Fors  que  ce  la, que  vous  vous  defire:^, 
Car  mieulx  que  moy  vox  defirs  choyfirex^ 
Elcgie       XVIU 

TOui  les  humainy,  qui  efiesfur  la  terre", 
D*aups  de  moy  retire'K.  vous  grand*  erre^ 
J^'oyeK  le  dued^que  mon  las  cœur  reçoit» 
Je  ne  veulx  pas, que  d'ame  entendufoit, 
V  ors  feulement  de  ma  feule  maiflreffe^ 
xA  î«ï  pourtant  ma  plainÛc  nes'addrejfe: 
Car  quand  pour  elle  en  langueur  ie  mourrei/'l 
VelIe(pour  vrdy)plaindre  ne  mepourrois» 


fy^eiïefO'  d*Ameur  ne  mepUlns  nuUemenr\ 
hidii  amour  dqys  mercier  douhlementi 
Et  doullement  (iluyae  fuis  tenu^ 
Quand  double  bien  par  luy  m'efl  dduenu. 
De  mefuhmettre  en  lieu  tant  efïimêy 
Et  d'duoir  faiâ^que  la,  te  fuis  aymê, 
Pourquoy  (i'ennuyfuu  te  doncqucs  tdntpUin  ? 
c/f  trop  grand  tort  (ce'femUe)me  compUin, 
yeu  que  fldifir  pltu  grand  on  ne  peu!  t  dire , 
g^ff  d'eflre  aymé  de  celle ^qu*on  dejïre. 

tyidire  yrdy^ce  m*efl  grande  liepCy 
Mais  à  mon  cueur  trop  plus  grand  ennuy  efî  ce 
T^ece  que  n  'ofe  vfer  de  priunute 
Vers  -vne  telle  excellente  beauté 

Amour  yeult  bien  me  donner  ce  crédit, 
Mais  pour  certain  Danger  y  con  tredit, 
Isfous  Hienaffant  de  nous  faire  reproche. 
Si  l'vn  de  noui  trop  près  de  l'autre  approche^ 
O  Dieu  puijfant, quelle  grande  merueille: 
Efl  il  douleur  a  la  mienne pareiHe  ? 
J^md  grand  foi  fia  belle  eau  fe  prefente, 
B.tfi  conuient,que  d'en  bqyre  m'exempte. 
Bref, on  me  veult  le  plus  grand  bien  du  monde. 
Et  tout  ce  bien  plus  amalme  redonde, 
Çue  fimd  Dame  efloit  vers  moy  rebelle, 
Vat  que  femblantn' ofe  faire  à  la  belle, 
De  qui  l'amour  (^arft  grâce)  e^àmoy: 

Ainfi 
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tj4inji  ie/èmhle  en  peine, 0-  en  (fntùy^ 
A  cil, qui  ha  tout  Vor,qu*on peult  cêmprendre. 
Et  n'o ferait  \nfeul  denier  en  prendre, 
Cenedntmoins.pui!  que  s* am-^ur  me  h^iUe, 
La  fer  uiray, quelque  ennuy,qui  m*afjail!e' 
it  aymemteulx  en  J'amour  duoir peine, 
Qf*efdns  s' amour  duoirliefe  pleine, 

Heldi  de  nui6l  elle  ejl  mieulx  que  gardée 
Et  furie  iour  de  centyeulx  regardée. 
Plus  que  indis  n'efîott  lu  d't^rgus, 
Qui  eutdu  chcfcentyerlx  clers,(;^  agusl 
Si  ne  fuult  péu  s'eihahir grandement^ 
%i  on  la  garde  ainfi  foingneufementt 
Car  vl  ^4intiers  U  chofe  precieufe, 
Ic-ji  mifc  à  part  en  garde  foucieufe. 

Orefî  ma  Dame  vne  parle  de  prix 
IneJïimaUeà  tous  humains  efpritx. 
Vour f4,  valeur. Que diray  d'auantagef 
Ceji  le  threfor  ci'vn  riche  parent  âge:  j 
Que  pieu  jîiiOicu, que  la  fortune  aduint^ 
Quant ie  vouldrois,que  Bergère deuint, 
S'ain/ï efîott.pour  l'aller  \eotrfeulette, 
Souuent  fercis  de  ma  Lance  boulette, 
Etconduirois,eH lieu  degrans armées, 
"hrehisaux  champs  cofloyex  de  ramées. 
Lors  U  verrois  feant  fur  U  verdure, 
Si  luy  diroU  U  petne  j«e  l' endure 
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Pourfon  dmour,  ^  elle  orroit  mdpUinSie 
Toutâloyfir,fdns  de  rtulauoir  crdwEic: 
Cdrloingferoiëtceulxqui  de  nuiEi  U  gardet , 
Et  Ut  centyeulx,qui  de  tour  U  regardent, 
iV  U  verr oient. Le  faulx  traifire  Danger 
Vèn  elle  aux  champs  nefe  Viendrait  fenger, 
Toupoursfe  tient  enfes  maifgns  royalles. 
Pour  faire  guerre  auxperfonnes  loy allés. 

t^infie fiant  en  liberté  champeflre 
L  i  requerrais  d\n  baifer.Etpeult  eflre 
Me  donneroitÇpaur  du  tout  m*appaifer') 
Quelque  autre  don  par  deffui  vn  baijfer: 
Si  me  vauldroit  fefîdt  de  bergerie 
?lus,que  ma  grande,^  noble  Seigneurie, 

O  vous  cAmans^qui  dyme'z^  enlieti  bas^ 
yôus  aue^i.  bien  en  amours  yous  efiati;^ 
Sin'ay  ie  pas  enuie  à  vsjîre  bien: 
Mais  en  amours  auoir  ie  youldroif  bien 
La  liberté  a  la  yofîrefemUable, 
Qj^cn  dictes  yous  ma  maijireffe  honorable} 
Ces  miens  foubhaiîs  voiu  dej^laifent  ihpointf 
le  vous  fupply  ne  les  prendre  qu  a  poin^^      ^ 
Recongnoijfint,que  l'amour  que  y  oies  porte, 
Faicî  que  mon  cœur  en  defrsfe  tranj^orte. 

Et  pour  fermer  ma  campUinEle  accomplie^ 
Treshumblcment  vopre  grâce  fuppliet 
Verfcuerer  en  l'amour  commencée, 

" Eîft 
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^tue  l^ûfîcr  defi  noble  penféf. 
Qu^^nteflàmoy,feule,\oui  fcruifdy 
Tout  mon  viuant,  ^  four  \ous  fou  ffrirdy 
lufques  au  lour^que  Fortune  "vouldru, 
Qjif  par  mercy  ma  grand'peine  fduldrd. 
hlegic      X^ilU 

FIÎT^  de  Venus  vo\  deu\yeu'x  dcbende:^ 
ht  mes  efcripts  hfe\  0-  intendc7i,y 
Vour  'vcoir  comment, 
D'v«  defloydlferuie  me  rendcT^. 
Loi  punifcx^le,on  bien  luy  commande-^,: 
Yiure  autrement . 

le  l'dy  receu  de  grdce  honefîcment, 
"Démon  mefdit  par  tout  iniupement. 
Et  me  bldjonne. 

He'affdult lUqudt^res bon  trdi6lement, 
Vn  feruiteur  bldfme  indifecrctcmcnt 
Sd  Ddme  bonne? 

Que  feront  ceulx,qu'on  chd^e,^  dbdndeae, 
St  ceulxyd  qui  le  bon  recueil  on  donne, 
yiuint  dinf? 

Il  fdiilt^ryimoHr,que  peine  on  leur  ordonne  : 
Oirplus  d  youSyquà  nulle  autre  perfonne,_ 
Touihe  cecy. 

Si  d  tclx,  gens  fdiâes grdce y^ mercy , 
Ncirdeuievdra  voflre  règne  efcleny, 
ht  fans  police, 

s  f ' 
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Et  K^y  duTAfemme.ne  f.lle  at^jîi, 

î^/  ofi  nyvicr  cr^i^nm.t  d' auoir  foucy 

Pour  Leur  maUie. 

Ld  miiuîuuf(  herbe  ilftuh qn*cÛe pfrifpt 

Et  id  Brtbu  malfamé  fou. t  ^u'iUeyJJe      ^ 

Hcrs  des  tr  eu  peaux 
,  Icâes  donc  hors  de  ■.  'amoureux  fen-ice 

Ce  mefdifant,(ju\l  n'  apprenne  fou  VKf 

t^  vo^jeaulx. 

Ceriei  on  \oit  aax  eh^tmps  les papouredtnc 

Leur  j'oy  gdrdrr  muult, fleurs  gras  Tnreaux 

S4/Ï5  nul m-ti dire. 

Min  en  Pdau^^ran^  Pailles, (^r  Chafleaux 
.  Eoy  n*y  cji  rie>tJa»gue:yjont  coufieaux 

Var  trop  me  [dire. 

Loi  ^u\^y  le  dict?  rardonnex  d  mon  ire: 

Tout  nejont  teix-t.\n^yhienf.eu  efire 

Vil  trejloy  (/: 

t^-fqui  mon  coeur  fe  Urtunte  fy  foufjftre 

Dc-s  mdulx  (jue  l'^y  par  i*autre,qtii  fP  ptrft 

Que  dejloyal, 

o/f  rv»{puuy  \ray)Cdutre n\  îl poé  ffgual: 

L'v«  ejl  binfruitt,(yi*aktre  R^gdly 

Poifon  moyti'de. 

L'v«  ejl  a\i^rit,i \iutre  efîgros anima!: 

rvn  parle  en  Inm^i'autre  tçujioun  dit  mal: 
-.%dldngui  e fi  telle. 
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Derv*trecoy  tourment  dur,  ^^  reltllc: 

Dr  l'autre  t'ity  (onfilarioti biUe, 

Dieu  fcay  comhicn. 

B  rcf,it/nyti'en*a  point  peine  éternelle: 

t^pres  le  mal  l'ay  rcconiré en  lUe 

Stn-^ulurlien. 
O  roy  mon  cœur  :bi  n  hturenx  le  te  ticft, 

D^auoir  trouuêvn  ta  Seruiteur  tien. 

Qui  te  conforte. 

Et  à  bon  droiîl  le  oie  compUim  tre>  bien, 

Que  le  ne  i\iv  plm  toji  retenu  niicn, 

Con^neufi  forte. 

Ldiyie mon  lœur luy  cty  ftrméli porte, 

Vour  d  celi<y,qui  mai  de  m  y  rapporte, 

.Mon  cœur  ynr. 

Grand  mal  tefcis  du(?i  peine  l'e»  porte: 

Et  croy^quc  Dieu  me  l'enuoya  ainjh  forte, 

Pour  m* en  punir. 

Varfetfaidx  tonn  me  fuis  vf«  dduenir 

yn  grand  yotdoir  de  ne  mefouuemr 

Dénomme,  c^hi  viue. 

M  ils  pourleifauU  les  bons  ne  fault  bannir'. 

Et  puis  ciaymer  on  ne  fe  peult  tenir ^ 

Qury  c^u*on  ejîriue. 

Tei  V(^ult  fuyr^quiplui  près  en  drriue: 

Si  loue  i^imour^quiplui  <^u*a  femme  \iue, 

M'afaiÛ  ceji  heur, 

g  9        De 
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©e  m  e  monjîrer  U  malice  cxccj?iu£ 
D.'vnfaulx  A mant, ^  U  bonté  nayfue 
D'vnferuitcur. 

Elégie        XIX, 

Tdnt  efl  mon  cœur  au  yreyityy^'  iotnSi, 
Qujmpofsble efl ,^ l'ëni'y  qui  vous  ^st6f,  1 
Tsie  fente  au  yif:mais  Q  voflre  confiance 
Venoità  faire  àl'ennuyrefifiencct 
Lorsfortirie'^dede/olationf 
Et  lentreroys  en  confoUtion, 
En  vous  voyant  n^'efîreplus  defclée. 
Si  ndy  le  empris  vous  rendre  confolee 
JB«  cefl  efcript  pour  feulement  ojier 
l^emal^que  l'ay  de  vous  vcoir  mal  porter». 
Vlus  tofi  vouldrois,ccrtes,^u\l  fufî  permis, 
Qnevojlredueilauecle  mienfufi  mis^ 
tyi'ymant  plus  cher  auoir  doub.e  detrejfe, 
Qu^c  d'en  veoir  vne  en  ma  dame^^  maijltejfil 
Maii  le  moyen  plus  foHuerainfroit^ 
Q^nd  par  vertu  tel  ennuy  ceffcroit. 
La  vertu  propre  en  cejîuy  cas  yi*  efl  Force, 
Qui^dueiUbdty^  les  tourmens  efforce, 
le  ne  dy  point  force  de  corps,^  bras: 
S'ainfiejloitjes  Toreauxgros  ^gras^ 
Lyons  puifptns,EIephans  monfîrueax 
S  croie  t  beaucoup  plus  que  nous,  vertueux  î 
Ce  que  l'entens^eft  force  de  courage 

Pour 
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Tcurroufîenir  d*  infortune  Voràge 
Et  refifterdfuruendns  malheurs. 

"N^ft  elle  point  parnty  yoxgrans  vdllcuri: 
Ce  fie  \ertu?Si  efi  dhondam  ment: 
yiieillcz.  U  donc  monfîrer  cuidcmment 
'Bn  cefl  ennuy.  Les  efîoilles  ccle[les 
Idmau  m  font  <jue  de  nuiÛ  manifefîes'. 
Aufi  confiance  en  nous  ne  peult  bien  luyre^ 
Qu'au  teps  obfcurq  douleur  nous  vient  nuyre 
Aux  gram  afpiultr^dcquierton  les  honneurs 
Et  tdntpluijont  digresfes  BUfonneurs , 
Plus  le  Con(ldntdde  Iot,  méritoire. 
Si  ne  fatdt  point  fur  eulx  chercher  Vi^oire 
Ihfe  Vdincrontjtdnt  fontilK  malheureux^ 
Fdifdnt  tomber  tous  les  lUfmesfur  eulx, 

Mdis,^ui  ejl  ci(,ne  celle  en  cejtuy  Monde, 
En  qui  douleur  par  fdulx  rapport  h'abonJei 
Audnt^que  nultdmdisfoiticy  né 
,y^  ce  fie  peine  il  cfl  prcdcfntié: 
El  tant  plus  efi  la  per f  mie  excellente  t 
Plus  efîfubie£i  a  l 'aigreur  violente 
De  tei%jiffdultK  Vous  donc  dcccmplie 
De  dons  exquis, diEles  ie  vou-  fupplie, 
CuydetvDHs  bien  fuyrles  violences 
ïtes  mefdiftns  aucc  voz  excellences^ 
Si  vous  vouk'^^qu'ùn  n'dytfur  vousenuie, 
Nefo^erplus  de  vertue/c  t  ie. 

^  iy  Cdr 
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Oflfx  ^«  cor  pi  ccflc  cxqmfe  hcdutê, 
Ofîez.  du  cœur  cejle gfAna'  loyauté: 
T^efcyrxjf  'm  fur  toutes  cfîimée^ 
2\fe  d^  s 'oyAulx  S  er  tuteur  s  bien  fiymec: 
t^yez.  auront  de  chofes  Viticufes^ 
Que  voui  aucz.  de  V( r'ui prtdeufef, 
Lors  fi  tdirom.Hd  chere,(y-feul(tn)ye 
Voulez  V'Ui  eflr<r  enueri^  Dieu  endorniye^ 
De  reccpuoir  tant  de  grâces  deli(y. 
Et  ne  vouloir  fyrter  \nfeulenfiuy} 
E'iftuyÇpour  vr^y)n*ejt  rcuU pire  chofèy 
Qui  /oit  itu  cœur  des perfonnet  enclofe: 
tentcnnuy  yn^rami  entwy  nppatfe. 
B^  effam  €»nuy  trop f^de ferait l'tttfe. 
1 1  t.-)ut  amfiy  que  les  fades  viandes 
xAuec  aigysur  on  trouue pltu  friandes: 
t^infîpUtfr  trop  doulx ,  ^  vigoureux 
^eflé  à'ennuy  Jernlle  plut  fauoureuxi  ' 

Et  a\iutre  payt,r<iifon  nourféiiB/cau.oir, 
Qn*  impojîltle  f/?  de  nom  trific-fje  auoir, 
Veu  (jue  tous  ceux^cjui  les  plut  fort  fappuyent 
Sus  leurs  p'aifï'-s.de  leun  pUifirs  f^enhuyeuti 
Et  deuiendroit  fifheuft  leur  lie/Je, 
Si  (juelc]ue fois  n'tncretenoit  trifle/jfèz 
"Lnquilîe  fnfnfeperdduec  le  temps, 
Dinten  après  font  plus  gnys^^  contens, 
Office  duciln'ubbateKP<tr  vertu, 

..^^^•4'  Sifcrd 
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SiferÂ  ilpdrle  temps  ^tLbatu: 
hius  U  vertu  de  \qus  croire  me  fdiSit 
Que  ia,  le  temps  n'^turu  l'honneur  du  fdiSl, 
Le  temps  efl  bon  pour  les  doHleun  deffltirg 
De  ceulxy'jui  n'jnt  conjlance.pour  ce  faire: 
ÏAais  vous,e^mye,ctuc7i  en  curps  de  Dame 
\n  cœur  x-triipcur  voUiO'Jer  del'ame 
Voftre  douleur  mieulx.,<ju\iutre  créature, 
I^e  <^ue  le  temps ^n^  que  mon  efcripture, 

£>^'^  XX' 

ENefi  il  \n  e  en  cefle  terre  baffe, 
Qjii  en  tourment  de  triftejfe  mepaffc^ 
Ou  (jui  enfoyt  dHtunt^comme  m^jy, pleine} 
Faire f:  peulf.mais  le  crcjy , qu'A  grand' peine 
Se  trouucra  femme  en  lieu^ne  faifon^ 
Qui  de fe plaindre  ayr  [i  ^r<inde  raifon. 
DijfouhT^la grdna'  lumière  du  Soleil 
Ne  troiiue point  le  Phénix  fon  pared: 
Et  auj^i  peu  le  trouue  ma  pareille 
£«  lufle  dueily^ui  la  mort  m'appareille. 

Le  Pbemxfuis  des  dames  langoUKeufei 
^  trop  grand  tQrt,\oyre  des  malheur^ufes: 
ht  cil  qui  m'a  tous  cd  maulx  auancej^^ 
Ejile  Phénix  des  h  immes  mfenfex. 

Las  te  me  plains ^non  point  comme  Dido 
Frappée  au  cœur  du  dard  de  Cupidi  •. 
la  fie  m' oncTialleguer  en  mes plain^i s 


ELEGIES. 

'Le mien  kmantjComnieSdpho,(^  maintes: 
Mais  mon  m<iry,dont plui  mon  cœurfe  deuît: 
Caries  AmàHs  abandonner  on  peult, 
Ef  /es  marys  c^eH force  quUlT^demeurent 
{Bas, ou  mauunis)  lufques  à  ce,(ju'il7ifneurer, 

"Non  que  par  moy  luy  foit  mort  dejirée, 
Plui  tofi  youldroys  fd  pemèe  injpirée 
c^Tme  trdiEier^dmfi  quhl  ejîoit  licite  y 
Ou  comme  il  doibt,ou  comme  ïe  mérite^ 
Veu  que  mon  cœur i'dyme Jt'honnorey^ fert^ 
Comme  îl  ccnuient,cr  non  comme  il  dejjèrt, 

vds  ne  defert  duoir  dfd  commande 
Cejl en  bonpoinÛ,  ^  cejîe  beduté grande, 
Que  m'a  donné Ndture  à  plein  defir: 
Vas  ne  mérite  du  chafle  liÛgejir 
De  celle  U,qui  tant  Iny  efifeable. 

Il  nefdult  pds^qu'vnœii  tant  agréable 
Luyfoitriantyne  que  bouche  tanthcUe 
En  le  bdifdHtjMdry^n^étmyl'dppelle: 
ht  nedntmoins fuyudnt  oicu  ^  fd  loy, 
D?  mon  frAnc  yueil  tous  cespoinBx  à  de  moy\ 
Mdis  cefl  ingrat  tout  mal  pour  bien  me  bdiUe. 
Ilademoyle  bon  grain  pour  Upailley 
Humble  doukeur  pour  f ère  cruaultê^ 
Loycîllefoy  pour  grand'  defloyaulte. 
Et  peut  ihdgrin  toute  amoureufe  approcher 
^jmx  amollir  f  on  cœur  plus  dur  que  roche. 

Le  fer 
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Le  fer  Lyon  deffks  le  Chien  ne  meB 
patte  ne  dent,qudnd  à  luyfefiiLmeâ: 
Lei  forts  Romains ^qudnd  il7i  s'humtlirent 
Soié-i^  Atilkfon  cœur, félon  plièrent: 
Le  ncir  vluton  à  fefchir mal ayfé: 
'But(donlceur)d'Orpheuiappaisé. 
Tout  s'amollit p<tr  doulccur  très  bénigne: 
Et  toutesfoys  U  doulccur  fiminme, 
Qu^les  doulceurs  de  ce  Mende  furpa/fe, 
T>eudnt  ïesyeulx  de  mon  dur  mary  paffe 
Sdns  l'cfmouueir,  ^  tant  plus  me  (ubmets 
Tant p'ui  mefertii\J}r<t>;ges,^durs  ntcts^ 
var  dinfipafc  en  cruaultes  miques 
Lyons^Tyram,^  MonprcT.  Plu  toniques. 

Certes  cjuand  bien  lepenfe  à  mon  malheur, 
Il  mefouuien  t  du  Champêtre  Oyfeleur, 
Lecjuel  après  que  l'Oyfclîet  des  champs 
lia  fceu prendre auecfainBx.^  O"  doulx, chatx^^ 
Le  tue,  ç^  plume:oufi\iflc  retient, 
Le  meâ  en  cage,  ^  en  langueur  le  tient: 
t^infi  {pour  \ray)fuft pYinfe  ^  drrefîée, 
ht  tout  ainp{helas)ie(uis  traiB'ee, 
Orfl'Oyfeau  mauldit  en  fon  langage 
{Comme  diâ  Meung)cilqui  le  tient  en  cagei 
^ourquoy  icy  doncques  ne  me  plaindray  le 
De  ce  CYHel,qui  chafcun  tour  r'engrege 
ues  hngs  enttuyi  (Le  dueil  pi  ejfcelé, 

Griefue 
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CrUfuetrep  plus .  que  f^  il  cfl  reUué, 
Parquoy-le  mien  donc  releué/èra, 
Md  Bouche  4u  Cœur  ce  grand  plaifr  ferd, 
Mt  dcjUtlai}fe*''i  ceàmon  Alary, 
Que  defcharger  ir^y-mo»  cœur  m^rry\ 
Non  certe  ^nonir  et le n'y  giiigneroye ^ 
For<i  (ju*:n  mes  pleurs  pUifir  iuydonneryye, 
i.td  qui  dom>  Djy  le  par  amours  faire 
yhfcruiteurduquflvnmon  affaire 
Vauray  conpil,^  qui  par  amytiê 
De  mes  dou  eurs  portera  la  moyiiél 
Vo-ccafion  le  (onjhUe^^lfdit: 
Ji^Ais  auec  Dieuh jnneur y  contredit, 
Vouridnt  plaideurs  aux  nmoureufes  quejles 
t^lle\  ailleurs  prefnter  vok  rcquefles: 
le  ne  ftray  ne  feruireur  n'^yimy, 
Mdis  tiendray  foy,à  mon  grand  ennemy, 
Doncques  Àqui  [eray  ma plaincie  amerei 
^  \oiii  ma  chère, ç^  honorée  Mcre, 
C'cjlà  voui  feule  J  qui  .'offre, cr pre fente 
Va>  ■vr.^y  deuoirlacompUinfîe  pre fente. 
Et  deuer-  voub   'enuoUent  »ie> penfées 
D: grand ennuyÇJi grand  tûrt)ojf<.njfes, 
Pour  y  cherche/  allégeance  teriuine. 
Comme  le  Ci-rf  qui  court  a  la  Fontaine: 
Querant  remède  à  lafoifqui  le  prejf* 
hiitureaupmc  \eult,qiie  aiUain  mUdrejfe 


Etft 
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Etltm'4di,^,fpçur  mcyen  ce  Monde 
Y  i  confort f<jit*en  mom  feulkil  abonde. 
y  ïl  ejl  en  \ouA(iai)fi  m'en  Çecourex^ 

S*//  n'efî  en  \ous,aueccjues  moy  plturex* 
En  m duldijpint  Fortune  çy^  fd  aUrme^i 
Et  en  mes  fleurs  entremcpex  \ox  Ijirtres^ 
Pourarroufèr  Ujleur,(ju\>ue\  produire, 
Quipen  va  foute  e"fc<.he  ^erbe  reduiÛr, 
t-li-ifie  XXI.     De  U  mort  u'^yfine  L'huitrr, 

QlAcantjuesfy^.ouivulx  ^  ^  confejjè, 
Que  Venw  efl  la  plu^  belle  DreJJe^ 
Il  f-'Ui  Tdu^i^que  derie  tu  ne  tioubtes, 
Qu'(  Ur  nejoit  la  plus  ma  e  de  toutes: 
C<ir  auelaue  don,a*clle  fott  donnée 
{T ant foit d  doulx)d  e{l  enuironné 
ne  pluidemaulx.queld  H^fe  ù* hf^mesi 
Et  ejui  pifefî{  fîjei  fraudes  yulpini;s 
0 1  fcait  fuy r,ou  [îyn  c hajie  ( ocu r 
D'auenture  ef}  de  fa  flamme  vaincjucur, 
Elit;  {fottbdiin')deu'ët  toute  enragée: 
Et  tout  ainfi,(jue  i'oul\i'fi  ouhragée^ 
hn  prent  vengeance. Helas  piteufc  preuue 
T oute  récente  ^  ce  popo<  fe  trcuue 
D'^  fine. <jui  futiadis  O rleanwue. 
Le  ca<  cfl  tel  -.La  Déeffe  impudique 
tefon  bràndofi{(jui  '»aintei  femmes  dam»^  ) 
lamaif  ne  feut  efchdufferle  ^œur  u'^^nne. 

Dont 
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Vont pdr  défait  Cur  le  corps  fe  "venged] 
"Bipour  ce  faire  a  VuUdnfe  rengea: 
CarlepDUoir  de  Venui  eji  petit 
Tour/e  -venger  félon  fen  dppetit. 

A  Vulcan  donc  fan  dueil  elle  decUirei 
Qui  toutfubit{pourà  Venus  complaire') 
V>e  fon  chault  feu  (bien  autre  qu'amoureux) 
Vint  allumer  par  -vnfoir  malheureux 
D'A««e  le  liB  chaflcf^ immaculé: 
Er  en  dormant  fon  beau  corps  a  bru  fié, 
T>uqucl  adonc  i'ame  noble  s'opa, 

ft  toute gaye  au  ciel  luyfantfaulta, 

Sansfefennr  du  feu  de  \ulcanus, 

Encore^  moins  de  celuy  de  Venus, 
Or  \itfon  tXme,^  le  corps  efiperj 

Par  feu  ardanc.Mais,qui  de  fon  mary 

Eup  eu  alors  les  larmes, quejpandues 

Jl  a  depuis ^■^as  nefuffentpcrdues, 

Comme  elle  font  ^car  defesyeulxfortir 

Enfeit  alfe\pour  ce  feu  amortir. 

Élégie    xxij.    Du  riche  infortuné  lacques 
de  Beaune,  Seigneur  de  SembUncay, 

Enfongyron  iadu  me  nourrijfoit 
Doulce  Fortune,^  tant  me  chcriflit. 
Qu'a  plein  fouhait  me  fai/oit  ddiurance 
Les  hault\  honeun^^  gras  threfers  de  Frace. 
Mais  cependant  fa  mam gauche  treforde 
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Secrètement  me  filait  vne  Corde, 
Qu^yn  de  mes  ferfKl>our  piuluer  fd  iunefe 
^  mife  du  col  de  md  blanche  vielle JJe^ 
Et  de  mu  mort  tdnt  Uidefnt  U  voye. 
Que  mes  enf<tn<:  Jefqueh(helai)iàuoje 
Hdultefleuex  en  honneur, ^pouoir,  ' 
Hduit  efleucdu  Gibet  m^ontpeu  veoir. 
Md  gloire  do»c,que  l'duqys  tdnt  chérie. 
Fut  dudut  moy  deudnt  mes  yeulx  perte. 

Mes  grand  Threfôrs,enlieu  defecourir» 
H  onteufement  memenercnt  mourir. 

Mesfèruiteursymes  Amys  0-  Pdrens. 
N'oaf  peu  fer  uir , que  de  pleurs  dpparens» 

Veux(en  effe^'iî) de  splus  grans  Ufdueur, 
Ou  au  befoing  trouudy  fade  faneur 
lAefmes  le  R.oyfon  Per<?  m'appelld: 
M  dis  telle  faneur  iuflice  n'efhranU: 
Cdr  elle  dydnt  le  mien  criminel  Vice 
Mieulx'efpluchéyque  mon  pdJSé/êruice, 
Près  de  rigueur ^loing  de  mifericorde 
Me  prononça  honte.mifêre,^  corde: 
Si  qu'd  mon  los  n'efl  chofe  demouréc, 
Quyne  confldnce  en  face  coulourée, 
Q^iufquau  pas  de  mart  m^accompai^nd 
Et  qui  les  cœurs  du  peuple  tantgaignd, 
Q^eftant  mcfée  auecques  mes  ans  vieux 
Feit  Idrmoyer  mes  propres  emieux, 

Certdi' 


CettMne^entmd  triumphantcvie 
\d  dis  ntfttoK  en  v^and  tvurment  cnuk: 
tA'iK  de  ma  mort  cr  'ioihteflrc  contente, 
X^  (jui  auôy  firme  entente,^  ai  tente 
D'ejlre  en  St-puUhre  honàr  hle  efkndu, 
Suis  tout  debout  à  MâTirf.ïid  oh  penii'u. 
XÙ  enlèvent,  <jUAnd  efi fort  ^  ni-j/fib'e, 
Mon  corp"  agite  :  (^  ijuan.i  il  efi paifibUt 
Barde,  e-r  cheuemx  tom  btacs  me  faiSi hrafeie^ 
J^fe  piu*  n^  ntotn> .  aue  feu illci  u'àt bre en  l'atr. 
Meijyeulx  ladisM'/ilan^  de  nature^ 
Des  v.fM/i  Qorbcnwxjont  d^nenui  paflure  : 
Mon  cbl^  qui  eut  *a  coldecheuaur, 
Efi  accoilé  de  t^op  mortd  collier. 
Mon  corp^  ladii  bien  logé,  bi  n  V(ffu, 
Bjlàprefcnt  d?Gr:fl--hcitiu, 
Lduédep\iiy?,<C7'  dufciedfeuhê, 
^u  piHs  vd  l'.eu  qui  peult  tfhe  ihrrché 

Or  pour  finir  le!  rfvreix^ioioureux 
Partàm  du  'oeur  du  riche  md  heureux* 
I{oyf,  ^  fuh'th  en  moy  -vueiUei^dpprcdre, 
Que  \ault  vraa'  charge  à  bailler ^àp  cdre, 
E>i  mon  -viudnt  nefurnuruetlle  a  \ecir 
(^l^eu  mon  crédit)  fi  l' uccfuis  grand  duoir: 
MdisÀ  ma  mort  on peulr  bien  \eoir  d'ioncquet 
Vn  des  ç>  4«i  touri,<jue  Fortune  feit  onccjues, 

Lon^  temps  me fcit  ap^eller  Hoy  de  To'frx, 

Hdii 


ELEGIES.  ye 

lAals  buis  cju'elle  à  \fc  defes  dcpourt 
Sur  moy  VieiU-ird  chcnf^y  mifembU, 
Prie-^d  Dicu{0  peuple \:nerablc) 
Quel'zyéme  fojyt  tr<iâée/ans  efmy 
Mieulx,'jue U corps:^  (o»^noijf-:^edr m^y^ 
On'  jr^^ iifi^tnr.donr  toui  prdifin  proccd:  nt^ 
C  iuftnr  dyideurs  ^ui  row  pUifrs  cxcenint. 
iHe^ie  xxù'y     ï)(  iihirt  Ch-muin  meutjln  r. 

C">  Wnuuinfohnant  jur  Stirie  la  dulhadest 
^  DonXitzel  nifeàux.  ^(urilki  IVaia-icf, 
Que  i'vn pour  tous  de  it(juatt^ucs  nieux 
Parli  dinfi:  Lrfon  mélodieux 
Df  fC  Chauutn.FrcrcSynous pourrcit  ntyrc 
Par  trnCtéetcmp^^^  nûxfhnmi\p:du^re 
lufijud  la  faire  yf?ir  de  it  dere  vnde^ 
Pour  habiter  l<î  Terre  large,  Q;r  ronde. 

Ne  feit  au  chant  de  fcn  vfnltert.n 
Sortir  des  eaux  Us   Dtidihtns  '^irton\ 
ne  tira  pas  Orihew.  Eurydice 
Hors  de  s  cnfet  s  ?Cf  -i  nvu  i  ejl  indice^ 
Qu^e  cijîuy  ly  c^ui  mieuix,(jue ces  deux  fofine^ 
E t qui  tant cft gracie nfc p-rfcnne, 
N'eus  pourrait  bien  aoz  t^ymphe^fuborner» 

Ces  motxfini\fi  prin(i>ent  à  tourner 
Ces  deux  laivux  du  tour  delà  NafjcUe 
DM  bon  Ch  tuuin,  ^  rcnucrflins  trelle 
L'ont  en  leurs  eaux ^lon^é^i^  fnjfoaué 
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Puis  chnfcnn  d'eulx  des  Nymphes  c*ejl  moqué  \ 
En  leur  difant^yenex^Ddmes  yene\, 
yâicy  chaitmny^ue ficher  vow  tene-^i 
Commande^,  luy^que  danferd  vous  f<tce. 

Lors  le  baifant  dinji  mort  en  la  face 
Toutes  fur  luy  de  leurs  yeulx  ejpandirent 
"Nouuclks  eaux,  ^  après  le  rendirent 
Defftu  la  terre  es  mains  defes  tyfmys^ 
Qui  l'ont  enfemhle  cnfepulture  mys, 
Et  d'injîrumens  delAufique  ymuers 
Au  Koy  du  ciel,^  du  monde  diuers 
Ont  rendu  gloire,  (;p'  immortelles  grâces 
"Dei'auoir  myshors  de  terreflre pleurs 
Pleines  de  maulxypour  le  loger  en  lieu 
Quplus  n^endure^f^-plus  n*offenfe  Dieu* 
Elégie      XXI II I. 

GE«ff  "Ddmes  de  lupiter  dymée 
Dedans  la  Tour  d'Arain  bien  enfermée. 
Puis  que  Fortuné  aducrfe  de  tout  bien 
T.Jl  maintenant  enuieufe  du  mien  y 
Puis  que  del,œil  elle  m'a  deflourné 
Le  beau  prefent, qu'elle  m'auoit  donné: 
Puis  que  parler  à  vous  ne  puis,  f^  n*ofe. 
Que  puis  le  faire  or  endroit^  \utre  chofe, 
fors  par  efcript  nouuelles  vous  mandtr^ 
De  mon  rnnuy,^  vous  recommander 
Le  cueur  de  moy^donc  <tue7i,  iouyfàme} 
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Le  cœur, fur  qu'uiulk  autre  n'd puijî.inar^ 
Lecœi<r,<juifup:  de  franchife  intcràiEliÛ, 
ÇJkéiHtprtfonmer  en  vox.  mains  fe  rendit, 
Et  de  rechcf^rifcnnicr  cou  fermé 
t^uec  \ous  en  la  Tour  enfermé, 
le  vous  fuply  par  celuy  dur  tour  me  t^ 
Qu^e  nous fouffrons  pour  aymer  loy dûment, 
Qu^entrc  yo:^  mams  dfaïc  fa  demeure^ 
Jufi^ue  à  tantf^uel'vn^ou  l'autre  meure. 
Tandis  Fortune  auec  cours  temporel 
Se  changer  a  fuyuant  jon  naturel  : 
Etnevous  efl fidur,^  mal profpere. 
Comme  paijible,  ^  bonne  te  l*c/pere . 
VdrquGy,J/^myCyOr  -vous  reconforte:;. 
En  cefî  cfpoir,^  conflammcnt  portez, 
Vvne  moy  tiède  l'infortune  forte: 
L'autre  moytiecroyeTi  que  le  Uporte, 
Mais  eu  font  ceulx.qui  ont  en  leur  de fr 
In  amiiyéfans  quelque  defpUifi)  > 
Jln'efîpoinÛ  certes ^^  n'en  fut  oncques, 
Et  n'enfera.'Ne  yous  efonne\  doncqtier. 
Car  l'dppercoy  de  lomg  venir  le  temps, 
Que  nous  ferons  plus  yqueidmais  contcmî 
Er  que  de  moy  fcre\cn<or  fcruie^ 
Zans  nul  dd*^ger,(;p-  en  dcf  it  d'cnuie. 
Elégie  xxv»  Pour  Monfieur  de  Bar- 
roysama  DamoyfcUe  De  HuUn. 
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LEperuiteur  de  \oui  (hère  Afaifîrejfe, 
d' Vî  trifîe  coeur  cejî  efiript  \ons  adrejfe,. 
Pourfilut  humile.  ^  pour  vcui  aduertir, 
Ç>£d  m'ej}  befoin^  a\tupres  de  y ous partir: 
Miis  ie  ne  puis  bien  "vota  rendre  aduertie^ 
Combien  de  ducil  l'ay  de  U  départie: 
Parquoy  yault  m.eulx  a  voxpenfees  remettre 
Ce  que  n'en  puis  p^r  efcripth  re  mettre: 
Ce  neantmoin^ypuis  qu'a  l'heure prrfente 
Encre  ^  Papier  deuant  moy  fe prc fente. 
Compter  \ouj  yued  v«  débat  qui  m'efuiille . 
Toutes  les  fois  que  le  dors  ou  fommeille , 
Dire  me  vient  )d\r}€p4rt)mon  Deuoiry. 
Qu'il  nt'efi  befoingypour  ïcg  teps  ne  \cui  "veoir,  ^ 
Mt  remonfir^nt  <jue  l'ay  certain  affaire: 
Que  trop  le  U'j^e  a  pourjuiure,^  ^f<^j^^> 
Et  (jue  pour  rojhhofe  prejfêeouurer, 
L4if?er  on  doibtce^cju'onpeult  recouurer. 
De  l'autre  part  Dejîr  vient  contre  dire 
t^  mon  Dcbuotr,  cr  l'O  "^'^"^  ^^^f  ^'^^' 
Faftheux  Dcuoir,veulx  tu^fju'vn  feruiteurf 
Qui  auant  a  l*ocd  mmais  ne  Je  veit  htur 
"X el qu*a prefent :0rci  tl  ab^ndotme 
Ce  bien  exquis, que  vrajie  amour  luy  donnée 
'Ldiffcrail  cetle.qui  efi  pourueue 
De  tant  de  don  ^  Haiffera  il  U  veue 
De  ce  regard  de  dvuUeur  aciompty^ 
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.  Souhx  lehdxard  a'eprc  mis  en  ouhly^ 
t^mÇi  Dcfir^fy  mon  deuotr  me  prefchcMt, 
Voiisdduifint^que  tous  f^'euy  tat  m'em^ejihînt 
Queie  nefc' y,auqu€ii\hcircy: 
Parquoy  ^Maiflreffc.  tcy  \ousfupplirdy, 
D-(m'dduertir^<^ii'il  conuient,(jue  lefau'. 

Mon  Dcuoir  \eulc,'ju'cfloignc  vojireface, 
Defrmeycultpres  de  \ons  retenir ^ 
M^if  à  nlx  d*eu\%  ic  ne  me  veuix  tenir, 
El  n'en  fer  dy  fors  cela  feulement, 
Qu'ordonnera  vofîre  commandement. 
Qui  de/fus  moy  autant  a  de  pui/fance^ 
Queferuiteun  doiuent  ii'obdïïance. 
Elégie  XXî^l.t^yne.qui  rejufa  ynprefent. 
y"^  y<td  le  -voui  dy  (fans  pêfcr  mal  af.i,re) 
V^  l'ay  chère  Sœur^vnpï  efent  à  \cuf faire, 
^''**— ''  Le prendrey^vous  f  des  que  m'eufles 
Dit  ne  me  fut  le  contraire  a'ouy:  pf^y 

Varcjucy.md  Sœnr,(ïcn  -voud^enucyant 
Y  a  forfaiCi^chafcmi  fera  croyant , 
Que  non  de  rnoy  ^mais  de  \qus  -vient  i*offenfi, 
ht  pour  renfort  de  ma  lujie  deffenfe 
(^Sans  me  vant';r)  te  mot  bien  dire  i'efe, 
Qu'en  maint  bon  lieu  i*ay  donné  mainte  cho/è, 
Que  Ion  prenoit  fans  penftr  le  donneur 
Prétendre  rien  du prenant,<ju(  l'honneur'. 
Que  n\tue\  yons  de  mcy  ainfl  penié 
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Jamais  me  fuis  te  en  termes  aduancé 
auprès  de  -vous .au  honneur ,(;^  dieu  en femhlt 
Nyf'n^cnt  'ti  if  r  <juclquefcy^,cc  mefemble 
le  -vous  dy  diâ(fiiien  xouscnfouuicnt) 
Trc^chere  Sœur, fiferuice  vous  yicnt 
ne  mon  ccfï'c,ie  vousfupplye  n* entendre. 
Que le  voui  yueiUe  obliger  le  me  rendre, 
Bref.mcs  propos  tenuT^d'affeÛion, 
seront  tefn: oings  de  mon  intention: 
Votes  affairant, que  l'eflime  immuaUe, 
Que  l'ny  de  "vous, efl grande y^  louahU, 
^f  rien  par  'vous  nypeult  ef}re  augmenté, 
En  rejfufant  vn  offre  pre fente. 
\l  h*eft  pat  dit  {certes)  que  tout  donneurs 
Voyfent  cher  chant  (^par  toui)les  déshonneurs^ 
"Bt  nefl  pas  dit,que  les  Dames, qui  prennent, 
Font  toutes  ma!,  ^  qu*en  prenant  mef^rennet'. 
Ce  novobftant,prendre  n*exautc€ray 
En  mo>!  efcript,^  fi  ccnfefferay. 
Que  bien  fouuent,quand  à  femme  l'on  donne 
Le  refufer  efl chofehonncjîey^ bonne'. 
M^is  bienfouueanntià  dire -vérité) 
llpeult  tourner  en  inauilitê 

lefc^y  ajjez.  que  de  rien  nauexftultez 
le  fc^y, combien  de  cœur  vous  eflex  haulte: 
CeneAntmoins{pour  nourry  amytie) 
N'cfl  mal  feantf  abat  fer  de  moytiê 
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Qiunâ  tout eH  dici, nette fe  nts  rtid^enfèc 
D'duQir  fdiâ  cds  ^ou  pyex^ojfensce*. 
Vlutofl  denroys  me  jouir  cfferifc^ 
Du  mitif^u" i'Mi'x^feult ejlre^cn  mcypenféi  ~ 
yeu  jque  l'  offrir , dont  l' cy  voulu  yjcr , 
En  cas  d  'honneur  ydult  bien  le  refufer? 
E  t  croyyde  jaiÛ,^ue  f  ce  n'chfl  ejîé 
Lrf  Foy,que  l'dy  de  yojlrv honeflet^, 
l^cufje  petifê procéder  mon  defdult 
De  nauotr  fdiÛ  mon  prefcnt  djfe-:^  hdult: 
Mdis  Dieu  megdrd  a  efïreji  trdnfgrejfeur 
De  i'dmytié  d\ne  fi  bonne  Sœur, 
Qui  CQngnojilrd,que  Frerc  ne  fe  treuue 
VLui  yrdyf<^ue  moy^mc  mettdntdl'efpreuue. 

E  PI  S  T  R  E  S  . 

De  i't^doîefcence," 
Mdguelonne  dfon  ^fhy  vïerre  de  Prouuencf, 

S  i^SC  \li'T\ON. 
Mejfd^er  de  Venus prens de  tdhdultevoUéCy 
Cherche  le  feul  Antdntde  ce  fie  defolée: 
Ettjuelquepdrt(^u'il  rie^ou gemiffe  à  prefent. 
De  ce  piteux  efcript  fdisluyvn  doulx  prefent' 

Ltyiplui  dolente,^  mdlheureufe femme. 
Qui  onc  entrd  en  i'dmoureufe flamme 
De  Cupido,me£i  cefieepifîre  en  yo:e 
E  t  p4r  iceUe  {dmy  (ftltu  t*enu9Ïe, 
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Sien  congnoiffint  que  deffnie  Forturif, 
Etnonpd»  toy  ,4 prefrnt  m* infortune: 
Car  h  trijlcjfeduecqua  dur  regret 
M'dfdiEi  leàer  n'dintgrosfoufjnr  digret, 
Cfrte*  le  fcdy^que  d'ennujy  les  dldrmes 
T*c,ntfdifi  itEler  mdintpfou  mdintes  Idrmes, 

O  noiU  cœur,<jue  le  \oulus  choifr 
Pour  mon  ornant yce  n*efl pds  le  pldijïr^ 
Çu'eufmes  diors  qu'en  la  mdifon  É^-ydUe 
D:i  B^y  mon  Père  d  t'dmye  loynlle 
PdrUrnenta<  d'elle  tour  vis  d  ^fu: 
Si  te prometK,'jiiC  bien  m\poit  d  \if, 
Que  tout  le  bien  du  tAonde.^le  deduiéi 
JV  V/?oif  queduetl^pres  du  gracieux  frut6t 
D\n  des  baiftrs,(j!te  de  toy  le  receuK.'- 
Mdis  nox^e(j>rits  pnr  trop  furent  deccwKt 
Quand  loutfoubddin  Id  fdtale  DècjJ'e 
En  duedmudnojlregrdtide  lic/Je, 
Qjfi  dura  m  oins, que  celle  de  Dido: 
Cdf  tod  apres.que  i*enfant  Cupido: 
M'eujlfuii  Uifjer  mon  percpuiffint  [{oy 
f^infmes  entrer  ftuUt s  en  defarroy 
El  v»g  grand  boy  i, ou  tu  me  défendit^ 
Ef  ton  manteau  drjfu^  l'herbe  ificndis. 
En  ntedtfarit,m'dmye  Alaguelonne, 
H^pofom  nom  furi'hcrbe  qui  feuronne, 
Etefcoutons  du  I^ojiignoi  le  chant, 

f^inji 


\jtinffut  f^iiÛ  c^donc  en  drrdchdnt 
PUun,^  boutons  dchtdutctrtfinfigfie. 
Pour  te  montrer  de  "vraye  cAmour  le  jigne, 
le  les  leEioys  de  toy  aCcnuiron^ 
Puif  demfant  m*4j?isfur  ton  pyron: 
M<tu  en  comptant  cc,qu\uiioni  en  pensée 
Sommer  me  printcar  Ccjloyi  bien  laj?ée, 
F.nablemcr.t  m'endormy  près  de  toy, 
"Dont  conte tnpUnt  (jueUjue  beduié en  moy, 
Et  te  jentanten  frf  .ibcrtcfmnt  /j", 
Tudcfcouurié  mdpotÛrine  a[fc\hldy\ihe, 
Djnt  de  mon  fiin  l'es  deux  pommes  pareilles 
f^is  à  ton  gré,  ^  tes  Iture'^  vermeilles 
Bdifrrentlors  les  miennes  a  de fr. 

Sdtii  vilenie  en  moy  y  mu  ton  pUifr 
Plus  ijue  rauy  v  uunt  ta  doulce  .imye 
Enire  tei  bras  doulcement tn  iormye. 
La  te  beardxycidx  ne  le  pruoivnt  fdouUr: 
Et  fidijoi!  (pour plui  te  confoler  ) 
S  mbUble-  mot\  engemiJUnt  (t'aine: 
O  beauP^jrij  lenecroy  poi  qu'Hcl.itne 
Qu^r  tu  r^Uiu  p^yucnu  dedans  Grc  e 
Eujt  de  beauté  autati^^^ur  wam^ifireKe^ 
Si  onledit,(erie^  te  font  abus, 

Difantcti  nictz.,tu  vis  bun^ijue  Phchtts 
Du  hajlc  noir  rendait  md  (ouleur  tainBe^ 
Lont  teleudéf^  çouppat  bramht  mainte^ 
hiitf 
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Que  tout  Autour  de  moy  tu  \ins  efîendre 
Pour  preferuer  ma  face  ieune,  çjt*  tendre* 
Heïds  Kmy.tii  nefcduois que  fdire 
K^me  tratâer.  obéir, 0^  compUire, 
Comme  celuy, duquel î'duois  le  cœur. 

Mais  ce  pendant ^h gentd  belliqueurt 
Je  dormoysfort,^  Fortune  yeilloit: 
Pour  nofîre  mdl(l^)elle  traunilloit, 
Cdr  qudndiefux  démon  repos  Ufiéct 
En  te  cuyddnt donner  "vne  embràj^éct 
Pour  mon  Ids  cœur  grandement  confoUr^ 
En  lieu  de  toyOai)ie  viens  accoler 
Df  mes  deuTi  bras  la  flair dnte  ramée 
Qu^autour  de  moy  auois  mife,  ^femée. 
En  te  difant,mon  gracieux  Kmy, 
*^y  ie  point  trop  àyoftregrêdormy? 
NV/?  il  pas  temps, que  d'icy  ie  me  Icuel 
Ce  proférant, y n  peu  ie  me  foubleue, 
le  cherche,^  cour  s, iere  mens,  ^  puis  yoyt, 
Autour  de  moy  ie  ne  yey  que  les  boys* 
Dont  mamtofoys t'appellay  Vicrre,vierrea 
A  f  tu  le  cœur  endurcy  plus  que  pierre^ 
"De  me  Utjpr  en  c.ejluy  boys  abfconcei 
Qu^and de  nu'Jy  u'eu\ aucune  rcf^onfé. 
Et  que  ta  voix  point  ne  me  réconforte , 
tyi  terre  chews^ycomme  tranfie,ou  morte'. 
Et  quand  après  mes  langoureux  écrits 

De 
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D^  leur  Vigueur  furent  \n  peu  fur  pris  » 
Semblables  motx  ie  dis  de  cœur, ^  bouche, 

Helds  e^my,de  prouejfe  Ufouche, 
Ou  es  allé? Et  tu  hon  de  tonfens. 
De  me  liurer  U  douleur, c^ue  le  fents 
En  ce  boys  plein  de  be  fie  s  inhumaines} 
MUs  tu  ofîé  des  pUifdn  ces  mondaines, 
Queie prenais  enUmaifon  mon  père. 
Pour  me  UiJ^er  en  ce  cruel  reparie? 
Ld4  iju*ds  tufaiiî;de  t'emparttr  ainff 
Penfestu  bien, que  puiffe  yiure  icy? 
Que.  ^'^y  ^^f^i^tO  cœur  Ufche^^  immundeî 
Se  tu  eflois  le  plus  noble  d,t  Monde ^ 
Ce  \ildin  tour  fi  rudement  te  bleffe^ 
Quyfîer  te peultde  tifhre  de noblcffe. 

O  cœur  remply  de  falldce,^'  fain^iife t 
O  cœur  plus  dur  que  n'efl  U  roche  bife^ 
O  cœur  plus  fiulxiqu'oncques  ndfjuitde  mère 
M<iis  Yefponds  a  ma  compldmâeamere. 
^e promis  tu  eu  mi  chambre  parée ^ 
Q^nd  te  promis  fuyure  iour,  ^/èrée. 
De  me  laifer  en  ce  boys  en  dormantf 
Certes  tu  es  le  plus  cruel  Amant, 
Qut^  oncquesfutyn^dinfi  m*auoirfrdudée^ 
Ne  fuis  lepas  lafecunde  t^icdéc? 
Certes  ouy,^  à  bonne  rdifon 
Dire  repuif  efîrei^aultre  Ufon. 

i>ifdnt 


Diftnt  ce!  motxjl'yn  animé  couretg^^ 
Tff  \ois\qucrdnt, comme  plaine  dt  mge^ 
Parmy  les  boys.fam  doubler  nul  trauaulxi 
£t  fur  cepoinÛ  renconiray  no\(htuaulx 
Encor  hextptyf^ns C herbe  noukclle^ 
Dont  ma  douleur  renforce,^  renouvelle: 
C'tr  bien  con^neui,<jhe  de  ta  yolunté 
Xyauecques  moy  ne  t'efloys  abjcnré. 
Si  (ommencdyxomme  de  douleur  tainEle, 
Pius  que  deuant  faire  te  Ut  compUiu6ie. 

Or  ycoy  te  bien(i^my)  i^  bunapfert. 
Que  maulgré  toy  en  cefluy  boys  difert 
Suu  dtmourécO  fortune  indécente: 
Ce  n'cfpas  or, ne  de  l'heure prefente^ 
Que  tu  teprtns a  ceu'\(k  haulic  touche. 
Et  aux  loyaulx.Quel' rancune  té  toUihei 
Et  tu  d'tnuieenrajhét  ^t^fr  pollue. 
Dont  ncflre  <tmot<r  n'a  flédi/iù  uc. 

O  cher  amy.ô  .œur  dtulx,^  b.  ning, 
Çjfen'ay  le  prin,  d't^tropo  Icycntn 
t^itecjues  Toyi\)u'oK  ru, que  ma  vit 
Fuji  encor  pUi  crui  Uem.nt  rauUl 
le  tepromci-^  ju'oncquc'  a  crcitu^e 
llnefurupt  ji  nr^ufea  lucnturc. 
Et  a  tortt'dj,  nommé, çp-  f  n\  raifort 
Ledejloydi.qm  connut  .atiyfvn: 
Pardonne  mo^,certei  iem\ii  repens. 


EPlSTHjf.  ^t, 

Ofers  Lyons^QT  venimeux  Serpens, 
Crdpaulx  etijlcTi,  ^  toutes  autres  lifief. 
Coure\  Vers  mcy.^friex  totues  prefles 
çfedeuorer  ma.  icune  tendre  chair, 
Que  mon  dmy  n\i  vcuhi  toucher 
Çju'iuec  honneur. ç^ in  fi  morne  chtfieurg 
Par  trop  crier, ç^  plus  notre, ^ue  meure, 
Sentat  mo  cœur  pba  froid ^  ^ gUce,  ou  ma'  bre: 
Et  de  ce  pas  mcntdy  di/Jus  \n  arbre 
A  grand  labeur. Lors  la  vcuef'cfpart 
En  iaforeflmats  en  ih:fcune  part- 
Ienenten(iy,que  la  \oix  treshydeiifes. 
Et  hurlemensdes  bcffei  dangcrcufes. 

De  tous  coj}e\  reg<^rdois^pourf(auoir. 
Si  le  tien  coyps  pourreye  apperccuoir. 
.Mais  le  ne  yy,(jue  ccUuy  b<ys  (tuu^t^e, 
La  Mer  prefunde,^  périlleux  nuage, 
Qui  iwemfnt feit  mon  mal  er  pircr. 

Ldd  mouray(^*ion pa<, Çam  fciijpiïf  ) 
Toute  la  nuiéî.6  vicrgf  tre  I  aultaine. 
I{ai(ony  cut.rariefut  trt [certaine, 
Qfionccjues  Th'\fét  ,<jUi  à  ta  mort  i\jfrit 
Pour  PiramuSftantde  w.;/  nefotjfrit. 
En euitant quf  /c*  Lo'tpi  u'aduciture 
De  mon  corp^  tien  nrftijf  ni  leur  p.iflure 
ToHteUnuiâiepifJ y/am  Rii>mir 
Sur  ce  grand  arbre, eu  ntjcis  ^ucgcmir: 

Et 
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Etttti  mdtin  que  U  clcre  Aurord 
Encebds  uondccfckrcyleiourd, 
jAt  defccnc}y,tril}e,morne,çy'  pallie, 
£  f  no^^chaudulx  en  plorant  ic  dejlye 
Bnleur  dtfanf.dinfi  comme  ie  peife. 
Que  vojlre  md'ifîre  du  loing  de  md  prefence 
i'en  );d  erfdnt  pdr  le  Monde  en  epnoy , 
C'efibien  rdiJon{  que  comme  luy,^  moy) 
t^Uiexfeulets  pdr  bois ^pUine ^<^cdmpaignet 
Adonc  rencontre vne hduite,  montdigne: 
'kt  de  ce  heu, le  ^  vêler  in  s  errdns 
le  pouois  veoir,qui  tiraient  fur  les  rdncs, 
Du grdnd chemm  de  Romme  fdinEle^^  digne. 
Lors deudnt moy  veyyne  velennef 
A  qui donndy  mon  ï{oycl\ejiement 
four  lefien  poure  :  ^  de  lors  promptement 
Ld  tienne dmour  fi  m  incita  grdnd*  erre 
A  te  chercher  en  haulte  Mer, (^  Terre: 
Ou  mdintesfois  de  ton  nom  m'enqueroie. 
Et  Dieu  tout  bon  fouuentie  requcroie^ 
Que  de  pdr  toy  te  fujfe  rencontrée. 

Tant  chemmay.qucvins  en  la  contrée 
De  Lombdrdic.en  foucy  trefdmer: 
Er  de  ce  lien  meie^dyfur  It  Mer, 
Ou  le  bon  'ven  t  (î  bien  Id  nef  au  d  ncCy 
Qu'elle  dbjrdd  dupdys  de  ?rouence: 
Oit  mainte  gent, en  allant, mer  acompte. 

De 
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De  ton  àcpAYt:^  que  ton  père  Comte 
T>ece  pdys  durement  fans  contrite: 
Ta  noble  mère  en  d  le  cœurfi  tri  fie, 
Qj4^en  dcjc^oir  luy  conuiendr-d  mourir. 
Penfes  tu  point  doncques  rousfècourir? 
Veulx  tu  latjpr  ce  fie  poure  loyalle 
Nce de fiingy^  fcmence  Ksyalle 
En  cefiefimple  ^r  mifcrdbu  xief 
Laquelle  encor  de  ton  amour  rduie. 
En  dttenddntde  tcy  ducun  rdpport» 
Vh  Hoffttdl  d  bdfîyfur  ynpert 
DiB  de  famEi  vierre,en  bonne fouuendnce 
De  ton  lault  nom'.ç^p-  Id prendfdpldijancf 
f^gouuerner  d  l'honneur  du  hdult  Dieu, 
taures  errdnts  mdUdes  en  ce  lieu' 
Ou  i\-cy  bd^y  ces  miens  trijle  efcripti 
En  dmertume  ^cn  pleurs , larmes  .(^  crySt 
Cerne  peux  "veoir  ,qu\ix^  font  fdiB'z^ç^p'  tyjfuf, 
"Btfibien  \ecys  U  mdin^dontfontyffM, 
I  ngrdt  feras, fi  en  cefl  ho  fuirai. 
Celle  qui  td  donné fon  cœur  tctdl, 
T«  ne  viens  \enir:cdr  virginité  pure 
Tu  garder ds,fdns  aucune  rompurcz 
Et  de  mon  corp<f€rd  feuliouyjfant. 

Md  ispdinji  n  V/?,  mon  ddge  fcuri^dnt 
Çonfumerdyfans  icye  finguliere 
EnfouretCfComme  \ne  Ho^italierc. 

Don<' 
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ïyoHtques{(t'ny\  vie>i<moy  veoir de  td grdcei 
Car  tiens  toy  f€ttr,qrren  cefie  pottre  pUcc 
le  me  Uendrdy,dttendiint  des  nouuelles 
De  toy, qui  tant  mes  regretyrenouuelles. 
Le  Defpourueu  ,  à  madame  la  D.uchejfe  d*A' 
lencon  ^  de Btrry,Sœur  ynique du  I{cy. 

Sli'ay  empris  en  ma  (impie  teunejfe 
De  vous  efcripre.o  tre>hatdte  Princeffe. 
le  \QU^fupply,quepar  doidceur  humaine 
Me  pardonne'S{:car  bon  vouloir, qui  meine 
Le  mien  defir^me  donna  e^erancr, 
Que  voflre  ncble,^  digne  préférence 
^garderait  par  vifemirejUluflre, 
Que  petit  feunepeult  leÛer grand  luflre. 
z^utre  raifon,qui  m'induit,  (^  infpire 
De  plus  en  plus  Je  mien  car  vous  efcrtre. 
Cep  au'vnc  nuUi  tenebreufe,  ^  obfcuret 
Me  fut  aduis,que  le  grand  Dieu  Mercure, 
chef  d* Eloquence,cn  partant  des  hatilx  cieulx 
S'en  vint  en  pT  erre  apparoifirea  meiyeulx 
Tenant  en  main  fa  yerge,^  C'tducée 
De  deux  Serpem  par  ordre  entreiafée: 
Etquind  d  eut  fa  face  lekfline 
(Qut  uV>  humains  la  mémoire illu*ninc) 
Tournée  a  mcy  conte^iance, ne  gifle, 
JVe  pt  u:^  îen:r  v->iant  ce  corps  celefle, 
Qui  a'  vne  amour  entremejlée  u'ire 


Ji4t  commença femildhk s  mot:^  a  dirCm 

ME\CP^KE, 
Mille  douleurs  te  feront  fou ffirer. 
Si  en  mon  art  tu  neyeuUmfpirer 
Le  tien  effrit  par  cure  diligente:  ; 

Citr  bien  peu  fer  tU  Poe  fie  gente^ 
iil)ten,^lo\on  n*en  yeult  attirer. 
Et  si* autrement  tH  n'y  \eulx  afptrer. 
Certes ^t^my, pour  ton  dueil  empirer ^ 
Tu  fouffriras  àefsys  plus  de  cinquante, 

Mille  douleurs . 
Dont  fî  tu  quiers  au  grand  chemin  tirer 
D'honneur,^  bie>t,vueil!e  toy  retirer 
Vers  d'^lencon  la  Duch^Jfi-  excellente. 
Et  de  tes  faiÛi  .teh  qu'tlxfontjuy  pré/ente^ 
Car  elle  peult  te  garder  d'endurer 
Mille  douleurs. 
L*aî^THEr\. 
t^pres  ces  motxfes  aefles  eshranla^ 
Et  vers  les  cours,  lelefies  s\n  alla 
U  éloquent  Dieuimais  à  peine  fut  il 
Monté  au  Ciel  par  fon\ûller  fubtd, 
Que  dedam  mcy  (  atnfi  qu\i  me  femhla) 
Tout  le pUifir  du  Monde  i*a^embla. 

Leibons pr'jposjes  raifon  fmgulieres 
le  \ois  cherchant yi^-  Us  belles  matière: j 
^cellîfn  deftirç  œuure  duifante 

Pour 
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Pour  Dame  Jctnt  en  \ertu  reluyfante,, 

Q«f  dirdy  plta  ^Certes  la  miens  ef}rits 
Furent  de  lors  comme  de  ioyc  cf^rits 
Bien  difpiSfcx.  tTvne  xeincfultïk, 
Df  \ous  cfcripre  en  ■vnfouuerdinflyk. 
Mats  tout  font  ddin,  ndme  trcfuerttievp, 
Y  ers  moyfen  \int\ne  'vieille  hdeufe, 
lAdigre  de  corps, ^  de  fdce  blefmic, 
Qmfe  difoitde  Fortune  ennemye: 
Le  cœur  auoit  plus  froid  ^uegldccou  wdrbre 
Le  corps  trembldnt, corne  UfueiUe  cnTdbre, 
Le  yeulx  hdi[fe\.comme  de  peur  eflrdinâe, 
Et  f'dppelloitfdr [on  propre  nom  Crainte: 
LdqueUe  lors  d*vn  vouloir  inhumdin 
Me  feit  faillir  la  plume  hors  la  main: 
Que  fur  papier  toft  le  youlois  coucher^ 
Pour  au  Idheur  mes  efprits  empcfchcr: 
Et  tout  ces  mots  de  me  direprint  cure 
Mal  confonans  a  ceu!x  du  Dieu  Mtnuri, 
C^yil-NTE. 
Yrophdrdimcnt  cntrcprens,^ç'  mesfdiSfs^ 
O  toy  tant  ieuneiofes  tu  bien  tes  faiSis 
Si  mal  lyflixprcfentcr  deuant  celle, 
Quide  fcduoir toutes  autres prece/le? 
Mdlpcu't  aller, ijui  chdrge  trop  grand  faix 
Tous  tes  labeurs  ne  font  ^ue  contrefaits, 
xyfuprts  de  cculx  da  Orateurs parfatcls. 
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Qui  craignent  hien  de  s'adreffèr  4  cUi 

Trop  hardiment. 
Si  ten  fens  foiUe  aduifoit  lesforfaiSîs 
t^iifex 4  fdire en  ta  jim^les effe6isy 
Tu  diroys  bien, que  petite  ^ajfelle 
Trop  plus  fûuuent, que  U grande  chancelle. 
Et  paur  dutant  regarde  que  tu  fais. 

Trop  hirdiment, 

L'^^T  HEy\,^ 
Ces  mot\fint:^,denieure  mon  fembUnt 
T  ïjjie^tYanfi, tout  ternyjout  tremblant  ^ 
Sombrefingeantyfans  fcure  foiipenance^ 
Dur  d'ejpritydefnué  d'efperance: 
Mélancolie, tnornefmarry^mufant, 
Pafle,perplex,paoureux,penfif,penfant^ 
Foibleyfaillyfoulé/afchéjorclus, 
CoHfu:iiyCourcé:Croyre  Crainte cencluK] 
Bien  cognoifJant,<jue  yerité  difoit 
De  celle  laïque  tant  elleprifoit: 
Dont  ie  perd\cœur  ,0-  audace  melaijfe^ 
Crainte  me  tient ^ùubte  me  mené  en  Uiffe^ 
Vlus  dur  dément  le  mien  efprit,qu'enclume. 
Si  ruay  tus  encre, papier, 0'  plume, 
Voire^  C7*  defaiâ  prêpofoys  de  non  t'ijîre 
Jamùspour  yout  p^ondeau^Lay,  ou  Epiflrc, 
Si  n'euji  eflé^quefur  cejîe  entreprijê 
Vint  4rriuer(à  tout  fa  barkegri/e) 

i  rn 
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Vn  hon  VicUard.portdnt  chtreioyeufc, 
Co>ifort<itif,de parollf  dmourcuje, 
Bien  rejfemhUnt  homme  de  grand  renom, 
Et s'appellûit  ion  Ef^oir par fon  nom: 
Lequel  voy<tntcefle femme  tremblante 
t^utrc qu*hnm4ine{à U  ■veoiY)re/femil(inte 
Vouloir  ainfi  mon  malheur  pourchajpr, 
Fort  rudement  s'efforce  à  le  chdjjer. 
En  m'' menant  d^duoir  hardy  courage 
De  bcfongner,^  faire  à  ce  coup  rdge, 
Puis  folle  Ctdinte  amye  de  Soucy 
Irrita  fort, en  s*e fer  tant  ainfi. 

BON    ESPOIK^ 
Va  ten  aMeurs^faulee  Vieille  dcUnte^ 
Grande  ennemyek  Fortune,  ^  Bon  Heur, 
Sans fouruoyer  par  ta parolle  lent 
Ce  poure  humam  hors  de  U  voye  d'honneur:     ^ 
Et  toj  zy4my,eroy  moy,car guerdonneur 
leteferny^firainnfnetefcns:'  '     *- 

Croy  donc  Mer  cure  ^em  ployé  tes  cinq fens, 
Cœur;^  efprit,0-fantafe  toute  ^ 

^compvfèrnouueaulxmot^yÇ^reecns,  * 

En  dechajfant  crainte,fouey,  Cr  doubte. 
Cl*"  celle  îa^xers  qui  tu  as  entente  ^ 

De  t'ddrtfftr^ef  pleine  de  liqueur  '• 

D''humilite,eej}e  yertu patente,  '' 

De  qui  lamais  viee  ne  ne  fur  vainqueur.  < 

J?/  oultre  plui;c*efl  la  Dame  de  cœur 

Mieult 


Âfieulx  excufdnt  les  efpritXiO'  f^"**^ 
Des  Efcriuains  t^nt /'oient  iIk  innocent, 
Et  qui  f  lus  tofî  leurs  nnfefes  déboute, 
sitefup^ly  a,  mon  yueil  condcfccusy 
£n  dech^ffant  crdinte.foucy,  ^  douùte, 

Eflil  yo^ible^en  vertu  excellente 
Çjt'vn  corps  toutfeulpmffe  ePrepoffeJfeur 
De  trois  hedulx  dons,  de  lu  no,  l'opulent: , 
VdlldSyVenus'^ouy,C(tr  icfuisfeur, 
Qi^elled  prudence, duoir, beauté, doukeur, 
Et  de  rertui  encor  plus  de  cinq  cens, 
Tdrquoyydmy.fi  tes  di^x^fontdecens. 
Tu  cofrnoifîrd''  (^  de  ce  ne  te  doubte) 
tA  quel  honneur  viennent  t^dolefcens 
En  dechdffdnt  crdinte,foucy,  ^  doubte, 
•     Enuoy 
Homme  crdintif,tenant  rentes,  ^  cens 
Des  Mufef,€roy,fiiamdis  tu  defccnds 
t^u  ydlàepdour,qui  hors  d'efpoir  te  boute, 
Mal  t'en  ird'.peurcfdmoy  te  confènts 
En  dechdfptnt crainte,foucy ,^  doubte, 

LE    DE  SPOVKfEr, 
En  ce  propos  grandement  trdudillay, 
lufques  d  tant  qu'en  fur fdult  m\fueiUdy, 
J^n  peu  deuantqiit^^urord  Id  fourrière 
Du  cler  vhebus  commeucedfl  mettre  arrière  ■ 
L'obfcuriténoâu)nefd}tsfeiour, 


Tour  efddrçir  U  belle  K^ulhe  du  iour.- 
Si  me  fouuint  tout  dcoup  demonfon^e^ 
Dont U  ùltijpdrtyeflfdùle  nemenjonge,  „ 
tÂ  tout  le  moimpas  ne  fut  menfongcr 
Le  bon  hfp9ir,!]Ui  vint  a  mon  fonder: 
C(tr  venté  feit  en  luy  appdtoiflre 
Parles  vertus y^u  en  vous  il  dtfoitefre 
Or  dy  ie  faiB  au  vueil  du  DieuMercurCy 
Or  dy  \eprins  la  hdrdieffe^^  cure 
De  vous  e fer  ire  d  mon  petit  pouoir^ 
Me  conjidnt  duxpdroUa  d'Efpoir 
Le  bon  vielUrd.vrdy  confort  des  crdintif:^-       j, 
ty4  droiSi  nommé rtpdiffeur  dei  chetif^^     ]    T 
Cdr  repeu  m'd  toufiQUnfoubT,  bonne  entcntt..^:  , 
£n  U  for ejl  nommée  longue  t^ttentei  \. 

yoire,^'  encor  de  m''y  tenir  s'dttendy 
Si  voflre  grâce  enuers  moy  ne  s*cpend: 
Tdrquoy  conuient,qn*en  ef^erdntie  viue, 
Et  qu'en  viudnt  trifleffe  me  pourfuyuei 

CAinfi  iefuis pourfuyy^pourfuyudnt 
D^eflre  le  moindre,  ^  plus  petit  feruànt 
De  vofire  hoflelÇmdgndmmePrtnceffè) 
^ydnt  efpoir  qutU  Viofire  mbleffe 
Me  receurd,non  pour  ducunechofe» 
Qtt'foit  en  moy  pour  vouiferuir  enclefe 
IQ on  pour  prière ^reque fie yOu  rethonque, 
M^iii  pour  ^'^inm  deyofre  Frerf  vm^uei 
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■  B^y  des  FrdncoySy^ui  a  l'heure  prrfcnte 
Vers  vous  niotuoye^^à  youi  me prefente 
•  De  par  Pothon^gcntilhomme  honnorMe, 

En  me  frenant,Princef[c  venerithle^ 
Dire  pourrdy, que  Id  Ne/opportune 
t^iurd  tire  de  Li  Mer  d'mj'or tune, 
Mduîgrêles  \e»tx,tufqu£  en  h  fie  à'honneuf 
Le  Pèlerin  exempté  de  bon  heur: 
Etfi  durdypdr  v«  drddnt  defir^ 
Cœur,^  rdifon  de  prendre  tout  pldi'^r 
^Â  efueiller  mes  efperit\i»dignes 
De  \ous  fcruir ypour  fdire eeuures  condigncs ^ 
Telz.  qu'il plaird  à  -vousytreshdulte  Ddme, 
Les  commdnder.'pridnt  de  cœur.(^  d'dme 
Dieu  tout  puijjdntyde  tous  humdins  le  père  ^ 
Vbus  mdintemr  en  fortune  prcfptre: 
Etddm  cent  dns prendre  l'dme  d  mercy 
Partdnt  du  corps /dm  douleur, ne  joucy. 
Du  cdmp  d'e^tigny  d  m<:di6le  Ddme 
d*tAlencon, 
SVSC\IPT  lOU. 

Lettre  malpti6ie,  ^  maiefcnpte 

Velle  de  par  ce  fi  efcnudnt 

yérsUplus  noble  Mdr guérit e^ 

Çjfiifoit  point  au  Mondeytudnt. 

L^  ntdin  tremUdat  dcffui  U  blachech.-trte 
Me  yoyfoHuentiU  vlume  lotng  s'ejcarte 
i  iif  L'encre 
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L'encre  hUnchiflf  ^  Nfprit  frend  cefff,        ". 
Q^ttand  l'entreprens^trepUuflre  vrtncejje) 
Vins  fcîire  e fer iptT^^  n'euffe i  fins  lUuddce, 
Mats  bon  -voaloir  qui  toute paour  efface, 
Mddi£i,crdtnstu  a,efcrirefouhda.in 
Vers  celle  la,  quioncques  endefddtn  ^ 

T/e  ^rinttesfaiâsUinfidl'ejiourdy,  :'v 

ÂftfHis  mon(}ré(peuh  ejîre^trop  hardy, 
Bien  cogn^tljant  nedntmoins^que  Ufdulte        \ 
Ue  vient, Jînon  d'entre prife  trop  haultc:     ,\  y,  '; 
Mdiiie  m'dttdns^quefoubxyojîre recueil ^  K» 
ierd  congnett  le  xelede  mon  vueiL  [ 

Or  efldinfi.vrinceffe  magnanime  y 
Qu'en  hdult  honneur  ^^  tr  lumphe  fublime 
Eji fîeurtffdnt  en  ce  Camp,  ou  nous/ommes,.- 
Le  conquérant  de i  cœurs  des  gentilxjiommes  : 
C'eft  Afonfeigncur pdrfayertuloyallt  ....  _  .  . 
JEfieu  en  chef  de  L'drmée  I{oydlle:    .  «iV»  i:<w^k,<l 
Ou  l'on  d  veu  de  guerre  mamts  efhdtx     ■■'■'^ 
KÀduenturiers  efmouuoir gros  combdtr 
Pour  leur pldifir  fur  petites  querelles, 
Gldiues  tirer ^^  hrifer  aUumelleSy<  ui  -j>-i^r>l 
s'eutrendumns  defdconfort eprdnge^^   ,v -7Z 
Cir  le  cœur  ont fî très  hdult, qu'en  Id  fange   \ 
Pluftof}  mourront  quefuyr  d  la  lice. 
Mats  uonfeigneur.euy  meitdnt police, 
t/i  dejfendu,  de  ne  tirer  ej^ée, 

si 
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Si  OH  ne  veult  auoir  U  m.nn  coupre. 

t^infi  Piéton }  n'ofentplus  defj^dyner, 
Dont  font  contyHins  au  poil  s'entretrdincr^ 
Cdr  fins  co^nLitreiUt^in^^uiffènt  envie: 
Et  croy(tout feur)qu'il\ont  troj) plus  d'cnuic 
D'aller  mourir  in  guerre  honnefkmenr, 
Que  de  mourcr  chez,  eulx  oyfuement. 

l'/e penfe zpéii ,  D dme  ou  tout  bien  abonde , 
Ouûpui/Je  vcoir  plus  bedulx  homes  au  monde'- 
Cdr(â  vrdy  dire)ilfeml)lc  que  Nature 
Leur  ayt  donne  corpulence,^  faÛure 
t^infi  pNijJantejduccle  cœur  de  mefmes, 
Pour  conquérir  Sceptrei  çp-  Dyddefmes' 
En  mer, d  pied,  fur  Cour  fier  s^ou  Genetx, 
Et  ne  defpldifc  d  tous  nox  LdnfquenetXr 
Qui  ont  le  bruit  de  tinir  ducun  ordre, 
Mdis  à  ceulx  cy  n\i  point  tdntà  remordre;. 

Et  qui  d'entre  eulx  Chonne^eté  demande,    . 
Voyf  or  endroit  \eoir  de  ^iouy  Id  bande  > 
D'duenturiers  jjfus  de  noble ^ens: 
N'ûbles  fontilT'  pompeux, 0"  diliçens: 
Cdr  chnfcun  tour  du  Cdmp  foubx.  leur  enfeigne 
Font  exercice,^  l'\n  àUutre  enfeifne 
c^ tenir  ordre,  ^  mdnier  Id  ptcque^ 
Ou  le  verdun,fdns  prendre n-oife^ou  pi-quei     y 

Del'dutre pdrt,foub%.fes  fers  ejlenddrs 
ueins  Boucal  mille  puijfdnsfoulddrs, 

i  jiy  Qui 
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QuUymntplus  debatT^  O"  greffes  guettes, 
J^'vf  Laboureur  bonne  p4tx  oifes  terres. 
Et  qu"ainftfo\tj<^U(tnd  rudement  Je  Luttent, 
t^duis  leurs  eflproprervent.^u'dx  pabattent, 
D 'autre  copé  voy  r  on  leplus/ouucnt 
LorgesieBerfes  enfeignes  an  vent, 
Pour  fes  Pietoniftirt  yjîter  dux  armes. 
Lors  que  ytendront  les  périlleux  \dcarmes: 
Gran.'  hommes  font  en  ordre  triumphans, 
J  U)ie'Jiéirdis,rojideSiComme  Elephdns, 
Fort  bien  4rme'x^corps,te[lesM<ifjO'  gorges: 
t^ujii  dit  on.lcsnalkiret:;,  de  Lorgei. 

Puis  de  Mouyjes  nobUs,Qr  gentilx. 
Et  de  Bûucalles  hommes  peu  crainttfii: 
Bref  Hercules, A/ontmorcau, (y  Ddnieres 
Ne  font  pas  moins  triumpher  leurs  banierei' 
Si  que  decd  on  nefcaurott  trouuer 
Homme,qui  n'ayt  defir  de  s'efprouuer. 
Pour  acquérir  par  hault  oeuure  beliique 
L'amour  du  Koyje  vcflre  Frère  vmque. 
Et  par  ainjl,en  batatUe^ou  affault 
Nyaura  cil, qui  ne  prenne  cœur  hault, 
Car  la  plufpart  fi  hardiment  yra, 
Que  tout'la  refie  au  choc  t'enhardird 

De  iour  en  iour  vne  Campdigne yerte 
Voit  on  icy  de  gens  toute  couuerte, 
Lapicque  dupomgjes  trenchdntes  efpées 

Qeinâet 
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CeiHâes  à  droiÛ,(hduffèur€S  deceufees, 
Plumer  au  \cnt,^hduUs  fîffres  fonner 
Sus  gros  MbourSf^uifont  l'air  refonncri 
tylufon  def(^»e/7i,a*yncferefi(»ny 
Marchent  en  ordrc,(^  font  les  lymdcons, 
Comme  en  bdtdille,dffin  denefaïUiYy 
Quand  le  i4r  fit  uldrd  défendre  yOn  aJfdiUiry 
Toujîourscridnfjes  Bnttemys  font  nopres: 
Et  en  tel poinâ font  lesfix  mil  ^^ipoprcs 
Delibere3ifoub\l'efpée  SdinB  Pol^ 
Sdns  qu'aucun  d'culx  fe  monfîre  lafche,ok  mol- 

Svuuentesfoyspar  deudnt  la  mdifon 
De  Monfetgneur.Viennent d  grand' fcifcn 
Donner  l'dubade  à  coups  de  Hdccjuebutes, 
D*\n  dutre accord  quEfpincites,ou  Flufles. 

tÂpres  oytonfur  icelleprarïe 
par  grand'  terreur  bruyrel'hrttUeriey 
Comme  Cdncns  doubles,^  racourfiT^. 
Ch<irge\de pouldreyÇf;- gros  boulets  md(itfx<, 
F^uJahs  tel  bruit  ,Cju*iiftn.ble, ^uc  Id  Terre 
Contre  le  Ciel  yueiHefdire  U  Guerre. 

VoyU  comment(pdme  trrfrenomméey 
Triumphdmwent  ejilcênduiae  l'Armée, 
Trop  mieulx  aymdnt  cobaircàdure  oïdiréwcCf 
Que  retourner (fdm  coup  ferv^cn  France, 
De  Monfèigneur,<jUi  ejcnre  en  \ouldrott. 
Pins  clcr  efprit,^ucle  mientyfdtddroit% 

Vuit 
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Puis  iefens  bien  md  plume  trop  rumUe 
Tour  exdlccrft  maifon  liberalle^ 
Oui  Â  ch  tfcunejl  ouuerte,^  patente. 

Son  cœur  tant  bon  gentt'x^  hommes contentCy 
Son  bon  vouloir  gens  de  guerre  entretient. 
Sa  ^r^nd'lyertu  bonne  lufiice  tient, 
EtfaïufîiceengueYrelaFaixf^tB, 
Tant  que  chtfcun  -va  difknt{en  effeÛ) 
Vbicy  celuy  tant  liber ai,0'  Urge, 
Qui  bien  mente  duoir  K^yalle  charge, 
Oeil  celuy  U,qui  toufiours  enfes  mains      ■  ■■-•. 
Tient,  ^  tiendra  L'amour  de  tous  hitmairtSt? 
C^r  puis  le  temps  de  Cafar  di6î  t^«ç«/?e,      .^^ 
On  n'a  peintyeu  Prince  au  monde  plus  iufte,'  ' 

Teleple  bruit  oui  de  luy  court  fans  cejjè 
Entre  le  peuple, ^y-  ceulx  dcU  noblejfe, 
Qui  chajcun  lour  honneur  faire  luy  yienncnt    \ 
Dedas  fa cha'jre ,ou maints  propos  fe  tiennent] 
Non  pXid'Oyfcaulxyde  Ches^ne  leurs  aboys. 
Tous  leurs  deuis,cefont  HacheSyGros boys. 
Lances,  Hamoys.  Ejiendars,Gouffdnons, 
Salpeflre, Feu, Bombardes  ,1^  Canons: 
Etfemble aduis aies  oiiyr parler ^ 
Qttoncques  ne  fut  mémoire  de  balJer, 

Bien  efcriroys  encores  autre  chofe, 
ïAdis  mieulx  me  yault  rendre  ma  lettre  cUufe 
En  ceji  endroit :ur  lei  uufes  entendent 

uon 
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J;fon  Yuâeflyle.f^  du  tout  me  deffrmlcnt 
De p(ui  rien  dir€,<iffln  qu'en  cuydant plaire^ 
Trop  long  cfcript  ne  ne  cdufe  le  contraire» 
Et  pour  autant  {Princeffe  cordialk^ 
Ti^e  partant  de  lajlcur  Ldialle) 
Je  youifupply  cefhe  Epifire  en  grc prendre^ 
U£  pardonnant  de  mon  trop  entreprendre,  i 
Et  m*efîimer{fipeu  que  le  deffcrs) 
Touflûurts  du  reng  de  ■voT;^treshumblesferfx* 

Priant  celuy  qui  les  âmes  heurées 
FaiÛ  tnumpher  aux  matfons  Syderées, 
Quefon  -vouloir y  ^  fouuerdin  piaifir 
Soit  mettre  à  fin  -voflre plu*  haultdefir. 
^  la  diSle  Dame  touchant l'^rfnh 
du  Hoy  en  Haynault. 

ICy  veoit  on  {irefiUufîre  Prince ffe)du  R^  U 
triuphante  armée'.qui  \n  mercredy  (  corne 
p:auex)s'attendat  auoir  la  bataille,  par  par oiles 
perfuadates  aie  hiejeruir  ejletta  leiœur  de  Jes 
gens  à (ivoluntaire  force,qu'alors  ilx  tuffent  no 
feulemêt  côbatu,mais  fouldroyé le  refle  du  Mo 
de  pour  ce  lour  :  auquel  fut  \eue  la  hauitefje  de 
cœur  dé  mainte,  cheualicrs  ,  qui  par  ardat  depr 
"voulurent  i^oulfer  en  la  flotte  des  ennemyf ,  lors 
qu'e  diffamée  fuy te  tourncret,lai{fant gvad  no- 
hre  des  leurs  ruyne\  en  la  Capatj^ne  far  impe- 
tueux  omige  d*  artillerie  :  dont  fut  attaint  le 

Baflard 
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Bdfldrd  d'c^merytÇi  au  ytf^j  U  lenèémdin ffié,   I  ^^ 
fes tours ^  ykllencienes, Apres pcult on\coir\dcs   I  j) 
anuens  CàiitainesU  ruféeccnduiBe:  de  leurs 
gem  û'artnes  U  difcipltne  militaire  ohferuêel 
l'ardeur  des  tyidueiuriersy  ^  l'ordre  des  Suyf  . , 
fes^tiuec  le  triùphe  général  de  l'armée  GdUicK- 
neidotU  veue  feulement  4  meurtry  l'honeurde 
Hdynéult^commele  Bafilt/^ue  premier  yoydnt 
l'home  mdrtel.t^utre  chcfe[mdfouuerdine  Dd 
me)ne  y  oyons  nous  ^qm  nefoitUmentable^comc 
pour  es  femmes  defolées  errdntes  (  leurs  enfdns 
du  col)du  tfduers  du  pays  defpoutUé  de  \erdu* 
re  par  le  froid  yuernal,^uc  la  les  comece  àpoin* 
dre.'put  s'en  vont  chauffer  en  leurs  Villes,  f^Md 
ges,(y  Chdfledulx  mis  afeUtCohufliO^-Yuyne 
totdlcypdr  \engeaie  nciproquet  voire  yegeance 
fi  cofufe,  0-  yniucrfcVe^  q  noTi  ennemys  proprés 
ftnt  P^ffer  pitié  deuat  nexyeu'x.  Et  en  telle  mi* 
ferable  faco^iefîe  impitoyable ftrpenteJaGtier^ 
re  d  ibfcuny  l'air  pur ,  çvr  net  ^par  poudre  de 
terre  fèche.par  falpeflre ,  ^pouldre  artificiel- 
le,c;^  par  furrée  eau  fée  du  beys  mortel  ardàt  en 
feii(fàni  eaue  degracé)inexti>wuible.lAais  no- 
(treefpoir  par  deçà  tfl ,  que  le  s  prières  d*entre 
youf  nobles  Princeffei  monteront  jtduat  es  chd' 
br  es  cclefles,  quUu  moied'neUei , U  trcffdcrée  fl 
le  de  l'fui  hrij}^  nomée  Paix,  dtfedra  trop  plus 
luyjdnte^que  le  Soleiljpour  illuminer  les  régions 

GdUic^' 
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GdHiCijttts.  Et  lors  fera  voflrc  noble  ping  h»rs 
du  dd^er  d'eflre  efpadufur  les  mortelles pUmes. 
D'autre  part  aux  coeurs  des  ieunes  Dames  cr 
Ddmoy [elles  entrera  certaine  efperXce  de  retour 
dejlréde  leurs  mdrys,(^  viuront  poures  Lahou 
reursfeurement  en  leurs  habitacles, comme  Pre- 
latz.  en  chefubres  hie  nattées,  e^injt  bienheurée 
Vrtnceffc,efpef6s  nous  la  nSaJleT^foubddine  ve- 
nue depaix-qui  toute  s f ois  peultjinable  ment  re- 
uenir  en  dffpit  de  Guerre  cruelle:  comme  tefmsi 
gne  Minftnt  en  fa  Qomedle^de  fatalle  defttnée 

dsfint; 

raix  entendre  ?rofperité: 

De  profperité.  Vient  B^chejfe: 

De  R  icheffe.  Orgueil,  Volupté: 

D' orgueil  ^Contention  fans  cejfe:  _  ; 

Contention  U  Guerre  adrejfe :  ^  7 

L.a  Guerre, engendre  Pouretê: 

La  VouretéyHumilité: 

D'humilité  reuient  la  faix: 

x^mfi  retournent  humains  faidx, 

P^oyla  comment  (^au  pis  aller,  dont  Dieu  nous- 

gardj^eultreuenir  ceÛe  precieufe  Damefouuei 

dppeUèepar  la  nation  Fracoyfe, dedans  les  Tem 

fies  dtuin^ ychantans: Seigneur ^done  nouspaix» 

laquelle  nous  yuetUe  debrefenuoyer  iceluySei' 

gneur  f^  I{edep(eur  lefus.qui  vous  doint heU" 

reufe  yic  tranfitoïr^,  ^  enfn  éternelle. 
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t^4  U  Ddmoyfclk  négligente  de  venir 
■veoirfes  Z^mys. 

NE penfc pdSftrefgente  Ddmoyfelle, 
Ne  fenfepds^que  l'dmour,^vrdy  \eUe, 
Que  te porton'^^ieimais  fniffcy^  meure 
Pour  td  trop  longue,  ^fdfchenfe  demeure. 
Fdfcheufe  ejl  elle, au  moins  e»  noxjndroiÛs: 
Mdis  ores  qudnd  quarante  ans  te  t'iendroys 
Loing  de  no7iyeulx,[î durait  onCpour  veoir{ 
^cords  de  toy,  ^  dueïl  de  ne  te  veoir: 
Qdr  le  longtemps  ,nt  l*abfence  lôingtdine  ^■ 

ykincre  ne peulc ['dmour  \rdy,^  certdine. 

Si  t*aduifons,nofîre  t^mye  trefchere.  } 

Que  pdrdecd  ne fefai^l  bonne  chère. 
Que  de  t'duoir  onne  fdcevHfouhnyt, 
Si  l'vn  s'en  rit, fi  l'autre  eji  dfouhdit, 
Sil'vn  .'esbatfji l'autre fe recrée^  7 

Si  tofl iju'ou  tient  propos, quinous  dgrée,  '[■ 

Tdnt  cjuele  coeur  de  pUifir  nom  fdutelle , 
fleufl  or  à  DieuÇce  dit  on)quvne  telle 
Fufl  or  icy.  Vdutre  dit,pleufi  à  Dieu  y 
Qu^n  .^ngc  l'eufl  irdnfportéeen  ce  lieu: 
Maispleufi  À  Dieu(ditl'autr e)qUi^fîdrot 
L'd^portaji fdine ^dufii  tofi  (ju'vngdrrot, 
VcyU  comment  pour  t/tfort  bonne  grâce f 
Il  nyd  cil,<juifonfouhditnefdie 
D'efire  auec  toy:  ^  nepoueasfcduoir, 

Pour- 


EPJSTR^ES.  71 

Pourqttoy  ve  \icns  tei  t^myh  decdvcoiy: 

Le  ihcmin  n*cl} ny  fdchcu\ ,>^y  crotté, 

En  mchis  d'dUûirdiÛvn  ObfecYQtCy 

En  non  cjunr tiers  tu  fcroys  nrriuce: 

PourcjtKy  donc  (s  de  nous  anift priuce? 

Pû^iblc  n'cfi^cjnc  bien  t'excuferfceuffes, 

Bref,mui ■vouldrion^^qu\iuJ^i  hault  ycllerpeuf 

Que  le  hitdt  mot  d''Olyrnpc,eu  Parnafus:  {fcs, 

Ou  qucujjes  or  le  Qheudl  Pegafuî^ 

Qui  tepoït<ifl  \ollantparlcs  Prouinces: 

Ou  qti'îi  prefcnt  à  ton  vouloir  tu  tinfes 

Pftrle  licol, peirqueuf, ou  pdr  collet 

Le  bon  cheudl du  gentil  ?dcollet: 

Ou  que  ton  pied  fufl  dujii  legier  doncques^ 

Qf*f  Bifche.ou  Cerf,  que  le  Roy  chdjfu  onquef^ 

Ou  que  de  U  infque  icy  courufi  edu, 

Qui  deuers  nous  te  mend  tn  Bdtedu, 

Lors  n'auroys  tu  benne  excufeiamdUt 

I^  iK  (c  dur  oit  on, fi  en  ohly  tu  mets 

Les  tiens  t^mysiCdr  ddonc  ne  tiendroit. 

Fors  feulement  du  bon  vouloir,^- droit, 

Et  d  l'amour, qui  dux  gens  donne  f oing 

D  venir  vorrUsi^my^  du  bcfoing:  -''«^ 

Ou  'jy  qu'enuers  toy  nduo  pdour  quelle  fdiUCf  - 

M'tis  prions  Dini,quexcufe  te  dcffdillej 

t^lfin  quejSmr.ur,qui  onc  ne  te  Idijfd, 

^^nordefitstUmenepardecd, 


EPJSTH-ES.  I 

Desldrtiereshldnches, 

DE  mes  couleur  s, ma  nouueUeotlhét: 
E  fire  ne pcult,\ofîrc  idtnheliée^ 
Car  couleurs  n'dy,^  n'en  fortcray  myt, 
Jupjuei  <i  tant  que  l'Murdj  yne  tyimye . 
Qui  metaindrd  le  feulb  Unique  te  porter 
En  [es  couleurs  de  quelque  belle  forte. 
Phuflêr  d  Dieutpourmes  douleurs  eflandre, 
Que  vous  eu^iex  -vouloir  de  les  me  tamdre: 
C'efl  qu^il  vous  pkufipour  t^my  me  choijir, 
D'dufi  Ion  cœur, que  l'en  dy  bon  dejïr: 
Que  dy  te t^my-i  Mdïs  pour  humUe  fcrudnt^ ^ 
Quny  que  lefoye  yn  tel  bien  dejferudnt.  ^ 

Mdis  quoy  îdufortypdr  loydulmtnt  feruir 
le  tdfcheroye  k  bien  le  defferuir, 
Bref,pour  le  moins, tout  le  temps  de  md  \ir    jj 
D\ned utre dymer  ne  me prendroit  enuiCà ■  (,\Q 
Et  pdr  dïnfi  qudnd  ferme  ie  feroys ,  \ 

Vour  prendre  noirjiehldnc  te  Idijferoys:  W^' 

Cdr  fermeté  c'efl  le  noir  pdr  droiBure, 
Pource  que  perdre  tl  nepeultfd  tdindure» 

Orporterdy  le  b!dnc,ce  temps  penddnt  ,^ 

Bonne  Fortune  en  dmour  dttenddnt:  r\ 

Si  elle  Vient  elle  fer  d  receue 
Pdr  loydultê  deddns  mon  car'4r  conceuc: 
S*etle  ne  Vient ^de  md  •vouletéfrdnchct 
Uportirdy  toufiQunliuréthUnçhf* 


C'cjicdlf  Id^que  lAymf  le  f>lu(  fait 
pour  le  prefentrvow  (tdutptnt  au  f&Ttt 
Si  l'-tyme  bien  Us  blanches  ceitt^turtttes,         , 
!  l'ajtne  encor  mt^ulx  D-imes  quifotbruneHer, 

Ehfm*€shdf^t  le  fAix  R^dcâulx  en  B^thme, 
Et  en  Yithm'int  bien  fouuent  ie  m'enrimc: 
Bref]c'ep pitïè  d'entre  nous  F^thmalleurs, 
Cttr  youf  trouue\  a/Jei^de  rithmaUcurs  , 
'£t  ^udJyouspUifi  trtieiilx.q  mciy  jithmdffex. 
'\^ Ci  biens  due\  (^  rff  Ia  rtihme  ^(J(K' 
Maifvtoy  àtouttnd  riihme^^ma  rtthmdiBc 
le  ne  fouQieU)  ( donc  le  fuis  rridr  ry  )>naille. 

Orceme dit)\niour)  quelc^uc  Kuhmart 
ylcnid^MArot  trcuuei  tu  en  Ktthme  nrt^ 
Qui  férue  aux  gen\  ^toy  cjutasrtïhmaRéi 
Ouy  vrdyrnetét(dy  ie)Hinry  Macé 
Cdrypys  tu  bien  U  perfonne  r.thm/tnte, 
Q«/  au  [ardin  dcjon  fen s  la  rifhme  ente, 
$1  eue  n'a  de<-  biem  en  riihntoy'tnt. 
Elle  prendn  platfr  en  rithwe  oyànt; 
Et  m*efl  aduis^quefue  ne  rithrr.oys, 
Monpourecorpi  ne  [croit  nourry  moyt^ 
Ne  demy  lour'.Carla  moindre  rtthw cite 
Ccpïepldifir,9ufaultquemonry  mette. 

Si  ^^otlsf'^ppb''i^*''^  f^  ^^"**^  rithmeur 
Faciex4u$ir'vn mrp^r  A  nthmc heur. 


r^jfin  ^u*ondte,en  profe^ou  en  rithmdnft 
Ce  Rithmalleur^que iUÛoit  en  rimant, 
T  dHt  Y  ithmdjptyYuhmd,^  rithmonnd, 
Qii^il  d  cengneu.^ucl  bien  par  rithmeona. 
Pour  le  Capitaine  Bourgesn  a  Mon-;' 

ftirde  la  Koc^ue.  '^  HF 

COmmt  d  celuy  en  ^mpluifort  l'ejperr,  ' -*^.  • 
Et  q  ie  tiens  pour  père,  ^  pltti  que  pirty 
t//  vous  me  plains  par  cefi  efcriptlegery 
Que  te  ne  puis  de  vans  deÇiogery 
Et  Çi  en  ay -vouloir  tel  comme  il  fault:  "J 

Mais  quoyh'èp  tout:  Id  refle  m'e  deffault        •'*'^ 
Fentens  cela, qu  i  m^efi  le  plus  duy/ant,  '^^ 

Mais  que  me  vault  d'aller  tantdeuifant} 
yénons au poinB,yow fcauexfdns  reproihe, 
Qvefuis  boyteux,au  moins,comme  te  cloche: 
Mais  le  ne  fcay  jî youi  fcduer  comment 
le  n*dy  Chenal, ne  MuUe  ne  lumen t 
taxquoy  Monjicur  ie  le  vom  fais  fcauoir, 
tyi  ceUeJin  que  m'en  facie:iauoir: 
Ou  dfauldraQd chofe efi  route feure) 
Que  voyfe  à  pied,  o  u  bien  que  le  demeura 
Car  enjïner  le  ne  m'attenà\d'aiUcurs-, 
Kdifon pourquoyUl  n'eftp/ui  de  haïUeurr» 
SI  non  de ceulxjefquelx. dormiraient  hien, 
si  vouifuppljyje  trefcher  seignettr  mien, 
BaïUc:^  ajjeTi.mais  ne  yueille:^  dormir. 
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Çudnd  Defeffioir  me  \eu\t  faire  gémir, 
Voicy  comment  bien  fort  de  luy  me  mocaue: 
O  dcfefj>oiriCroy,<jne  fonbx  vue  roccjue, 
J^ocque  bien  ferme,  (y  pleine  d^ciffeurancCi 
Vour  mon  fecoHff  efl  chachée  Efperdnce: 
Si  elle  en  fort  ^te  donnera  carrière, 
Etponrcedonc  recuUe  toy  arrière. 

tors  defefpoir  s 'en  va  fdingndnt  du  net^t 
Mais  ce  nefi  ricn,fî  vous  ne  l'efchincT^: 
Car  autrement  tamais  ne cfjfera 
De  tourmenter  le  bourgeon  qui  fera 
T  ou  fours  bourgeon  fans  rai  fia  deuenir^ 
S'//  ne  -vous  pUt6i  de  luy  vous  fouuenir. 

Pour  le  Capitaine  Haifin.au  diii  S«* 
gneurdeUKccque, 

ENm»n  \iuant  te  ne  te  feis  fcauQir 
C  hcfe  de  moy,dont  tu  deujfes  auoir    ' 
En nuy  ou  dueibmaispour  Vheure'pre fente] 
Trefcher  Seigneur.ilfaultqueton  cœur  fente 
Par  amytié,^  par  cèpe  cfcripture 
Vnpeu  aemuy  de  ma  maie  aduenture. 
it  m'attens  bten,qu'en  maintlieu,ou  irai, 
tA  mes  dmys  ce  fie  Epiftres  liras, 
le  ne  veulx  pas  aup^que  tu  leur  celés  ; 
Mats  leur  diras: '_ytmy<yi'(ty  des  nouuelles 
D'v«  malheur eux^que  f^enuslaDéeffè] 
tJ.  forbdnny  défoulas, er  lie/fe. 

k   y  Tg 


rrefemimne:  >.% 

Te  pour c  CT  fû.ité^ 
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Tu  diras  yruy^  car  miiulx  me  font  yetius 
Par  le  vouloir  (i'ifnpi(Ji(jue  f^cnuf^ 
LdquelU  feit  tantfdr  Mer  que prtr  Terre 
Ssnner  \n  lour  contre femmei  Ugui  rte: 
Ou  trop  tofi  i'efl  maint  iheudlier  trouué, 
EtmdiKt  jr^ind  homme dÇonddm  efprouué, 
M^n:  boH  Courtaulcy  fut  mu  hors  d^Mdinei 
ErmaintMourony  Uifjadeft  {aine.  \i 

Bref^nulne  peulr(foit  pdrfeu,fang  ou  mim'^   ^    \ 
(jAiJner  prou  jfit  en  guerre  \eminmti  >M 

CAr  leur  ardeur  e(l  djpre  ' 
Et  leur  h^rnois  hdult  ^ 
^uHutep  de  moy^ieunejjè  poitrc  (y-fû 
Me  ft  it  aller  en  cejie  dure  flotte 
Fort  mdlgdrny  de  Unces,  ^  efcus, 
SembUbUmenc  legentd  Dieu  Btcchta 
M'y  A  mend  di:ompé,ignè  dUndoiUes: 
Degrosidmbûttifde  "verres, f^gdrgoillcSf 
Et  de  bcn  vin  ver  Je  en  ntdintfla/con: 
Mdiii'y  receu\jî  grand  coup  de  ^au'ccftf 
Ç)j*'il  mt  fallu t Jourdain f dire  U  poulie. 
Et  m'en  juyr {de peur,  hors  deUfouUe. 
t^mfinauré le  co>,temp\e,0'  remire^ 
Ou  te pouroys  troutierjouuerdin  Myte\ 
Fa  prenant  (ocur  autre  que  de  maUde 
P^ns  circuir  le.  hmitrs  d't^rchade, 
'La  Terreneufiie,^^  Ugrdttd  Tartarif, 

Tant 
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Tdnt  qu'a  Ufin  me  trouuay  en  Surie: 
Ou  \n grand  Turcmc\tntau  corps faipr^ 
Et  fdniiiuoir  à  luy  fitiCld(jf>laifir, 
Par plufeun  lours  in  d  fiiresbicn frotté 
Le  DOS, la  R^'Ms,lcs  Bras  c^lr  CofJé, 
Qi^dme  conutnt gefir en  \necoHche 
CrutMtlesdentfJe  coeur  aujst  la  bouche, 
~  DtJ^itnt  (hclaé)o  Bacihus pui(sdntT>ieu^ 
A1*M  tu  mené  exprès  en  le  hiiult  lieu. 
Pour  \cotr  À  l'oeil  mojy  le  petit  B^ifin 
Perdre  le  gottjldc  monproch'  Confina 
Si  "vnefoys puis  auoir  dllegennce. 
Certainement  l'en  prendray  bien  vcftgedncei 
Car  ic  feray  \he  armée  légère. 
T ant  feulement  de  lances  de  fot/gere, 
Camp  de  TaucrHe,(;^  lauoys  de  lambont, 
Ethâufjaleé^fjuontrouue  en  mengeant  bons. 
Tant  que  du  choc  rendray^  tes  Fi^ifcos  vuides. 
Situ  n'y  mecT^grand' ordre, 0-bonnes  guydes. 

t^infi  t'ejleueenucrs  Bacchus  mon  cœur^ 
Pource  quU  m'a  priu'e  de  fa  liqueur, 
}de  faifant  tf:yre  en  chambre  bien  ferrée 
Eade  Tifancyauecques  eau  ferrée, 
Vonffouuent  fais  ma grand'foifeflancher. 
yoyUcovtmenr(6  Monfeigneur  t^.>ir  cher) 
Soubz,l'e(lendart  de  Fortune  indignée. 
Ma  viefuttadispredefîince. 

k      iij        Enfin 
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JEnfn  d'efcriptMen  dire  le  te  vueil. 
Pour  adoidar  l'dtgreur  de  mon  grand  dued- 
Cat  ducd  cache  en  defpUifartt  courage^ 
Qdufe  trop,  plm  de  douleur, Çf^  de  rage, 
Que  (^urind  tl  eft  par  paroiles  hors  mis ^ 
Oudecldirépdrlettreàfesdmys, 
Tu  es  des  miens  le  meilleur  efprouué: 
tyi Dieu  celuy^que  tel i^y  bien  trcuu'e. 
t^monfieur  Bouchart  doEleur 
en  T néologie. 

DOnne  refhonce  à  mon  pr  efent  affaire. 
Doue  Doûeur.Çjui  t^a  induià  â faire 
Emprtfonner  depuis  (ix  lours  en  ca, 
Vn  tien  amy  qui  onc  ne  t'cffcnfa^ 
Et  -vouloir  mettre  en  luy  craintes ,  ^  terreur . 
D^  aigreiufiice, en  difant  <jue  l'erreur     -,  •  ; 
Tiens  de  LutherlPointne  fuu  Lutherifle^.    -i. 
TSlc  Zuinglien,<^  mains  ^nahaptt^e:    v  ■..  J 
Je  futi  de  Dieu  par  fonjil\  lefufchiji,       ^  .-: 
lefuis  celuy.quiay  faiB  maint  cfcrtpt, 
Dont  vnfeui  yers  on  h  en fcaur oit  extraire, 
Qui  a  la  Loy  diuïnefeit  contraire, 
le/un  celuy  q:u  /.  >"  en  s  pldijïr,  ZT  peine 
(lA  louer  Chrifi ,ey  fa  mère  tant  pleine 
De  grâce  in fufe.  Et  pour  bien  l'e^rouuer. 
On  le  pourra  par  mes  efcripts  trêuuer.  \ 
Bref,  celuy  f'tis, qui  croit, honore  prïfe 

U 


Ldfdin^eyVrdy\^  catolique EAife..  , 
cyiutre  doârine  en  moy  ne  yeulx  loNter, 
Mdloyejî  honne^^-  fi  ne  fdidt  doubter ^ 
Quà  mon  pouuoir  ne  îaprifc,  Cr  exdulfe, 
Veu  qu*vnvdyen  prife  ufienne  f^ulfe. 
Que  (juierstu  donc,  ô  DoCieur  cdtholicqud 
Que  qmen  tu  dùnc}i^s  tuducuHepic<jut 
Encontre  moyfOu  f  tu  prens  fdueur 
<^  me  trifier  dcjjoubz.  dutruy  fdueur? 

le  croy  que  non^mais  quelque fiulx  entendre 
T'dfiiiâifur  moy  telle  rigeur  ejlendre. 
Doncques  refrdins  de  ton  courdge  l'ire. 
Quepleufld  Dieu.qu'ores  tu peujfes  lire 
Dedans  le  corps  defrdnchife  mterdi^i: 
Le  cœur  -verrais  dutre,qu'on  ne  t'a  diEi. 

tA'tat  me  tdi!,cher  seigneur  noflre  mdi(hre, 
Tefupplidnt,d  ce  coup  dmy  m'efîre. 
Btfipour  moy  à  rdyfon  tu  n'es  mis  y 
Fdts  quelque  chofe  au  moins  pour  mes  amyi» 
En  me  rendant  par  \ne  hors  boutée 
Ld  liberté  ildquelle  m'as  oSiée. 
CAfon  dmy  Lyon. 

IEne  t'efcry^de  Tamourly  dîne,  c^  folle. 
Tu  yoys  d Ifex.s' elle  fer  tyou  dff'olle-: 
Je  ne  t*ef.ry  ne  d'armes, ne  de  guerre, 
Tu  voys  qui peult  bien  ,ou  mal  y  dcquerrei 
Je  ne  tefcry  de  fortune  puijfdntel 

^  iiij  Tu 
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lenet\f(ry  d'ahuitrop  abufdnt^ 
Tu  en  fca»  prott^  ç^f  kch  \.u  \ftnt:       '- 
U  ne  t*rfcry  de  Dieu  ne  fi  pmjiancè^      j^ 
CV/?  (i  \uy  feul  t'en  donner  congncijfancèK'' 
le  ne  t'efc /y  ries  dames  de  Pans,  .:9 

Tu  enfcau  plw^que  leurs  propres  marin, 
le  ne  t*efcyy,(i>u  ef^  rude  yOU  affable, 
Mali  le  te  veulx  dire  v«f  belle  fabiei 
Ceflà  fcauoirdu  Lyon,  ^  du  I{at. 
Cefluy  Lyon  plus  fort  qu\n  viel  ^crrdf,  * 
f^cii  yncfon^^uete  ï{atne  fc4uott         "^ 
Sortir  d*vn  lieu^pour  autant  (ju'il duoit 
Men'^éle  lard.  ^  la  chair  toute  crue-. 
Mais  ce  Lyon  (  (fui  iamais  ne  fut  Grue) 
Trouua  moyen^fy-  manière,^  matière 
D^oKglci  ^  démode  rompre  la  ratière-,      " 
Donr  mai  Qre  Rat  efhappe  vipemeni:       '^ 
Puis  meit  à  terre  \nynenouil geyitementy  '  "^ 
V.t  en  oflant  fon  bonnet  de  la  te  fie,  '  '  ' 

t^  mer.  lè  Mille  fois  U  grand'  hefle: 
lurantlt  Dieu  des  Sourit ^O"  ^^^  Kf^^^t 
ÇM'illuy  rendrait.  Maintenant  tu  \erra5 
Le  bon  du  compte.  1/  aduint  d'auenture, 
Qu^'  le  Lyon  peur  chercher  fa  paflure, 
iaillit  dehon  fa  C^uerne,  c^f>n  fiege: 
Dont  {^dr  malheuY^fe  trouua  pris  au  piège, 

£t 
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Et  fut  lié  contre  viifirmepefledU. 

t^dofic  le  R^t  fans  fer  pe,ne<çupeau, 
Y  àrriudioyeux,  (^esbaudy. 
Et  du  Lyon{  peur  \rAy)ne**eflg4udy: 
Mats  defyi  aCh4tx,Ch4tes,cr  ChatoHf, 
Et  pnfd  fort  R^tx,R^t'  s  ^  Hâtons t  , 
Dent  tlAuoit  trouué temps  fauorakle 
Veurfecourir  le  Lyon fe cour nble: 
t^u^uel a dttttaié toy  Lyon  lié, 
Pjrmoy  feras  maintenant  de jly  h. 
Tulevdulx  bten.ear  le  cœur  toly  <u. 
Bien  y  parut  ^qudnd  tu  me  dejlias,  ^  •      c  ^ 
Secouru m*M  fort  Lyonneufement^^^'^         , 
Or  f  cour  :4  feras  Rattufement. 

Lors  le  Lyonfe^  deuxgransyeulx  yefîu, 
F.f  \eri  le  I{at  les  teurna  vn  petite 
Et  luydifant  6  poure  vcrmyniere, 
Xu  ndî  fur  it.y  mjlrument  ne  manière. 
Tu  n'as  coufteau/erpe/ie  fer pillen, 
Quifceufî  coupper  corde  necordiUon, 
Uour  meieÛcr  de  cefieefirotCie  voye. 
pa  te  cacher, cjue  le  chat  ne  te  yoye» 
Syre  Lyon(duleflx  de  Souris) 
De  ton  propoi(ccrtei) ie  me  foubrii  : 
J'ay  des  cou  fie  aulx  ajfeKt*tf  te  foucie, 
Des  ùel  os  blanc  plus  tranchans,^n*v»f  Scie: 
Leurgame  c'cfi  mégenciuc  ^  ma  bouche: 

Bien 
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Bien  coupperont  la  corde, qui  te  touche 
De  fi  trefpres'.cdr  ly  mettray  bon  ordre^ 

Lors  fîre'R^it  yd  commencer  a  mordrç^   y     " 
Cegrof  [ien:\raycf},^uUlyfungea       y^^-\ 
t^[}'e)i long  trnps^mdu  d  "vous rongea,  ,,^^^^ 
Souuent,  0-  tAnt^c^u'Àla  parjîn  tout  Vot^Pt^Q^ 
Et  le  Lyon  de  s'en  aller  fut  prompt,      ^^  (j 
Dtfdnt  en  fuy  :  nul  plaifir  (en  effeST) 
N'efe  perd  point  fifuelque  part  ou  foitfaiÛ. 
VoyUle  compte  en  termes  rithmafjcpi\  ,^  ,^ 
Jle(ibienlong,mais  il efî ytel ajjex, .     y  ^-^ 
Tejmoing  Efopc, (y plus  d\n  million,  ,      « 
Or  viens  me  veoir  pour  faire  le  Lyof^^  ., 
Et  le  mettray  peine,fens,  ^  eflude 
D'eftrele  Kdt, exempt  d'ingratitude'. 
Tenttns.fi  Dieu  te  donne  autant  d'affaire,    - 
Qt^au  grand  Lyon\ce  qu*d  ne  vueiÛefdtre,  . 
DelaSuyte. 
Excufes  d*auoir  faiSi aucune  ddieuxs 
Sy'SCÏ^IBT  ION, 
Clément  Marot  aux  gentil-^  f^eaulx. 
Qui  ontfaiEi  les  t^/4Jieux  nouutaulx, 

Si^tyriquc!:  trop  enuieux 
Efcriuans  de  vlume  lézarde,  ' 

^0  us  due:^  faiBde  beaux.  tAdieux, 
Lefeufainâ  t^ntoine  les  arde:  \ 
Puis -viflre  langue  fi  h<t7i,drde 

De 
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■DefemereyCjueieles  dyfaiâs, 
t^iKfilccoulfMr  fegctrdc. 
Et  l'Innocent  portes  U  [six. 

Simentc^ynui  kien  pdrU gorge, 
SuràdmeinefHVdmmc'. 
Et  nefortit  onc  de  nid  forge 
Vn  ouurdgefimdUynié: 
Et  ne  fera  micn  efltu'é 
Par  ceulx  <jui  congnofpttt  md  veine. 
Brefii  efl  vn  peu  ntd  rithmé. 
Mais  U  rdifon  en  efl  bien  vdinc 
Et  vn  cela  plmfctx  ,que  fins, 
Votu  xow  monflrez.  dpertement: 
Car  pour  bien  \emr  à  yo\f^»s, 
Befongner  fallott  autrement. 
Si  parlé  eufiex.  feulement 
De  fx.^ui  haynem'ontyoue, 
Onyouseufl  creu  facilement^ 
Et  i  'H-fe  le  tout  aduoué. 

M  dis  vn  ihafcun  iuger  peult  bien. 
Que  parler  ne  ^ouUWoys  des  femmes. 
Qui  ne  m'ont  offemé  en  rien, 
Et  qui  n'eurent  lamai s  diffames. 
Et  puis  vouiy  mcjlex.  les  Dames, 
Çuifcauent, que  fuis  leur  feruanti 
CVit  trefmal  entendu  vo^games. 
Pour  mettre  voxchdntf  en  auant. 

Bien* 
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Bhn,ne  md  tiay  youlu  efcrirc 
De  tant  honnefles  DamoyjcUes.. 
"Et  qudnd  (Pelles  \0tildr0yfrtendirC4 
le  ne  feroy  s  point  fattlx  libelle r. 
Plutôt}  leurs  louantes  trabellet 
Diroyi  en  mon  petit  fcduoir. 
Pour  dcquerir  U  grâce  d^elles, 
Q^  chafcun  me  ft pet  ne  d*duoir. 

Dames, ou  /  n'y  a  <jue  reprendre» 
Et  cjui  tene^  l* honneur  trefcher, 
t^  moy  ne  \om  en  vuetUez  prendre, 
Onccjues  ne  penfty  dy  toucher. 
VueiUewous  donc^ues  attacher 
t^iux  mcfchans  cTfotx  Blafonneurs, 
ÇJui  n'ont fceu,comment  me  fafcher, 
hmon  en  touchant  v--x  honneuru 
De  tigne  efpejp  dejix  doigt;^ 
D\»gœilhùrs  du  chef  arraché, 
ne  membres  auJ^ifec:;.,<juel>oys, 
D\n  ne\  de  fins  clous  attaché. 
De  tout  cela  fjtt  entaché, 
<im  teÏTj^caulx  adieux  a  fttfl naifirc. 
()uand  il  fer  a  ^mfi  merché 
MJèra    aip à  congnoiflre . 

e^ux  dames  de  Pans, oui  ne  yotiloien: 
frendreles  précédentes  excu' 
fe  s  en  payement, 

Ptiis 
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PVis  ^u*du  partir  de  ?aY\s  ce  grand  lieu 
On\0tu  d  <iiÛ  trop  rudement  adieu, 
Vire 'VOUS  yeuix  mdulgré  chdjcunldngdrd^ 
^  l*drriucr  doulcemefit  Dieu  vouigard. 

Dieu  \\}us  gard  doc  mes  dames  tatpoupmet. 
Qt(i\ous  fdiii  mal?  trouuex  "vous    des  e/ptnes 
En  cesddieuxfCe  beaux  rethoriijueurs^ 
Ont  il  du  vf  touché  vox^petts  coeurs  t 
Crojyf ;;  fie  vray  <]ue  legrdnd  Lucifer 
S'en  ih^iuffrret  v«  lour  enfon  Enfer: 
Cdr  ce  n'ij}  point  leu  de  peti<  enfdnsy 
D'dmji  toucher  vo:^  honneurs  triumphdtts. 
Or  put  i  cju'dduientque  cemdl  vous  duez^ 
GuertJJcTi  vous^fî guérir  vous  fcduexi 
Qudnt  ejl  de  moy.ie  nefcdy  médecine, 
Empldjlre^ynguent^ny  herbe, ne  rdctne, 
Çha  fccuf}  du  \rAy  l'digreur  diminuer 
De  \ollremdl,<^ui  veult  continuer: 
Mdis  lefcay  bier^  ommc  il  ne  crâifîrd point. 
Et  ne poindrd  par  moy  non  plfu,^u'dpoinÛ. 
Tdntfeuemtntf(iult,queplwnecroye'K, 
Qu^i  \ient  demoycdrccrtdmefyei^, 
Çl^eji  md  plume  endroit  \cus  fe  couroujjf, 
li  nyduritbUmhe,noir,nyroufe, 
QuibiitneftKte  dugminter  Jcn  dngot/fé, 
Et  <jui  du  dotgt,f^  d  i*œilMe  con^noiff?.. 
Combien  muulx  pic(jkc  vn poète  di.  ^^^ 
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Que  Us  rithtneursy^m  ontfdiEiledefroy. 
Non  ^ue  ce  fou  ile  ptquer  ma  coufiumr, 
Mdisil  n'ejlhtoysji  vert^qut  ne  sUllume, 
Tant  fltii  me  fuis  par  efcYipt  ixcuik, 
Tdntpluim*4He7i  de  p<iroUi  aciUié 
yptnt en  moy  de  menajfe  follettes:  7 

Puis  quand  fe»te\yo\f>ui[f^nceffotb!ettes. 
f^lUrquerdnt  aux  hommes  allégeance: 
En  leur  chantant, faiÛes  m'en  la  \enge.tnce, 
O  foyhle gent -^quï  nefepeult  (enfomme) 
D'homme yenger  f non  parfecours  d'hommt:\ 
Bon  ejl  l'ountier^qui  ne  feit  fos  egalle  .  C, 

ybfîre.puiffancedia  \oluntemale, 
Puisqu'en  tout  CéU,  ^  en  toute fafon 
Fofîre  appétit  furmonte  la  raifon. 
Ces  motT^ne-vant  lufques aux  \ertueufev. 
lirais  diciesmoy  vous  autres  bien  facheufes'- 
Quand  les  adieuxi'eufféi  aduoué l'affaire  .  ' ■". 
Sans  m^çxcufcr^qu^eu^icx^yfoui fccn  pii  faireV 
Vous  me  tene%.  termes  plu*  vigoureux  y.  \ 

Que  le  Drappier  au  Berger  douloureux* 

Sin'ejl  U  LouptLouue,nc  Louueton, 
Tigren't^fpicne  Serpentine  Luthon,  ^ 

Quiiamatseu[lfurmotyU,de>îtLçutcc,i,^.  i   .«, 
Simon,excu[éûeujlhienefcoutée.  ) 

t^uez.voHi docles cœurs  moias  damr>yfeaul%i,  | 
Qj£'^>^ic\ne  Lofips,^teli^étil?i,  oyfeaulxl 

le  troy 
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le  croy^^ue  ncnipdr  tcutauiT,  Icu^m^es 
D'humble  parler  y^dc\: figes  d't^n^es: 
Etdemdpàrtme  fembicnc  yozfdcotii 
sucre  en  doulceur^^  en  froideur gUccns. 
SI  trompé yfui(,iedjy,tjueUCouUuuye 
En');o\lai!di}ii  joubii.douUe!,  fleurs fc (ociiurt. 
Certes  le croy.^ue  vous  cuydexifdns  fdinÛe)-. 
Que  lay  hdûy  mes  exctifespar  iraintc. 
Bien  peu  s'er}fault,que  ne  die  en  mes  vers 
propos  de  yous, qui  monfîrclereiurs. 
Ma  MuÇe  ardente  autre  chofene  qmert^^  ^^  I 
L'encre  ie-veultyia  s.lume  m* en  requiert \,^^^.q 
Et  le  leur  dy^  que  rien  de  yoHf  nefcny:  '  ^^.^   ,«. 
Mais  Dieu  vous  gard. que  l'en  face  rejfdy.  •  ^- 
T^'ay  ie pajfi  ma  leuneffeahuiée 
t^utour  de  y  oui  Haquelle  CeuJJe  yfee 
En  meilleur  lieu^pcultefîre  en  pire  auj^O 
I{ien  ne  diray,n'aye:;.4ucunfoucy: 
Et  fenfcdy  bien.iel'ofeaffeurery 
vour  faire  n^e^^  peur  faire  pleurer. 
Mais  que  vauldroit  d'en  trauailler  mes  doigts 
sur  le  papier  ?Mores,Turc7i,(^  Medcys 
scauent  yoz.  c^s  l*^  f^^^^ nefl jcrnée, 
sinon  du  gr  dm  de  voHre  raiommée. 
Bref, pour  efcrirey  a  bien  d'autres  chofes 
Dedans  pans  trop  longuement enclofes. 
Tant  de  Broillii  ^qu'cn  lufliçe  on  tolère^ 


le  l'ef.riroys,mdts  le  crains  U  ChoUre: 
Z'oyfîuctéîles  Prebfire*^^  Cdgot\ 
le  ><i  diroyfWdisg^rdeles  Fdgotx- 
E'  des  dltux^dontl'Eglife  eji  fourrée ^ 
ren^diliY(.y<^mdifgnréeU  Bourrée, 
DeroutccU.c^  de  yousynet<iiroye. 
Et  en  fhemtn  plus  benu  meretrdiroye. 
Quand  meviendroie  d'efcrire  le  dejir, 

le  Uafnurots  Guerre.quifdi^ gefir 
lournellement  p<ir  terre  en  grdnd'oultrdnce 
'Les  yienlx  Souldars,^  les  leunes  de  France* 

Ou  emplir ôy s  U  mienne  l>ld<  he  charte 
Vu  hien  de  Paix  U  priant ^qù* elle  parte 
Du  hauitdu  Ciel  pour  venir  xifîter 
Princes  Chrefticns,^  entre  eulx  habiter. 

Oitdiroytlo\  meruoire  dcceulx. 
Qui  hienfèruam  n*ont  efpcrtt pareffèux 
^  U  cher  cher, tafchan  (comme  loyaulx) 
TircrdecdUs  (ieulx  En  fan  f  H^oyaulx, 

Ou pdrleroy!(vfaht  dep'ut  haultftyle) 
De  maint  confiiél  cruel ^dur.^  hoffile^ 
Ou  Ion  a  vcu  chdrgçr,^ preffes  fendre 
Nojire  bon  Roy.  pour  vous  autrts  dejfendte, 
Ce  tempi  pendant  i^tte  prentex,  voT.  deliSÎT, 
(San\  nu' danger) 'n  VjT^-hambres^ç<^  ItB^ 

Oucompteroy^  éeluy  mamt grand  orage 
De  ^rand  fortune,  (j^fonplui  grand  cour  âge , 
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Quifouhx  de  faix  n'a  eflé  vcu  plojyer: 
Voyidles poin£ix.iOU  vuuiroys  rnem^îoyery 
Sans  m'amufer  a.  nthmer  va<  adieux. 
Er  faiâes  moy  minei  de  gyo^>*g\0'  d^yeitlx, 
Tant  que  youldr:x>oncques  ne  printxifee 
Pour  vous  lifher  vnfeul  traifide  ri  fée. 
Et  m^encroyex'mais  les  langues  quijonnent. 
Comme  v«  cliquet'.tonfiours  le  bruit  me  donnet 
De  tous  epcnptSytant  foient  lourdemëtfaiâ-x^ 
tyiinji  foufliens  des  cJ^fnes  tout  le  faix. 
X)r  ejles  yous  dedans  Paris  fix  femmes  y 
Qui  v«  ef.ript  toutfarfy  de  diffames 
M  aue\tYdnfmis ,^  quand  aucun fehoutc 
tyi  i*efcouterJuyf(mbleyqu*d  e f coûte  ^ 
En  plein  marché  fix  ordes  harengeres 
JeCier  le  feu  de  leurs  langues  légères 
Contre  qudcuH-.Va  vitîain  Farcereau. 
Marault,Beliftre,YurongncM'*rquereatt^ 
Comme  vne  Pie  en  cage  iniurieufe, 

En  voflre  Epiflre  aujîi  tantfurieufe 
JA'auex,  reprins.que  ieveulx  faire  brugues 
Defjus  iUmaur/ans  Chaînes:^ fans  Bagues» 
Ha(dy  ie lori)dfault,que chafcun  croy, 
Q«'4  tout  Oyjeau  d  fouuient  defaproye. 
Vo\grans  fauUos^qui furent  Foulconneaulx, 
yôUent  toufiour  s  pour  chaînes,^  tonneaux. 

Puv  yoM  touche\0'  les  ^mort\0'  les  Vfx. 
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T{e^onde\moy^pourquQ.y  en  vox  «^wâ* 
BUfme\youi  t<intfeu  mon  Père  honnoré, 
Qui  yojire  fexe  d  tdntbien  décoré 
^u  LiurediB^des  Dames l'dduocHte? 
re^imeroys  U  recompenfe  ingrate. 
Si  pour  vauffix  eujl  trduaillé  pttefie^ 
Mdis  dpdrU  de  toute  femme  honnejlei 
J\fon  que  fur  vousie  trouue  que  redire., 
çyiincoii  chdfcunvous  deibt  nommer,(^  dire 
c^udnt  la  mort  les  fix  CdHonifées, 
Ou  {pour  le  moins)  les  JïxChanoini fées. 
Qudt  du  I{^f(icur,qui  pour  tel%yieuLx  regtflres 
Pnnttdttt  de  peine  dfdtre  desEp'Jlres 
Encontre  moy,  pour  tous  les  menu\  droiâs 
De  fon  Ubeur  feulement  ie  vouldroys^ 
Qt£d  eufi^couuert  de  vous  fx  Uplusfdind 
Il  durait  bedujïlduerd'edu  de  Seine, 
lèpres  le  coup.Hd  levdBldfonneur, 
Cefi  luy,quifeit,furles  Dames  d'honneur 
Tous  les  çy4die;ix'.0*yous  fïxl^cn  priafîesl 
Puis  dejjus  moy  le  grand  Haro  tndfîeSf 
Scdchans  de  -vmy, que  pour  yous  feulement 
On  n'eufl\cric  deffus  moy  nullement^ 
Et  de  bon  heur  prinftes  vn  Secrétaire 
Propres  pour  yous.On  nefefceut  tdire 
,lDe  compofer  en  iniure,^  mefchance: 
jleJe  congnoys. Or  prenons  autre  chance^ 

le 


BPISTKES,  tt 

le  fuis  d'aduU,quc  yenie'i^dppowâHHt, 
i^'tnt  au  courroux^en  moy  ntn  d point  tdnt, 
Que  pour  h  kien  de  \0u4f1x  ie  ne  veille. 
Et  qU'dinfi  foit,en  ,^my  yom  confeille. 
Que  déformais  "voflre  hec  tenes  cr^y. 
Carvojire  honneur  refèmbleyn  nefcdy  auoy, 
Lequel  tdnt  pins  on  le  \d  remudnt, 
Moins  tlfent  bon,  ^r  tant  plut  efl pudnt. 

Et  qudnd  orrexcei  miens prejens dUrmts, 
tjiye\  bon  cœury^'  contcnex.  vo%.  Idrmet, 
Ç^e  -vous  duexpour  les  ^y^ dieux  rendues. 
Ldf^mieulx  yduldroit  les  duoir  efpdndues 
Ve/fusles  piedx.  de  Chrifîjes  effuydns 
De  voK  cheueulxjf^'  yoT^echex^fuydns, 
Pdr  repentenoe  dufcqucs  Mdgddleine^ 

Qu'dttendeTi-vofufQkdd on efl  hort  d'aleinf^ 
Ld  force fiHlr.Qudd  vousferexjjors  d'dd^e. 
Et  que  yo?i  nerf\ Sembleront  yn  cordage^ 
Plus  de  yoxyculx  Idrmoycr  ne  ^ourrex, 
Cdrfdns  humeur fctchcs  vous  demourre^- 
Et  qudd  yo\  yculx  pourroict pleurer  encore!^ 
Ou  prendrez  vous  Us  cheuculx  que  aue^orcs. 
Pour  efuyer les  piedx^du  R^,  des  Cuulxi 
Croye\qu  d  tel myjîere précieux 
Ncfere^ion  du  bvn  ^yinge dppcUées^ 
Pource  que  tr^p  ferez  vieilles  pclUesi 
Defid  yous  prend  icelle  maUdie, 

l   ij  feus 
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Voui •voule:^fdiret(^  ne vouleStClu^on  dyf, 

Ccffe^CcffeTi  toutes  occafions, 

Si  prendront  jïH  toutes  deriÇionr. 

C'efî  le  droiâ  point  pour  clorre  lespdjjdges 

t^ux  mal difdm  .Et  vous  dutra  hien  fdges\  '■ 

Qui  des  ddieux  ne  feules  point  touchées, 

JEt  vous  dufiy<jue  Ion  y  a  couchces. 

Et  qui  pourtant  comptes  n*enfeifi  mye, 

TJuUe  de  vous  ne  mefoitennemye, 

Je  vou  ifupply,pour  telles  bourgeoifettes] 

Qui  vont  cherchdnt  des  noifes  pour  noifcttes,, 

Onvtoit  dffex^jue -vous  ejte  s  entières 
De  n'duoir  prins  «î  cœur  telles  matières, 
c^uj?i  n*ejî  dbldfon^tdnt  foit infamCy 
Çuifceufîchdnger  le  hruit  d'honnefle  fetntne^ 
Et  n'efî  hlafon  tdnt  foi  t plein  de  louange ^ 
Oui  le  renom  de  folle  femme  change. 
On  a  hedu  dire  vne  Colombe  efl  noire,  I 

VnCorbedu  bUnc.pour  l''iuoir  dit,fdult'croîre'i.  j 
Que  U  Colombe  en  rien  ne  noircim. 
Et  le  Corbeau  de  rien  ne  blanchira. 

Certainement  les  vertus  qui  s'efjjendent 
VeJÎHs  vox  cœur  s, p  fort  vofire  me  rendent. 
Que  pour  l'amour  devousneujfe  iamais 
Contre  elles  f ai  Cl  cefîe  pre fente  :mais 
Tant  m* ont  prefc  d'efcripre,^me  cotmignetî 
Quilfimble  au  vray^  quej^Uifir  elles  preignet 

En 
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-JBn  mes  proposition  bien  ce  credity 
Queji  te  nUy  à^e\d  leur  gré  diÛ, 
Je  Leur  fer  <ty  v«  hure  de  leurs  gejhs 
Intitulé, Les  {ïx  vieilles  Digefîes: 
Etpn^aurdy  de  matière  defanlt. 
l'en  dy  encor  pluSyCjue  d  ne  Icurenféidt: 
Mais  pour  cejle  heure  ellc%  prendront  en  gré. 
Car  du  propos,  ou  elles  m'ont  ancré 
Veulx  mettre  fin,  ^  duant  que  l^y  mettre» 
Voflre  Clément  vous  prie  en  cejtc  lettre, 
Ddmes  d'honneur  jCiue  ces  femmes  notées 
Soient  déformait  d'autour  de  vous  oftces 
N^e  plus  ne  moins  quon  ofle  m.tuuatje  ht  rie 
D'duec  refpy,dont  on  fat^  bonne  gerbe: 
f^ui  dduifdnt,que  trop  plus  [ont  nuyfdntes 
tA  "voT,  honneurs  que  les  rithmescuyfantes 
Desfo.'Tiddieu'x.C^  toutesfois.ajfin 
Que  mon  efriptne  lesfdfche  d  la  fin. 
Je  leur  voys  dire  v«  ddieufans  rancum . 

c^dicu  les  fit, qui  n'en  valfT^  pd^  yne, 
tyidieu  le  s  fi  X, qui  en  y^-ile"^  bien  cent. 
Qui  ne  -vous  vcoit  de  bien  loing  on  vousfenti 

tA  Idiioyne  Eieonor  d  fan  drriuie  d'Ej^ài- 
gne'duec  MeJ?i£urs  les  Enfans. 

PP'is  que  les  chapsjcs  monî^yO'  ^^^  vallées, 
Lesfeuuesdoulx.^y  les  \ndes  fallées 
Te  font  honneur  dU  venue  tienne 

l  itj         lYin^ 
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Princelfeilîufiref^  I{pyne  trefchrefliettne: 
Puis  que  CUrons,^  Bombarde^  tonnanteSf 
Chancres, Oyfeaulx  de  leun  voix  rcfontmntcs 
Tout  À  l'enuy  maintenant  tefdluenty 
Feray  ie  mdl,fi  de  ma  plume ftuent 
Vers  mefure\,pour  fdluer  au^i 
T 4  grand  hdulteur^qui  rompt  nojîrefbucy? 
Certes  lejon  de  md  lettre  n^a  garde 
D'eflrefidur  comme  d'vne  Bombarda 
Et  fi  n'ejl  point  mortel  en  terre, comme 
Voix  de  Clerom,ou  d'Oyfelietiou  d'Homme: 
Parquoy  ie  croy,quede  toyferupr'tf 
tAutdntàgré.  Doncques  Perle  de  prix. 
Par  qui  nûus'tfl  tant  de  itye'aduemte, 
Tufoysla  bisn(0'mieulxqu€lnen  )venue^ 
Pourqtioy  of  fat 6î  fï  longue  demeurée f 
Certainement  ta  yenueho»norêe 
De  tarder  tant  tous  languir  nous  fa'ifoitr 
Maif  bien fcauons, que  trep  Ven  deJfUijoit, 
I^'efl  ce  pas  tey,qui  du  ^y  fut  e^rinfe 
Sans  l'auoir  yeuimefmes  après  fa  prinjè: 
Ou  tellement  aux  armes  lalount, 
Ç)ue  le  c»rps  pris  Ji'honneur  luy  demoum, 
N'eJ}  ce  pas  toy,quifentis  plus  fort  croiflre 
L amour  en  toy, quand  tu  vins  a  congnoifirt 
J^t  veoirfonportfirmeyfenstO'beaultc 
Quincfcnt  rien  que  toute  I{oyaultei 
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T^'ef}  cepM  toy,q  nfongeoys  HuiÛ,  ^  iour 
cyi  le  remettre  en  [on  ptihcfeiouri 
En  qui  de  puis  en  prifon  fi  amere 
ç^  fes  enfin ifets  office  de  mere^ 
lufque  à  donner  ci  ton  cherfrerc  ^ugufle 
Doubtede  toy ivoire  doubte  trefiufîe: 
Car  ie  croy  bien,fî  euffes  en  l'vfdge 
Des  drrxjùbtilx  de  Medêe  U  f^gey 
Qu'en  bUncSf\ietll4rds  tu  eu  fies  trdnsform  ex. 
Ces  ieunes  corffs  tdnt  beaux,  C^  bien  former 
Four  les  mener  fecretement  en  France^ 
Et  puis  rendu  leur  euffes  leur  enfince. 
Or{  Dieu  mercy)  amenez,  les  ds  tu 
Sans  nygromdnce,ou  magique  vertu: 
c^insparlevueil  de  Dteu^qui  toutfriuoir. 
Et  qui  de  fia  deslinée  t'duoit 
Femme  du  R^y, duquel  Rieurs, (^  nuiSÎK 
Tu  di  porté  la  moytié  des  ennm\: 
Dont  rdifon  \eult,^  le  droiÛ  d'amytié 
Que  maintenant  receyuesU  moytié 
De  fa  grand*  ioye,^du  règne  puiffdnt 
Et  de  L* amour  du  peuple   obeipant. 

O  B^yne  donc, de  tes  fubieEij^loydulx. 
yien  receueirles  Hdults  honneurs  J^oyaulxi 
Veoir  te conuient  ton  I{pydulme plui  lomg: 
Tu  n'en  ds  y  eu  encor  qu'vn  petit  coing. 
Tu  nos  rien  yeu, que  la  Douces  Girtnde, 

l  iij  £ics 


Bien tojl  xerms  U  Chcrar.te profonde, 
Loyreau  long  cours^Seine  au  port  fru6iucux 
Sonne^qui  dortje  ]{cfne  impétueux  : 
t^ufi  U  Somme, ^  force  autres  rimer  s. 
Qui  ont  les  bort\  de  forte  "villes  fcres, 
Doit  U  plufgrdnde  efl  Paris  fnn sépare ilk, 

Ld,^  (tillcurs  deÇidLn  t'dppareiUe 
/.■fyfleres ^leux.loeaulx  pdremens  de  rucs^ 
Sur  le  paué fleurs  (f^cffes^^-  drues, 
Parles qudnto>ts  ThedtreSyColifées. 
Bref,s^on  pouoit faire  champs  Elifées^ 
On  les  feroit pour  mieulx  te  receuoir. 

Mais  que  yeidt  l'on  encor  te  faire  vcoir? 
Pourrait  en  bien  dugmenter  tespUifirs? 
N'ds  tupdi  yeu  le  grand  de  tes  deflrs} 
Ton  cher  Efpoux,noftre  Çouuerain  R^? 
Si  M  treshien  mais  encorcHe  croy^ 
Qu^'en gré  prendras, (j;'  -verras  youlentiers 
Les  appdreil\du peuple  en  mdint\  quartiers, 
Er  qui  plus  efl,  en  cela  reg  drddnt 
Tu  CQngHoiflra  le  T^le  trefdrdant^ 
Qf^en  toy  on  d:ce  que  ie  tefupplie 
Congnoiflre en  moy.'Royne  trefdccemplie' 
Cdre^ppoUoyne  Clyo.ne  Mercure 
Ne  m'ont  donnéfecourSynefoing^necure 
En  cefle  efcrit  Le  i^ele,que  le  dy^ 
Vd  du  tGutfdi6i,  ÇV7.  ma  rendu  hdrdy 
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\^  te  l'offrir  y  tel  que  tu  le\oys  efîre. 
Puis  ton  ejpouz  cflmÔ  I{oy,ej;  mon  nutifire: 
DoHC^ues  tu  es  tua  P^cytie  ^T  f^*^  tnaiflrejfc, 
yéyUypour^uoy  mes  tfcriptT,  ie  t'adrcfje. 
t^  mon  feigne  ur  de  Lorraine  luy  prcfentàtlc 
premier  hure  irànfdté  de  Mctamcrphofe. 

S 'Il y  à  rien, Prince  de  haidtpouoir, 
Qu^i  par  decdfàce  mal  fi  n  dcuoif 
De  receuoir  ta  haultcfje  hor.uorêey 
Ce  neferu,que  ma  plume  efforce. 
Qui  entreprend  de  te  donner  Salut^ 
Et  pour  ce  faire  onc  affcz.  ne  valut, 
t^ins  trop  efî  lourde ^^  de  fîylchrop  mince 
Pour  s'adrtffer  à  tant  excellent  Prince. 
Ce  neantmoins  fcachant^que  tuas  prts 
Par  mxintesfoys  pletifir  en  mes  tfcnpts, 
l'ayme  trop  mieulx  t\fcrire  ïourdtment, 
Qjt^-  di  me  taire  à  ton  aduenement: 
Car  l'-iy  (  ^oir, que  lavolunté  tienne: 
Con^noifîra  bitn  en  ce(î  efc  ript  U  mienne 
Qui  ^fl,  O'  f*UO'  A»^'^  dcfrauoir 
Faire  aucun  cdi^ou  tuputffcs  auoir 
Quelque  pldifir  .Premier  donc  lefalue 
Treibumblement  ta  h-iultffpy-y-  -v^ilue: 
Puis  à  celuy,qui  efl Prince  le*  f^nges^ 
M^ends  de  bon  cœur  immortelles  louanges ^ 
De  l'heureux  poinii  de  ta  noble  yenue,       ►   - 
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Qui  efl  le  temps  de  la  paix  aduenue  : 
péfrquitu  voys  les  deux  £» fans  de  France 
Hors  des  (yens  de  captiue  fouffrance. 

Grâces  aujii  luyfault  rendre  des  pertes: 
yray  efl,  que  trop  font  lourdes,  (^  appertes 
e^  V»  chafcun-.mefme  ta  maieflê 
Participante  aux  vtalheurs  àfflê, 
En  y  perdant  fouhT,  la  feur  de  mneffe 
Deux  frères  pleins  d'honneur ^fens,^ proue ffe 
Qui  efl  celuy(fbien  le  congnoijfoit) 
Qu'cny  penfanttplein  de  douleur  nefo'iti 
Si  conuient  il  en  douleur, ç;^  ennuy 
Noflre  youloiy  conformer  À  celuy 
Du  tout  puijfant:  autrement  on  refifle 
fjifa  bonté^Ce propos  dur,^  trife 
En  ce  fie.  endroit  rompray  pour  le  prefen^. 
Et  tefupply  prendre  en  gré  le  prefent. 
Que  ie  tefdys  de  ce  tranjlaté  Hure, 
Le<juel{pour  yray)har(hnient le  teliure, 
Pour  ce, ^ue  point  le  Cens  n'en  eflyffu 
De  mon  cerueau-.ains  a  eflé-.  tyjfu 
Subtilement  par  U  Mufe  d'Ouide: 
Q^epleufl  à  Dieu  Cauoir  tout  mis  àu  yvyde 
Pûur  t'enfnire  offre, Or  fi  ce  peu  t'agrée, 
Heureux  fer  ay, que  ton  coeur  s' y  recrée 
Ce  temps  pendant  quen  France  tufeiourues. 
Et  attendant,nu'€nja  Duché  reteurnes, 

'^      •    ^        Duché 


Bûché  ^uiffdftte^f^  Duché fouuer4me, 
Duché  de  biens,c;^de  p4tx  toute  pleine,     ^ 
Duché ^de  qui  par  tout  le  nom  s'efiend, 
La  ou  ton  peuple  ^cefle  heure  tuttend 
tyiufii  fafché  de  td  leingtdine  abfence,. 
Quetoyioyeux  deUnobleprefince 
De  noflre  R^y^defes  enfans  aymez., 
Et  de  treshdulti  Princes  tant  renommex: 
Entre  lefqueîx.  de  tes  frères  U  refîe 
Tu  \oys  fleurir  en  honneur  mdmfejîe, 
Cherixju  H^oy^^^  du^ peuple honnoreT^l 

Or  à  ces  deux.que  mort  a  deuareyi^ 
Dieu doint repos: crdux  troys,qMi  demeurer^ 
Que  de  cent  am  (bien  comptex)iÎ7i  ne  meurent» 

t^  monfeigneur  legrdnd  maiflre  de  Mon^ 
morencyjuy  enuoydnt  \n  petit  liecueil 
défis  Oeuures  duec  fecomman-- 
détion  du  porteur* 

ElSf  dttehdant  le  moyen,  f;^  pouuoir, 
Qu'honnejlemcnt  ie  me putffc  mouuoir 
De  ce  pdyuil  m'efi  pris  le  courage. 
De  mettre  àpdrt  repofer  yn  ouurdge» 
Qui  pour  le  I{oy  fent  tou  tofl  mis  dfin: 
Puit  dy  choyfi  yne  dutre  plume, aff in. 
De  yous  efcrire  en  rithme  Uprefente: 
Depdr  Uiiuellc  orendrêit  yous  pre fente 

*       -      -   Sdhf 
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'Salut  treshumble:  ^  v«  Hure  petit. 
Ou  i*ay  efpoir  ^ueprendrex  appétit: 
Car  long  temps  a^c^ui  il  mous  a  pUu  me  dire, 
JEt  commdndd  ^que  ïe  \ousfeijJe  efirire* 

C'e[i  V'i  amoide  chofes  efpandues, 
Ç)ui)<juant  à  moy)  e fiaient  fi  Lien  perdues  f 
Que  mon  ejpnt  n'eut  oncéiles  euurer 
Si  ^rand  labeur ^comme  à.  les  recouurer. 
Mais  comme  ardantâi  fdire  voflre  \ued^ 
Vay  tnnt  cher ihé qu'en  (tyfaitvn  recueil^ 
£n  yn  lardin garny  deRcurs  diuerfe' , 
De  couleur  idulne,^  de  rouges',^  perfes. 
Vrdy  efl,^u*d  eft  fans  arbre  ne  grand  fruiSt: 
Ce  neantmoins  te  ne  vo«5  l'ay  conjlruiB 
Des  pires  fleurs, qui  de  moyjont  forties. 
Ilejî  bien  vray^qii'dy  a  des  Orties: 
Mais  ce  ne  font  que  celles,  qui  picquerent 
Les  Mufequins^qui  de  moyfemocquerent, 

yhjlre  E^rr  noble  en  ce  petit  Verger 
t^ucunei fou  fe  pourra  foulager , 
Quand  trauaiUé  aura  au  bien  publicque 
tyiuquel  toujicurs  fûignenfement  i'aplicque. 
Donc{Monfeign€ur^plus  que  trehumblement 
Je "vousfupply  de  cordialkmer.t 
Le  reccuoir,^  du  porteur  de  luy 
t^uôir  pitié, Ce fl  encores  celuy 
Petit  tailleur  entra  tout  iet  tailleurs, 

-- '  Dont 


Dont  dBourdedulx,étCoignac,(^  ailleurs, 
levons pàrUy  i^dr  efcriptyO"  ^^  bouche, 
Enrichy  n'efl ,  ilfe  leuc.crf^  chouche. 
Soir, 0' marin  au^i  mal  fortuné, 
Que  quand  pour  luyfeujles  importuné*. 

la  dis  feruit  la  haulte  feigneurie 
De  la  feu  Rnyne  en  fa  noble  cfcuyrie: 
Maisfon  ejïat  deffoub-z^U  dure  Urne 
Fut  enterré  duec  la  bonne  Dame. 
Or  nepeultplus  reuiurefa  maijlrejie: 
Quantài'eildt  maulgréla  mort tr ai jlre fie- 
Vous  la  pouex  refaire  auj^i  viudntj 
Et  duj?ibeaUyqu''ilefloit  parauant, 
Los  ^  Monpigneur)fii6ie  ce  btdu  mirdcUl^ 
Ilejl  difé  Etfïpar  quelque  objîacle 
"Ne  peult  r*duoirfon  efîa  t  de  tailleur', 
Ilnefdult  que  tromper  d'vn  metlleur. 
Si  vous  haulfexfon  e^dt,  p^  fon  bien. 
Il  le prendy d:cdr  le  lecongnois  bien, 
AU  pis  aller, pour  conclurre  l'affaire. 
Je  vous  fupply, comme  aux  autres luy  faire: 
£  t  s'il  nen  a{dutant  comme  eulx)b(:foing^ 
Jefuiscontcntiqu'on  n^en pnnnne  le  foing. 

Priant  celuy,  lequel   vous  a  faiâ  nainre. 
Que  cent  bos  ans  vous  mamtiene grad  matfîreî 
Ou  qu'il  vous  monte  en  plus  digne  degré, 
hffin  que  plus  lu^enfçhache^jiegré 

Pour 


VûurPierre  Vuydrt  h  madame    J 
de  Lorraine. 

IE  ne  l'dyplui  liberalle  Vrinceffe^ 
lé  ne  tay  plui^par  mort  il  4  prins  ceffe 
Le  bon  cheual^quf  l'euz.  de  "voflre grdce, 
T/'en  fcdurott  on  recouurer  de  la  race? 
Ctrtàinement  tandis, que  te  l'auoye^ 
Je  ne  trouuoys  rien  nuyfant  en  la  voye. 
En  le  menant  par  hoys ,f^  par  taïUis 
Mesyeulx  n'efioient  de  branches  affaiSif, 
En  luy  fdifant grauir  I{oc, ou  Montaigne]      " 
t^utantm'eftoit  que  trotter  en  campaigne^ 
tentant  m'ejloit  torrents,  0^ grandes  eaux 
Pajferfur  luy, comme  petis  ruijfeaux. 
Car  il/embloit,que  les  pierres  s'oflajSent 
De  teus  les  lieux ^oufes  piedife  boutaffcnt. 

Que  diray  pluihnc  "voyage  nefeit 
tytuecques  moy,dont  il  ne  vient  prouffit: 
Mais  maintenant  toutes  chofes  me greuent] 
Branches  au  boys  lesyculx  quafime  creuent* 
Car  le  chaual  que  ie pourmatne,^  meine. 
Efl  malheureux,  Cr  brunche  en  pleine  plaine: 
Vêtis  rutjfeaulxygrans  riuieres  luy  fcmblent\ 
Pierres  cailloux  en  fon  chemin  s'djiemblent. 
Et  ne  me  donne  en  voyages  bon  heur, 

O  Dameitlu(lre,6  paragon  a^honneur. 
Dont  procéda  le  grand  bon  hcurfaret 

Du 


SPISTRJS.  81 

Dm  cheudl  mort, ou  i*dy  Unt  Je  regret^ 
Il  ne  Vint  point  de  chenal, ne  de  felle: 
Vdy  cefie  Foy^^ud procéda  de  celk 
Parquï  le  l*eux.Or  enfuis  defmontcy 
-La  mort  lUpris  ,l'mort  la  furmontci 
Mais  c'efl  tout  vn^vêpre  bonté  naifut 
Mort  n"efipM:aincéys  ef}  fi  trefuîue. 
Qu'elle  pourroit  non  le  refufciter. 
Mais  d^  vn  pared  bien  mç  faire  hériter 
sut  aduient  donCy^ue  par  la  bontévofre 
Monfeïgncur face  \n  defes  cheuauix  no^rel 
T  reshumblement  le  fupply  yCju^dluy  plaife 
A>  me  monter  doulcement^fy-  à  Paife, 
le  ne  yeulx  point  de  ces  douketTi  cheuauix 
Tant  que  pourmy  endurer  les  trauaulx: 
;  Je  ne  veulx  point  de  Mule, ne  Mulet, 
i  Tant  que  ie'foy  s  vieillard  bUnc, comme  lai^  ; 
|,  le  ne  veulx  point  de  blanche  Hacquenée,' 
[  Tant  qneiefoyi  Damoy felle attournée. 
\  ciue  ieidxie  doHc^vn  Cour tault furieux 
i  yn  courtdult  braue.vn  courtaidt  glorieux» 
Qui  dit  en  laïr  ruade  furieufcj 
Glorieux  trot, la  bride gUrieufe. 
\  Siiildy  tel  fort  furieufcment 
Lepïcqueray  0-  glorieujement, 

Conclu(ion,fi  vous  me  Vùule-^^croyre 
D' homme  ^^  Cheualce  ne  féru  que  gloire^, 

E^iJIre 


EPISTXES. 
Épiprf,<iu'il perdit  a  la  Cond^mndde  contre 
les  couleur i  d'vne  Ddmoyfelle. 

IE Uy  pi'rdu'ilfdult  que  ie  m'aquitte. 
En  la  payant ^du  fort  me  "voyld  quitte: 
J^renex^U  donc  l'çfiflreyque  fcaue-x^^ 
Etfi  dedans  peu  d'éloquence  auex. 
Si  elle  eflfotteyou  afpre  ou  à  reprendre: 
ç^M  compofeurnevous  en  vueiUieTi  prendre. 
Prenex.  vous' en  aux  [afcbeufes^qui  prindrent 
yoflreparty:  ^  qui  lors  entre priridrent 
De  hdultement  leur  caqtietT^redoubler 
DiirantleieUydjfin  dente  troubler: 
Prene\vow  en  dceulx.qui  me  trompoyent. 
Et  qui  mon  ieu  à  tous  coups  me  rompoyent: 
Prendrions  en  àqudtrepour  le  moins^ 
Qui  contre  moy  furent  touifaulx  tefmoings 
Prene\youj  en  à  vous  mefmesauj^i: 
Cm  bienyoulieKyqii'ilz.fe'Jfe»t  toM  dinfi.       ^] 
Si  on  ne  m'eufî  troublé  de  tdnt  de  hdue, 
ybus  eujiie\eu  vne  Epiflre  fort  br  due  ^ 
Qm  eufl parlé  des  Dieulx  S"  ^^^  Déejfes, 
Et  des  neufCieulx,ou  font  toutes  lieffes. 
Sur  ces  ncufCieuïx, ie  vous  eufjes  efîeuée,    ] 
EteuffèfdiÛvne^rdndeleuée, 
De  iQthorique,  ^  non  pas  de  Bouclien 
Puis  euffe  dit  .comment  ouyt  crier 
cyiufons  d'Enfer  plein  de  peine, ^pleurs 
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C'euîx  qui  fiuieu  furent  iddis  trompeurs'. 
Donemvousgdrde.  Or  hienÇfans  m'efchdujfer) 
J'eujfe  defcript  tout  le  logis  d' Enfer ^ 
LÀ  ouiront(Ji  hrefnefe  reduyfent) 
Les  xrdys  Trepeurs^  qui  ce  Monde  feduyfent* 
Puis  qu'on  m'a  donc  l'cfprit  mis  en  mal  aife^ 
JEx.cuf€7^  moy,fii'£piftre  ejl  mduudife^ 
Vous  dffeurdnt.fil'cuhieji  bien ^dignée, 
Qtt'elle  eufl  e[ic(pour  yrdy)  hïenjbefongnéti 
Mdis  tout  dinfîque  \ous  ducz. ^d^.gné, 
Vdr  mon  ferment  ainfu'dy  befongné: 
Jsfon^qn'd  regret  ainpfdiÛe  le  l 'dyc^ 
Ne  qu'd  regret  dufi  le  U  vous  paye. 
Tous  mes  regret^i  toutes  mesgrans  douleurs 
yienncnt(fdns plus)de  ce,que les  couleurs 
N' dy  fceu gdigner  d'vne  tdntheUe  Dame, 
t^i  qui  Dieu  dointrepos  de  corps,  f^  d'dme. 
(^vneieune  DdmeJ.dqueUe  \n  l^icilUrd 
mdrie  youloitefpoufer,^  dcceuoir. 

NOn  pour  V3ubir  de  rien  vous  requérir. 
N'en  pour  pi''  fort  voflre  grâce  acquérir , 
Non  p  fur  difldire  dur  une  \oflre  enèprinfe 
l'dy  le pdpieryi*encre,(y'  la  plume  prinfe. 
Et  dtuers  vous  ce  mien  efcript  trdnfm  is: 
Mdis  ptHir  du tdnt, qu'il  dffiert  dux  z^mys. 
Et  SeruitcurSyidmdis  ne  celer  rien 
i/i  leurs  aymexfoït  de  malyOu  de  bien, 

m  L\xy 


î^ky  hien  voulu  vous  efcrire(m4  Ddme}'^ 
Ghofc  qui  nefl  en  congnoiffancc  dUmc, 
Fon  que  de  moy,Et  tie  vous  n'efl  point fceuti 
Parquoy  pourriez,  enfin  eftredeceuei 
Et  te  ne  veulx  vous  Uiffer  deceuoir, 
Tant  que  mon  crilpourrd  l'dpperceuo'ir. . 

Or  e(l  atn[i,quf  me  trouuant  au  lieu, 
Ou  i*efperois  vouspouoir  dire  xAdieu^ 
Trifie  deuins,fcdchdnt  voflre  hauiteffe 
Defd  pa  rtie.Et  ddoncques  l'Hofîejfe 
Me  Vd  montrer  Lettres  de  voflre  mdin, 
Ld  ou  tenter propo^stloulx,^  humdin 
c/<  vn  /leiUdrd.d  qui  vous  les  tranfmites,        1 
Lors  à  mon  coeur  foubdainement  vous  mijle s  ] 
Deux  penfemenSfVoydnt  voflre  leune  ddge 
ïduorifer  vn  fi  vieil  perfonndge. 

Mon penfement premier  du  coeur  médit. 
Que  pdr  tJimour  il  nd  vers  vous  crédit, 
Cdr  lefcay  hien  que  Venus leune,^  comble, 
J)u  viel  Saturne  en  nul  temps  nes'dccomÛe. 

Mon  penfement  fecçnd  mefeit  comprendre, 
Q^ue  pour  Éfpoux  te  pourrie^  vouloir  prendrez . 
Et  ne  veiilx  pds  de  ce  vous  diuertir, 
Mdis  \e  veulx  bien  du  vrdy  voui  aduertir, 
Que(J.ong temps  d)ilfut  mis  foub:^te  iou  ^ 
De  Mdringedu  bdtpnyi  d'^nwu. 
Et  efl  en^or:  Si  voulez  {toutesfoys) 
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//  $y  mettra  pour  la  fécond  foj)i  s: 
Combien  pturtdnt  que  bienfoible  mefèmble 
Pour  labourera  deux  terref  cn/emble, 
Doncfi  voule^yofire blonde  ieuncffc 
loindYe,^'  lyer,ÀfAgrifc\ieillcjJe. 
li  fera  bon  vous  enquérir  duant, 
Si  l'dy  pdrlé  dit  C(ts,c9mmefc4t4dnt, 
En  ce  fie  Epijlre  dffe\  mdl  co  mpofée, 
y^ous  fuppUdnt  l'duoirpour  excupe, 
Si  elle  n'efi  en  termes  elegdns: 
Et  rcceuoir  vueiUcx  duf^i  let  Gdnts, 
Qjii  de  bo  coeur  vous  trdnfmets  pour  l'Efîrdine 
De  l*o^n  prefent.Ld  thofe  efî  bien  ccrtdine, 
Que  yo\det4X  mdins  tdntbUnches  dcndture 
Mentent  bien  plu*  digne  couuerture: 
Mdis  s'il\nefont  À  \oxmdmi  compdre\, 
Du  bon  du  cœur  {pour  lemoins)les  dure:C* 

tyiinfi  rendrdy  mon  propos  dccomply 
En  ce[l  endroi^.Et  audnt  vousfupply. 
Si  rencontre-i^rien  dur  tn  cejie  Epijîre, 
De  L'oblier,^  n'en  tenir  regtflre: 
Cdr  bien d  tdrd  youldroit l'homme  def plaire', 
(  S'il  n'ep^  trop  fdinfi)qui  met  ,penie  à,  copUire, 
cj^  celuy ,  qui  l'iniuridpdr  efcript, 
(y  ne  s'ofa  nommer. 
•^  Vicnnque^ foys  tdntfoys  tubrduet 
V^Qf»  ton  or  de,  ^  piidnte  bduc 
^^^  m  y  Contre 


EVISTI{ES. 

Contre nioy  ds  ejîé  crachant^ 
Tu  es  fût  ,crdmtif\0-  mefchdnt. 

Tdfottife  on  veoitbien^drfdiâe 
En  i'Èpiflre.cfuetu  dsfii6le 
Sdns  drty^fdns  ducunfcduoir: 
Toutesfoys  tu  cuyda  duoir 
Chdn té  en  Ro.fign ol rdmdge: 
Mdii  V»  Corbedu  de  noir  fïumdge, 
Ouyngrdndc^ned'ç^rcddii^ 
Ferait  plus  doulce  mélodie. 

Et  pour'pjcmr  du  demourdttty 
Tu  crains  fort.ô poure  ignordnti 
Tu  crdins,qh'enuerstoy  lem'allumej 
Tu  crains  U  fureur  de  md  Plume, 
Vourquoy  crdins  tuUlfdult  lien  dire, 
Qt^en  tojyy  d  fort  À  redire: 
Cir  il  eji  certdin^f  tu  feuffts 
Homme  de  bien^^  que  tu  n'euffès 
Quelque  marque, ou  mduudis  renom 3 
Tu  necrdindroys  dire  ton  nom. 

Quand  eft  de  td  mefchdnceté, 
Etie  vient  de  grand'  Ufcheté 
D'murier  ceïuy ,  qui  oncques 
Ne  tefett  offenfe  quelconques: 
Et  qudnd  te  t'duroys  fai^i  offenfe  ^ 
Es  tu  defi  peu  de  deffen/e, 
Si  coHdrd,  (^p-fi  hdhouyn, 


De 
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De  K*ofer^(trlcr,<jue  dfloing? 

^L'epiffyc  "venue  de  moy 
Pour  [emme.qin  ydult  micH[x,<^ue  toy, 
N^ejl  dutre  cds,qu*vne  rifer. 
Ou perfonne  n'ej} cie/j?nfre. 
MdU  toy  Lourd dult  mdi  entendu. 
En  ta  re [ponce  m'dî  rendu 
Pour  -vne  rifée  yne  iniure. 
Si  ie  te  congnoiffoysÇi'en  iure) 
Tufentiroys.Çimes  Ldrdons 
P^ffemllentl(^fes,ou  Chdrdon<. 

l^our\ng gentil  homme  delà  Court  efcriudnt 
aux  Ddmes  de  Chdfîedudun. 

D^yh  cœuryCntier^ddmes  degrand'vdlue, 
Pdr  ceftefcrïpt  yofîre  ^my  -vous  falue. 
Bien  loing  de  v  eus:  ^  grdndemcnt  fe  deult. 
Que  de  piis  près  fduluer  ne  vous  pcult. 
Cdr  le  record  de  voxgrdndes  hedulteXy 
Lefbuuenir  des  doulces  priudulte"^, 
Qui  font  envous  fouh-x,  honnefîe  recued. 
Cent foys  le iour font fouhdltter  mon  ord 
t^  vous  reueoir'.mdis  U  grand' feruitu  de 
De  cefle  Court, ou  eflnofîre  hdbitudey 
M' ode  fcuuent  pdr  force  lepldifîr^ 
Dejfus  lequel  i'dfied  tout  mon  defr: 
Et  m'efbdhy  ,que  \eu  voflre  dmytié 
N'dueifouuentde  nous ^Ihs grand' pitié,  * 


En  nous  \oyantfour  no\  Priyces  ç*r  Muiflrts 
tôlier, -venir  pdrmy  ces  boys  Chdmpdtpres, 
Puif  i'arrefier  en  l^iUages  O'  Bourgs, 
Dont  le  meiUe  urne  yduU  pat  v^s:  FduUhourgsl 
Et  là  Dieu  fcdit  ,fi  en  maifons  Bourgeoifes 
Sommes  logez,: ces grojfes  FiUdgeeifes 
L(i  nom  trouuens.Les  vnesfont  Vachères 
En  gros  efldt,  ^  les  autres  Porchères* 
Qui  nous  diront  (s'il  nous  ennuye,ou  fafche) 
Quelque  propos  de  leurs  pays  de  P^ache. 
Lors  ces  propos, qui  mes  maulxpoit  uUppaifet 
Me  fontpenfer  aux  yo(lres,qui  me  plaijènt: 
DifdHt  en  moy,doulce  f^ierge  honorée, 
Ferons  nous  cy  la  longue demouréei 
Prendrons  nous  point  bien  tofl  le  droiB  [entier 
De  Chdjleduduni Là gifl  mon  cœur  entier: 
Non  pour  le  lieu  ornait  pour  meilleure  chofe, 
Qui  au  dedans  de  vo:c  wwn  ejî  enclojê, 
^  t^infî  me  plains:  ^  Çitofl  qu'on  départ. 
Il  m' efl  aduti, qu'on  tire  celle  part ^ 
Dont  fuis  deceu:car(peult  eftre)ce  tour 
Prendront  d'affault  quelque  rural Jeiour, 
Ou  les  plus grans  logeront  en  Greniers 
De  toutes  pan  perce-i^comme  Paniers, 
Encorpofe,  quefufsions  arreflez. 
Dedans  Paris,^  toufioursbien  traiSîeXt 
Si  qu'a  fiuhaueujs ions plujïeurs  délices, 

Comme 


'Comme  en  cheudulx  courir  enpiemeilicef, 
Chdffer  au  hoyi,voUer  duxgràns  pneries, 
Ouyr  des  Chiens  les  ahhoys,0-hruyries\ 
Et  autre  maint  beau  paffetemps  honneflc. 
Si  me  Client  il  toujîours  en  cœur, ou  te  fie 
Vh grand  regret  de  yous  perdre  de  \eue, 
Et  yn  defir  de  prochaine  reueue» 
Car  le pldifir i^ue  i(  prens  à  mous  veoir, 
Paffe  tous  ceulx^que ie peurroye auoir: 
Etjin'ejîoit  efpoir  de  bref  retour» 
Ennuy  pourrait  me  faire  vn  mauluais  tour^ 
Se  tranfmuant  en  pire  maladie: 
Vous  aduifantipms  <pt\l  faHlc,<jue  le  dye) 
Que  medcue:^  d*  ^mour  grand'  recompenÇe: 
Car  Un'eji  iour^u'en  vous  autres  ne  penfe: 
Et  ne fe  paffe  \ne  nuiB,qu*yn  beaufonge 
De  y  ou  s  ne  face, Encore  s  {fans  menfonge) 
Vautre  nuiEiêe  en  dormant  fut  muy» 
Et  mefembla  que  toutes  ie  vous  \y 
Dejfus  vn  Vré  faire  cent  beaux  efb<a 
En  cotte  fimple,  ^  les  robhes  à  bas, 

Lesvnes  Mey^t^ui  danfoientfoubxj^sfons 
Du  Tabourindes  autres  aux  Chanfonsi 
Vautre  en  apreSi^uiefioitU  plus  forte» 
prend  fa  compaigne^  f^  par  terre  la  porte, 
Puis  de  fa  main  de  l  herbe  ver  de  fauche, 
Pourl'enfeffer  de  fus  ïacuyffcgamhe: 

m  iiii  Vautre 


Vdutre  qui  \eitfd  corn  f  digne  eultrdger", 

LdiJ?d  U  Ddnceycy^ld  vint  reuenger. 

De l'dutre  pdrt, celles  quïfc  Uj?erent, 

£n  leur  feant  fur  le  Pré  i'dmefferent,. 

Et  dirent  U  vne  grdnd'Letdnie 

Depldifans  mots.Etieu  Çdns  \iUdinie] 

Q«e  dirdy  pluiiL'dutre  v«  bdnquet  de  crème 

Faifoit  porter  pour  U  ch<î[eur  extrême 

AU  moins  pour  ceulx;qi(i  deuoient  banqueter* 

Lors  me  [embusque  ne  [ceux  m'arrefîer, 

Que  deuers  youiUe  couruffe  en  cefîe  ejire: 

Mais  fur  ce  poinEl  yoicy  vne  fenejlre 

De  mon  logis, qui  tombdntfeit  tel  bruit. 

Que  rnefueilldnt  mon  pUijir  d  dejlruiÛ. 

Ha^dy  ie  lors)fenellre  tnnlheurcufe 
Trop  m*  d  ejlé  td  cheute  rigoureufe, 
rdUoysbaifirleur  bouche  doukfyfy*  tendre^ 
L'vuedpres  l'autre  ^  tu  n*ds peu  dt tendre; 
Si  m \fudîciy  toutfdfchê, ^  m'en  yins 
Faire  cxpofer  mon  bedufonge  aux  Deuins 
Entre  lefque!^  v«  grdnd frère  Mineur 
le  rencontrdy  excellent  Deuineur, 
Qui  m'ajfeurdique  de  troys  chofe  l'vne 
Médirait  vr4y  Aminutâ  d  U  Lune  y 
J^'f  faire  en  terre  yn grand  cerne  toutrond. 
Guigne  le  Ciel,fd  corde  couppe,^'  rompt, 
Fdt6}  neufgrdns  tours,entre les ,  dens  bdrbotte 

Tout 
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Tout îi par  luy,d't>igios  yne  hotte. 
Puis  me  vu  dire^^ny  trcfchcrie  tien 
Vrdy  d peu  près  l\ffc£l  dufonge  tien; 
Si  tu  Vds  veoir  U  Ville  defirée. 
Garde  n'auras  de  trouucr  empirée 
Ld  compaignie  des  Dames  0-  U  chère, 
yk  doncques  veoir  cefïe  yille  tant  chère 
Mieulx  qHepdrfonge.i^lors  le  Deuinfdge 
Vd  dUeguer  la  dejjus  maint  pdj^age 
De  Zorodfî, d'Hermès, de  la  Sihylle, 
De  Ra-:^iely  ^  de  maint  autre  habile 
Nigromanceur  .Puis  ie  luy  dy'Bedupere 
Vous  diÛes  vray.AinJi  oames  l'efpere, 
Qh^' après  auoir  bien  couru,  ^  -veillée 
Par  U  Campdigne,  ^  beaucoup  trauatUé, 
"Nûfire  retour  vers  Chd^edudun  fera: 
Là  ou  mon  œUfe  recompenfera 
Defonplaifir  perdu  f  longuement, 
Mais  en  tandis  ie  \ous  prie  humblement. 
Prendre  la  plume,  ^  faire  en  vrcfetOU  mettre 
Quelque  rejponce  a  ma^rofiere  Lettre. 
eyi.GuiUaume  du  Tertre  Secrétaire  de 
Monfieur  de  Chafîeaubriant. 

QVand  les  Efcripts,qMe  tu  m*M enuoyex* '^ 
Seroié't  de  I{ithme,  «^  raifon  defuoyex» 
Quad  to  vouloir  (Je§l  trop  pltu  i^efti" 
Que  tes  efcnpfx^M  raifon^nc  ta  rjthme)    {me, 

$er«if 


Seroit  tout4utre:cr  qudndk  SecretMre 
De  MonteUn  neufl  rienfaiâyquefe  tdirêl 
Sdns  me  donner  de  t*efcrire  appétit, 
Id  peur  tespoinSix  (  Monfeur  de  Montpetit) 
N'euffe  Idijîé  d  rej^once  tranfmettre: 
CdrUmdifon.ou  Dieu  Uvoulu mettre. 
Digne  te  rend,  ^  plus  que  digne  du  Monde» 
Non  que  M<trot^mdis  Mdro^te  refponde. 
Quf  pif ujid  Dieu yque  tdnt  Umefeit  d'heur , 
Qu^ores  te  peuffe  efcrire  du  Seruiteur 
Prop9s,qui  fut  ffort  pUiJdntdu  Mdifire, 
Que  mdlpldtfant  nepeufl  â  U  Ddme  eftre. 
Certes  diors  me  tiendroys  zÂffeurê, 
Que  ce  fi  Efcript  (tdnt  fait  malmejuré) 
Pourrait  combdtre duecques  ton  Efmoy: 
Màisfdns  celd  rien  en  luy  le  ne  ^/oy 
Pour  lefduuer,qu'iJnefe  trouudfi  moindre 
auprès  du  tien^qudnd  Viendrait  die  ioindrt 
Or  tel  qu'd  efl^engréle  vuetUes prendre: 
Plus  efcrtroys,plus  me  feroys  reprendre. 
Pouryn  vied  gentilhomme  ref^ond^mt 
d  Id  lettre  d*vnjîen  ^my, 

VEnm  venufie.cr  celé  fie  Déefe 
"Nefentit  onc du  cœurfigrdndliefjè, 
JE»  recepudntpdr  Pdris  luge  ejleu 
Ldpomme  d'or,comme  moy»qudnd  Cdy  leu 
Té  letttrc  doulce,  0*  dUmour  toute  pleine: 

._-     -  Tdnt  \ 


Tdntccule  doulxitdnt  naifuekU  veine. 
Tant  touche  bien  rto:^  leunejjes  muées. 
Quelle  a(pour  \nty)(es  cendres  remuées 
De  mon  yicii  /idge.-^defaiÛ  en  icelles 
Jls'eflencor  trouuedes  efiinctUes 
DufeupdJ?é,toutesfoys  non  ardentes: 
Cdrqudnt  d  moyjes  rdifons  font  patentes, 
Qjtardentemcnt  plus  ne  fûts  amoureux: 
Par  confequent  moins  trific  f;p^ douloureux. 

Mdisauoy.quepeu  dprcfeutiem'en  mejle. 
Quand  delà  t>on€ dla poigndnt*mammeUe 
le  vins  à  lire  ^autant  fuT^  refouyf 
Que  de  propos  qn'en  monviuant  ouy: 
Si  fax,  te  bien  de  celle  de  Grenoble. 

O  qu'elle  ef}  belle,  f^  qu^elle  d  le  coeur  nphle 
Iln'efî  ,^m-int,<jui  fefceufl  exempter 
Vefonferuice  À  eUeprefenter: 
B  t  ne  croy  pas  (o«  tu  es  impapble) 
Çji'd  td  teunejje  il  dit  eflépopible 
En  regdrddnt  fi  parfdiSle  beduté 
De  nonfentirfa  doulce  crudulté. 
Bien  croy,quaufdi6i  onc  ne  t'efuertudS} 
Car  celle  amour, ^u*en  toy  party  tu  dt, 
Tdfoy  lodlle,^  tes  façons  pudiques 
Vdincroyent  d'yn  coup  cet  dardes  Cupidiques. 

Ta  lettre  m"d  maint plaifir  fdtSi fentir,  .  \ 
Mait  leplus^randitl  n'en  fault  point  mentir) 
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Cefl  le  rdpport  de  U  bonne  vtnee 
D:pdrdeU:cdrp.îr  chdfcune  année 
Me  coHUiendrd  luy  hurer  les  nfjaultx^ 
Puis^u'en  cyimoursi'dy  ieÛc  mes  gras  ftult\ 

ft^  dire\rdy,iedeuieni  vieille  Urne, 
Et  ne  puis  bien  croy  re^qn^ducune  Ddme 

(Tant  que  tudys)s'enquier,^fe  fonde 
De  mon  efidtmedntmonis  te  mercier 
Si  quelquefois  de  moy  tiennent  ensemble 
t^ucun proposicdr pdf  celd  mefcmble 
J^f  Cupido.fdns  de  rien  me  prfer, 
En  Vieil  SoulddYt  me  yeultfduorfcr» 
Or  fî  tu  m'di.dinjicQmme  iepenfe, 
Mysen  leur^rdce^aucune  recompenfe 
Fors  que  d'dmour  à  toy  n'en  fera  fdifle: 
Mdis  dy  leur  bien  qu^d  toute  iefouhdyte] 
Que  lesfouhdytXyqui  d'elles  feront  fdiÛx, 
Deuiennent  tous  dccûmp'ys,^- pdrfdid/i 
Te  fupplidnt  donner  Salut  pour  moy 

nji  celles  là  defqueUes  fdns  efmcy 
Nouf  deui fions, pajfdnt  mcldncholïe 
Sur  le  chemin  des  iAlpes  d'Itdlie. 
Et  pour  l*  f^dieu  de  ma  lettre,t'dfferme 

Que  nonobjîdnttque  nofire  dmytié  ferme 

ToufioUrsfUurijfe  cnfd  verdeur  fréquente. 

Certes  encor  ton  Epifîre  éloquente 

Près  du  P^Jfeau  C^ballm  compofée, 

luy 
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Zuy  dferuy  d*vne  doulce  roufée^ 
QuinuerdirUfiiEi,^^  efleuer 
Comme  U  rofe.  au  pUtfaut  tempi  de  Ver, 
tAn  chitncellier  du  Pràt^nouueUe- 
ment  C^rdin^l. 

SI  officiers  ?«  fcpdtfcurement 
Soyit  tous  couche\fors  le  ?oure  Clément, 
Qui  comme  \n  arbre  efï  debout  demeuré^ 
Qu'en  diâes  vos  PreUt  treihonnoré? 
Doit  fan  malheur  eflre  eflime  offenfei 
lecroy  que  non.Et dy  pour  madeffenje, 
Siyn  pdjleu  r  qui  a  f  rmcfon  pa  rc, 
Trouue  de  nuiÛ  loin^  cinq,  oufx  traiâz.d'drc 
Vhe  brebis  des  Çiennes  efgnrêef 
Tant  qudfoit  l'^ur.ç^  U  nutÛppdrée, 
En  quelque  lieu  U  doit  loger,  ^paipre: 
tXinJl dfaiCl  noflre bon  I{ny, ^  maiflre. 
Me  yoydnt  lowg  de  l'cfl^t  id  fermé ^ 
lufqties  dH  iouTyquilferd  dejfcrmê. 
Ce  temps  pendant tkpafiurer  m'ordonne, 
E  tpour  trtuuerplui  d'herbe  franche  ,0-  bonCt 
M'd  adrcffé  au  Pré mieulxfkurijfant 
Defon  Roydulme  dmple, large,  ^  puiffdnt. 
Ld,fdns  drgentjie  rithmddle,^  compofe^ 
Et  qudndfuis  lagyfur  ce  Pré  me  repofe. 
Là  ou  le  trèfle  en  fa  verdeur  fe  tient, 
Et  ou  le  lys  en  Vigueur  fe  maintient: 


EPISTKJS. 
Lkit  m'dttendiyU  mon  ffpcir  \e  fiche, 
Cdr  Jifellée^^mon  acqtaÙ.iefiiu  riche: 
B^ifon  me  Ait, puis  fuis  q^ie  le  R^y  t'entend, 
QJ^e  le  fer  ex.' Mon  efpoir  qui  attend, 
Mt  dit  éipres  pour  replicjucfincfile, 
<iue  de  Idgrdnd' dignité  Cdrdtnallc 
AIefentirdy.C^.r  ainfiquele^  Roy  s, 
De  noHUC'XU  mis  en  leurs  nobles  arroys^ 
Mettent  dehors  en  pleine  delturance 
LesPnfonniers  Viuansen  e/perdnce: 
tyiinfi  i*cfpere,  çJt*  croy  certdinement, 
QV<<  ce  bedu  rouge ^^  digne dduenement^ 
yous  me  metire\{pins  différence  ducune) 
Hors  des  Prxfom  defdultedepecune. 

Puis  qu'en  ce  donc  tous  autres  precellez.-. 
leyousfupplyitrefnoble  Prê)feellex 
Le  mien  dcqwM'.pourquoy  n^flilfeelléi 
Le  pdr chemin  À  long,  er  ^ffe\lè: 
DiSies(^  fdnsplui)ilfdult  ,que  lefeelîcus, 
Seellé fcrd  fdns  fdire procès  longs 

S*on  ne  le  yeult  d^dduenturefeeller^ 
Je  puis  bien  dire(en  eff€Ei)quec'efl  i'ç^ir, 
VedUyT  erre, Feu,  qui  tout  bonheur  me  cèlent) 
Confidereê ,que  tdnt  d' dutrcs  mefeellent: 
Md'is  fiie  touche  drgentpdr  Idfeelkure, 
le  beniray  desfoyi^lusfeptibeurei 

Le 
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l!e Chancelier, le  Sedu,^  le  Secteur, 
Qm  de  ce  bien  m'auront prochA/féVheur, 

Ctflpour  Mdrot,  vous  le  con^noiffe\ly  ^ 
Plui  legier  efl  que  f^olucres  Codi, 
Et  djuiuy  long  temps  Chancellerie 
Sans prouffiter  rien  touchant  Séeller'ie. 
Bref,Monfeigneur  y  le  fenfe ,  <jue  c'ejî  là , 
Çlj^u  fault  fteller /i  lamats  onféella. 
Car  vousfcaue:^,que  tout  ac^uiÛ fans  féel. 
Sert  beaucoup  moins  qu'yn  potage  fans  fel, 
g«'v«  arc  fans  cor  de, eu  quyn  cheual  fans  felîc 

Si  prie^Dieu^c^fa  trejdoulce  ancelle^ 
Que  dans  cent  ans  enfanté  excellent 
ybuspuijfe  veoirdenies  deux yeulx [eellant, 

t^udiâ  S cigneur. ? our  fe  plaindre  du 
Threforier  preudhomme, 

Pyiffant  Prélat,  le  me  plains  grandement 
Du  Treforier  ^ui  ne  \eulttroyre  en  cire, 
JE»  bon  acqui6i,en  exprès  mandement. 
En  I{ohertet,n'cn  Francoys  nojîrc  Syrei] 
Si  ne  fay  plu*  .que  luy  faire, ne  dire, 
Fors  paindre  Dieu  en  mon  ac(jui£ifiifdi£{: 
zyfdoncs'l  ejlji preudhomme  qu'en di^, 
Jly  croyra  car  en  Dieufault  li  croyre. 
Bttcor  ay  peur , que  Dieu  nejoitdefdtâ, 
S$  ne  mettcrf  homme  en  hnne  mémoire* 
~  tÀn 
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Z4u  Jioy.pQur  le deliurer  de ^rifon. 

ROy  des  Frdncoys ,  plein  de  toutes  honteX' 
QuirjTieioitrs  d(ie  les  dy  bien  compter) t 
Et  des  demain  feront  iujîementfei'x^t 
Oue  ie  fux^fdiSl  confrère  du  diocefe 
Defdinâ  Mdrry.en  l'E^life  fdin£i  Pris- 
Si  vous  diray^commentiefu-^furprisy 
Mt  me  defl>ldifî,^u'd  fdult  que  ille  die. 

Troys  grans  pendars  -vindrent  dCe^otirdie 
En  ce pdldis.me  dire  en  defarroy, 
2Joui  vous  fdifons prifonnter  pdr  WR^y. 
Jnconcontinentfijuïfut  Lien  eflonnê^ 
Ce  fut  Mdrotfplus  que  s*d  eufl  tonné. 
Puif  m'ont  montré  vn  parchemin  efcrit^» 
On  ny  duoitfeul  mot  de  lefinhrifl: 
Il  ne  pdrloit  tout  que  de  playderie. 
De  confeiUerSy^  d*emprifonnerie, 
Vous  fouuient  tl{ce  me  dirent  ih  lors). 
Que  vous  efiieT,  l'dutre iour  U  dehors, 
Q^on  recourut  vn  certain  prifonnier 
EntrenQxm'iiH::Etmoydelenier: 
Cdrfoyeifeur.fii^euffediEiouy^ 
Que  le  pUisfourd  d*entre  eulx  m'cufîhien  ouyy 
Et  d^dutre  part  i^euffe  publiquement 
Eflé  menteur  :Cdr  pourquoy ,  cr  comment 
Eujfe  ie  peu  vn  autre  >  ecourir, 
Quand  i:  n'ayfceu  m  oymefmefe  courir} 

Pour 


Pour  faire  court.ic  n*dy  fccu  tant prcfchcri 
QftefespdtUdrsmevoufilfentlafchcr. 
Sur  mes  deux  hrdt  Ux.  ont  la  main  pojcc: 
Et  nj^ont  mcncdinji  cjuyne  Efponfee . 
T^oK  pdf  ainf^m^is plu(  roydevn petit 
Et  totttcsfoh  t'dy  plut gYdnd  appétit 
De  pardonner  d  leur  folle  fureur  ^ 
Qt^à  celle  là  de  mon  beau  procureur  :  ' 
Que  mdle  mort  les  deux  iambei  luy  caiïèf 
Jtdbien  prinsde  mcyvne  Bcccafjèy 
Vne perdrix,^  v«  Leurdult  auj^i: 
Et  toute^foii  ie  fuis  encor  iry, 
Encor  ie  croy,fii'cn  enuoycts  plut^ 
Qu^dle  prendroit.cdr  ilx  ont  tant  deglm 
Dedans  leurs  mains, ces  fatfeurs  depipèe^ 
Que  toute  chofeyou  touchent  pJ} grippée. 

Mdispour  venir  dit  pcinÛde  mafortie^ 
Tdnt  dcukcment  i*ay  chtntc  m/'  partie, 
Que  nous  duons  lien  accordé  enfemble: 
Sique  n*ayplui  affaire,cemefemb[e, 
Si  non  d  \oui  La  partie  ejl  bien  fortes 
M  dis  U  drotÛpoinâfOU  te  me  reconfcrtr, 
T^ous  n^entendex  proces,nonp'us  que  mcy.- 
J^e pUydons  peint, ce  n'efl  que  tout  efmoy^ 
J'tvoMi  en  croyyfte  yew  ay  mesfaiCi. 
Encar pefeie  cds.que  l'eujfe  faiB, 
toupie  dUarn^ycherrêitt^u'ynedmcnde, 
{  ■  »  Pren(i 


frtncr^ les  cdi.cjue  ie  U  \ow  demdy^^e, 

Jeprens  le  Cru,(jue  \oui  t»c  (a  cionnex: 

Et  fi  pUideurs  furent  onc  cflonnex. 

Mieulx  (jueceulx  cy,ic'\;euLx  <jU'on  me  deliurf. 

Et  qnefouiiddiH  en  mdpUce  ow  les  hure. 

Si  vou^fupply{  Syrr)  mander  par  lettre^ 
Qu'en  liberté  voj: gens  me  \iieiHcr,t  mettre, 
EtÇi'enforsti'efpere  qu'à  grand  peine 
M^y  reuerrontfjt  on  ne  m'y  rdmeine. 
■  TrcshtimUement  requérant  \oftregr4ee^ 
De  f  ordonner  i  md  tropgrdnd'  duddce, 
D'<tttoir  empriHs  ccfotefcript  vrta  faire: 
Et  m'excufexf  pour  le  mien  éff^irg 
;Ie  nefuif  point  -vers  mom  allé  parler  : 
Je  n'ay  pas  eu  le  Icyjlr  d'y  aller, 

t^u  PyeHerendiJitme  Cdrdindl de'Lorrdine» 

L'Ho  mme.qui  eft  en  plufîeunfortes  bas. 
Bas  depature^t;^  de  ioye^  (y  d'elhoff 
Bai  defcauoir,ett  basde^rénourryy 
Et  bat  de  biens ^dont  il  efibien  marry, 
iPhnce  trefnoble^à  y  9[}rey4duif, cernent 
ybus  pourrait  ilfaluer  hdultemeritf 
<FornuyferiÀt,car,petite  clochette 
cyi  beau  branfler ,auant  iju^yn  hdultfonieâel 
Puit  ^k*iln'd  donc  qu'humble,^  baffe  y  élue» 
Par  yn  bas  pyle  humblement  yout/alue* 
Mais  ^ui  efi  il  ce lenùlfaliseur^ 

Qui 


EPIS'T!(F.t  ,^ 

Î5««  ofc  dinfi  approcher  filuer 
Du  cler  S»lcil,<jui  U  feult  cjficcrf 
C'ef}  v>i  Mdrot./eijuei  ytent pcurchdffer 
yntr<ùâ\erhéilde  volîre bouche  et^uifc^ 
Pour  bien  tirer  droiEi  au  bUnc,ou  il  vife, 

Cfiquil  Attend  en  ce  fie  court  gifl  /rf, 
Et  ce  pendant  p9ur  touf  thrfjors  il  4 
Non  reUenu^bdnque , ne  grand*  prddicauc, 
Afaiffeu'emen  t  fa  plume  Poétique: 
f»  don  I{oyal,ou  nepeult  aduemr, 
Et  VI  efpoir{en  vcu4)d'y  paruemr, 

Touchàntl 4 plume, elle  vient  de  U  Mufi^ 
Qui  a  rithmer  aucunisfeiys  m'amu/e  : 
Le  don  Ihydl  \ient{ctrtes)d'v}:  oBroy, 
Pluflilferal.quc  de  nul  autre  I{cy. 
Quantàl'efpoir,  quei*ay  en  yous  bouté. 
D'ailleurs  ne  vient, que  de  \oflre  bonté, 
EnqHimepCiO'hyef,teUffidncc 
Mettra  ma  peine  au  gouffre  d*ouhliance, 
l'entent  p^urueuyque  mofieur  le  grand  Maiflrc 
yUeilîex  prier  vouloir  fouuenant  efire 
De  mon  affaires  ce  ftiouueaulxeffatt: 
Carony'ye^it  yn  ft  grand  nombre, f^  tôt 
De  pour fuyuai, que grîld*  paour  au  iwur    dy  \ 
Dedemourer  aupi  blanc  comme  nei^e. 
Et  puis  Fortune  en  i'oretHe  mefoujfle, 
Qu'd  ne  pred  pott  €n[courj  tek  chats  /as  moufle 
ni  £«, 


TPIST^ES, 

Bfi  me  difdnttqn'dcduje  du  rchcaf, 
Souufnt  fè  fault  tenir  ferme  debout: 
Et  qu'aux  efiafi^des  I{oys  on  nefe  <outhr 
Facilement ^comme  en  liéî^ou  encouche, 
Souh-Tices  propos  Fortune Cinjenféf 
Languir  mt faiEj fdml'duoir  cfpnJcC' 
Mdu  bon  efpoir,qui  yeult  efîre  ydinijucur» 
lufques  chexjnoy  \ient  yifiter  mon  (ceiify  . 
Enm*dUcurdnt  qu\nefeult  paroUe 
De  yous,mepeHitfdtre  coucher  du  roUc» 

PldiJ^.yem  donc  noble fîettron  ^{oydly 
Pldi/e  vous  donc ^À  Ci  Bdron  loydl^ 
£n  dire  yn  mot, f  our  mdproteÛton, 
t^ccompdïgné  d\n  peu  d*ajfe£lion: 
Si  yous  pourrdy  donner  ce  lo\{Jli^of€) 
De  m*dUoir fdiÛ de  Mdnt (juelque  choje, 
Mdis  d'eiiprouienty^ue:  md  plume  fe  mefle^. 
D'efcrtre  À  y9Uihgnûre,ou prefume elle* 
J^/on  pour  certditiymotif  en  efl  Mercure- 
^ui  long  temps  d  de  me  dire  print  cure. 
Que  yous  efhe\dei  bien  dyme\dmdnif 
Des  dtâlz.  dvre-^^de  rithmex  I{»mmdnts: 
Soit  defcience  ou  dtuine,ou  humdine, 

C'ejilemotify<fuimon  Epifire  mdine        : ♦ 
DfUdnty9:ç,yeuUjefperdnt,que  bien  prinfi 
Sera  de  vous, pins  en  fdire  rcprin/è; 
Nou  que  dedans  rien  hny  puiffe  auair, 

Brs 


■^ors  \n  defir  de  mieulx  faire  fcauoir: 
Et  nonobJ}dnt,fi  petit  que  t'enfcdy, 
Qu4nd  tne  V  ouldre:;,  peur  vout  mettre  d  lejpij^, 
Et  que  monfem  U  congnoijfe  trop  mince 
Pour  fitiifaire  ^  tMt  e<celîent  Prince: 
Je  m* en  iray  par  boyi,prex,c^  fontdineft 
Pour  prier  là  les  neuf  Mu  fa  hault  aines, 
De  Vouloir  eflre  à  mon  cfcript  propices, 
t^jfin  de.  mieulx  accomplir  vox  feruices, 
<L/fu  }{oy  pour  auoir  eflé  defrelfé' 

Ot^di^  lien  -vrayja  mauuaifc  Fortune 
N£  \ient  lamais. (Qu'elle  n'en  apporte  yne 
Ou deux^ou  trou  auccauei elleÇSyre) 
Vojlre  cœur  noble  cnfcaurott  bien  que  dire* 
En  moy  chetif,<jui  fxefuis  H^,ne rien, 
E*dy  ef^rouue.Etvoui  compterdy  bien. 
Si  yous  you(eK,comment  vint  la  bejongne. 
l'auoys  vn  lour  \n  Valet  de  Gafcongne, 
Gourmant.yurongnej  ^  ajfeuré  Metteur, 
Pipeur,Urron^  I^reurjdaf^hemateur; 
Sentant  la  hartde  cent  pas  À  la  ronde» 
e^«  demeurant^  le  meilleur flx^dur  Monde ^ 
Prife,loué,fort  ejhmé des  Filles 
par  les  Bordeaulx.^beau  loueur  de  QujÛeso 
Ce  vénérable  HiUotfut  dduerty 
Dç  guelque  argent, que  m'auiexdepdrty, 
Etgue  ma  bourje  auoitgroffe  apoflumci 

Niif  -Sf 


E  PISTEES; 

Sifè  lèud  pl'Htojï  que  de  coupume,  ;.,' 

£f  me  ya  prendre  en  upinoys  icelle:  ' 

Vuu  U  yoM  mtit  tre/hien  foubjjhn  effetU: 
argent  (y-  tout{fcUfe  deit  entendre) 
Et  ne  (roy  point yque  et  fujî pour  U  rendre, 
Car  oncques  puis  n*en  ày  ouy  parler* 

Bref, le  Villdin  ne  s'en  youlu  4Uer 
four  fi  petit'.ntdif  encor  il  me  happe 
Saye,ct  bon- t,chdu(fes  ^  pourpoint,  O'Cdpfe: 
Lie  mes  habits  (en  (ffeâyU pilla 
Tom  lesplm  beauh'.^puts  i*en  hdhitU 
Si  iufîement,qu  à  le yeeir  amfiefîre, 
VottiL'eupei  pris  {en  put  tour)  peur  fan  mdijlre, 

FinMement  de  md  (hamhre  il  s'enhd 
Droit  a  l^efitihle,oM  deux  cheudulx  trouud: 
L  aijfe  le  pire  c^fur  le  meilleur  m  onte, 
Ficque,^  s'en  \a.Pour  abréger  le  compte, 
Soye^,  certidn, <jh' au  partir  dudiéî  lie» 
'N*oùblia  rien,  for i  à  me  dir-e  ç^dieu, 

t^infis\n\a  chatouilleux  de  Id gorge 
Lediêi  yalet^motité comme  ynfainâ  George: 
Et  yom  Idijfa-Monfeur  dêrmir  fonfdoul: 
Quidurefueiin'eujifceufiner  à*ynfod 
Ce  Monfieurld^Syi  é)ci}toitmoy  mefme: 
Q^tfans  mentir  fuTi  du  mdtin  bien  blefme. 
Quand  ie  nie  yey  [ans  honnejie  yefîure, 
t  tfortfafihé  de  perdre  md  monture: 


EPISTKJES.  loo* 

MaU  dtl' Argent  ^que -vous  m^duirxjionné, 
l'ene  fi4\point  de  le  perdre  efloftnê: 
Or  yojlre  drgent{tYefdchonndire  Prince") 
Sans poinci  defunitc'efifubicCl  à,  U  pince. 

Bun  toj} après  ceflc  Fortune  U, 
yne  autre  pire  encçrafc  mcjl^ 
De  m^affaïUir y^  ch<ifcun  lour  m'^jfiult. 
Me  mendceant  de  me  donner  lefcult, 
EtdecefaultyOi'enuojer  à  l'cnuers, 
î{ithmer  foubx  terre^^yfuire  des  \ers, 

C*efl  yne  Uurde.f^  longue  maladie 
De  trois  bons  mojys,^ui  m'a  toute  (flourdic 
LapoHre tcfley^-ne  yeulx  terminer ^ 
t^ms  me  contramB  d'apprendre  i  cheminer. 
Tant  affoibly  m'a  drflrange  maniert\  - 
Et  fm'afaia  la  cuyfp  heronmere^ 
Vefîomach  jècje  ventre^pUty^;^  yagu^ 
Ou^ant  tout  efl  dir^aujîimauuatfe  bague 
(Ou peu  i\'n  fault)<jue  femme  de  Parié, 
Saulue  l'honneur  a  elles y(y-  leur i  maris. 

Que  diray  plut^  au  miferable  corps> 
(Do«r  ie  yoMpa^l()dn*efl  demeuré  fors 
Lepoure  ejprit^qui  lamente  C!7'  [oufpirc, 
Etenpleurofittafcheafairenre, 
Et  pour  <tutant{Syre')(jue  fuit  ^Vùm^. 
Di  trov  iours  l'vn  yiennent  tafîer  mon^ux 
7>  ejiteurs  BraiUonJt  Co^tt^Kaquia, 

n  iiij  p9ur 


EPl-STI{ES,  .... 

Pour  me  i^irdcr.  d'aller  ikfcjucs  a  juTa. 

Tout  concile  ont  remis  4«  Printempr 
Maguerifon.  mais  À  ce  que  ientens. 
Si  ie  ne  puis  4u  Printemps  drriuer, 
le  fuis  taillé  de  mourir  en  Yuer  y     . 
Eten  dangcryÇenXutr  iemeurSt 
De  ne  "voir  par  les  premiers  raijîns  meurs, 

VoyU  comment  depuis  neufmoys  en  cd^ 
le  fuis  traiâé.Or  ce.^ue  me  idijfd 
Mon  Larronneaujong  temps  a/ay  yendu^ 
Et  en  Sirops,^  luleT^de/pendu: 
Ce  nedtmoins  ce, que  le  yotts  en  mande,     . 
N'ejî  pour  y  oui  faire  ou  requefle  ,  ou  demande: 
le  ne  veulx  po\nt  tant  de  gem  rrlJimbler., 
Çhù  n'ont foucy  autre^que  d'affembler* 
Tant  qu'ils  yiuront ,il\!demanderont  eulx^ 
Mais  le  çomm.enceA  deujemr  honteux , 
Et  ne  yeulx  plut  À  VPSL  dom  m*arrefîcr.  ■ 

lene  dy,pds,fiyoule:^rieHpreller, 
^ene  le  pi  enne,ll  »*efl pDÎntde preneur  . 
(y  ilveult  prefler)  qui  ne  face  yn  deb  teur. 
Et fcduf.K'voui(Sire)  cornent  iepayei 
Nul  ne  le  fcdit.Ji  premier  ne  l*effaye . 
^ouimedeure\(fiie  puis)  de  retour: 
Et  yottsferay  encores  yn  bon  tour, 
traite Çn.qu'iln  y  iytfdulte,null€i 

leyoHtferayyne  belle  CcduUe, 

i^yom 


JE  PISTEES.  loi 

i><  vous  ffdyer^fins  yfur<^,il  i'enteitd) 
Qu^4nd  on  y  erra  toutU  Monde  content: 
Ou,fi\oulex^J  pdyer  ce  fcrd, 
Çluandya/îreloXiO- renom  ceJTerd. 
Et  fi  fente\^que  foyi  foylle  de  reins 
Pour  votti  f>*y croies  deux  Primei  Lorrains 
Me  piégeront,  le  les  pcnfe  fiftrmes, 
Qu^d-x^ne  fauldrot  pour  moy  di'yn  des  termtsl. 
lefcay  afjtx  que  yous  n'auex  pas  ptur^ 
Que  le  m'enfuye^ou  que  lefoys  trompcurt 
Mais  dpaiâ  bon  ajjeurer  ce, qu'on  prefie, 
Bref,yofIre paye,apifi^que  ie  l'arrefie^ 
Eji  auÇifcureydduenant  mon  trefpoi. 
Comme  aduendnt,queie  ne  meure poi» 

t^iduifix  doncfi  yotts  auei^^defir 
De  rienprc(îer,yûUi  me  fere^^^Uifir: 
C<ir  puis  v«  peu,i'(iy  baflyà  Clément  ^ 
Là  ou  i\:yfti6i  vn grand  dcflourfemcH':: 
Et  X  Marot,qui  eji  ynpeu  plut  loing: 
Touttombera,qui  n'en  aura  le  foing. 

f^oyla  le  poinÛ  principal  de  ma  Ifttre, 
f^ousfcaue\toutyil  n'y  fault plus  rien  mettre: 
Hienmettre,las}Certes  0'fiferay, 
EtcefdifdHt,monflyle,i'er^eray, 
Difint,o  Hoy  amoureux  des  neufMufçs, 
Roy/n  qui  font  leurs  fciences  infufes, 
R^yplus  queMarSfd'hcnneur  enuironné, 

"/"       K^y, 


EPISTRJ'S, 

ï{oy  le  pîutF^y^^itrfut  onc  couronné, 
Dteu  toutpuijjant  te  do:nt,pour  t'cflrenefi 
La  quatre  Coin^i  du  Monde goutm  ner, 
Tdntpour  le  bien  delà  ronde  machine, 
^^e  pour  autant  que  fur  tom  fn  esdigm^ 
t//  Mnfenamjfyfur  ce  prop9Si 

PPêf  que  h  I{oy  a  defir  de  me  faire 
cAce  befoin£ quelque  gracieux  prefl; 
J'en  fuis  content:  car  teu  ay  Lien  affaire. 
Et  de  flâner  nefux  onquesfiprefi, 
parqu<yy  youfpryfcauoir, de  combien  c*efi 
<^'*i  veuLt  ceduleya/fm  quUl  fe  contente: 
le  laferay  tantfeure  (fi  Dieuplatji) 
Qj^'d  n*y  perdra  que  i* argent ,cr  ^'<*^^c^ttt . 
^A  yn,qui  ialumni4  i*epiflre précédente» 

LE  I{ithme(4r,qutaJfii[Iy,m'a, 
En  mentant  contre  moy  rithnta: 
C'ir  le ne bUfne  point  GaJ^oigne*. 
De  toutes  latliei  bons  Leuricn, 
Et  de  tout  ^rts  manuaif  ouuriers, 
Son  epifire  a{f\le  tefmoi^ne. 

llfault  dire,puy  qu'étmfi  hoingnef 
Que  le  luy  *y  gratté  fa  roingne 
Eri  quelque  mot, qu'il  trouua  laid. 
Pourquoy  d'ailleurs  vouldroit  d  guerre^ 
le  vouldroif  yolentiers  tnenquerre. 
S'il  ejl parent  de  mon  \alet» 


S^ 


j    S/7f  congHoffoif  iefolUt, 

lefrodiiirois  en  mon  roUet 
I  ï)ef<i  Vie  afcTi  de  tefmoings, 

Quel  qu'il  foi  t ,//  «  vy?  foin  tperte^ 

ÀdaUjïkaifné  d'y  ne  Chouette, 

Oh  aufi  larr  on, p  our  U- moins  t 

Pinféur  pinfant^entre  Autres  f$inBx^ 
le  t'dy  pinf'e  de  ce  mct,pm/e: 
Lésions  n'y  font  pin fc\,ny  poinCiT^ 
Mais  les  mefrham.dont  tu  es  prince, 
fjiu  Lieutenant  Gontier, 

Slmalkdie  au  "vfdge  blemy 
N  'èufl  perturbé  lefens  d  ton  dmy. 
Longtemps  y  A{Qêntier)  que  td  fentênce 
Eufl  eu  de  moyLd  prefente  refponfe, 
Qui  ne  deuroit  rejponfefe  nommer» 

Qu<tnt  i  tei  ftiàxt^ut feront  renommer 
Ton  nom  par  toHt,<^dpres  U  mort  Viure, 
Si  en  ccfl  nrt  yculx  td  pointe  pour fuyure: 
Tes poméî':^  font gr ans, tes  mètres  mefure\ 
Tes  diâ\  tout  d'êr,  tes  term  es  dy^re^: 
Votre  fi  hdulrs ,  CT  ^^du\  à  tout  prendre. 
Que  mon  tfprit  travaille  à  les  comprendre, 

Q**4nd  tout  ej}  dit,  les  louanges  donnéci 
De  toy  d  moy^doiucHt  cjlre  ordonnées 
(  i 4«j  de  nully  vonloir  blejfcr  l'honneur) 
%yfl€an  le  Maire.ok  au  mefme  donneur, 

II 


Il  te  fdilloit  v«  ef^rit  poétique  y 
Non  pat  md  plume  ejforée,^  rupique, 
Fêur  tercfpondre.  O  r  dy  ie  mis  efiude 
t^n'eflre  point  notre  d'ingratitude. 
Tu  m'as  eCcfiptje te  refpontdupi: 
Etfi  tun'oébeducoupdeyerstcy. 
Supporte  moyUes  Mufes  me  contrdi^nent 
Penjer  dilleurs.-^-ftult,  quetnesyen  ^Idi^net 
Ld  dure  mort  de  Id  mère  du  I{oy 
Mon  Mecends^Et  fi  quelque a^froy 
On  treuueicy,ou  re/ùerieducune, 
Tu  n'as yGontier pour  moy  excufe^qu'vne, 
C*efl,que  celuy  pour  refueuron  prendra, 
Qui  vn  refudnt, en  pelure  ^reprendra. 
kÂ  f^igndls  Thouloufdn. 

•^  f^and  Dieu  m* durait  du^i  bienprefeHt? 

V^^Ie  hon  loyfîr,  ^  l'entière  fdnte, 

^^Qjif  ^^  "Vouloir,  td  refponfe  dlongée: 
Serait  du  tiers ^^beducoup  mieulxfcngée 
Ce  nedntmomsyVigndlsyie  penfe  bien, 
Quetu  con^noii.quele  fouuerdinbien, 
De  i'drrytié  negifi  en  longues  lettres, 
En  mot^exquif, en  grdna  nombre  de  mètres f 
En  riche  rithme,ou  belle  inuention 
-i^im  en  bon  CKur,(;^  \rdye  imentio*: 
Doncie  m*dttends,qu*excufé  iefèrdy 
De  ton  bonfem^Or  à,  tdnt  cejferdy. 

:  "      '  M* 


Jtfd  mufc  fotbU.à  peine  peult  chanter: 
Mais  pour  le  moins  tu  tepenlx  bien  V4fiter, 
Que  de  Mdrot  tu  as  d  ta  commande 
Petite  epiftre,  ^  amitié  bien  grande. 
t^  Motif  cur  de  Gujife 
pajftntpar  Paru, 

VzÂ  tûft  epifireMefl  \enu,  //  p-<lfe, 
Et  part  demain  des  Princes  l'ou  trepaffii 
Il  te  fault  faluer  humblement, 
Et  dire  amfr.  Voflre  humble  ferf  Clément 
{Prince  deprix)(uy  mefmesfujlyenu, 
Mais  maladie  au  tiÛ  l'a  retenu 
Silonguemenr^c^u'onques  ne  fut  fi  mincCf 
Pafle  e-  dcffaiâ.  Vray  e[i  lUuflre  Prim  f , 
g«V«  ce  corps  maigre  efîl'ef^nt  demouff. 
Qui  autresfoisapour  vous  labouré, 
i  N'en  bien  [cachant  yCembicn  il  y  doit  ejîre: 
Parqu9y,tandif  (jud  \iten  ce  bai  eflre^    . 
Seruex  vous  en.e^injidir  as  epi^re  \ 

t^cil  qui  efl digr  e  de  J{^y  al  tiltre,  ^ 

Pl^is  te  tairas  ^car  tant  débile  fuis  y 
Qjte d'vnfeul  yers  alonf^er  ne  tepuk. 

tAu  K^y  'Pourfuccedet  en  i*eftat 
de  [on  Vere. 

NOn  que  par  mcyfoit  arrogance  prinfe^ 
Non  que  cefoit  par  curteujeemprinfc 
DUfcriri  au  roy:p>our  tout  cela  ma  plume 


E?nrnjs, 

D'dr^dnt  dcfir  ele  \oUer  ne  i'dîîttHte. 
Mon  lufle  dueil, feulement  U  cautrdin^e 
De  Uircd  \oM,^non  de  v^uttcampUinSfe^ 
Il  -voMdpleu.Syre^  de  pleine  grâce 
Bien  commander ^(ju* on  me  meift  en  UpUce 
Du  père  mien^voflrcfrfhumU:  mcrt: 
iddisU  fortune, Qtt  luy  pUi(},^tt,^  mot^d. 
Mon  elle  m'd,^ne  nCd  \ouiu  rire, 
jyemon  nomfdire  en  \BKpdpierfefcrire: 
Vefldtefl  faiÛ,le^perfon>iei  renge'es» 
Le  parc  ejl  clos, (y- la  brebis  logées 
Toutes,  for  s  moy  le  moindre  du  trou^pedu] 
Qui  n*d  toifon^ne  Idinefur  U  pedu. 

Si  ne  peultpdigrdndlos  Fortune  dcquerre, 
^^dnd  elle-même  duxpluffotblet  U  guerre, 
Ldi  poarquoy  d<fnc  d  mon  bon  heur  s*oppo/il 
Certes  mon  cat  pendent ^  peu  de  chofe. 
Et  ne  fdilloit, $yre,tdnt feulement ^ 
Qf£eff<^cer  [e4H ,  ^.efirirc  Clément 
Orenefî  lean  pdrfon  trcfpds  hors  mit. 
Et  pHu  Clément  pdrf^n  malheur  ohmit, 
CV/?  bien  malheuTiOU  tropgrdnd*  oubliâHCe^ 
Qdr  qudntÀ  moy ,i*dy  ferme  confidncf. 
Que  voflre  dire  e(l  \ndiuin  Ordcle, 
Ou  nul  \iudhtn'oferoit  mettre  ohfldcle, 
TéUe  toufours  m  efé  U  pdroUe 
DeslI{oys,de  qui  U  bruit  aulx  dfires  "yoSe* 


le  (juiersftHs plui;ï{6y  dehs  éternel, 
Ejlre  héritier  duffuJhcn  paterneL 
Seul  bien  le  dy,d'4utren'en  eut »ton  père, 
t^ins  s'en  tenait  fi  content,  CTprofpere, 
Qt^autre  ordifon  he  ftijait  iceiuy} 
For >^  que  peujiies  yiure  pitr  deffm  luy: 
C^r  \om  viuant,touJ:cursf€  fentoit  riche, 
Et  yoHf  mourant  fd  terre  ejioit  en  fruhe. 

Si  e[i  il  mort  amfi,^u'il  demandott: 
Et  mefounient,  (juttndft  ptort  attendoit: 
Qjt^l  me  difott,eH  me  tenant  U  dextre: 
Jïi'K,pni{  (jue  Dieu  i'df<ti£i  Id grâce  d'ejhre 
Vrdy  héritier  de  mon  peu  defcduoir, 
p«tf  >'i  en  le^ien,qit*o»m*eH  d  fdici  duoir:  1 
Tu  congnoH, comme  y  fer  en  ejl  décent, 
CV/?  vnfcduoir  tdnt  pur, ^innocent, 
Qu9n  H* en  fcdur oit  À  créature  nuyre. 

Par  prefchemen/  le  peuple  on  peukfeduire^ 
I    Pdr  mdrchdnderytromper  on  le  peult  bienl 
Pdrplayderie  on  peult  mtngerjon  bien: 
Pdr  médecine  on  peult  l'homme  tuer: 
Mdit  ti>n  bel  art  ne  peult  teh  coups  ruer"^ 
c^ins  nefedurds  meilleur  Ouurdge  ttfire. 
Tu  en  pourrai  di£ier  Ldy,ou  Epifîre^ 
Btpuit  Id  fdire  à  tes  t^mys  tenir, 
Four  en  ^amour  dùceulx  t'entretenir* 

Tuenpotirrdttr^idnircUs^oHlumei 
"-'        hdii 


EPISTKES, 

Jadv  rprifts  f>dr  les  dtutnes  plumet 
D:s  Vtculx  Ltttm^,  dont  tdntefi  mention* 

,y1pres  tu  peulx  de  ton  inucntion 
F  tire  <juel(jue  Ocuure  a  teÛer  en  lumière: 
Dfdins  lequel  en  Idfueille  première 
DoU  inuoquer  le  nom  du  tout pitifptntl 
Puis  defcrirds  le  hruitrepp.endtfptnt 
De  quelque  I^oy, ou  Prince, dont  le  nom 
J{endfd  tôt  Oeuure  immortel  de  renom: 
Oui  teferd,peulteflre,fibon  heur, 
ÇUij'  le  pTouffitferd  iointi  à.  l'honneur. 

Doc  peur  cepttye,  dfdu'.droit  que  tu prinfes- 
Le  droiÛ  chemin  dufrruice  des  Princes- 
Mefmes  du  Hoy.quicherit^ç^  prdÛique 
Par  fan  hdultfens  ce  noble  drt  Poétique. 
Vd  donc  d  luy^cdr  ma  fin  ejipre fente,. 
Et  de  tonfttâ  quelque  œuure  luyprefcnte: 
Lffupplidnt,que  pdr  fd  grdnd'  doulceuTi 
DemoyiEfldttefdcefucceffur. 
Ouc  pleures  tUypun  que  Cddge  meprejfel 
Ct-jfc  ton  pleur, ^  vd.ou  ie  t'ddreffe^ 

t^/f'ifidifoit  li  hon  VieilUrdmourdnt: 
EtduJSi  top,que  serres  vous  fuxcourdnt-, 
Vlusfut  en -vota  libéralité grdndr, 
Qj^en  moy  dcfir  d'impetrer  md  demande: 
Je  l'impctrdy, mes  des  fruiâ^iie  n'hérite: 
Vray  efl  aujii,quepds  ne  les  mérite, 

hUk  - 


Zfuis  iien  ejî  \rity,que  i'dy  d'iceuîx  èefoin^. 

Or  fîle  cœur, que  Cay  de  f  rendit piing 
t^voui  CerutY^ficefle  Charte efcriptc, 
Oh  du  defunùl  c^idque  faucUr petite 
Ne  v6mefmeUt(o  Sire)d  mdpouruoir,, 
^  tout  le  moins  \0Ksy  yueille  efmouUoir, 
B^di' promeffe, en  cjui  toute  nfjeurdncè 
Doit  confijîer.Là^ifî  mon  efperaHce^ 
Ltti^ucUe  plus  durtcfun{incpeultéjh-e^ 
Col'en  e^n'd  eutdoùhlé  bien  corne  Vu'PrehJJlrc  ^  ,. 
Cejlitfjduoir SpiHtud'ité,  '  '.' 

SemblablernentldTemprrdlitê. 
Son  ^yir te fisit fort  bien Spirituef: 
Et 'voKyienf.iiEÎT^ef^oicnffon temporel. 

Or  m*d  Utjsè  fon  Spirituel  bien: 
Du  temporel  idmais  n*en  dumy  rien, 
S'd  ne  vouf  pldifl  le  commdnder  en  forte, 
Qu^obciffince^^  mon  prouffit,enforte.  ■ 

Pour  la  petite  Prince ffc- de  N'audrre, 
i^Maddme  Marguerite, 
'Oyani^ue  UK^y^^^^  Merc 
Treuue  d  prefevt  Id  Isthme  dmire, 
Md  Ddm^ym*tjl prins  fdntdfc 
De\on«monjh-er,quenPoepe- 
S^  file  fuis.  ArrierePrcfi, 
Puif,qne  rithmer  mdintendntt*op. 

Peur  commencer  donc  â rithmer, 

~ 41  lent 
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}i)tf  pouex,ma  Dame^epiwer, 
ÇMe*  loye  4  la  Fille  aduenoit, 
ScAchdnt  qut  U  Mère  vcHoir: 
Et  (Quelle  ioye  e[l  dduenue 
^  toutei  deux  à  fa  venue. 

Si  vous  n'enfcauex  rttn^feSjierel 
gft'4«  retour  du  I{oy  \ofre  ^ert 
Semblable  iejefcntirez.t 
Puu  des  nouuelles  m'en  direx» 

Qrftlon  quei'àuoys  enuye. 
Par  eau  iufque  icy  l'ay  juyute 
^uecqitet  mon  bon  Perroquet 

Vefiu  de  yert^comme  yn  louqutt 

Df'  mariiUine.Et  auM  lieu 
M*a  fuyuie  mon  EfcurieUy 

Lequel  tout  le  lonq  de  l'année.. 

J^e  forte  que  roble  tannée* 
l'ay  aujti  pour  faire  le  tien 

t^menc  Bure  encfs  quartier  s  t 

j^i  montre  bien  âfon  yif4ge,' 

^^edeifroysn'efifosUplmfagei 
Ce  font  l^  des  nouuelles  nojlr es  : 

M^nde\H9us,s'^l  yom  plaiflfdei  yofltfsl,. 

Et  d'autres  nouueUesAufy:    ,. 

Car  nom  en  4u»ns  fdulte  icy» 

Si  de  la  court  aucun  reuientt 

M4nde\nomCi'ilyoH9  en  SçuttUn  AV 

"  Mn 


JtPISTl^ES:  icf 

Bhquelefidtilldldiffa. 

Des  nouuelles  depardccd: 
Lcyre  ejl  belle,  (;p*  bonne  I^iuiere^ 
Qui  [de  noui  reueoir  efl/lfiercy 
Qu'elle  en  ejhenfiée,^  ^rojfie. 
Et  en  bruyant  nota  remercie 
Si  vous  Ï'eufie-K  donc  abordée-, 
le  croy  qu'elle f'ufidtfbordée: 
Car  ^ius'fiere  Jetoit  de  youSf 
Qf£elle  n'a  pat^fiédenoM, 
Mais  Dieu  ce  bien  ne  m'a  donnés 
Que  yojire  chemin  adonné 
Séfoitîcy:(;^fault  quefenU 
Parmy  cefle  ioye  prefente 
Li  triiieffe  de  ne  youf  \eoir. 

Ioye\entiereon  népeultauoir,- 
'  Tandy ^(]ue  Ion  efien  ce  Monde: 
Mais  affin  que  te  ne  me  fonde 
Xrop\en  raifbn,i(y  ie  mande 
t^\oui,(i^  à  toute  l<  bande, 
QtiEfltenne  ce  plaiptHtmigno»t 
De  la  danfe  du  compaignon. 
Quepouryousdacompajfée, 
M'^iafdiÛmaiflreffepaJïêe,  ;    ' 

Defineforce^pàrmondrhet 
De  me  direitourHe:^,  ma  dame. 
Si  têfi<iH*enfemhknQusftnnSy , 


s\ 


Si  T>ki:pUi fi, nouf  U  6dr ferons. 
Ce  tem^s pendant foitloing^foit  treff 

C^  0)  cx^  que  leftttfftiBcs  exprès 

Pour  ycui  porter  oheifj^ncty 

Oja  prendra  toi-fours  dccroijptnce, .    . 

t^  mefurc  (fuete  croifirayi   . 

Et  fur  ce  U  (in  ie\wetimy 

t^  l'efcript  de  fcu'dc.ydtuf,      ;. 

Parqui  humblement  yotupiljte 

Celle ^  qui  efl  yeflre/dftsteffè 

Jane  de  Nduarrc  princejfe. 

^ugenefAlPreiiop» 
Er^iyreceutongracieuxeHHoy, 
Trffcher  fd^neur, te  promettant  en  fcy 

D'homme  non  fdinEl^que  leiuO"  ^Çf^^yd^ 

L'ayplufieursfùysj(^fiferugdrdcy 

Tout  mon  viudnt,pdrwy  toutes  Us  chofès,     v , 

Ouei'dyducceurpdrfouuenircHclofes,  • 

Ç)ue  i:  i  raïs  perdre  y  ^  dk  1*47  çurct  O'foini^t 

Ce  tien  efiript,cert(sfeni  tefmoing 
K^i  toufiourfm.tit  de  l*Amytié  ouuçrt^, 
Laquelle  m\is  de  fî  hoH  (opur^offertCt . 
Que  Id  recoy:(ypdr  cejie  frefcntt 
De  mefme  cœur  la  mienne  te  prefint§. 
Bien  efl  il  vray  que  Id  tienne  dmy fié 
Pdffe  en  pouoir  Id  miçnfie  demqyH*^ 
■Mais  de  retour ^ie  t'offre  leferuice, 


EPISTI{ES, 
'^i  nefduhird  défaire  fort  office, 
En  ty  par  toiutfouyouldms  l'employer, 
Erfur  ce  yoinél  vo> j  md  lettre  ployer , 
Pour  me  remettre  aux  chofcs  ordonnées*. 
ÇXliS.poiir  fcfcnre  aucye  abamlottnccs 
^  -^ie-xi^  litre  de  Quicrf 
en  Piedmont 


cjr 


AMy  te  Ii4r 
jeiciurc, 
Que  dejîr. 
Non  loifir 
l\ty  d*efcrire. 
Or  de  dire  y 
Que  tç>  y  ers 
jÇlefont\!rti\ 
Dun^QUdK^rii, 
Ou  trop.  mxigreSt 
ÇHnCd  dit,  _     ._ 
t/f  mefd.t:,  ., 
ToHteij\yi 
le  m'en  yoys 
'Dircenfens, 
Ç)uei'en/cnu 

Ton  \ouloir 
FaiSi  \dloir 
Tes  efcriptif 
Quei\iyi>rit 


Engrè,comme 
Si  docle  homme 
ChdflfUtn, 
Ou  zÂldin 
Les  cuft  f^icls. 

De  leurs  fdiShs 
Sdm  repro(hes 
Tu  nap'proibei- 
Mdii  tlfdult 
Tondcffdu'.t 
Tt^dhoter, 
Pourcflir 

Lesgrts  nœudr^-  '. 

Lourds,^  neu[\ 

Du  Idngitge 

Tout  rdmdge.  '  " 

Et  que  lime^^ 

Quiiidtu  rithm^s, 

Tesmefutes, 

Etcefures,   '"'  * 


E?isr 

l^lors'maijire 
Pourras  ejîre. 
C<tr  ta.  yeinel        , 
T^e[}  point'^yditiet . 
MdU  d'iceUc 
Le  bon  xeU 
jy^mytiê 
La  moytié 
P:m  l'tfîitrie. 
Que  M  rtthmc: 
(jja  v«  tour 

ScrdfaiSie 

Plus  parfdiEie» 
Cependant 

attendant 

Que  te  yaye, 

let'enuoye 

I:f(jue  en  Frdnce 

çylffeuYitnce» 

Quciequiers 

CongHoiffdnce 

D'vndeQuiers. 

çyi  vne  Dd'noyfeSe 
malade, 
.^  mignonne 
le  yout  donne. 


M 


LehoniôUf^ 
Lefeiour  m 

Cejîpnfon:  1 

Guertjon 

^nii  ouureTi 
yopre  porte. 
Et  fu'onfirte 
yijtement: 
Cdr  Clément 
LeyoM  mdnde» 

yafruinde 
De'td  bouche, 
Quife  couche 
Enddnger 
Pour  tridnger 
Confiture  a 
Si  tu  dures 
Trop  mnUde, 
Couuurfade 
Tkprendmf^ 
Et  perdras 
L'embonpoinâ. 
Dieu  te  doiHC 
Sdntéifonne 
Md  mtinoHne. 


t^deux  Ddtttoyfillef. 

skscrjpt  loir. 

Suijettre,ilftultquc  tu  defleges: 
par  toyfétluerie  tepretens 
Ld  nouuellesJBiJfoufe  Ba^oges: 


tes 


e^«/?i  T re^ay, qui  ter d  fort  tcm^i. 

M  Es  Ddmoyjelles 
Bones,o  belles. 


le  \ou4  enuoye: 
JUcnfeudeioyei 
Sii'duoyifnieulx, 
Deudnt  \o\yeulx 
Il\hoitmys. 
tAfes  dmys 
Bien  tdntfûit  cher, 
Nefaultcdcher, 
Or  ejl  befoingt 
Çfutnd  on  efl  loing, 
De  i'cHtrefcrire. 
Celdfiiâi  rire. 
Et  chafje  cfmcy 
,  Efcriuex,moy 


Doncie  "vùwpric: 
Cdr  Cenfdnt  crie, 
Qji^àndcn  hyfktiU^ 

Silnelc-vdMt^ 
Il  le  Vduldrd, 
Et  nefd  •ildm 
D*e[îredtdniau 
Toutvofîrenidis 
Dieufcdyt,  combien 
liyohldroitbieH 
yousfupplier 
I^e  l'oublier. 

pilleurs, neU 
l{ien  que' cela. 
Il  ne  demdfide. 
Me  reconimdtiiîe^ 


e^ceulx,qf^idpres  rEfigrdmme  dubtdh 
Tet:nenfeirentû*autrc5, 
"V  1  OUei  écrits  de  Ftdnce poétiques^ 
XN  Nouuedulx  Phsbut  fu r  pdffhnt  Us    àntî^ 
Gr4ces  vous  re\ids,dont  auez.  imté  (  ^«^^ 

0   «jf  i^oH 


EPISTRJSI 

No*^\n  Te  tin  heaupar  extrémité. 
Mais  yn  bl(tfon,que  lefeis  dt  bon  "x^îè 
Sur  le  te  tin  d*vne  humble  Déimoyjeiîe^ 
En  mefuymtnt  yous  du-CK  bUjonnci 
DonthaulcemcntiemefeniguerdenHé,'    " 
Vyn  de  fa  parcjd  (heueleure  blonde:  •  ;' 

L'ttutre  le  cœurd*dutre  U  cuijfe  ronde: 
Vautre  la  main  defcripte proprement: 
Vautre  y  H  bel  ced  defihrijfré  doâcm'eut: 
L'autre  yn  Efpnt, cherchant  les  cteulxeuuers: 
L'autre  la  bsuchetOufont plufieurs  beaux  yers: 
L'autre  yne  larme, ^  l* autre  a faiii' l^oreiSei 
L'autre  yn  fourni  de  beauté  non  pareille, 

Cefi  tout ccU,^u'enaj peu  ïecûufirer:       '   * 
EtfibientQUiyaue%.fc€uouurcr,      '         ' 
Qj^'dny  a  cd^quipûur  yray  ne  def  rue 
yn  prix  à  part  de  la  m ain  de  Miherùei 
Mais  du  Sourcd  U  beauté  bien  chdntée 
cA  tellement  noflre  court  contentée 
Qj^' à  fon  dutheur  nofire  Princc/fe  donnt 
Pour  cejlefoys  de  Uurierld  couronne: 
Et  m  y  coufenSy^ui  point  ne  le  conghoU: 
Fors, qu  on  m'ddih,quec'ejl  yn  Lyonnok» 

Ofainâ  Gelais  créature  gentde^ 
Dont  lefcauoir,dênt  l'effrit, dont  le  flylr. 
Et  dont  le  tout  rend  U  France  bonnorée, 
eyi<^noy  tient  il,^uc  td plume  dorée 

N*d 
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NU  fa  fi  le  penke  mnuudU  \ent  <iui  court, 
7\turoit  il  hiçn  poulféhor sde la  courte 
O  I{9y  Francojysytat^h 'd  te  flaim pets le% 
M^tis  filir  fer  s, tu  pcrdrxi  \ne  Perle^ 
Sam  les  fîifdiâx  hUfonneurs  hUfonner, 
Çluel'Orieut  ne  te  jcdur oit  donner. 

Or  chers  amys^^nr  manière  de  rire 
Il  m*eji  yenu  \olunté  de  dtfcrire 
t^conrrepeil  v«  tetin,<^ue  i*enuoyt 
Vers  youffajfi»  ^ucfuyuie:^  cejle  vojy?, 
Je l*euffe  pairi6i  plia  laid  cinquante  foys, 
Jei^eujfepeu-.tel  qu'il  efi  toutesfoys^ 
Protefitr  yeulx,ajfin  d'euiter  nayfe, 
Çjte  ce  neft  point  \n  tetin  de  Francoyfit 
Et  que  youlu  n'ay  U  bride  lafcher 
^  mes  propos, pour  les  Darnes  fafchcri 
Mais  yo'unticrs^qui  Cesjtntgxcrcitc-, 
Ores  le  blanc, or  es  le  noir  récite: 
Et  ejl  le palnUre  indigne  dcloiunge, 
J^t  ne  fcait  paidrc  aitjii  lié  Diable  iqu'^n^e^ 
tyipres  U  cour fe, il  fault  tirer  U  barre: 
tyipres  bemo!»f4ult  chanter  en  bécarre. 

Là  donc  amys,  celles  quaucK  louées  y 
Mieux  qu'on  n'a  di6l,font  de  beauté  douéeu 
Parquoy  n'entens^que  yous  vont  dejdie\ 
De beaulx  blaf9nsX elles defdiCTi 
c/iinj^auccha/cunU  rebiun  chattcr  v«ri5f, 


EPIST-KES' 

p9ur  leur  donner  encore i  ^Itu  fYdnà'fueiîîei 
Car  vouf  fc<tue\qu^x  gorge  mnche,(^  grdffè 
Le  cordon  K§ir  nU^omt  mauuettfe gntce. 

Là  donc  Ik  donc  ipoulfeXifdiâesmeruetUes: 
t^  beaulx  cheueulx.O'  ^  ^^^^^  oreilles, 
Fdiâes  les  moy  les  plus  Uidx,gue  lo  n  puiffe: 
Pochex  lefl œd^feffê'^^moy  cefle  cuyffei 
J)efcriue\rnoy  enfyle  eljfouentable 
y»  four  cil  grif^yne  main  detefldhlt: 
Sus,  d  ce  i  œHrytju^ti  me  foitfeUudè» 
MieulxyQue  ne  fut  le  premier  coUdudê: 
t^  ctfte  larme, cr  pour  bien  èflre  efcripte, 
Defchijfrez.  moy  celle d'yn  hypocrite: , 
<^.<«r  à lEfj^ritfpdingnr^moy  \n  fauche 
Et  d\n  Toreau  le  mufle  pour  U  houcheî 
Breffaiâes  les  f  horribles  À  veoir. 
Que  le  grand  Diable  en  puifje  horrenr  auoir. 

Mais  le  vous  pry , que  chdfcun  BUfhnneuf 
f^ueillc garder  en/êsefcripts  honneur: 
arrière  motxjquifonnentfaUcment, 
Parlons  aufi  de;  membres  fcuUement, 
Que  Ion  pcult  veotr  ftxns  honte  dcfceuuert, 
Et  des  honteux  ne  fouillons  point  nc:^  Mrs: 
Car  quel  èefoing  efid  mettre  en  lumière 
Ce,qurfl  nature  à  cdcher  couftumieret 
zyiinjifcreji  pour  a  tous  agréer. 
Et  pour  le  R^oymcfmtmcntrccfcer 


'^uPiingau*ild  de  guerre  U  tyffue. 
Dont  dieuluydoint  yiÛoricufesyffue, 
Et  pour  leprixyfui  mieulx  faire] fcàurd^ 
De  yerd lierre  vne  couronne  dunt, 
Etvn  dtx^iin  de  MufeMarotine, 
Q*'  chantera  fdloudnge  condigne. 

Du  Recueil. 
tAu^oydu  temps  defon 

exil^'Ferrdre,^ 

IE  penfehien,quttdmdgnificence, 
Souuerdin  R^,croym,qtie  mon  dUeHce 
Vient pdr  fentirUcoulpef^ui  mepoinét 
D'dutnn  mesfdtâ  '.mais ce  neflpdslepo'mSÎ, 

[énemefents  du  nombre  def  coulpableti 
Mdificfcdy  tdntde  luges  corrumpdhles 
Deddm  Pdri(,<jue  pdr  pectine pn^fe, 
Ou'^par  dmySfOU  pdr  leur  entreprmfe,         ^  j 
Ou  enfdueur,^  chdvitépiteufè 
De  quelque  belle  humble joSiciteufe, 
Ily^fdulueront  Uvie  orde,(^  immunde 
Du  plut  mefchnHt^  ^  criminel  du  monde'' 
Et  du  rebourSfpdrfdulte  de  pecune. 
Ou  du  fupport,ou  pdr  quelque  rancune, 
t^ux  Innocem  dxjont  tdnt  inhumains, 
Quf  content  fuit  ne  tomber  en  leurs  maint, 
I\ionpdf,que  tous  te  les  mette\€n\yn  compte: 
MdtfU  grand* fdrtU  meilleur  e  furmonte. 


Et  ta  mérite  y  efire  aurhorifé, 
DantleccHpilnef}  ouy.neprtjé:,    ,,     .     .   1 

Suyu4Ht prapjf^trop  mc.fontennemys     ,  -. 
Pour  leur  enfer , (^ue par  cfcrip 1 1 'dy  my^.% . 
Ou  cjueltjuepeu  deleun  toun  se  depiocuure:  ^' 
Là  me\eulc  o»  grand  m^l  pour  petit  ofUbre.  , 
A/.iV  te  leur  fuis  tncorpiMi  odieux 
Dont  le  l'ofiy  lire  deudntle^ yeulx 
Tant  c  er  "voyans  de  ta,  mateftc  hauUe, 
Oui  a  pouotr  reformer  leur  fauUe. 

Bref.parrffeâ^^oyre par foyidiuer/èf, .  ., 
Ont  deddiré leurs  \oiunrc::iperua/éi 
Encontre  moy:  mefmei  \n  lour  il\\uidr€*tt     - 
t^'/ioy  malade,  .^  prifunnier  me  {mirent  • 
F'ttfam  arrefifu4\n  homme  arrefl^  .   •      ■ 
c^u  lia  de  mort:^  m'euffent  pu  trdiâé       ♦ 
O'  ce  nefujl  ta  grand'  ùcnrc  qui  d  <:e  ••         -    '' 
Donna  bJtioril/eatiaKt  que  t^en.priajfct     '    ' 
Leur  commandant  de  la  Iprchcfcs  tcHes: 
Dont  ie ter ens grâces  trêfimmor telles,' 

K^iutant  tiimetulxjans  caufe  qui  foith9nnèt 
Me  \euit  de  mal  l'ignorante  Sorlfonne: 
Bien  Ignorante  ellc'fî.d'ejîreoinemye  •  ■'' 

De  la  trilingue,  c^  noL'e  cydcddemie, 
^^oi  érigée.  Il  eft  tout  manifefe, 
^e  là  dedans  contre  tvft  y ucdcelefle  ■ 
^p  fie ffindu,  qu'au  ne  jo^fc  allegdfite  .      ■      - 
,       •  HehrieH- 


I^âhrieu,ny  Grec,MyLdtinéle^dHt: 
Dffant  que c 'ef} ^'fig^ge a'Herctii^Uer,  , 
O  patires gens  tie/c4noir  tout  cihiquer. 
Bien  faiâts  \r/ty  ce proucrbc  courant^ 
Science  nU  hayneux,(jue  L'ignorant, 

CcrreSfO  Hoy,f  le  profond  des  cœurs 
On  "vcult fonder  de  ces  Sorboniqueyrs, 
Trouucfem,que  de  tcy  il^fe  (kulcnt. 
Comêi dculoiri Mdis  quegràd  mal  tOfeulem, 
Dont  tu  M  fai6i:  les  lettres, 0^  leidrts 
Plus  reluyptns-^que  du  temps  de  Cefdfs: 
Car  Isun  iibuf  "veoit  on  en  fdcon  telle 
C'cj}  toy  ^qui-di  dUumé  U  chandelle  » 
Pdr  qui  mdint  œil  veoit  mdinte  venté, 
Quf.  (ouhiK^  efpejfe,f;y  noire  obfcuritc    ' 
^  fdi6î  tant d'dnî  icy  bdt  dénie untnce. 
Et  qu'ejl  il  rien  plus  obfcuryquignordncef    " 

Eulxy^  leur  court  en  abfence,^  enfdcc 
Tdrplufeurs  fays  m*ontyfé  demendce. 
Dont  Id  plus  d^jLe  e^oit  en  criminel 
M'executcr.^^^peufi  a  l'Eternel, 
Peurie  grand  bien  du  peuple  dejoié^ 
^ucleur  dejîrdemonfafgfuflfkoulé, 
Ettdntd'/thus^dont  il  fe/ont  munis, 
Euffent  ^dcr  defiouueri,^'  punif. 
O  qudtre f&ys  ,0-  cmqfoys  Uçnheuteu^ 
L4jnortft4ntfoit  cruelle f ejr  ngoureufe. 
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Qui  (croit  fadic  >«  million  de  yirs 
Soub^teUdhus  n'effieplui  dfferuies. 

Or  à  ce  coup  il  cp  bien  euident, 
Que  dcffiti  meyont  vne  •vielle  dent, 
Quand  neppuam  crime  fur  moy  prouuei^ 
Ont  trejhie»  nuit.CT  treflienfceu  trouuer 
Pour  me  fdfcner  ybrefue  expédition. 
En  te  donnant  m4uuaifeÀmprefioH 
J>e  moy  ton  fer f, pour  après  à  leur  dijè 
Mieulx  mettre  a  fn  leur  yolunté  mduuaijè: 
Et  pour  ce  faire  il  n'»nt  certes  eu  honte 
Faire  courir  de  moy  vers  toy  maint  compte^  , 
t^uec^ues  bruit  plain  de  propos  menteurs  . 
Dtfquelxil font  les  premiers  inuettteurs, 
Dç  L  uiheri(îe  il  m'ont  donné  le  nom: 
Qu'i  droiâ  cefoit,ie  leurs  rejponds  que  ncn^  , 
Luther  pèur  moy  des  cieulx  n'efl  défendu^ . 
Luther  en  Croix  n*a point  ejlé pendu 
four  mes  peche:C'0'  tout  bien  adutfé , 
t^u  nom  de  luy  ne  fuis  pointJ^tixe:- 
Bdptir^fuis  (tunom^qui  té^^Knfonne^ 
Qf^dufon  de  luy  le  vere  éternel  donne 
Ce,que  Ion  quiert'.lefculnomfoub\Us  Cktilx^ 
En  CT*  par  quicemondi  vicieux 
Peult  ejire  jauf.Le  nom  tant  f^rt puiffknt, 
Qu'il  a  rendu  tout genouil  flefchiffdftt, 
Sjt  infernal: fonjcelc/lef  mhumdin: 
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te  nom, ^dr  qui  dufeigneurDieu U main  • 
M'étpreferué  de  ces  grands  Loups  mhU, 
Qui  m'ejfioientdtffouhs  peaulx  Je  brebis. 

Ofeigneur  Dieu,permeâeK  moy  de  croyré 
Que  referué  m*aue7i  a  yoftre gloire: 
Serpens  tortus,0-monfires  contrrfaiéis^ 
Certes  font  hitn  i-voflre  gloire  fdt^s , 
Fuis  que  n*duex^youlu  donc  (ondefiendre. 
Que  ma  chair  Vile  ayt  efémife  en  cerdre,  . 
Faiâes  au  moins, tant  queferay  yiuant, 
Que  vofîre  honneur  foit  ma  plume  efcriuanti 
Etftce  corps auexpredefliné- 
t^  eflre  v»  iour par  flamme  termina 
Que  ce  ne/bit  au  moins  pour  caufe  folle, 
ty^incoys pour  youf,^  pour  yùftre  rar^llet. 
Ee  yout  fupply, Père, que  le  tourment 
Ne  luyfoitpds  donné p  yebement. 
Que  l'ame  yienne  <î  mettre  en  oubliaucc] 
Fous  en  quifeul  gifl  toute  fa  fiance: 
Si  que  iepuijje  auant  que  d^affoupïr^ 
Vous  I nuocquer^ufqtte  au  dernier fouf^irl      "' 
Que  dis  ie?oufyis  lelO'noble  I{ey  Francoys, . 
pardonne  moy,car  ailleurs  iepenfoys. 

P^r  remnir  Doncques  à  mon  propos,     j, 
M^ddamanthuiauecques  fesjuppojis 
Dedamvaris^conibien  que  fujfe  à  Bloys^ 
Encontre  moyf4iâfe s  premiers  expUiéb, 


Toutesmes  grdnsricheptexccUentet^ 
Et  bedulx  thfefon  d\mcvrice  deliurest 
Ce[i  affdiioir  mespdpi(r{,(y  mes  liures» 
Ec  mes  Uheurs.O  luge  fdcnlege. 
Qui  t'a  donné  ne  hy,nc  priuilege 
-D'aller  toucher ^^f (tire  tes mdffdcres 
t_Au  cabinet  defamÛes  Mnfes  [dcret} 
Bienejhl  \r((y,que  liures  de  deffèn/i 
Ony  trouua-.mdis  ceU  n^efi ojfenfe 
c^ynPoete,4quiondoil)tlafcher 
Ld  bride  longue.,  f^  r len  ne  luy  cacher ^ 
Soit  d'4rt Mdgicq^NecromdnçeyOU  CdbdHe. 
Etnefl  doârine  efcri pte,neverbdflej 
Qji'vn  \rdy  Poète  du  chef  m  deujl  duoir. 
Pour  faire  hen  a' cf(  rire  fonde  ucir. 

Scauûir  le  mal  ejlfouuentprouff'itable. 
Mais  en  vfer  ejl  toujours  eutt^ble. 
Et  d'dutre. part, que  me  nuyfi  de  touthref 
Le^,4nd  donneur  m'a  donne  fens  (Pejlir-e 
En  ces  liurets  tout  cela ^^ui accord f 
t^uxfdinâs  efcripti  de  grâce,  Çr  ^t  concordèt 
Et  de  leéier  tout  cela  qui  diffère 
Du  facré  fens, quand  prêt  en  h  confère 
Car  l'efcripturf  ep  latouche^ou  l»n  treuue  .':^' 
Le  plus  haultOr.Et  qm  yeult  faire  efprcMue 
D'or^uel^u'tlfoit  Ulc  conment  toucher 


^  cept pierre,  ^  bien  près  C approcher 
De  VO  Y  ex quis , qui  tant  fe  fa.  61  pàroifire, 
g«ff  boi  ou  hduittout  dhtref^ift  congnoipre. 

Le  Ip.ge  donc  dffeâéfe  monflrn 
En  mon  endroiâ. quand  de,  premiers  oultrd 
Mcy  qni  efîois  abfeHt^0-  ioing  des  villes, 
Ou  certains f>Ufeirent  chofcs  trop^yiles 
Et  de fcanddleyhcl<u,au grand  ennuy, 
kAu  detrtmenti^;^  a  la  mort  d'autruy^ 
Ce  quefcaihintypour  meiufttfer. 
En  ta  bonté  te  m'efày  tant  fier^ 
Que  hors  de  Bloysparty  pour  a  toy^Syre, 
Me  prefenter.Maif  queUumevintdiret 
Si  tu  y  \af,amyytu  n'es  pas  fage: 
Car  tu  pour  ots  auoir  mauluau  ytf^^ge 
De  ton  Seigneur. Lors  comme  le  Noiher^ 
Q^ipdur  f'uyr  le  perd  d'vw  rocher 
En  pleine  mer  fe  defloume  tout  court: 
tySinfipour  \ray  m'efcartay  de  la  court: 
Craignant  trouker  le  péril  de  durté 
Ou  teneuJt^onc.fors  doulceur  (^  feurté 
Puif  iefcauouyfans  que  defaiCi  l*cmprinfi 
Qu^^  \nfubicB  l'œd  cbfcur  defon  prince 
Efi  bien  la  chofe  en  la  terre  habitable 
Ldplus  à  craindre, 0' la  moins  fouhaitable. 

Si  m'en  allay  ^cuïtan'- ce  danger 
Kon 'eupays^non  à  Prince  epranger^ 
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l^on  point  \fdni  de  fugitif  (k  fleuri 
M^aif  ffour  feruir  l'antre  Hoy  a  n  m  tour, 
Mj^nfccond  Miijîre, ^  ta.  fv.urfê   efpoilfi,. 
A  qui  lefux  de-  ans  à  quatre  ^  aouxc 
De  ta  main  n*'biehe;neufement  donne. 

Puis  ta  fi  aprei, Royal  chef  couronné 
Scacha'it pluj'ieuri  de\ie  trop  meilleure ^ 
Qu^-  le  nefkiiyefire  hrujle^^  à  l'heure 
Si  durement  que  mainte  nation 
En  efl  tombée  en  admiration, 
Pdbandonn.iyfins  aueir  commis  crime» 
L'ingrate  France, ingrate ^ingrati^ime 
A  [on  Poète: iy-  en  la  delaijjant, 
J'ort grand  reçret  ne  V  nt  mon  cœur  hrfptntr. 
Tu  ments  Marot  grand  regret  tu  fentit, 
Quand  tu  penfas  a  tes  Enfans  petit. 

Enfin paffay  la  gran<  froides  montaignes 
Et  "Vins  entïi  r  aux  Lombardes  campaignesi 
Puis  eni  '  Italie, ou  Dieu  qui  me guydoit 
Drcffa  mes  pas  au  heu, ou  rcfidoit 
De  ton  clerfang  y  ne  Prmceffehumdinfi 
Ta  belle  fœur^^  cuujine germaine, 
Fille  du  Rjy  tant  craint,  ^  renommé. 
Père  du  peuple  aux  Qhromcques  nommé 
Enfaduchéde  Ferrarevenu 
M'aretiré  de  grâce  (^  retenu  ^ 
Pource  que  bien  luypUifl  mon  ercrinturé* 
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£t  pour  dutant, que  fuis  ta  nourriture. 

Parqnoy  ô  Syr  ce  fiant  duecqucs  elle. 
Conclure  puii  d'\n  franc  cœur  cr'vray  :^f/r, 
Qu^d  tnoy  ton  fer f ne  peult  eflre  donné 
^proche  duçun^que  t'aye  dhanàonné. 
En  protefiantyfi itf  pers  tan  feruice, 
g«*/ /  vient  plu toji de  malheur , <jue  de  -vice» 
c^  Monfetgneur  le  Ddulphin.Du 
temps  defon  dit  extl. 

EN"  mon  \iudnt  n*dpres  ma  mortdueCt 
Prince  royaiie  ne  tournay  le  liée , 
Pour  vous  prier,  or  dcutnex  <jui  efi  ce. 
Qui  miintendnt  en  prend  Lihard/e/fef 
Mdrot  banny: Marot  mys  enrequoy, 
C'efi  luy  fdtjs  dutre'.^fcdueKVous  pourquoy 
Ce  qu'il  demande  d  a  voulu  efcrire? 
C'efl  pour  dutdnt  qu'il  ne  l'ofe  aller  dire; 
yhyU  le  poinB^dnefaukpas  mentir , 
Que  l'air  de  France  il  n'ofe  aller  fen tir: 
Mais  i'd auoitfd  demande impetrée. 
Jambes  ne  tefie  il  nafi  empe(lree. 
Que  il  n'y  voUat.En  vous  parlant  ainfi, 
Piufeurs  diront  que  ie  m* ennuyé  icy: 
Et  penfem  quelque  Caffart  pelé 
Que  le  derrunde  à  efle  rappelle^ 
Mau  {monfetgneur)ce  que  demander  i*ofe 
De  quatre  pan  nej}  pas  f  grand*  (hofe. 
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Ce  que  ie  quiers  ^  que  de  voui  e^cre, 
CTefl  qu'ihoui pldife du  I{oy  vofîre  cher pert 
Parler  pour  mi)y,fibiin  qndfoit  induit 
rv^  me  donner  b  petit faufconduiSl 
D'  demy  an   que  la  bride  me  lafihe , 
Ou  de  fix  moy,  fi  demy  an  luy  fafihe: 
TJonpour  aller  yifiter  mes  Chafleaulx, 
^ai!  bien  pourveoir  mes  petit  M\rottedklxl 
Et  donner  ordre  tt-vn  fais  quimepoifc: 
f^ujïi  'iffit^  que  dire  iAdieti  ic  voyfe 
^  mes  Ainys  <>y  ma  compdivnoni  vieulx: 
Cdr  yoiu  fcéuex^.pfais  i*encores  viiculx. 
Que  U  pQurfuyte  0- fureur  de l* araire 
Ne  me  donna  lamais  temps  de  ce  faire: 
^iijii  ajfin  quencor  v«  coup  l'dcoUe 
Ld  court  du  i^VjWrf  maiJireJfe'd'eJcoUff^ 
Si  le  yoys  ld,mille  bonne fx^o fie ^^ 
Mille  bons  tours  viendront  de  tous  cefiex. 
XdntdeDieu  gdrs^tdnt  quim^emWajferont, 
Tant  defalutTi  qui  d^or  point  ne  feront. 
Puis  ce  diru  quelque  langue  friande , 
Et  puis  Mirot^eft  ce  \ne  grdnd\îande 
Qu'eflre  de  France  eflrangé^r  bantiy? 
Par  D.cu  mon[îeur,cedirdyie,nenny. 
tors  que  de  chère  (^grandes  dccollées, 
Prcudray  la  bons, laifferay  les  veUées: 
^d.eu  meJ?tiu.rSfry4diat  donc  min  wign oui 

Et 
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Et  ceU  fniâyyerre^le  cor»jpiiigficn 
To fi dcf loger ^cdr  mon  terme  failly 
le  ne  craindrois  finon  à'eflre  ajjnlly^ 
Et  empaulmé.  Mais  fie  H^^y  \ouloit 
Me  retirer ^dinÇi  comme  iifouloit, 
le  ne  dy  ^•'ds  au  en  gré  i^  ne  le  prinfe: 
Cdr  v«  Vàlfitijl/ulucflà  fan  Prince. 
Il  le  fer  oit  s*  il  fc  au  on  hicn  comrnent  ^ 
De  puis  \n  peu  lepdrlvfolrcment: 
Cdr  cfs  Lombdrs  duec  oui  le  chemine^ 
M'ont  fort  n  pris  dédire  bonne  mine: 
ç^  \n  viot  fcul  de  Dieu  ne  diutfery 
<t^  pdrler  peUfty-  àpoltrof^nifer. 
Dcffiti  vn  mot  vne  heure ii  m'^urrefe, 
S'on pdrle à  moy.ie  reffmds  de U  tejle, 
MMi  levouf  pry  mon  fdufconduiâ  dyons. 
Et  de  cela  plus  ne  nouf  efmdyons, 
iyijfe^^duom  ef^tcecVenpdrUr 
Si  \Hefoys  -v-m  vom  iepuisdller» 

Conclufion^T{oydlle  geniture^ 
Ce  (jue  le  quiers  n'efl  rien  qu'vne  eftt  >  r  «rf. 
Que  chdfcHu  tour  on  bdilkdux  ennen>ySf 
On  le  peult  bien  o^  oycr  dux  <imjs. 
Etnefwlt  id  (ju' on  ferme  U  Ch.irripdir.ç 
Plutojî  d  moy  quk  quelque  Udn  d'Êj  di^niz 
CdrquoyquenédePdrisienefoySf 
Point  te  ne  Uife  à  efîre  boa  Francoysi 


Etfî  de  moy  comme  efjjerejcnpen/è: 
J'ay  entrepnns  pour  faire  recompenfe 
Fn  œuure  exauis.fi  md  Mufe  y'enjldmme, 
Qui  mnulgrè  temps ^màul^ré fer, maulgré fîdm 

me, 
Etmdulgré  mor t, fera  Viure  fans  fn^ 
Le  Jio^y  Fr  ancoys  ^ç;^  fonnohle  Ddulpyn , 
t^dieu  dux  Dames  de  Court. 

A  Dieu  la  Court, adieu  les  Dames, 
z^dieu  le'  files,  ^  les  femmes  y 

ç_J(lieu  \oui  dy  pour  quelque  temps  > 

ayidieu  "vox.  plaifxtii  pa/fetemps, 
ç^/édieu  le  hdl.eidieu  la  ddnce, 
r^dieu  mejure,ddieu  cddefice, 
T  abourms,HaHlhoys^p^iolonSy 
Pua  qu'a  Id  guerre  nous  allons» 

c^dieu  doncles  belles ^ddieUy 
t^duu  Cupido  vojlre  Dieu, 
^'iieufes  feches  (y-flambeaux, 
t^dieu  \07\,  feruiteurs  tantbedulx, 
TdHtpelliXyCT  ^^f'f  ddmeret\: 
O  comment  vous  les  trdtâere:{., 
Ceulx  qm  veusferuent  a  cefle  heurr» 

Or  dieu  quiconque  demeure, 
c^dteu  ldcqudis,0'le  VdUcr, 
t^dieu Id  turche,(^  le  mulet, 
^dieu  monfieur  ^uife  retire 

Ndiité 


Induré  de  l^  dmoureux  martyre^ 
Qui  U  uuidfdni  dormir  fera 
Âldis  en  frs  dmours peyiprUf 
ç^dieu  le  bon  tour  du  mdtiv. 
Et  le  b'am^^  le  dur  Tctin^ 
De  \d  belle  qui  neflydsprefîe: 
(_Adi/'u  \n  autre, qui  i'oi  quefte 
S'il  efl  tour, ou  uon.ld  dedans. 
Adieu  'es  fgnes  euidens, 
Que  i*vn  efl  trop  rtii.ulx  retenu  y 
Que  l'dutî  e  n'efl le  bien  'venu: 
z^d.eu  qui  n'cjî  aymè  de  nulle. 
Et  ne  fer  t  ,que  tenir  Id  mule. 
tLy^dieu  feflcs,adiru  bdnquetx 
t^dieu  ceuifes ,  ^  eaquefi^^ 
Ou  plufy  d  de  le  du  Idngdge^ 
Que  de  fermette  d'ouumge'. 
El  moin^  deyrdjyedffcôiicn-, 
Que  i le  difi m uUticn. 

hdieu  lesregdrds grdcieux  \ 

Mcffdgen  des  cœurs  foucieux 
Adieu  les  profo  ndes peujées: 
Sdti'fdiâeSfOU  offenfees: 
Adieu  les  armomeux  fcns 
De  rofidedulx  dt%dins,^  chdnfons: 
Adieu  piteux  dcpdrtement, 
Kdieure<^retx,^dicu  tourment» 

p       iïij  f^idieu 


c^tUcuU  lettrfftdteu  le  page, 
^(lieu  la  court^f^l'ec^uipd^e. 
t^dieu  Cdmytié  filoyalle , 
Qu'on  la  pourrait  direl^aydUe, 
E  tant  gardée  en  ferme  foy 
Par  ferme  cœur  digne  de  Fhy: 
Mv.i  .tdieu  peu  a'amourfemhUlle, 
Et  beaucoup  plus  de  yariitble: 
t^iieu  celle  qui  fe  contente  y 
De  qui  rhonnefletê prefentt 
Et  Ici  \ertu4ydont  elle  hertte, 
I^ecompenfent  bien  fon  mente. 
tyidieu  les  deux  proches  pare,  tes. 
Pleines  de  grâces  apparentes. 
Dont  i'vne  a  ce  qu*eÙe  prétend. 
Et  l'autre  non  ce  qu'elle  attend, 
t^Jieu  les  cœur  vni-zjmfemble, 
tyi  qui  lonfiiÛtort,cemefemhle, 
Qu'on  ne  donne  fin  dmyahle 
trieur  fermeté fî louable, 
t^dicu  celle,  qui  tend  du  poin6i 
^  yeoir^fn^quin^y  penfe point. 
Et  qui  rcfu:^  neferoitmye 
D'cjlre  fa  femme  en  lieu  admye, 
tyldieu  a  qui  guerres  ne  chault 
D'armer  jon  tdinEi  contre  le  chault^ 
Cur  ellefcdit  trejhicn  l'vfagt 


De 
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De  changer  fouu en  tfon  \ijàge: 
z^dieu  dmyAble.autdntqHclle^ 
Celle  que  maifireffe  i\tppelle. 
t^dieu  l'effet  dnce  ennuyeufe. 
Ou  Vu  la  bcUe,(y'grdcieufe, 
ÇJui  pdrfesfecrettes  douleurs 
Ena^rim  les  pdjla  coulcursi 
%yfdieu  i*dutre  nouuelle  pnjîey 
De  qui  Ufantegifiau  maflc. 
t^diea  la  trijîc,quc  U  mort 
Centfoyile  tour poin6î,  (;^  remort* 

t^dieu  m*dmyeU  dernière^ 
JEn  \ertuxCT  beauté  fremifre: 
Jeyous  pry  me  rendre  aprefent 
Le  coeur,dont  ie  vousfeis  prefent^ 
Pour  en  Uguerrc^ou  ilfault  iftre. 
En  faire  fer  ui  ce  à  m  on  maiflre. 

Or  quand  de  \ouf  fe  fbuuiendra, 
L'dgudhn  d'honneur  l'cfj>oindr4 
cy4ux  armes ^^  xertueuxfiiÛ. 
£t  i*d  (K  fortuit  quel  jue  ejff6i 
Digne  d'vne  louange  entière^ 
Fous  en  feriez,  feule  héritière* 
De  "voftre  cœur, donc  yoHsfouuiennet 
CdrfDieu  veult  que  ic  reuienne, 
le  le  rendray  en  ce  leau  lieu. 
One  fait  pn  À  mon  ^yidieu. 
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t^  mdda  me  U  duchejjè  de  Ferrure. 

EN  trauerfant  ton  pays  plantureux 
Fertile  en  biem,  en  Dames  bien  heureux. 
Etbieti  femé de  peuple  oheyjpint 
Le  tien  Adarot(flIe  Je  I{oy  puiffant) 
Cefl  enhardy,ycyre  (y  a proteftc 
Dffaluer  ta  noble  maiepe, 
^ins  <jue  fajpr  tout  outtre  les  limites: 
Ejlant  certain  que [i  bien  tu  limites 
De  ton  Saulueur  U  vraye  intention, 
Tu  n'y  aurai  brin  de  prefuntption. 
C^r  c aimant, que  par  \n  bruit  quifonne 
Tu  fcais  monnom,fa>ii  fcauoir  ma perfonne: 
Et  que  ladnfutfiruitcur  mon  père 
De  ta  mère  t^nne,en  fen  règne  profère: 
Croyant  duf^i,que  tufcais  nue  d'enfance 
Nourry  lefuis  en  la  maifen  de  France^ 
De  qui  tu  esI{oy  lUegeniture. 
Cela  peufant^ne  craint  mon  efcripture, 
Que  ta  grandeur  la  cueille  reffuffer: 
Mais  quel  befoin^  eft  il  de  mexcufèr: 
Les  oyfUet-z^dei  champs  en  leurs  langages 
Kfntfaluant  Usbuy[fons,(;^bofcages 
Pdr  eu  il \vont -.quand  le  nauirearrtue 
Auprès    du  bdrd.ou  il  faluc  U  nue 
^uec  le  fan  d'  v«  canon  rar  urcy: 
Ma  Mufe  de  ne  pajfant  ce  fie  Court  rv, 


.  Jdi^  (lie  mdl^filudnt  toy  Pnnceffe? 
Toy  à^uirit  cebeaupdysfanscc/fCf 
Toy^qtn  de gr^ice ayme toute  vertUy 
Et  c^ut  en  ds  le  cœur  tant  bien  yejîu: 
Toy,  deffouhK  (juiflcunlput  ceigrdns  pUints, 
De  biens  ^  gens  fi  couucrtes,^  pleines: 
Toy ,  qui  leurs  coeurs  as  fceu gaigncr  trtjlietti 
Toy^qm  de  Dieu  recongnois  tout  ce  bien, 
S.ilut  a  toy  doncques  treihumblcment. 
Humble  fdlut , par  ton  humble  Clément^ 
Pdr  ton  Afarot  le  poète  GAUique, 
^/  s'en  vient  veotr  le  pays  Italique, 
Pour  quelque  temps: fi  entre  cy  ^li 
Tcpeult  feruirmaplumt  ^fielled 
Scduoir  qui  plaife  a  td  maiejle  hdulté 
Croy  que  plut oji  l'eau  du  Paufcfdfdulte 
encontre  val  ces  vnde^  efcoulcr, 
Çlue  celle  plume  «t  s'eflcndre  ^  voiler, 
La  ou  'r  vent  de  tes  commandements 
Ld  poulferii'.mefmei  le  ■  éléments 
Ldirrontplutoflleur  nature  ordonnée 
Car  l'eternvl  me  l*d(^certei)donnèe^ 
Pour  en  louer  premièrement fon  ncm: 
Plus  pour  fermr  les  Prince^  de  renoms 
Et  exalter  les  rrinccjfes  u'honnenr 
Q^i  du  plus  hault  de  fortune,  ^  bon  hcar 
S'humilicr  de  coeur  font  couflumieres, 


t^u^uflbeaurengtii  marchés  des  premiers] 
iA  monfei^ncuY  le  Cdrclindl  de  Tour" 
nott.Af-irot  retournant  de 
F:rr<ire  â  Lyon. 

Pyîi  cjue  du  I{ûy  U  bonté  merueiHeiife 
De  Frtnce  \euit  ne  m'ejlreperilleuft: 
puu  que  iefuti  de  retourner  mandé. 
Puis  qud  luy  pUip,puis  qu'il  d  commande, 
Et  que  ce  bien  procède  de  fa  g^race, 
2\fe  t'tjhxhys  fi  l'^yfuyui  la  trace. 
Noble fei^neur^pour  en  France  tirer. 
Ou  long  temps  a  ie  ne  fais  qu'afpifcr. 

Le  marinier   qui  prend  terre,  ^  i  'a^'rtfi 
Pour  la  fureur  de  L'orage  ^  tempcjîe^ 
De ftncre  alors  que  hs  cuulxfontamyt. 

Le  cheuauUheur  qui  à  couuert  s'ejï  mys, 
Laijfint pnffer  ou  la  o^refle  ou  la  pluyc 
Des  ques  de  loing  yeoit  qu'f^4'qudon  ejfuye 
Le  O-*/  mouillt,n  entre  en  grand  pUÎfir, 
Drfloge  cy-  tire  au  iieude  fon  defir. 

Certes  ainfi  movfagnsur  redoubté. 
Si  tojl  que  i\'u\  mon  retour  ejcouté, 
Et  que  leyeis  U  g  r^nd  nuefffuyer, 
Ç^i  en  venant  me  p<^u  ^it  ennuyer  : 
^on  premier  pou,  Ci  ce  fut  de  louer  Dieu, 

Et  le  fécond  de  defloger  du  heu 

Là  ou  i\jhys,p$ur  dupays  yenir. 
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D*ou  ic  n'ayfceu  perdre  lefouuenir. 
Nature  d  prins  fur  nous  ccjie pMiJftncet 
De  nous  tirer  au  lieu  de  fa  nayjjance: 
Mefmaimg  temps  les  befïes  ntfeiournent 
Hors  de  leurs  crcux,mau  toupoursy  retournet. 

Bref, du  defir  au'au  départir  lauoye, 
le  n'ay  trouué  rien  de  dur  en  la  \oye, 
tÂins  m'^nt femlfléces grans  roihes haukdiitct 
Pre4ux  hcrhu'i^,^;^  les  torrensfontéiines, 
Btfe  "verglaXfla  nei^îyO-  U  froidure. 
Ne  rnonr  femblé,  que  printemps  0-  verdure* 
Si  qu'a  Dieu  rends grdces  yn  million^ 
Dont  lay  attain6i  le  gracieux  Lyon, 
Ou  lefperoysA  l'arriuirtrav/mittre 
tAu  B^y  Francoys  humble  fatut  en  mitre, 
Condud  efloi\  Mais  puis  qu'il  en  ejî  hors» 
t^qtii  le  puis  /f,^  dois  le  adrcfferfors, 
t^  tojy  qui  tier.s  pdr prudence  loyalle, 
Jcy  It  lieu  de  fa  haulteurI{ojllei 

S'il  ejlainf  que  layuiffance  qu'as 
Tt^ut  s'eflcnd  engrans  0-tetis  cas, 
La  raifon  \eult  doncques  que  fnàntendnt^ 
I  De  cejaluttufoysfon  lieutenants 
Et  puis  le  fuis  a  cela  confirmé. 
Pour  ce  qu'amys  tu  es  ^^  bien  aymé 
De  l'ajfamilée  aux  Mufes  trcfjacYéçss 
Et^uea  Phebus  en  efriu^nt  agrées, 

Hum'- 
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Humhlement  donc/urceu  tefalue^ 
Heur  de  Tournon  ^Uin  de  hdulte  yaûue- 
Dieu  gard  aufi  d'infcÛe  dduerfïté, 
Vdir  amoureux  deU  noble  cité. 
Dieu  gard  U  Scne  au  porc  Lienfomptueux, 
Etfon  mary  le  ^Cnc  impétueux, 
Qu^i  plus  \npeu  fe  demonflrafificrt 
^^e  l'ennemy  ne  fi  ofajier'. 
Et  dont  n^dgueres  par  diligence  prompte ^ 
S'efi  retiré  Ccfar  auecques  honte. 

Si  voui  fupply.O  jîeuttes  immortel^» 
Et  toy  prélat, dont  d  eflpeu  de  tei:^, 
Ettoy  Cité fdmeufc  de  hdult  prix. 
Ne  me  vouloir  contcmner  par  mejpris, 
e^ins  receuoir  tout  amyablement. 
L'humble  Dieugard^de  voflre  huble  Clément, . 
e^dieux  dld  \iÙe  de  Lyon. 

A      Dieu  Lyon  (jui  ne  mords  point, 
Lyon  plus  doulx,({ue  cent puceUes^ 
Sinon  (judnd  i'ennemy  te poinéi: 
t^lors  td  fureur  point  ne  celés: 
Adieu  dujsi  d  toute  s  celles ^ 
QuiembelltJJènttonpiour: 
Adieu  fdces  cieres  cr  belles. 
Adieu  vouf  dy  comme  h  lour. 
Adieu  Cité  degrdndyalleur. 
Et  Citoyens  ^u€i*ayme  bien, 

Dieu 
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Dieu  vous  doint  U  fortune  (^  l'heur 
Meilleur  que  n*d  eflé  le  mien: 
Vny  receu  de  vous  t4ntde  bien, 
T dnt d'honneur ,^  tétnt  debonté 
^^e  "volunturs'diroys  combien^ 
M  du  il  nepeult  eflre  compté. 
t^dieuUi  viellards  bien  heureux, 
Plui  nefhfdns  la  court  dux  Ddmes, 
Tontes  fois  toufiours  amoureux 
De  vertu, qui  repaijhvoydmer. 
Pourfuyr  reproches  ç^t'  bUfmes 
De  compofer  dy  entreprins 
Des  Epitdphei  fur  \o\ldmes. 
Si  te  ne  fuis  le  premier  prins. 
Adieu  cnfdns  pleins  defcduoir^ 
Dont  mortl*homme  ne  de^heritet     * 
Sibieh  fouuentmtVmftesveoir» 
Celd  ne  ytentde  mon  mérite, 
Grdnd  mercy,md  Mufe  petite, 
C'eflpdr  vous, ^  n'en  fuis  mdtry^ 
Pour  belle  femme  Ion  vifite  J 

t^  tous  les  coups  vn  Uidmd'^y, 

tyidteu  ldSone,e^f()n  mignon 
Le  R^opie  qui  court  de  vit  effet 

Tu  en  VdsdroiÛenz^ntgnon, 
Vers  Pdrisicprens  mon  dàreffc: 
Udiroys  adieu  mamaifirefje, 

Mais 


MdU'le  Cas  yiendroit  micuJx  k^mti, 
Si  xéàifoyi  Aàxtu  icunfjpt 
Car  U  Bdrbegr  fe  me poinCi . 

Vd  Lyon, que  Dieu  tegnuuerne, 
^ffe\  long  Temps  i*efî  efl-ittu 
Le  petit  chien  en  ta.  cduerne. 
Que deuant  têy[on  abattu, 
Fmablementpourfa  vertu, 
cAàieu  desfoys  yn  million 
t/^  Tour  non  de  rouge  ve/?», 
Gouuerneur  de  ce  grand  Lyon, 

Le  Dieugdrd  a  U  Coui  f- 

Vlenne  la^mort  quand  bon  luy  femblem. 
Moins  q  lamaUmon  :auren  tremblent. 
Puis  que  de  Dieu  te  rccoy  celle  grâce 
De  yeoir  encor  de  mon  Seigneur  la  face, 
Hdmdl pnrlans^ennemys  de  "vertu. 
Totalement  me  difie^,  defuepu 
De  ce  grand  hien:yoflre  coeur  endurcy. 
Ne  cogne  ut  onc  nepitiê^ne  mercy. 
Pourtant  auez.fembUbleà'voui  penje 
Le  pi  ta  doulx  Rny,quifut  onc  offenfé: 
C'efi  luy,c'efl  luy^France  I{oyne  facrêe, 
Ceji  luy^qui  veult  que  m»n  œil  Je  recrée^ 
Comme  fouloit, en  vofîre  doulx  rtgard. 
Orieyoui  yoy.France  que  Dieu  \ouigard. 
De  puis  le  temp  qtte  ie  ne  \ous  ty  vet4e^ 


P^«i  mefemhle\l>ien  dmcndée  Cr  creîie, 
Que  Dieu  ■vous  croiffe  encore  s  plui  pro/pere, 
Dieuy^drd  François,  vofîre  che^filx  typere^ 
Le  pluf  puifptnt  en  armes  (;p-fic»cef 
Dont dyex.eu encore  expérience. 
Dietigard  U  J^oyne  Ekoner  d'c^uflriche, 
D'honneur, depns,^  de  vertuT^tàntrichCt 
Dieu  ^drd  du  dard  mortifère,  ^  hydeux 
Les  /î/î^  du^oy,  Dieu  nous  les  gard  tous  deuxl 
O  que  mon  cœureft  plein  de dueil^^^  d'ire, 
De  ce,  que  plus  les  trots  te  ne  puis  dird 
Die  u  gdr  d  le  urfceur,U  Marguerite  pleine 
De  dons  exquis. Ha  B^ne  Magdaieine, 
ybuf  noui  iairrex  ,  bien  vous  puu{ce  mefemhle^ 
Dire  Dieugardy^ddieu  tout  enfemble. 
Pour  abréger: Dieu gard  le  Hoble  refle 
Du  Koydl  fang^origine  cclcfîe. 
Dieugard  tous  ceulx,qui  pour  Id  Frdce  veillent» 
Et  pour  [on  bien  combattent,^  confeiUent, 
Dieugdrd  la  Court  des  dames, ou  dbottde 
7'oute  L:Peur,(;y-l*cll}du  monde. 
Vieugdrd  en  fin  toute  Id fleur  de  lys, 
lime, ^  rabot  des  hommes  malpoUy^ 

Or  fut  dudnt  mon  cœur ,  çjT*  "vous  mesyetdx 
l'oui  d^vn  accord  dnffxyoKs  vers  les  cieulx, 
Pour  gloire  rendre  du  pdfieur  débonnaire, 
D 'duoir  tenu  en  [on  pdn  erdindire 

3         a/?^ 
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Ccfle  hrehis  ejloingée  enfouffràncff 
Ranerciex  ce  noble  Roy  de  France, 
J{oy  plus  efmen  "vers  moy  de  pitié  iujie. 
Queue  fut  pds  enucrs  OuidetAuguSîç: 
C'tr  d*ddoulcir  fon  exiUe  prid. 
Ce  (ifidccûrdêi^^ugufîe  tieîuy  rf, 
7<lQn  que  ie  yueiUe^Ouide)  me  vanter 
D'duoir  mieulxfceu,qtie  ma  mufe  chdnterl 
Tro^ plus  que  moy, tu  eu  de  véhémence 
Vour  efmouHoiYd  mercy^^ clémence: 
Mdîs  d[fe\bon  perfuddcur  me  tien 
cAydnt  vn  Princehumdin  plui  que  le  tieiu 
Si  tu  me  vaincx  en  l'art  tant  àgreahkt 
le  te furmonte  en  fortune  dmyable: 
Car  quand  banny  aux.  Gethes  tueftcySt 
F,uyf[edu/x  de  pleurs  fur  ton  papier  ieOoif 
En  efcriuant fans  eI}oir  de  retour: 
£t  i£  me  voy  mieulx.quc  iamais.autour 
De  ce  grand  Rca' »Qe  pendant  qu*as  ejîê 
Près  dç  Ce  far  a  ^mme  en  liberté 
D'amour  ckantiis, parlant  de  ta  Corynne, 
Quand  efl  de  moy, te  ne  veulx  thànter  hymne, 
Que  de  mon  l^oy:fesgejles  reluyfans 
Aie  fou  mirent  d*ttrgumcns  f^jfijans.. 
Qui  vcult  d'amour  deiaferffidemfe', 
La  efl  mon  hut^Mais  quand  ie  me  rautfe, 
Doi^ie  fnir  l'Elégie  prefente, 

S4ns 


Sdns  qu*vn  Dieu  gdrd  encore  ieprefente? 
I^on:m4is  à  qui?pnis  que  Frdncoy  s  pardonne 
Tdnty^fîbienyCju'd  tous  exemple  il  donnc^ 
le  dy  Dieu  gdrd  à  tous  mesennemys, 
D'duf^i  bon  cœur  quâ  mes  plus  chers  dmys^ 
Fripelipes  \dlet  de  Mdrot  c^  Sdgon, 

Pt^ir  m"n  dme  il  eflgrdnd'foyfon, 
Grdnd*  dmée,  0-  grdnd'fatfon 
De  bejïcs,  qu'on  deufi  mener  pdifïre, 
Qui  regibent  contre  mon  mdîjîre. 
le  ne  voy  point,qu'vnfiiH{i  Gcldis^ 
Vn  Heroet^vnI{dbeUix, 
Vn  BrodedUyVn  Seue.yn  Chdppuy 
Voyfent  efcriudnt  contre  luy. 
Ne  Papillon  pdf  Me  le  poinÛt 
Ne  Thenotnele  tcnne point. 
Mdis lien  v«  tds de  lenna yedulx, 
Vn  tas  de  nihmajjeurs  r.ouuedulx, 
Qui  cuydtntefleueY  leur  nom, 
Bldfmant  les  ho^nmes  de  renom: 
Etleurfembie,quen  ceftifant 
Par  U  rdle  on  ira  difiut, 
Puu  qu'a  Mdrot  ceulx  cy  ^'attachent, 
Il  n'efîpofib'e,qu*ik  n'cnfcdchcnt. 

Et  \eu  lesfduhes  infimes, 
Dont  leurs  epiflres  font  fournie  f. 
Il  (onuient  de  deux  cbofèi  l'vnet 

q  if       Ou 


Ou  quHlzfont  trouhkx  deld  Lunr 
Oh  qui'.T^  cuyàent  qu\n  iugement' 
Le  monde{comme  (r«/x)f/?  lumenU. 
De'J^  Vient,  que  les pùures  bcfies,  j 
t^pres  i  V/?rc  rompu  les  tejles, 
Tour  le  hcn  bruit  d'autruy  brifer, 
Euïx  mffmei  ,fe  font delpri fer: 
Si  que  mon  maijhe  fans  mefdire 
t^uecques  Dauid  peult  bien  diret 
Or  font  tombexjei  malheureux 
£n  U  foJ^efai6ie  par  eulx, 
Leur  pied  mtfmes  s*efl  yenuprendrt 
^u  plé,qu,lx^ontyoulu  tendre. 

Canine fault pour  leurre/pondre 
jy  autres  cfcrtpt-2^à  les  ccnfondre, 
Oue  ceulx  ldmefmes,qu*il\ont  faiél"^ 
Tantfontgroj^iers,  ^  imparjaiBxv 
Imparfai^ï^tnfeniy^  me  fur  es, 
En  vocaUeSf^en  ce  fur  es, 
t^u  iuge-nent  déplus  fameux, 
J^onpasdes  ïgrtor an-, comme  eulx* 

Vvn  efl  yn  Vieulx  refuer  Normande 
St goulu, friant  ^gourmand 
De  la  peu  du  pouurc  Latin, 
Qji'il  Lejcorche  comme  vn  maflm,         '" 
L'autre  vnHuet  de fûttegracCf 
Lequel  voulut  ro  er  la  place 

De 


_    HPJST^E'S.  I^, 

•JLe  Vahfent'.mais  le  demm  ieur 
Eut  djfiiireà  vn  entendeur, 
O  le  Huet  en  hel  drroy 
Pour  entrer  en  chcimb^'ede^y''. 

Ce  Huet,^  Sagonfc  iouent 
Par  efcript,l*yn  l'autre  fe  louent, 
Mt  fembleÇtdnt  Lx/entreflattent) 
Deulx  vieulx  ^^/fjes,qui  s^entre^rdttentô 

Or  des  be(lcs,^ue  i'ety  fut  dides, 
Sdgon.tu  n'es  des  plus  petites: 
Combien  t^ue  Sagan  fou  \n  mot. 
Et  le  nom  d*vn  petit  marmot, 

Etfcdches,  qu'entre  tant  de  chofe  s 
Sottement  entes  diBiienclofes, 
Ce  yillain  mot  de  concluer 
M*d  fat6i  d'dhdn  le  front  fuer, 

tyitt  refte  de  tes  efcriptures. 
Une  fault  vingt, ne  cent  ratures 
Pour  les  corriger. Combien  doncf 
Seulement  \ne  tout  du  long. 

ç^ufi  monjïeur  en  tient  tel  compte. 
Que  de  fonner  il  aurait  honte 
Contre  ta  rude  cornemufe 
Sd  doulce  lire  y  0-  puis  fa,  Mitji 
Parmy  les  Princes  dllaiâée^ 
Ne  veult  point  ejlre  yaletée. 

Hercules  fcit il  nul\efforf 

f  iij,        Smtft 
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Sinon  encontre  les  pluiforts^ 
Penfc-:^  qu'k  ^y^mbres  bien/erroit, 
Oh  à  Cdnis,qmks  yerroit 
Combattre  en  ordre,  ^  eqHÏpdge^ 
L'yn  v«  valet j ^ l^àutre'vn  p^ge» 
Vny  pour  toy  trop  de  ref fiance: 
Encor  ny  ie  peur^^u'il  me  tanee, 
Dontiet'e/lryyCarilfcait  bien, 
Que  trop  pour  toy  iefcdy  de  bien» 

l/rdy  efl,qutl(tuoit  v«  "Vdlcty 
Qui  s'dppelloit  Nihd  -valet  y 
tx/  qui  comparer  on  t\uflpeu: 
Toutesfoys  ilefloit  ynpen 
Plmplaifant  à.  veoir  que  tu  rics^ 
Mau  non  pas  du  toute  Çipunais, 

Ilauoit  bien  tes  yeulx  de  Rjne, 
Et  fi'.fîoit  {ÎI7,  d\n  MarranCi 
Comme  tu  es.^^u  demeurant  : 
c^mji \cdel^^  ignorant^ 
Smon  qudfcauoit  mieulx  limer 
Les  \crs  qu'dfaifoit  imprimer, 
Tupenfes  que  c'efl  cefiuy  /rf. 
Qui  au  lia:  de  mon  fie  ur  all-i^ 
Etfeit  de  fa  bourfe  mitaine* 
Et  va^ya^ta fiebure  quartaine, 
Comptrer  ne  t'y  yeulx  ^nedoy: 
il  y^iUoit  mieulx  cent  foy5,q^uetoy, 


AUis 
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M<iis  \'icn  ca^qui  t'a  meu  d  dire 
Mdl  de  mon  mdifire  en  Çi  ^rdnd*  ire^ 

Vrdyemcr.t il  méfient fouucnirf 
Q^*vn  iour  vers  luy  te  -vey  yentf 
Peur  \n  chdnt  Rpydl  luy  monprcr, 
Et  îe priai  de  l'accouflrer, 
Car  tl  ne  vdUoit pas vn  œuf, 
Qunnd  il  VchÇî  refaiôl  tout  de  neuf, 
^A  Rouen  cngdigndi (poure  homme) 
D*drgcnt  quelque  petite fomme^ 

Qui  bien  à  propos  te  furuint. 
Four  td  veroHe  qui  te  \int. 
M  dis  pour  ynfueur,qudnd  Cdy  penfe. 

Tu  en  rens froide  recompcnfe^ 

llfemh'.e,p3urTdnt,en  ton  hure, 

g«Vn  le  fdifant  tufujpsynre: 

Car  tu  nefceu\tant  marmonner, 

Q^'yn  nom  tu  luy  fceuffes  donner: 

Si  n'd  ilcouplftyVersyepifîre, 

Qui  yaïUe  jeulcmentle  tiltre. 
Donc  nefoysglorieux,yie  rogut. 

Ciirtu  !e  grippas  du  prologue 

De  l'e^dolefcence  d  mon  maijlre: 

Et  qu'on  life  à  dextt  e,ou  fenejlre 

On  trouuerd[bien  iclefcdy) 

Ce  petit  mot  de  coup  d^ejjay, 

Ou  coups  d'cffay  que  lerée  mente, 
2  liy 


OU 


O  Idfotife  yehemcntc: 
t^pemeferd  idmais  crainSi 
Le  combcittdnt^qut  efî  contrdinSi 
D^ emprunter , quand  Vient  dux  dîdrmefy 
Defon  dàuer faire  les  drmes 

Hd  rufire,  tu  ne  penfcys  pas^ 
Que  idmdis  il  deujlfdire  v«  pM 
Deddn^  Id  France:  tu  penfcys 
Sans  pitié  ce  ion  I{oy  Francovs, 
Et  le  paigtioyi  en  ton  cerueau 
^u^i  Tigre, que  tu  es  Veau. 

C'ejl  pourquoy  les  cornes  dreffks: 
Et  quand  tes  efcriptx  adreffat 
ty4u  I{oy  tant  excelle  m  Voetc: 
Il  me  fouinent  d*vne  Choiiuette 
D suant  le  I{ofignol  chantant, 
Ou  d*vn  Oyfonfe  prefentdnt 
Deudnt  le  Cygne  pour  chanter, 

Ie\ne  yeulx  flatter, ne  -vdnterr 
Âfdif  certes  tnofieur  aurait  honte 
De  t' allouer  dedans  le  compte 
Dejes  plus  ieunes  dpprentifT^,, 

yenex.fes  difciple  s  gejttilx^ 
CcmLdttre  cefîelourderie: 
P^enex^fon  mignon  Borderie» 
Grand  ejpoir  des  Mufes  hdultaities: 
J{^cher, f aides  faillir  fontaines^ 

Lduex^ 
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Z4«f î^  tout  deux  dux  Vedulx  les  teftej', 
Lyon^qui  n*esp^  l{oy  des  befîes: 
(Car  Sdgon  l*efl)fui  yhdult  Updte, 
Que  du  premier  coup  on  lUhhdte, 

Sus  GdlIopin,qu*onle  GdUopf, 
J^edrejfoHs  cefl  dfne  qui  choppe, 
Çjt^d fente  de  totu  la poinÛkre: 
El  nous  durons  BondduentUre, 
tA  mon  dduii  ydjf^-xjcdudnt 
Pour  lefiire  tirer  dudnt. 

^lent  Brodcdu  le  puifncfen  filx 
Qui  fi  trefhien  le  contrcf:^ 
tyiu  huiâdin  des  Frères  Mineurs 
Que  plus  de  cent  beaulx  dtuineurs 
Dirent, que  c'eftoit  Mdrct  mefmc: 
Tefmoing  le  Griffon  à^tyîngoul  fme, 
Quirefpondit  drgent  enpoupf. 
En  lieu  d^yure  comme  vnefou^pe. 

f^enex  donc  fes  nobles  Enfxns 
Dignes  de  chdpedulx  triumphdns 
De  vert  Ldurter,fdiSies  mtrueiUcs 
Contre  Sdg'^n  dignectoreiUes 
zA  chdpperon.Nort,ne  hougeXt 
Pour  le  vdincre  rien  neforge\: 
Ldijjhi.  cefl  honneur  CT  cfftme 
i^ild  Ddme  c/4nne  Vhdetime 
De  qui  Sdgou pourrait  apprendre^ 

Si 


EPISTRJS. 

Si  U  peine  elle  daignoit  prendre 
Dei'enfeigner  Tremble  s  tu  point 
Coquin^quand  tu  oysen  cepoinÛ 
Hucher  tant  dejprits,dont  le  moindre^ 
Suit  mieulx  que  toy  Jouer,  (^poindre 

le  Idiffe  v«  tds  d*yurongneries, 
Qui  font  en  tes  rithmdjpries. 
Comme  de  tes  quatre  ràijons 
t^uj^i  fortes, que  quatre  Oyfons* 
Defes  deux  foe.irs  S.iuoyfiennes^ 
Que  tu  cuydois  Parijiennesy 
Ee  de  mainte  autre grdnd  folie 
Dont  il  n* a  grand  meUnchohe. 

M^iis\certes  ilfe  deuU  gramment» 
De  t'ouyr  irreueramment 
Parler  d\ne  telle  Pnnceffe, 
Que  de  Ferrare  la  Du.hcffe, 
Tant  bonne^tantfagcc^  tant  kmgne^ 

O  q'iantei  foyî  en  fa  Cuyfine 
Ton  dos  aejlèfouihdité. 
Poitr  y  efire  bien  fouetté: 
Dorit{t>eult  efrejdlc  eufîfaiSl  dcfenfe. 
Tant  bien  pardonne  à  qui  l'offcnfe, 

Mais  moy  ie  ne  me  puis  garder 
De  t\n  battre  ^c^  te  nnxarder: 
Tamefchanzettc  m^y  conuie, 
Et  m'en  fdult paffcY  mon  enuie. 


Zon 
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Zon  dejfus  l'œil,Konfur  le  iroin, 

Zonfur  le  dos  du  Sa^oujn, 

Zon  fur  Ci^fne  de  BdUan.^ 

Ha  -villdin  vous  pete\d*aha)i, 

Lcfetifdin^ltJntome  'vous  arde, 

Ca  ce  neK,qtfe  ie  le  nd-x^rdt 

Four  rapprendre  auecques  deulx  doigts 

importer  honneur  ou  tu  doys, 
Enfle^i  Mllain.que  le  me  ioues 

SuSfdpreSytcurnex  ï*  autre  iouet 

VoM  cryex.Ie  \oUiferày  taire 

Pitr  Dieu^monfieur  le  fecre  taire 

De  heure fraix.Hou  le  mapin, 

p!eufi^Dietiyque  quelque  matin 

Tu  vinjfes  à  te  reuengeY*. 

VaUeferoit  en  grand  danger 

De  veotr  par  manière  de  rire 

Monfeur  mon  Maigre  luy  e faire, 

Età'cjhc  de  luy  mieulx  traiBé, 

Que  de  nu  y  tu  ne  l'as  ejlé-. 

C^r  il  fcaytt6Ut:o-fcayt  comment 

Te  feit  exprès  commandement  y 

De  t'en  aller  mettre  en  hefcngne 

Pour  compofer  ton  coup  d'yurongnel 

Ce  que  luy  accordas  pourueu^ 

Qu^cn  après  tuferoys  pourucu 

VeUcuredeSoligny.  •  '  Qum 


Oudnt  d  celle  de  Sotigny , 
Long  temps  a^par  eU6iion 
Tu  en  prins  la  pojjepon. 

Que  le  donne  au  Didbleld  hefîe* 
Il  mefdi^  rompre  icy  la  tefle 
t^fes  mérites  colUuder y 
£tleihr4s  dlepeUuderi 
Et  fine  \;dultpas  le  tdbut, 

Mieulx  vdult  donc  icy  mettre  hut,\ 
T*ddutfdnt,Sot,t*dduifdnt,ye4Uy 
T*dduifint,vdleur  d' vn  nduedu, 
Que  tu  ne  te  veis  receuoir 
Ottquestdnt  d'honneur  ^que  d*dU9ir 
I^ceu  \tte  Epiflre  à.  oultrdnce 
D*vn  valet  du  Maro  de  Frdnce. 

Et  crains ,d*VHe part, qu'on  t'enprifei 
Puistd'duoir  tant  de  peine prife^ 

Pdy  peur^qu^l  me f oit  reproché, 

Qu'vn  z^fne  mortiay'efcorché. 

Marota  Sdgon,^  al  a  Hueterie] 

Qyând  x*ay  bien  leu  ces  Hures  nouUeUetT,-, 
Ces  chant'x.^^aulx.epiflres,  rondeletT^, 
Muenauatparno\deuxfecretdires, 
Qui  en  rïthmdnt  trditient plu fteurs  affaires, 
le  leur  efcris  par  moyen  depUifir 
Et  de  ce  faire  ay  bien  prins  le  loyfîr: 
Cdr  rdifoH  yeult  ^ue  te  les  dduertijfe, 


g^^t/s:  n^ontpas  eu  du  Poète  notice 

Qui  dit,  qu*on  on  doitgdrderfes  vers  neuf  Ans, 

Pource'^quon  doit  craindre  flottes  f;;;;' vents, 

Lors  qu'on  trafforte ,  ^r  qti*t>n  meSl  en  lumïert 

Dès  efcriudns  leur  ouurdge  première: 

Laquelle  dfnult  reueoïr  diligemment^ 

Et  de  ' plufcurs  ^uctr  le  iugfnunt. 

Celuy  efl fût ,qui fon  imparfait  œuure 
tyf  toutes  gens  imprudemment  dcfcœuure, 
Plufieursfcdudns  difent:Qui font  ces  f^aulx, 
Qui  d  rithmerfe  rompentles  ceruedulxi 
Xl  femhle  d  veoir^  qudd  leur  rithme  on  entorse. 
Que  tout  par  toutfld  oh  onl'oytjil  tonnç, 
Tout  leur  efcript  ef  rude, eflr ange, objcur, 
T  dnt  l*vn  quci^dutre,(^  en  fdveine  dur, 
Jlefl  bien  vray.que  ce^  art  a'efcripture 
Ejîhienfe.^nt  quand  on  i\t  de   ndture: 
Ce  qu'on  congnoifl  a  Idfacdité, 
Btne  court  point f^ns  grande  vérité 
Ce  commun  dit.  On  nefuêi  rien  qui  férue] 
Quant  onlefdi^  bongré,*paulgré,Min€rue,* 
Ce  que  les  gens  d^efprity^^  defcduoif 
Facilement peuUi-nt  apperceuoir. 
On  veoit  tunt  bien  vue  ocuure qui fentVhuiUj 
Ou  efuentéey^fi'.he  comme  tuyle, 
Jlefl  facile  d  difccrncr  les  vers, 
Qtn  n'ont  point  \\e^^  gifcnt  k  l^enutcrs: 
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flefifdcile^on  Icfent  àU  trace, 

Qujind  aucuns  yen  viennent  de  bonne  ràtcl 

le  ne  veulx  pas  pourtant  les  abbaijpr, 
t^  celle  fin  de  mon  ftyle  haulftr: 
Car  ie  congnou  lapetitefciençe, 
Que  Dieu  me  donne,  ^prens  en  patience: 
Mais  feulement  ie  veulx  mettre  en  auant 
Le  iugement  de  maint  homme  fcauant. 
Et  de  plujisurs  qui  leur  maijïre  feroyent 
Quand  en  ccft  art, leur  plume  adrefferoyent, 

le  neveuU  donc  trencher  du  parangon 
Pour  me  monjlrer  ^nnemj  de  Sagcn, 
le  ne  pretens  ne  plaid,ne  huterie 
r^uec  Sagon.ne  la  Hueterie: 
Ce  nonobBant,s*il7i  en  y  fuient  4  moy^ 
le  n^cnferay  (ce  croy  le)  tn  grand  efmay 
Car  te  yoy  bien  à  peu  près, que  leur  yeine 
£fl  yn petit  trop  débile,^  trop  yaine 
Pour  bien  touer,Cela  trsfbien  iejcay 
e>^  veoir  fans  plus  leur  poure  coup  d'ejfay» 
Si  dejpa  moy  leur  choierez* allume, 
L4  Dieu  mercy  noui  auonstncre^^  plume 
Pour  leur  rejpondre  \n  peu  plus  fagemcnt^ 
Q^il\  n'ont  efcript  tout  deux  premièrement ^ 
^hÇ  biçn,<jue  mal, félon  noxfant-ifes 
Noui  cfcriuonsfouuent  des  Poefies: 
Smefuffiji  d'efcnre  mdint  blafon. 
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M^U  ih  s*€nnt4yent garder  rithme,  ^  rdifon, 
'R^hme  ^  rdifonydiufi  comme  il  me  femUe, 
Doiuent  tofiours  eflre  logc:^  enfcmUe. 
Vhomme  ràps  doit fon  cds  diifofer 
De lon^uemdin, premier  que  d'expcfer 
Sou  efriprure,^  fes  petits  euurdges 
Dejjoubx.  lesyculx  de  tant  de  perjonndges: 
Dont  plufieurs  n'ont  mis  en  ieti  leurs  volume f. 
Combien  qu'tlx^foient  fdiâ  s  d'excllcn  tes  plu- 
mes, 
Tdnt  moins  doit  on  faire  yn  «Hure  Imprimer, 
Ou  il  a  grandement  à  limer: 
Ilfdultfouuenty  dpprozher  Id  lime, 
t^udnt  cju  il foit  permis  que  l'on  imprime: 
Cdr  lesfcdudns  difent^Bren  du  lUthmeur, 
Pareillement, Merde  pour rjmpnmeur. 
Lequel  nous  vient  cy  rompre  les  ccrucUes 
Defestraiâex  non  yallaus  deux  groifêlki, 

Ttltres  haiiltains  ne  nous  font  Qu'abufer,    ^ 
t^ celle  fn  ^u'ony  voifè  mu/en 
Jl  n'y  d point  de pldifir  en  leur  mufe 
Non  plus  qu  au  fon  de  vieille  Cornemufi, 
le  n'euffep-aspenfé.que  de  fix  ans 
On  eujl  peu  veotr  defifcts  Courtifant, 
Qui  enffcnt  eu  la  phmefilegiere, 
Qj^eûe  aur  oit  peur  de  demeure  derrière, 
On  iugeroitquefes  (Ompofiteurs 

Sent 


Sont  du  fi  toj}  Poètes  qu'O  rdteurst 
O  Cournfins,\opre  veine  petite, 
Px>ur  bons  I{uhmeurs  v^t  vn petit  trop  Vtjfe: 
NonfaiÛ,(jue  dy  le}  t^ins  pour  le  faire  court, 
Ilfdult  dinjiauoir  bruit  en  Id  Court 
\^n  bon  F^nhmcur,^  tant  d'expcricnce, 
Que  de  nature  il  ayt  cefle  fciem  e. 
En  fécond  poinCl  il  ne  doit  tant  errer, 
Qtidn*dytpûU9ir  defd.main  tempérer; 
tytce,que  par  (quelque  mdmere  lafche 
Deffiit  àutrity  fes  aiguillons  ne  idfcht 
E ff r  en  e  ment, l't^ If  aillant  le  premier: 
O  le  hedii  fiiEi  ,que  Ion  doit  premier  i 

le  ne  vrjy  onc  depuis  que  fuis  en  yie, 
Efcrire  plut  d'ardeur, gloire,  ^  enuie^ 
Certes  l'e/crtptle  plut  k  dctefer, 
Ceflparranqueur,mefdire,^contefler% 
Celuy  lequel  aguife  am^ fon  (}yle, 
Doit  â  bon  droiâ  e[ïre  appelléZoïle . 
Tu  montre  lie  ta  maie  affcÛion, 
tA  ^*^j9^'^^  donnant  dffiÛion. 
Ce  n'eHpds  là,  ce  n'ejljos  U  la  itoify 
Qui'^ens  d\fpritJbon  renom  conuoye, 
Communcrticnt  de  tel  commencement 
On  n'en  voit  pas  fors  bon  aduancement» 
C'en  (fl  Len  loingjly  d  trop  adiré, 
O^'ow  Vienne  à  bicrtp,,rff!dfmeri0'  mefdire: 

Cents 
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Certei  dudnt  qu'il  foit  iamais  dix  dus, 
On  monflrem  au  doigt  les  mcfclifdns. 

De  fa  on  di^.de  U  Hucterie, 
Et  d".  Sdgon  ,ff  n'ejî  ^uefdterie: 
t^i'entour  d'eulx  de  cent^ds  on  Ufent: 
Je  i''ij)i  defia^  bien  ouy  dire  à  cent. 
Sdge  nef}p^ceIuy,(juifefouhce 
eyîdire  mal penftnt dcqueriy ^race: 
Etmefmement^qui  diÛmalde  celuy. 
Qui  ne.s^cn  doubtc, ^  efî  6ten  leing  de  luy  : 
Dont  il  prétend  auoir  le  heu  tfy-gdges: 
JWdis  hcdii  temps  'Vient  après pluye^^  orages. 

Facilement  ^^  fiins  prendre  grdnd  foing^ 
On  diâ  du  mdl de  celuy  qui  ejl  loing. 
Que  Ion  pourrait duoir  en  reuerence 
Pour  fon  fcduoir ,qu(ind  défi  en prefoice: 
Qudnd  telles gem  fc  cuydenraduancer, 
Lorsonles  \eoit  tantpim  defaduancer. 
Une  fau'tpds par  moyen  deshonncjîe 
Penfer'yenir  à  quelque  pn  honnelie. 

Et'aui  a  d  plui  loing  d'honnejhté. 
Que  de  mefdire  auec  \ne  affrété? 
Vàyld  comment  peur  le  moins  (a  ce  compte') 
De  yojlre  fdi£i  ne peult fortir  que  honte , 
Et  deshonneur^fi  vom  nèfles  compteoi, 
Pour  gens  qui  font  dejid  tous  eshonte)^ 
le  m'ejhdhys^commvit  tudspcu  efîre 

r  .    Si 


Si  dueuglr.de  te  prendre  à  ton  maiflre? 
Vous  en  deujlex  tous  deux  mourirde  dueù 
On  le  congnoi(I;c^  du  doigt,(y-  a  locil: 
D'àutAnt  i'enfdult,queUvoflre  Marotte 
isie  luy  refjemble  :  elle  efî  trop  teune  ^fotte^ 

Vn  peu  trop  loji  voui  voulu(îei  frotter  y 
De  i'enfuyuïr  pour  contremarottcr, 
L'vn  vd  nthmant  ta  fere  contre  affaire^ 
Et' Cdutredujii  frère  contre  deffliife: 
.  Vdutrcpdr  trop  les  oreilles  m'uffenfe, 
Qu^and  pour  dlîume  a  voulu  dire^dccenfe 
Vduire  redit  moytie  j^.  dm^tié^ 
En  d'ju%.e  yers,^  moins  de  la  mcytié 
L'ducre  defcript  dpres.Dteu  fcdit  comment^  ', 
Fn  chdfcun  Ciel,f'*j-ihd(cun  Elément: 
VdflronomieydufSi  ç^prologie, 
yoHi  Id  diriez  efire pdr  eulx  re^te: 
MdiQre,^  remettre yduf?i  coeurs  fy  ohÇcursl 
^Cefot  bedux  motx-tndu  en  rithmc t\fot durXâ^ 
Et  puis  on  vetiit pour  dgredhk  duoir 
Oeiiure[tdnt  foty^mdl  platfdnt  dveoir, 

T  dntofî  dpres , vingt  ^  deux  f  drriuenty 
Qui  pds  d\pds  i\n  ^ l^dutrc/enfuyuent: 
fu's  Sdgon  fondcycn  doÛeur  ç^rcddicjue, 
Quitrerdyfonsfans  texte  Eudngeliquc:] 
A  ufi  p  lu  feu  rs  pcrfonnnges  diutrs 
:  Onfiern'on ^eam'expofer  cci  dtuxvcrs: 

Ton 
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Ton  mdlpenfer  mcÙ  bien  loing  U^enfée 
Vf  es  dufoucy  de  tan  dme  offcnfce. 
Jrreiy^  bien  loin^^  j 'entrefuyiient  trepndl, 
t^ufifentil  troubler  i'ejpnt  \ital. 
Et  cela  yient  de  trop  d' audace prwfe. 
Qui  de  plu  fleurs  pourroxt  eflre  rcprmjc. 
Ce  nonubjlanr  par  telle  folle  audace, 
N'uld'eulx  ne  quiert^qut  d'eflre  mu  engrdce^ 
Ce  qui  leur  efi  thofe  plui  qu'impofibie^ 
Que  i  \l  m'epoit  par  bon  loyjir pojliblef 
Faurois  affxpùur  efmouuoir  niaint^^cceurs 
Deifots  propos  de  ce  l^thorïqueurs, 

Nefcc.yfibom  la  commune  Les  clame: 
Afaisie/cay  bien^que  tout fcauant  les  blafme, 
l^oyld  qut  c'cfl^nox  comportions 
yenUnt  régner  par  no\  affeBians. 

le  ndy  icyfir  plus  audnt  m'cktremettre^ 
Mieulx  me  vauldroit  entrepredre  autre  mètre 
Ou  Ion  pourrait  cueillir  quelque  bonfruiSi, 
Car  le  ne  \eulx  comwe  eulx  acquérir  bruit* 
Mais  le  fcaurotsyolunturhquci  homm€\ejlce^ 
Qm  m'afj'curufl  en  fa  fcy  0-  pronteffè, 
Ç)ui  aurait  peu  tirer  \nj  tut  prouffit  ' 
De  ces  traiâcK  que  l\n  0-  lU'itrefcit^ 
Tat  froids  ycrs  Dieu,vers  le  mode  e^  l^EgUfei 
T  ant  feulement  chafcun  d'eulx  temporife- 
tA  (iÛefn  d'obtenir  quelque  don. 
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Leur Py le  efl (ioulx,yoyre  comme  vn  chdrdcn. 
Ce  nonohjïdnt  cuydcnt  en  cefle force, 
Que  (lel%onncnr,^  prouffit  il  en  forte. 

Homme  ne  doits'cKtremettre  en  quelque  drt, 
Duqueliarrati  nenter-'ditbienle  quart. 

^ylu  I{oy.PourldB4':^che. 

POur  implorer  voflre  digne puiffdnce 
Deuers\om.Syre,en  toute  obeyjfauce 
BdTjoch'.ens  it  ce  coup  fontventir, 
Vouifupplier  d'ouyr  pur  les  menuT. 
Les  poinâx,  0"  trai6l\de  nojîre  Comédie , 
Et  s  V/jy  ci  rien  qui  picque  ou  mefdiej 
ty^vojlrtgrél'iiigreur  adouUirons. 
M^is  <ï  Quel  lu^eefl  ce, que  nous  irons\ 
Sin'efld  vouifqui  de  toute [cience 
t^uez.  certaine  ^  vraye  expérience^ 
Et  qui  toutfeul  d^authoritêpùuoi 
Nous  dire.  En  fan  s, te  y  euh  que  y  oui  ioue"^, 
O  Syre,donc,pUife  vous  noui permettre, 
Sw^  le  théâtre,^  ce  coup  cy^noui  mettre. 
En  conferuant  no\liberte!i  0-  droi6îx, 
Comme  ladis  feirent  les  autres  I{oys. 
Si  vous  tiendmpour  père  la  B^^'^oche» 
Qui  ofe  Lien  vous  dire  fans  reproche, 
Que  de  tan  '  plus  fon  règne  fleurira, 
Fvfire  Paris  tant  plus  refhlaidim. 
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De  l'çyidàlenfccncc, 
Dei  Efifansjfansfoiuy. 

/~*\  Vifout  ctulx  Liyqîii  ont  Çi^y^d^  (^nuîe 
V,^nf  (/rt«i  leur  cœur  ^  trifle  mayrijfon. 
Dont  a  ^cnddnt^aue  nouiJomrj;€s  en  vie. 
De  mai^lrc  entiuy  n'ejcoutons  la  Iccon^ 
llz.oyit grnnd  tort,V(U  qu\n  hor.ne  façon, 
JVoui  confummons  fiofîrcfîeurifftnt  dd^e, 
Sdulter  yddnfer^chd>ît€r  à  l'aduantdge, 
Fdidx  Emuctix.ejl  ce chofe  cjui  ble/Jc^ 
Wcnny^pouY  yrdy^mdis  toute gcnri/ejfe, 
Etgdy  vouloir y(^ui  nous  tient  en  fcs  Uqs^ 
"Ne  UdpneK point donques  nofirc  leiinejjèy 
Garnohlc  coiur  ne  cherche  que  fouldi, 

N'ousfommes  dru'K.fChdgrin  ne  no^  fuy  t  wyc 
De  froid  foucy  nefcntom  lefijfcn. 
Mdis\dequoyfert  vue  tcjleenciormye^ 
K^utdt  qu'vn  boeuf dormat  pns  d'vt  htyffon. 
Ldngdfds  ficqudns  pltafort  qu\n  Hcrijfcn, 
Et  plus  recliiX^qnvnviel  Corbeau  en  cage^ 
Idmd'j  d'dutruy  ne  tiennent  bon  Idngage, 
Toufiours  s'en  vontjfongedns  qucUjnefneJp'' 
Mais  entre  nous/ious  viuom  jdns  triftcjfe, 
Sam  mal p enfer, ^Im  difes  que  Prélats. 

r  lij  L  'en 


D*enAiretud  c'ejl  dcncciucs  grdnà* pm^kjfci 
Car  ncihk  cœur  ne  (hcrcbe  ^ue  foulai. 

Bon  cceur.boH  corps , bonne phy:^ioHomig 
Èoyre  matin, fuyr  noife^^  tanfon: 
Vcjfus  lefoir,p@uy'l*amour  de  i*dntyé 
Deuantfon  huys  Ufetite  chanfoni 
Trencher  du  Bmue^^du  mauHdtsGarptn] 
c^/Zcr  de  nuiB.  fa  ns  faire  aucun  oultru^; 
Se  retirer ^voyU  le  tripotage: 
Le  lendemain  recommenctr  Uprejfe, 
Conclufion,noui  demendons  liejfe, 
De  la  tenir  iamau  ne  fufmts  las: 
Et  m^untenons  que  cela  ej}  noble (fe, 
Cdr  noble  tœur  ne  cherche  que  foulât, 
Enuoy. 
Prince  d*dmours,à  qui  deuom.  hommage, 
Certainement  c*e(l  vu  fort  grand  dommagei^ 
Que  nous  n'auonscnce  monde  largejfe 
Des  grand  threfors  de  luno  la  dèeffe 
Pour  venus  fuyure:  0^  que  damePallas 
Kfous  vinjl  après  refiouyr  en  viellejfe. 
Car  nohle  cœur  ne  cherche  que  foulas» 

Cry  du  ieu  de  C  Empire  d'Orlednsl 

L<-^iffe7!,  âpart  vo%.  vineufes  tauernes 
Mufeaulx  ardam.de  rouge  enlumine:^'. 
J{enieu>JiJ?cz.,fdtlit':^  de  voz^cai4e*nez 
yieulx  accroupixj^drdd^e  exàmineT^ 


yhicyles  ioun  qui  font  d:ter^ninez 
^  hUfonner,  à  defgor^er,  ^  ^ire: 
Voicy  le  temps,  (jue  Supop:^  de  l'Eoipire 
Doyucnt  pAr  drotti'hun  ccuflumei  tenir: 
Si -voulez,  donc  p^ffcr  le  temus,  (y  rire , 
I^y  e»uoyC7i,  ni  dis  prufcTi  de  "venir. 
H'trnoys,cheuauix  'fjf^es, Tdhours , ^r Trcpes 
î^^ches  h^bit:;;,^  ^ grans  hnigucs  auoir. 
Ce  ne  font  pas  de  L'£>?tpire  les  pompes, 
leurs  motz^.leur  leu.c'efî  cela  qu'il  fdult  \C9Ïr: 
Qm  •vouldmdonc  des  nouucllesfcduoir^ 
Ç)ui  ne  fcaum  desfoUies  cent  mille, 
ÇJui  ne  fcaum  mainte  alufion  yile/ 
Sans  trop  picquer^len  ferons  foiiuemr: 
Pourtant  y  Seigneurs  de  cefle  noble  ViUe» 
2^'y  ennoyeT^mais  per.feT^de  "venir. 

N'aye:{  pas  peur  Dames  gcnteSymignonnes, 
P«'  en'norpapKrs  on  vous  vueille  couchcry 
Chafcun  fcait  bien,qu'  effes  belles ,(;^honnes, 
On  nefauroita  "vox  honneurs  toucher. 
Qui  e[l morueulx,fi  fe  voyp  moucher, 
yéneKi'Vfne^  Sotx^Sages.FolxyCT  Folles, 
VùiM  Mufeqmns  qui  tcne\ks  efcolles 
De  caqueter,  f aire, ^  entretenir, 
Pour  bien  iuger,que  c'efl  de  noxp^rollcs, 
ITj  enuoyeXf^dif  pe»f€7^4s  venir. 

r  tti}         ^   Irinct 


Prince  le  temps,  ^  le  terme  s'approche, 
Oi£Empirïtns  par  clcjfus  la  BaKoche 
Triumpher ont, pour  honneur  maintenir: 
Toutes,  ç^r  tota.fi  trop  fort  on  ne  cloche. 
"N'y  enHoye^^mciis  penfe^  de  venir. 
De  Frère  Lubin 

POur  courir  cnpofle  àU  Ville 
l^m^t  foyi, cent  foy s, ne  fcdy  combien: 
Pour  faire  quelque  chofe  -ville. 
Frère  Lubin  le  féru  bien: 
M.<iis  ci'auoir  honnejle  entretien. 
Ou  mener  vie  jdlutdire, 
CJefî  à  faire  d  v«  bon  Chreflietty 
Frère  Lubin  ne  le  peult  faire. 

Pour  mettre(^commeynhommeh<tbile) 
L'i  bien  dautruy  duec  le  Çicn, 
Et  vouslaijfer^  fans  croix,  tie  pile. 
Frère  Lubin  lefernbnn: 
On  à  beau  dire  ie  le  tien, 
Et'le  preffer  de  fatis faire, 
lamau  ne  yous  en  rendra  rien, 
Fi  ère  Lubin  ne  le  peult  faire. 

Pour  defhauchcr  par  vn  doulxflylc 
Quelque  file  de  bon  maintien, 
Pointnefaultde  Vieille fubtiÙe, 
Frère  Lubin  le  fembien. 
îlprefcheen  Théologien 
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M^is pour  hoire  de  belle  eau  cUtrCf 
Fdiâes  la  boire  à  yoflre  Chien, 
Frère  Lubin  ne  le peult  f4iYe, 
Enuoy. 
Pour  faire  plus  t&fi  mal  que  bien, 
Frère  Luhin  lefern  bien. 
Et  fu'ejl[(judque  bon  dffdirey 
Frère  [Lubin  ne  le  peult  faire. 

Du  temps  cjne  Mdrot  efloit  du 
Paldu.d  Paris. 

MVfîciem  à,  U  yoix  argentine 
Dorefnauât  comme  vn  homme  ejperdu 
le  chanter ay  plus  hault  qu'vne  buccine: 
Helas  fii'dy  mon  loly  temps  perdu. 
Puis  que  te  n^ay  ce, que  i\iy  prétendu'. 
C*ep:machdnfon,ponr  moy  elle  e(l  biendeue-' 
One  voys  veoir^fiU guerre  efi  perdue, 
Ous'elleptcque  dinfiqu'^n  Hert^on. 
t^dieu  vousdy  mon  maiflre  Ichan  Griffon', 
t^dieu  Palais,  ^  la  port^  Bdrbette, 
Oui'dy  chanté mdmte  belle  ihanfon 
Pour  lepldifr  d'vne  itune  fillette. 
Celle  jui  c'ejltSH  ienHcffe  bien  fine. 
On  l'ay  ejié  ifeTi  mdl entendu: 
Afaisfi pour  elle  cncores  le  chemine, 
Par  ny  les  pied^  iepuiffe  efire  pendUf 
C'efl  tro^chantéfffjlé,^  attendu. 

Deuant 


De<rirttPi  porte ^en  pdjftnt  var  U  rue. 
Et  mieulx  vdiddroit  tirer  À  U  charrue, 
Qu^ituoir  tt.'peineiouferutr  v«  mdffon, 
B-ef,fiidmdisi'  en  tremble  de  frif?on, 
Je  fuis  content  au' un  m*  appelle  CaïUete. 
C^e^l  trop  fouffert  de  peine, ^  marrij^on- 
Pour  le  f'iiifir  a'  yne  teune  jillete^ 

le  ijuiCletitut  le  donne, le  refî^ne 
Le  don  (/'  ay,n:r, qui  cfl  fi  cher  yendtt. 

L  ne  dy  pas  que  te  détermine 
De  vaincre  z^tnour.ceU  m' ejideffendu. 
Car  nul  ne  peult  contre  [on  arc  tendu. 
Mais  de foujfriY chofe  fi  mal  congrue^ 
par  mon  ferment  te  ne  fias  plut  [i  Grue, 
On  ma  aprins  tautp.ir  cœur  ma  leçon  : 
le  crains  le  fuer/efl  v«  m.iuuais  Garfon, 
Elpuii  de  nuiÛ  trouuer  yne  charrette ^ 
Fouf  vous  ca/JeK  le  ne7^co>n>r.e  yn glaçon 
tour  le  plaijir  d'vne  leuncplette. 
Enuoy. 
f  rince  d'amour  réglant  deffonhx  U  nue  y 
Liure  lamoy  en  yn  li£l  toute  nue, 
pour  me  payer  de  mes  matdx  la  façon-' 
Oula  m*enuoy  à  l'ombre  cVyn  huyffon^ 
Cars'elk  ejioit  auecques  moy  feule  tte 
Tu  ne  yeis  onc  miculx planter  le  crejfon, 
rour  lepldifir  d'yne  uune  Fillette, 


tJtMdddme  d* -^iencon p0ur  e^rc  CôM-^ 
chê  enfonejîdt, 

PRt^ifjfe  au  cœur  noble  ^  rajiis 
Lafortun(,q!iei\tyfuyuie^_  ' 
"Pdr  for<'e  m'a  fcuucnt  apis  ,  ., 

^u  froid  Gyron  de  trijleyiei 
De  mljpbir  encor  me  cenuie, 
MaU  te  refpons(cûwmefa/^.he) 
D'efire  ajiu  ie  n'ay  plus  d'enuie: 
Il  n'efl  que  d'efîre  bien  couché. 
le  ne  fuis  point  des  c%cefiif;^ 
Importuns  ^cdr4*dyU  pepie: 
Dont  fuis  au  vent  comme  vn  Chd^U, 
Et  debout  dm fi  qu'vne  efpie: 
Mdii  s'vne  j-oys  en  U  Copie 
De  vofire  ejUt  te  fuis  merché, 
le  crtr4y  plus  hdult  qu'yne  \fie^ 
Iln^eïîq.te  d*eflré  bien  couché. 

L'y>:lûufîient  contre  cinq  oufix 
Q^efîre  dccouldé^ceji  mufdrdie. 
L*dutre,qu*dne(l  qued'efiredjiis 
Pour  bien  tenir  ihere  hdrdiet 
Vdutredit.que  c'tfl  mélodie 
D'vn  homme  debout  bien  fiché,  [ 

Maisqttdque  cbofcque  Ion  die, 
Iln'efi  que  d'ejlre  bien  touché. 
^Enu9jf* 
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Vrïnceffe  de  "vertu  remplye^ 
Dire pun {comme  l'ny  touché) 
St  promcffe  m'efi accomplie, 
Il  n'efi  que  d'eflre  bien  couché. 

D'v«  ,:^mant  ferme  enfon  ttmour. 

PRej  de  toy\m'a,  faiB  arrejler 
^niour,(jui  toufieurs  me  remord. 
Mais  d'en  partir  fault  m*appyefier, 
Sans  en  cepourfuyure  ma  mort. 
Bel  acued  qui  w'rf  ry  (,me   morJy 
Et  tourne  ma  ioye  en  dejlre/fe. 
Pour  auoir  quis  en  trop  hault port 
Première,  ^  dernière  maiflrefje. 

Ha  mon  cœur^queyoy  regretter, 
Tu  cherches  trop  heureux  confort, 
Foihle  fuis  pour  teconqueftcr 
yh  chapeau  de  f  grand  effort: 
Si  viuras  tu  loyal,(^  fort: 
Et  combien  que  rigueur  t'oppreffè, 
le  vtulx  que  la  tienne  (au  fort) 
Premier  ^  dernier  c  maiflreffe. 
Première, car  d'autre  accointer 
J^t  me  vint  cnques  en  record. 
Et dermere^car  la  quitter  \ 
Jamais  ie ne  feray  d'accord. 
Première  me  ferre;^  entord: 
Dernicrcpeult  m*ofier  de  prejjc* 


Bref, 
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Bref.eUe  m'ep(Joit  diroit.ou  tort) 
Première  (;^  dernière  maiflreffe. 
Enuoy. 
indien  donc  cœur  de  noble  appert. 
Taché  d'ingratitude  exprejje: 
t^dieu  du  Seruant  fam  fupport 
Picmiere,^  dernière  maipreffe. 

De  la  naiffance  de  feu  Monfeigneur  le 
Daulphm  Francoys. 

QVad  Ncptunuspuijjant  Dieu  de  la  mer 
^Ip.  d'armer  Carra^ues,^  Galées 
Les  (^alluai  bien  le  deurentaymer 
Et  redamer  fes  gram  vndes  falées. 
Car  il  voulut  en  fci  baffes  yaUéei 
Rendre  la  Mer  de  la  Gaulle  haultaitie 
Calme, ç^  pai[ible,ainjî  qu'yne  fontaine: 
Et  pour  ofl^.r  Mnthelotx  de  foujf'  ance. 
Faire  nager  en  ce  [le  eau  claire,^  famé 
Le  beau  Daulihin  tantdefiréen  France, 
Nymphes  des  boys  pour  fan  nomfubiimerp 
Et  efîimer  fur  la  Mer  font  allées , 
Si  furent  lor s  ^cemme  on  peult prefumer , 
Sans  efcumer  les  vagues  muaUêes: 
Car  Icsfortoi  Véntx^  eurent  gorges  halUes  ; 
Et  nefoufjîoient,Jinon  à  doulce  aUine: 
D:>nt  mariniers  vogoyent  en  U  Mer  pUine 
Sans  craindre  en  rien  de,  oruiges  hultrdn  ce. 

Bien 


Bien pYCUoydfis Id  ?dix,<iue  leur  itmeinç 
Le  beau  Daulphiti  tdnt  dejîré  en  F)~tince. 

Jlfonjlres  ntdrrins  \cit  ch  lors  it[fommer. 
Et  consommer  tem*)eflesde  vtilleest 
Si  (juc  /t'  Ncfx^Çtns  adintt  d'abj^fmer 
Ndgeoienten  Mer  d  voilla  du-Uces, 
Les  grans poifjons  fdifoient  fauli'i^y'^hulIteSt 
Et  les  petit  d'vne  -vcn  forrfereine 
Douiccttement  duecU  Semme 
Chantaient  duiour  de  fa  nchle  n^ùffdfice. 
Bien  foit  -venu  en  U  Mer  ftttucraine 
Le  beau  Dautphin  t^tnt defiré en  Frdnce . 
Enuoy. 
Prince  Aidrin  fuyant  xuure  ytUm, 
le  te  JHpply  gdrde  queU  BdUinc 
^uCelefin  plufnefdcenuyfdnce, 
t^iffin  qu'on  ayme  en  cefle  Mer  tnandame 
Lcbedu  Ddulplnn  tdnt  d  fre  en  Fiance, 
Dfttriumphe  d*^rdres,fy~  Guignes pdr  Us 
I{  oys  de  Frdnce,^  d*<^.nglf  terre. 

AFcdp  des  I{oys  les  plm  beaux  de  ce  mode 
Suntdrriue^,  trsyi  riches  eflanddrs 
^mour  tient l'vn  de  couleur  bUnche^^  mude, 
Trulmphe  l'autre  duec^uesfes  Soulddrs 
Viuement pdmSï  de  couleur  Cclejlme: 
Beauté dpres  en  [amdin  noàle  ^  digne 
Porte  U  tien  tdinâi  de  vermeille  for  te:  ^ 

fiAinJi 
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^infi  chApcun  richement fe  compoftff 
Et  en  telordrf,^  ^^cmpe primerdine 
Sont  yemi^vcoir  U  ReyaUe  cohorte 
^mour.Triumj^hcy^  beauté  (ouucrdinel 

En  ces  heaulx  lieux  plus  toft  ^"vol  d'^^rcdc. 
Vient  telle  c^mour  da  Celftines pars^ 
Et  en  apporte  \ne  \iue,^  cUire  vnde, 
Dont  elles  efldinâ  les  fureurs  du  Dieu  Mars: 
^y4uecquc\  France.t^nglc terre  chlumne» 
Difàn(,Ilfdult  quen  ce  C<tmp  te  domine: 
Puu  cifon  "vueilfdïB  longuet  dU porte» 
Pour  emfefher,(quediJccrden*apporte 
La  pomme  d^or, dont  vint  guerre  inhunidine: 
cyiufi  ajfiH  a^ue  feulement  en  forte 
tumeur  Triumfhc^tT  Beauté fouucruine. 

Pas  ne  conui(nt,(jue  md  plume  fe  fonde 
f^  rédiger  du  triuniphe  les  drts 
Cdrdejigrdns  en  h^ulteff  profonde 
N*enffirent  onc  îei  belliqucun  Ccfars. 
Que  dirdy  plui  hicheffe  tdnt  tnfgne 
tyi  toui  humains  bien  dnnonflre^(y-  dejîgne 
Dci-deux  pdrti  xjd  puiffiince\tre^forte. 
Bref  il  n'cfl  cœur, qui  ne  fe  reconforte 
En  ce  pA^s.p'uicjU^enMcr  U  Serdine, 
De  \eoir  rci^ner(dpres  rancune  morte)   J 
e^mour \Triumphe,^  Bedutéfouuemihe» 
Enucj.] 

De 
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De  là  hedutc  des  hommes  me  déporte. 
Et  (juant  à.  celle  dux  Ddmes  ,ie  ntpporte, 
Quen  ce  monce  u  'aide  ferait  HtUine. 
Varquoy  conclnd7i,que  cejle  terre  porte 
t^monr^Triumphe,0-  bcdutéjouuerd'ine. 
De  l^drnuéede  Monfeigneur  d'z^kn- 
con  en  Hdynàult. 

DEuerî\Hdyr.dultfnr  les  fins'  des  Chdpdi^ 
Efl  drriué  le  Ion  duc  d'c^leHcon    {gnes 
c^uec  honneur, qui  toujiours  l'dccompdignc. 
Comme  U  ficn  propre,^  vrdyefcujfon: 
Ld peulcveoirfur  Ugrdnd  pldine  vnie 
Des  bons  foulddrs  fon  Enfçtgne  munie: 
PreflK.  d*emploier  leurs  hxu-fulmmdtoïre 
tA y i poulfer  deddns leur  territoire 
Lourdx  Hdynuyers  gent  rufliqut'  ^  hrutdUet.-: 
VouUnt  mdrcherfans  rdifon  peremptoire 
Sur  les  climdtxjie  France  Ocadentdle. 
Prenex  hduh  coeur  docques  Erdnce,  ^  BretdU . 
Cdrfïen  cdmp  tenexfiere  fdcon,  (^"^  ' 

Fondre  verrez  deudnt  yow  z^Uemaigne, 
Comme  du  Soleil  Ipldncheneige^^ gldcon,   . 
Fiffres  ,Tdboursfonnî7^€ndrmomc 
i_y4duenturiers,aue  U  picque  on  mdnye 
Pour  les  choquer,  CT"  mettre  en  accejjoire,  , 
Cdr  defidfom  du  Roydl poffêJ?oire: 
Mais  {comme  croy)  dejîmée fatdk 

Mt  : 
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Veult  ruiner  leur  ouftrugeufe gloire 
Sur  les  Clim^t\  de  F'  dncc  Occidcntdle, 

DoHcqttes  Ptetofit  marchai  fur  ù  cdmpdi^fte 
Fouldroycx  toutfxHs  rien  prendre  à  recotr. 
Preux  chcuAÏiers puis  qu^hoHfteur  onygmgue, 
Vb':^efînemys  pdulfe^hors  del'arfou. 
FaiSîes  rougir  dufang  de  Germanie 
Zrs  clers  ruy/Jeaulx  dont  la  terre  ejl garnie. 
Si  feront  mis  vo\hdutts  noms  en  Hijfoire, 
Frdppe\donc  tant  de  ma  m  gUdiatoire 
Qu^apres  l:ur  mort,  ^  dcjfaiÛe  totale 
Vous  raporticx.  la  Palme  de  viBoire 
Sur  les  (limati  de  France  Occidentale. 
Enuoy. 

Princes  rempUz.  de  haultlû:ii  méritoire 
Faifons  les  tom'(i\ous  me  \oulex  croire^ 
K^Ucr  humer  leur  Ceruoip, r^  Godale^ 
Car  de  nox.  Vins  ont  grand  dcfir  de  boire  '  ^ 
Sur  les  Climat^  de  France  Occidentale, 
De  Paix ,  eîT-  de  Valoir e. 

Q^el  haultfouhait,  (judbrn  heure  défit 
Feray  ic.  las, pour  mô  deuil  qui  empire} 
Souhaitcray  ieAuoir  dame  tiplaifir^ 
Defîreray  ie  v«  I{oyne,ou  v«  empire} 
Nenny{r)our  \rdy')car  celuy  qui  n^ajpire 
Qu'/fonfeul  bieH,tropfepcult  defuoyer:\ 
Pour  ihafcun  donc  Ji foulas  conuoyer^ 

.   -  f  Sou2 


Sohhditter  \eulx  (hop plut  méritoire: 
C'cfl  que  'Dieu  yciUe  en  bnefnom  emioyer  ,. 
Hcureufe  Paix^ou  triumph-^nt,  yîÛoire. 

Fdmir.e  Vient  Labeur  aux,  champs  fti[ïr: 
Le  Bras,dii  Chef,fouddine Mort  defire: 
Soub\terreyey  GentiU hommes gefir^ 
Dont  mainte  Dame  enregretant  fou  fpire: 
CUmeurs  enfaiû  ma  bouche,qui  refaire'. 
Mon  tripe  cœur  l'œil  enfaiSi  larmoyer» 
Monfûihle  fens  ne peult plta  rithmoyer^ 
Fors  en  dolentej^ pitoyable  Htfloire: 
Mais  mon  fy^-ojr  me  promeài pour  loyer 
Heureufe  Pdix,ou  trfumphant'  ylCloire» 

Ma  ^-lume  lors  aura  caufe^^"  loyjlr 
Pour  du  loyer  quelque  beau  Lay  efcrirei 
Bon  temps  adonc  viendra  France  choyer» 
Labeur  alors  changera  pleurs  en  rire, 

O  que  ces  motx  font  faciles  d  dirti 
Jsfefc^yfiDieu  les  vouldra  employer» 
Cœurs  endurcis {léu)d  yout  fault ployer: 
t^mende  toy  o  R^ne  tranfltoire, 
Car  tes pechexpourroient  bienfouruoyer  , 
Jieurfufi  Paix,ou  triumphant*  p^iâoire, 
Enuoy. 

Prince  Francoys,fais  df corde  noyer: 
Prince  Efpaignolcejfe  deguerreyer: 
Prince  anx  C^ngloysgarde  ton  teritoire. 

Prince 


Prince  du  OeltVueillc  ^  France oâroyer 
HeureufePaiXyOu  trmmjjhaut'  y^iâoire. 
Du  lourde  Noël. 

OJ^e/?  Noël  venu/on  petit  trdc, 
Sus  donc  dux^cJumpSyBcn^iers  de  rcf^ec- 
Prenoïts  chdfcun  Fdnetiert,,^  BifJltCi 
Flupe,FUgeo{,Corncwej(fe,  çjt-  I{cl>ec, 
Oreiln'eft  pM  temps  de  clore  le  bec, 
Chantonsfdultons^^  ditnfons  ne  a  ric: 
Puis  allons  yeoir  VEnfint  dupoure  nie, 
Tdnt exalte  d'Helie,au^i\auJ?i  o'Enoc, 
Et  ddoré de  miiwt  Roy ,^  Duc: 
S'oH  noui  ditrjac,t[fauldra  dire  noc: 
chuintons  Noël  tantdufoir,qu*du  dcfiuc. 

Colin  Gcorget^^  tyy  Mdrgot  du  CUc 
Efcoute  vnpeuyj^  ne  dors  plus  tllec: 
N'dpds  long  temps  fommeiUitnt  près  d'vn  Ldc, 
MefutétdutSyqu'cn  ce  grand  chemin  fec 

Vn  ieune  Enfant fe  combat cit  due c 

yh  grdnd  Serpent,^  ddngereux  djpici 
Maûl'EnfdntCdUcn  moins  de  dire  pic, 

D*vne  grand*  Croixluy  donna  figrdnd  choc: 

Qti'd  l'abbatit,  0-  luy  caffa  lefuc: 

Garde  n'auoit  de  dire  en  ce  defroc. 

Chantons  Noël  tant  dufoir,quau  depuc, 
Qttand  le  l'euy  frapper  ^  tic^f^  tac. 

Et  luy  donner  fi  meruciUeux  efchec, 

[h  V^ngt 


B^LL^DES, 

Vi^Ange  me  du, à'  vn  ioycul  '  elîomdch, 
Chdnte  NoelyCn  Frdncoys,ou  e»  Grec, 
£r  de  chagrin  ne  donne  plus  \n  Zec, 
C(tr  le  Serpent  ttcftèprins  du  briCj 
Lors m'efuedUy,r;jj-  comme  fdntaflic 
Tom  mes  trouppeaulx  ie  Uijpty  près  vn  ^oc    ■ 
Si  m  V  n  dlUy  plut  fier  qu'vn  z^rchiduc 
En  Berhlccm:Iiobin,GjHtierf(yI{och, 
chantons  Noël  tant  aufoir,^ii'an  defiuc» 
Enuoy  - 
Prince  deuot.fouuerain  CathoUc, 
Sa  mai f on  n'efi  de  pierre ^ne  de  bric. 
Car  tom  les  vents yfoufjlent  dgrandfioc. 
Et  qh\tmfi  foit, de  mandez,  à  fainÛ  Luc. 
Sus  donc  duant, pendons foucy  au  croc, 
Chant ons^TSfoel  tant  du  foir  qudu  defiuc. 
De  Cdrefme. 

CEjfex  tyi^eurs  d*efcrire  en  éloquence 
D'drmes,d'dmours,de  fables ,  ^-fornet^ 
tes: 
Venez.  d'iÛer  foubxpiteufe  loquenxe 
Liur  es  plaint  if-z^  de  trifles  chanfounettes: 
fTefcriiie%^d'Qr,mais  de  couleurs  brunetteSy 
c^  celle  fin  que  toutdueily  dbcnde: 
Car  lefuchrifll'^ii^neau  tout  pur,  çjr  munde 
pour  nous  tirer  des  Enfen  detcflables, 
Endura  mort  horribU,^ pirthunde 

En  ces 
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Bn  ces  fdin6î\iotirs piteux, O'UmditaLlcs» 

I{onips  tes fictgeol\DicH  Fan^^ar  "Violence^ 
Ecvagemir  en  champeflres  logettes, 
Ldiffcxjes  hcij/s  voui  Nymphes  d'excellence, 
Et  voui  rendes  en  cdNernesfubiefîes: 
TsTe  chdHtcxjilus  jtfrcncsi  voxgorgettes 
Tous  oyfclkiTi't^ouUe  tuy  U  claire  f^nde- 
Ciel  noir cy  toy:^  d' dngoy  fc  pY o fende 
Befles  des  champs p^r  cris  efpuuentaUes 
Jrf/(f?e^  trembler  toute  la  terre  ronde 
£n  ccsfainâxjours piteux,^  lamentables, 

H^hes  h.ibitx  de  noble  préférence 
VueiUe-x^chdn^er  Dames,  ^ç-  pucellettes 
c^ux  Qrnemtnt\de  dolente  apparence. 
Et  reffcrre\  vo^  bUnches  mammelUtes, 
En  temps  d'Efé fleuri  jfcnt  viollettes. 
Et  en  Yucr  fechent  par  tout  le  Monde- 
Donc  puis  qu^en  vous  loye,^  foulas  redonde 
Durant  les  tours  à  rire  comenables, 
Vkurex^aumoins  tant  noire  que  blonde 
En  ces  fainâ\  iours  piteux,  cr  lamentables» 
Enuoy] 
Vr'mce  Chrejiien  fans  que  nul  te  confonde, 
Prefche  chafcm^qu'à  icufner  dfefon  de 
N'a»  feulement  de  met\bicn  deleiiables, 
Jiïaù  de  pechf,  0'  \\c€  trop  immunde 
Bn  tesfdmBxiOun^iteuXt^  lamentahles. 

f"i         De 


De  U  pdjiion  nofirc  Sei- 
gneur lefuchrifl. 
LE  Pelliedn  de  Uforefî  Cc'ique 
Entre  fesfaiâx,  t^t  beauU,^  nouueUefK^ 
t^pres Us  Cietdx»^ l'ordre  ç^rchangeli^ue. 
Voulut  créer  fe s  petis  Oy/elIet\. 
Puis  i'enuolàjes  laijfa  touffeulet:^, 
Et  leur  donna, pour  mieulx  fur  U  terre  eflre. 
Là  grand  forefi  de  Paradis  terrepre, 
D^ arbres  de  vie  amplement  reuejîue 
PUnte\par  luy,qu'onpeultdireen  toutcflre 
Le  PellicaH.quipour  les  fiensfe  tue. 

Mais  ce  pendant  <^H*en  ramage  mufiquc 
chantent  aux  boys  comme  R^fignoUetT;, 
Vn  Oyfelleur  cautelleux,  ^  inique 
Les  a  ddeux.  <<  Glus,\het\  ^r-  Filletx.: 
Dontfonthannix.des  lardins  verdrletTif 
Car  des  hault^  fruiSix.  trop  Moulurent  repaijlre 
Parquoy  en  lieufentantpouldre,  ^falpejhe 
Parplufieurs  4ns  mainte  fouffrdnce  ont  eue. 
En  attendant  hors  du  beau  lieu  champefîre 
Le  Fellican,qui  pour  lei  Çiensfe  tue. 

Poureulx  mourut  cefl  Oyfèldefique, 
Car  du  hault  boys  plein  de  fainèi:^  tA^geletTi 
Fol  a  ck  bas  par  Charité  pudique  y 
Ou  il  trouua  corbeaulx  très  ordi^,^l<iidx, 
Çfui  defonptng  ont  fai^  mainÛ;;,  ruyjjeletx 

Le 


Le  tourment  a  dextre,^  kfcnefîre: 
Si  que [4  mort, comme  Vonpeidt  congnoijlre^ 
tÂ  fespetv  d  la  yie  rendue, 
tyiiafileur'fdtfabcnté  apfàroipre 
te  9ellicetn,qui pour  lesjïensfe  tue, 
Eanoy. 
Les  corhedidxfont ces  Iuifxexiîe\ 
Qui  ont^  tore  les' membres  mtftih:^ 
Du  Tellicdnc'efldufeul DieUfCr  mdijlrel 
Les  OyfcUetx/ont  Humains, qu' il  feit  ndijlre^ 
Et l'Oyfeleur  jld  Serpente  tortue. 
Qui  les  deceutjeurfàifdtit  mefcevgnoi^re 
Le  vellican.qui pourles  (lensjè  tue. 

Contre  ceUe,quifut  S'amje, 

VNieur  rejcriu.\d  m*<^mye 
Son  tnconftdnce  feulement, 
Mdis  elle  ne  fut  endormye 
tyi  me  le  rendre  chduldement 
cdr  des  l'heure  tir.t pdrlcment 
c^  te  nefcày  quel  vspcUrd, 
Etluy  d  diéi  tout  bellement 
frene\!eil'd  mdngéle  Urd. 

Lorsfx  venddrinefdiUentm^e 
e^  me  fur  prendre  finement'. 
Et  de  tour  pour  plus  d'infdmie, 
Furent  mon  emprifonnement, 
llryindrent^mon  logement: 

f  iiij         Lert 
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"Lon  ce  yd  dire  y» gros  patllard, 
Pdr  la  morbUu  voyU  Clément, 
Frenc^kjUmdngéUUrd, 
Or  efl  ma  cruelle  ennemie 
Vengée  Inen  amèrement: 
Iiei4enge  n*en  \eulx,ne  demie. 
Mais  quayid  le  penfc.'voyrement 
Elle  a  de  l'engin  largement 
D^  muent  er  lafcience,  ^  Vart 
De  cryerfur  moy  haultement, 
Preni\Uidamangé  le  lard, 
Enuoy. 
Prinçe^^ui  n*euj} dtt plainement 
Le  trop  grand*  chaleur,dont  elle  art. 
Jamais  n'eufl  di6i  aucunement 
PrcneTi  le^il  d  mangé  le  Vard, 
De  la  Suyte. 
De  %*i^miel}ienheUe. 

AMour  me  voiantfans  trifîeffè. 
Et  de  leferuir  defgouté, 
M'a  dit, que  feiffe  yn  maiflreffe. 
Et  qu*ilferoitde  mon  cojîé. 
exprès  l'auoir  hienejcoutê 
l\n  ay  faiSi  rnc  à  maplaifdnce^ 
Et  ne  fuis  point  mefconté 
Cejîblen  laplm  belle  de  France, 
Elle  a  yn  œil  ridnt,qui  blejjè 


MêH 


M'en  cœur  tout  plein  de  loydulté. 
Et  pdrmy  fa  h  :u'te  noble/p 
^ejîe  v«f  doulcepr'uaultê. 
Grand  mal  ferait, (icrudulté 
Faifoit  en  elle  deniourance: 
Cdr  qunnt  à  parler  de  iedulte> 
C'ei}  bien  la  plus  belle  de  France. 

Defuyr  i'amoNr,^ui  m'oppreffè, 
le  n'ay  pouuoir;ne  voulenté, 
vArrefiéfuU  en  cejlepreffe 
Comme  l'arbre  en  terre  planté. 
S'efbahyton,fi  \ay  planté 
JDe  pei»e, tourment  ^fouffrancti 
Tour  moins  on  efî  bien  tourmenté, 
C'eji  bien  la  plus  belle  de  France, 
Enuoy. 
Prince  d'dmours,par  ta  bonté 
Si  d'elle  l'auoi^  iouyjfance, 
O  ne  homme  ne  fut  mieulx  monté, 
C*efibien  la,  plus  belle  de  Frince*  ^ 
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DeL'<^dolefcence. 
,ChdntB^yal,de  UConception, 

LOrs  que  le  I{oy  ^<tr  hdult  de(îr,(;p'CUre 
Délibéra  d*atler\4incre  ennemys, 
Et  retirer  de  leur  pnfon  obfcure 

Cculx 


CHcANTZ  Dini^. 

Ceulx  dcfon  Ofl^  ^râitourmensfubmif] 
Il  cnuoydjes  Fourriers  en  lude'e 
vrendre  logk  fur  U  place  lien  fondée: 
Tuis  commdndd  tendre  en  forme  faile 
Vn  vauiUonpour  exquis  dûmicile: 
Dedans  lequel  dreffer  ilpropofk 
Son  liÛ  de  cdmptnommé  en  plein  Concile 
La  digne  couche  ou  le  I{«y  repojâ, 

ç^«  pduillon  fut  la  riche  painÛure, 
Monflrantjpar  ^ui  nox  pechcTj'ont  remit 
c^efloitld  nue,ayant  enrfd  cloflure 
Le  lardin  clos,Z  tous  humains  promu , 
La  grand  cité  des  haults  cieulx  regdrdée, 
Le  Lys  I{oyal,l'Oîiue  coUaudée, 
c/iuec  U  tour, de  Dduid,immohile, 
vourqiioy  l'ouurierfur  tous  leplm  habile 
En  lieu  fi  noble  apt,  çjr  dppofa 
{Mettant  afin  di6î  de  la  Sabile) 
La  digne  couchcyou  le  Hoy  repefa. 

D'antique  ouurage  a  compofé  T^ature 
Le  boys  du  lià^on  n*a  v«  poinSi  obmu  ; 
Maié  aucQujîin plume  tri  fhlanche,cr  pure 
D'vn  blanc  coulomb  legrad  ouurier  a  mifi 
vuis  charité  tant  quife,  ^7*  demandée 
Le  li^  prépare  auecpaix  accordée: 
Linge  treifur  Dame  Innocente  file: 
Ditmitè  la  troit  B^eattlx  enfle: 
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Puis  À  l'enteur  le  tendit,  (;^poftf 
Pour  preferuer  du  vent  froid, ^  mobile 
Ld  digne  couche, ou  le  Roy  repofk. 

tyiucuns  on  dit  noire  U  couuerturel 
Ce  qui  n*eflf4s,cdr  du  Ciel  fut  trafmit 
Son  lufhebUnc,/ans  dutreart  de  tdinClurf: 
Vngrdnd  Pdjieur  CdUQit  (tinfî permit. 
Lequel  iddis  pdr  grâce  concordée, 
Defef  t^ignedulx  U  toyfon  bien  gardée 
Trdnfmitdu  cto'^^de  Ndturejubtûe 
Qui  y  ne  enfeit  U  pltu  hUnche,  ^  vile^ 
Çf^on<juesfd  ntdin  tyffutyOU  compofd: 
Dont  elle  ornd{oultre  fon  commun  jly le) 
Ld  digne  couche, ou  le  I{ny  repofd. 

Pds  n'ont  VM  Ctelfaiâ  dfrenge,0*  figure 
De  fins  Dd*nds,  Sdrgette!,ouSdmii: 
Cdr  lehiultCielyquc  tout  rond  on  figure. 
Pour  telle  couche  illufîrer  fut  commis, 
D'-vn  tourcfto'ttfi precieux,bordêe, 
Qt^onques  ne  fut  de  vermine  abordée, 
N'tflce  doncpds  d'humdnité fcrtde 
Oeuure  bien  fii6l:veuque  l'^lpic  ho^ile. 
Pour  y  dormir  ydpprocher  n  en  ofd  > 
Certes fi  ejl, &  n'e/î  d  luyferuile 
Ld  digne  couche, ou  le  Koy  repofd. 
Enuoy, 
Prince  ie^rens  en  monfcns  puérile 

Le 


Le  pduïUon, pour  fdinBe  f^nne  fier  i\e: 
Le  Rny,pour  Dieu,quidux  Cieulx  repofti 
Et  Mnneefî{vYdy  comme  l'Euaugile) 
Là  digne  C9uche,ûu  le  Hoy  repo/d. 

DeldSuyte, 
D*c^mour  fugitif .înuen'  ' 
tion  de  Mdrot, 

LE  propre  iour  ^ue  f^enia  auxyeulx  "verts 
Parmy  le  monde  dlloitchdnter  cesyers, 
Defr  de  veoir,  çv?-  d'ouyr  nouueauté 
Mefcitcoîirrir  dpresfd grand*  bedutê 
lufque  à  Pdris. Quand  fut  en  plein  Carroy, 
Sus  v«  hdultlieufe  meitenhelttrroy^ 
Monflrant  en  face  duoir  cœur  dffexjrifie^ 
Ce  nedntmoins  en  hahitTi  comte, ^  mifîe. 

Lors  d'vne  -voix  pi  m  douke,^  refonnante, 
Que  d'Orpheui  U  harpe  bien  fon^nre, 
Chdutd  les  vers  que  de/fus  decU^ron^, 
Plus hdulty^  cler^(jue  trompes ^^  cUirom: 
Dont  maintes  gens  eutdlors  e>TtofireIîe, 
L'yny  courroitj'autreen  "vue  tournelle 
Mettait  le  ne^'tom  peuples  ejpdndu:^ 
Droit  Ufefont  à  Idfoulîe  rendu:;. 
Pour  veoir  renui,^\ouyr [on  parler. 
Son  cryfiHy  fefeit  mener pdr  l'aer 
Dedans  (on  charieauecfcs  grâces  belles 
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Sotih:^  le  conduit  de  doux^  Colomhclîcs^ 
Ctqui  donna g'^and*  admiration 
fjXiiX  regardons  de  mainte  nation. 

Or  quand  Venta  eurent  pcrdeu  de  \cue. 
De  là\fe  part  ceflc  affemhlce  efmeue 
t^ grans  troppeaul'x.L'vn  i'ettya  deuïfant 
Defon  (herflx>(]u'ellea  perdu,difantj 
PUtijl  or  à  Dieu  (ju*en  mer ,on  terre  fccuffe 
Luy  enfcigner,dffin  que  le  receujje 
Vn  doulx  baifer  de  fa  bouche  riant. 
Ha  Cupldo{dtfoit  l'autre  en  criant) 
St  te  tenais  hé  de  cordons  maints^ 
Croy^qndgr ad  peine  ifîroys  hors  de  mes  mdim 
Que  de  ta  merc  en  beaultc  Coutrepaffe 
N'euffct  le  don,qui  le  bdiferfurpafje. 

Mais  quant  a  mny^n'en  eu  aucun  defîr, 
Car  qu'ay  le  affaire  aller  chercher  plaijlry 
Qui  fait  comp)  ins  en  Venus  la  dêeffe , 
Feu  qu'en  ?'dlds  gi(î  toute  ma  liejje} 
o^infime  teii,en  contemplant  la  gefe 
De^  gens  rauix  d'vn  tclregdrd  celé  fie* 
Entre  le/quel^  Vey  à  part  yne  tourbe 
D'homme  piteux, ay  ans  Uteflecourbe^ 
Lœtiven  la  terre  en  grand'  cerimonie, 
Plcifi>{à  le>  veoir)de  deuil^^ agonie, 
Difans  à  eulx  mondanités  aduerfes, 
JEt  en  hahitT,  monflrans  Seâes  dmerfesl 

L*vn 


Vvn  en  Corheaufe  vefi  pour  tri  fie  figne 
L'au  tre  swahilie  à  Idfucon  d'yn  Cygne: 
L'autre  s'dcccujhe  dinfi  qu'yn  T^momeur'. 
L'dutre toutgris:l*dutrcgrand  Sermonneur 
Porte  fur  foy  les  couleurs  d'vnePte. 
O  bonnes  gens  pour  hienferuvr  dejjfie. 

Que  dirdy  plus- Bien  loger  fins  danger, 
"Dormir pins  peur tfa^  s  coufi  ooyre  y  çy- manger» 
N'e  faire  rien,ancun  meflier  n'apprendre, 
I{ien  ne  donner,^  le  bien  d'autruy  prendre, 
Gras  y  ^  puiffknt  bien  Mourry,bien  \efiu, 
C'ef{(felûn  €ulx)pouretêi^  "vertu, 
tyfu^t  {pour  yray  )  il  ne  fort  de  leur  bouche 
Que  mot7ifuccre\:  quandau  cœur  le  ny touche 
Mais  c'efi  \n  peuple  à  celuy  reffimblant. 
Que  le  an  de  Me  h  un  appelle  Fau  Ix  fembUn  f. 
Forgeant  abus  deffoubx  religion. 

Incontinent'que  cefie  légion 
(Selon  le  cry  de  f^enui)fent,^  voit^ 
Que  Cupido  le  Dieu  d'amour  auoit 
Prinsfa  -voilée ^ainfi  qu'y n  yocabondy 
Chafcunpenfd  de  luy  donner  le  bond ^ 

Si  vont  quérir  libelles  fophifliques y 
Corpsenchaffe-x^^  bulles  Papifliques, 
Et  la  deffus  youerement tous  ^  Dieu, 
Et  au  patron  de  leur  couuent  ^  lieu. 
De  Cupido  lyer,prendnj(^  eflraindrCf^ , 

^tfif 


\ 
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StfoH  pouoir pdr  leurs  œuures  contraindre ^ 

Pluipour  loyer  Cekfîe  en  receuoir, 

Quf  pour  nmour^qu'en  Dieu  puiffent  duoix, 

f^oyU  comment  par  \oyei  mM  direâes 
Les  prcfumdns,  oultrecuydcei  SeCîes, 
Seures  fe  font  d' ^uo'ir  de  Dieu  lagracf, , 
£t  (le  garder chofe j^uhumtiîne  race  ^ 
N'epeult  de/oy»Orfefont  lU  écarts 
De  chrejflienté aux  quatre  coings,^ parts. 
Tous  en  propos  de  Cuptdo  happer. 
JEt  qu^dinfifoit,affin  ^ue  d*efchapper 
JVc  trouue  lieu, ne  façon  s'ilcjlpris^ 
tAîicunsd'tceulx  par  ferment  entrepris  •■ 
Portent  fur  eulx  des  cordes  À  gros  noudx. 
Pour  luy  lier  ïambes ,pied-:^,ç^ genoul\' 
l'  E,tfî<r  cepoinÛyprendra  repos  maMufe, 
T^e  "voulant  pi  us, qu'a  ce  propos  m'amufe: 
t^tins  que  iepenfeà  drfjfer  autre  compte^ 
En  concluant y^ue  cejïuy  cy  racompte,  ■ 
cyiqui  aur<i  bien  compris  mon  traiÛéf 
Dont proctda  le  \&:udechdfîetè. 

Chant  nuptial  du  mariage  àe  Madame 

I{rnée fille  de  France ^auec  le 

Duc  de  Ferrare. 

QVi  tÛce  Duc  venu  nouuelkment 
^n  fi  bel  ordre ,  0-  riche  à  l*aHantdgel 
■^      On  iuçre  bien  a  le  \eoir feulement ^ 
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N'cjlce  ccMy^qui  en  fleur 'J^ant  ange 
Doit  efpouferU  Princefje  I{enée? 
Mlleenfera(ce  penféie)ef}renée, 
Car  Us  h'iulboys  L* ont  bien  chdtjtêdnuiiî, 
Etd''irn  dccord,^  tous  d*vnc  aliénée 
Ont  appelle  la  bien  heurcufe  nui  cl. 

O  nuiâypouryray  fies  tu  bien  cruelle. 
Et  tes  excès  nous  font  tout  apparens: 
Tu  "Viens  rauir  U  ^yalle pucelle 
Entre  les  brjis  defes  propres  parents: 
Et  qui  plus  ejlytu  la  hures,  ^  rends  f 
Entre  les  mains  d'vn  ardant  çy- ieune  hommel 
Que  feirent  pis  lesennemysà  I^omme, 
"N'a  pas  long  temps  par  pillage  empirée'i 
Or  de  rechef  cruelle  le  te  nomme: 
Pourquoyes  tu  doncquei  nniÛ  defréeï 
Je  me  defdy,tu  nés  point  nui6i  cruelle: 
Tes  doulx  effaiclx.  nous  font  tous  apparens 
1  u  prens  d'amour  ^  de  gré  la  pucelle: 
Entre  les  mains  defes  nobles parens: 
Et  qui  plus  eflydeux  cœurs  en  vn  tu  rends 
En  chajîe  li6lfoub%,  nuptial  affaire: 
Ce  qu' autre' nuiEl  idmais  n  aur  oit  fceu  faire] 
Bref  ta  puiffance  efl  grande,  ^poitîtne  nuyt: 
Cequetufatfonnefcaureitdejfaire: 
O  trespuiffante^  (^  bien  heurcufe  tmiCi: 
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Fille  de  I{oy  adieu  ton  puceldgc. 
Et  tûutesfou  tu  n'en  dois  faire  pleurs: 
Car  le  Vomniier^cjui  porte  bonfruÛdge, 
V^iult  miculx,(j'ie  cil  qui  ne  porte  qucjleurs. 
B^fes  dujii  de oiuerfes  couUun, 
S'en  neles'cueidtyfans proiiffiter perijfent: 
Et  s'en  les  cueultjes  cueilUns  les  chenjjent^ 
prifans  l'odeur  ^ui  d'elle  cfî  tir  ce. 
Si  de  toy  \culx  y(jue  frui6i\odordns yj^ent 
Euyr  ne  fault  U  nuiEl  tantdcfirée. 
Et  d'autre pdrt  ta  'virginité  toute 
Ne  t'dppar tient.  Fn  quatre  elle  cfî  partie: 
Ld  part  première  cUeejl  du  I{oy  {fans  doubte) 
L'autre  d  ma  Ddme  eff  pardreid  départie; 
Ld^fœur  duI{oy  dld  tierce  par  tiei 
Toy  U  qudtritfmc.Or  tU  donnet  leurs  droi^x 
c^  ton  mary-vehU  tu  comhatre à  trois^ 
Trois  {pour certain) qui  en  yallent  bicMhui6i: 
Certci  le  croy..qneplutojl  tu  \culdroys, 
Que  defidfufî  ld  bienheureufc  nuiCi. 

Td  doulce  nuiâ  ne  féru  point  cbfcure, 
Cdr  Phebélors  plus, que  P/;  ebusjuynt: 
EtfPhehéd  de  te  veoir grand' cufe, 
Jufqu^  a  ton  liCîpar  les  vitres  ira: 
yenui  dufi  ld  nuiâ  efclercint^ 
Et  Vefl>erui  qui  fur  le  foir  s'cnfidmme: 
//>  meneui  ,quifaiÛ  la  fille  femm  e, 
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FtCha^f  dmùUTyAux  nopcts  prefcrêf, 
Te  fourniront  tdnr  a*  dmourcufc  fldnimcl 
ÇhiUlr  feront  iour  de  U  nui6l  defirée. 

Vous  qui  fciippex  làijfex,  ces  tables grajps: 
Le  menger  peu^vnult  mieulx  pour  bien  ddnfcr , 
Sus  z^idmofniers  ydiâes  'viflemetitgruceSf 
Le  mdry  dilt,qu*ilfe  fduh  dudncer. 
Le  iour  luy  fdJche,on  lepeult  bien  peu  fer* 
Ddmes  danfe:{:^cjue  lonfe  déporte 
(Si  m'en  croye\)d'efcoutcr  aU porte 
S\l  donnent  i'dffdultfurU  minuiB: 
Chault  dp  petit  en  teU  lieux  fe  tmnJ]fortii 
Ddngereufe  efî  Id  bienheureu/ê  nuiÉi» 

DdnfcK  bdUex^.folenniz.e\ld  fefle 
De  celle, en  qin  '»o[lre  dmour  gifl  fi  fortl 
Lds  qu'dy\iedit?qu*efl  ce  que  l'ddmonejlef 
ne  dcinfcTi  point,  foycTi  en  defconfort, 
Elle  s*e.i  -va t^mour par fon  effort 
Luy  fdiEl  laiffer  le  lieu  defd  ndiffdnce, 
Pdrens  ,z^myiy^  longue  congnoiffxnctt 
Fourfon  ef^ouxfuyure  iour  inférée. 
O  noble  Duc  pour quoy  t'en  vas  de  France 
O u  tu  df  eu  la  n uiii  tdnî dejirée ? 
Duchéjft(heUs)qui-  [dis  tuiTu  deldiffes 
Fil  peuph  entier  pour  U  mour  d'\nfcul  princei 
Et  au  partir  en  id  place  nous  Id  t/fes 
Tnjle  regrçt^^ui  noKcœursmord^f^ pince*. 

Or 
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Orvd  donc  veoir  ta  Ducale  Prouimc: 
Ton  peuple  tddcdrejierfe  foucie 
t^rc  triumphM.Theatre,^  Fdcccie 
Pour  ^accueillir  en  honneur  ^-en  bruiÛ. 
Bien  tofty  foit  ta  ceinSlure  accounie 
Par  ynebonne,^  luenhcureufenui6t. 
chant  Hoyaî,de  la  Conceptidn, 

DEdans  Sy on, au  pays  de  Judée 
Fut  vn  début  honnejîe  pifcite. 
Sur  la  beauté ^ei  Dames  collaudêe 
Diuerfement  par  ctuix.  delà  Cité: 
Et  fans  faueur  de  Maifon,  ne  de  I{ace 
Fut  dtâ  que  celle  ayant  le  plui  degmce, 
Sercit  plui  belle. Or fommes  hors  de  peine, 
(Dit  lors  quelcun)  car  Marie  en  ejl  pleine, 
Pleine  en  fa  forme,  ç^  pleine  en  fes  efprits, 
Ç)ue  ces  procès  doncques  plui  on  ne  meine: 
Seuls  mente  entre  terres  les  prix. 

Ceflcfentenceàfon  honneur  vtydèe. 
Maintes  en  mett  en  grand* pe^picxttL 
Qui  pour  cnuiCy^^lùtre  omtre.uydêe 
Nouueau  débat  contre  elle  ont  excité» 
ft/f  leurs  honneuf  s  "vf nient  cuo'ifatisface: 
%i  ont  requis, que  chanter  on  la  face, 
J^ifav.t  qu'elle  a  l'organe  nidtferaine, 
Parc^u^y  MVi?jtt  en  yertusfouucrdinc, 
Brejt^cUy^ixtohtesont  cntteprts 
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Ifjdfurpdffer,d'<(utdnt  qucU  ^er^ine 
Seule  mente  entre  tentes  les  prix. 

Lors  chttfcunç  a  jd  chanfon  recordée 
D\n  eflomachpar  froid  débilite: 
Afdis  ce  fie  J^itrgeen  \oix  tnieulx.  accordée 
Q^ orgues, ne  lucTichanta  ce  beau  diâé: 
Bruhette  fuis^mais  belle  en  cœur ,  (y'fdce^ 
Etpen  tout  toutes  autres  l' efface. 
Ce  Bien  m'a  faiÛ  la  puijfince  haultaine 
Dit  Dieu  d*aymer,(iui  de  fa  court  leingtame 
M*eji venu  \eoir,d'ardante  amcur  eifris . 
Dortcques  non  moy,maisfa  bonté  certaine 
Seule  mente  entre  toutes  le  prix. 

La  v»ix  qui  eji  de  ce  corps  procedee. 
Perça  d'enfer  l'ordeconcduitc: 
Des  neufcieulx  a  la  haulteur  excédée 
Varfonhdult  ton^pkin  defuau.t;, 
Qui  fut  ouy  AU  monde  en  toutc\pU:e' 
Mort  endormit:dormans  plus  froid:i',quegUct 
tyi  refueiUeXyfoure  nature  humaine 
G!f4nt*  au  li^lfe  leue,  (^fepourmaine. 
If u  grand  foulai, qu'en  cejle  voix  apris-' 
Certainement  qui  teUien  luy  amaine, 
Seule  merii  e  entre  toutes  le  prix. 

Lors  l'ajîifîence  en  raifon  bienfcndée: 
Sur  le  champ  conclud{(^  conclud  vérité) 
Çu'impofib'leeft  telle  v»ix  redondée 
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Ejîre  d'organe  ayinthnpurïtc: 
Mefmes  enuie  a  lajïn  s'accorde  à  ce. 
Et  refrdingnit  à  ce  chant  fon  ctuddce, 
Mietilx  que  Plutcn  fa  fureur  inhumaine 
t^u  chant  d' Orphée  en  Cinfernal  dommàinf, 
DoncciJomachz.  de  froidure  furi  >"//,' 
Quand  chantereXichante^i  Marie  faine 
Seule  mente  entre  toutes  le  prix. 

Enuoy. 
L  e  diuin  Verbe  efî  la  yoix,  ^  aUine, 
Qu^i  procéda  d'organe  non  \ilaine, 
C'eji  de  Marie you  tous  bicm  font  compris: 
Dont  de  rechef  ce  Refrain  ie  mniaine. 
Seule  mente  entre  toutes  le  prix. 

Chant pafîoral,^  monfeigneurle  Cardinal 
de  Lorraine, qui  ne  pouuoit  ouyrnou^ 
uelles  de  fin  ioueur  deflufies. 

NYpenfè  plus ,  Prin  ce,  n'y  penfe  my  r, 
Si  de  Michel  n'es  ores  yifité, 
Car  le  Dieu  Pan,  ^  Syringue  s'dmye 
Ce  moys  d't^/purilent  yn  prixjufcité: 
£t  ont  donné  fur  yn  de  monr::^  d'J/ircade 
tAu  mieulx  difant  delà  fu fie  yneaulhade 
Laflufle  d'or,neufpertuif  contenant. 
Tytirejy  court,  Mopfus  s'y  y  a  trdinant, 
Et  Coridon  a  le  chemin  apris-. 
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Chdfcuny  yetpouryeoir,^t4i  mAintenttnt 
Du  Un  dejlufle  emportent  le  prix . 

Lors  ton  Michel  n^d  eu  te  fie  enJermyCt 
^ins  ejl  couru  veoir  Ufolemntê. 
Et dfonnéfd  flûte  y^  chdlemye, 
Tontd  ton  loSihonneur  ^  c'iirité. 
Incontinent  que  toute  U  brigade 
Son  armonj/e  ouytfoubx  UfueiUddet 
Pdnfe  teut  ccj  jnerueillefc  donndnf- 
Dont  chdfcun  \dpflufle  dhdndonnant, 
EtfûuhTjdfienne  a,  ddnferfe  font  prit , 
Difdns  entre  eulx^ceFruncoys  refonndnt 
Du  leu  de  f'iufle  emportent  le  prix, 

Pdn(en  eff'eâ)eutldfdceblefmye, 
Et  fur  Michel  fe  monflm  défaite: 
Si  douhteroisyque  de  peur  d'infdmye 
Du  hdult  du  Mont  ne  l'eufl  précipite: 
Cdr  v>i  hàult  Dieu,de  ducil  trop  eft  mdUdct 
Qudnd  v«  mortel  le fnf  monte ^^  dégrade. 

Mdis  Pdn,qui  t'ayme^efî  apeKfouuenantt 
g«'v«  tel  ouurier  efl propre,^  dduenant  ^ 
çj.  toy,qui  cfl  recueil dehmi  Ef}rits: 
Donc  reuicndr2i,(^en  s^en  reuendnt 
Du  leu  deflufle  empcrtem  le  prix. 
Enuoy. 

Prince  Lorrain  par  yertu  eonfonndnt, 
^  bonspibie^Kffon  Michd  bien  formant 
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Plus  pour  rhonncur^qui  ejltn  toy  compris^ 
Que  pour  monflrer^qu'il  hcflooinc  a^rcn^int, 
Du  leti  deflufîe  emportera  le^^rix. 

Chitnt  de  ioye.t^u  retour  d'Eff^n^ne, 
deÀlcfeigKtursles  Enfans. 

ILxfotit  ver:ux  les  Enfdns  dcJîreT^, 
Loyctulx  FmncQys,ilefl  tcpraucn  i\ippdifc 
VoHyqHoy  ettcor  plcure^^foufjnre^, 
le  l'entcMs  iien^c'efi  de  loye,^  grand  aife. 
Car  prifonniers  {comme  eulx)cl}icyi  ttuJSi: 
O  Dieu  tout  bon,(jiiel  mimcle  cfl  cecyl 
Le  F^y  yoyons^ç^  le  peuple  de  France 
En  liberté:^  tout  par  \ne  enfance 
Qui prifonnier  efloit  en  fortes  mains» 
Or  en  efî  hors,L'ef}  triple  deliurance: 
Gloire  à  Dieufeul,paix  en  terre  aux  Immalns. 

Houuelle  I{oyne,6  que  vous  demoureT^y 
Sente::^  yousfointdelomg  nojlre  mefiifef 
Sus  peuples, fus y\o):^quantons  décorez. 
De  diuers  ieux,Efi  U  temps  qu*onfe  taife? 
De  voï  iardins  ttrtnche-K  le  S&ucy, 
Et  c^u\l  n*y  aytgros  canon  rucourcy, 
Quice^enmÛne  bruye  par  eultnmcet 
Signijîant.jue  guerre  auecfo2i}fnmce 
Par t,ç^ s'en  va  aux  Enfers  inhumains: 
Etants  chantcTi  en  commune  accordance, 
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Gloire  à  Dieu  fèul, paix  enterre  aux  huntdinit 

SotxJ^euineurs,yoz.liHreiretire7i 
Toufours  fiiifiez.  U  noimelle  mauudifr. 
Mais  Dieu  d  bien  "voT^propos  reuireXt 
Tdnt  <jue  menty  due^i^ne  -vous  defpUife» 
?{eureut  baron  noble  Àïdntmorenc^f^ 
Ce  cfu'en  asfdiâÇil  le  fault croyre dinfi) 
Efldugrdnd  Mdiflre  ouurnge  (dtis'.douhtdnce, 
C-^mfeil  Ffdncoys^quoy  qu'en  ce(lc  dllidnce 
N'aifftnt  mieuUfdîhles  tre/fages  'Rommains 
Ne  diâes  fds  que  c'efï  voprepuijfance: 
Gloire  d  Dieufcul,pdix  en  terres  aux  hktndinSt 
Enuoy, 
Prince  Rnyal^  md  terreflre  efperdnce^ 

Stlepldijir  de  ce  fie  deliumnce 

/bulcx  pefèr  contre  les  trdudulx  mdints, 

DroiCiefemice  croy  ie)  U  bdUnce. 

Gloire  )l  Dieufiulipdix  en  terre  4ux  humdins, 

Ch4nt  I{oydl,Chr£[iien. 

/^  ^  dyme  Dieu  fin  regn€,^fon  mpire 
V^  Rien  defrerni  doit,qu'd  fon  honneur:, 

El  touiesjoys  l'homme  toufours  af^ire  ■ 

tAfon  bien  propre  Jfon  dife  CT  ban  heur? 

Sans  aduifcr ,fî point  contemne,eu  bleffe 

Ecfes  defrs  U  dtnine  nobleffe. 

La  plkf  grand' part  dppetegmnd  4uoir: 
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Ld  moindre pnrt  fouhdite  çr-ind  fcduoir. 
Vautre  dcftre  eflre  exempté  debUfme: 
Et  l 'autre  qt(icrt{\'Oidd)it  mieulxfepouruoir) 
Santé  du  corps,  0-  Paradis  à  l'ame* 

Ces  deuxfûtihdit^  contraires  enpeuît  dire 
Comme  la  blanche,  ç^r  la  noire  couleur: 
Car  lefuchrifl  ne  promet  par  fen  dire 
CÀ  bas  dux ficns,cju' enniiy .peine^^douîeur . 
Et  d*  autre  par  t(rejpendc\  moy)qui  ejlce, 
Qui  fans  mourir  aux  Cieulxnum  licfje  ? 
Nul  peur  certain.  Orf^  ult  il  ccnceuoir^ 
Que  mor t  ne peult  fihicn  nom  drceuoir, 
Que  de  douleur  nefentions  quelque  dntgme: 
Par  ainfi  femblcimpoJSible  d'auoir^ 
Santé  au  corps, ^  Paradis  ai*  ame, 
Doulcefanté  mainte  amertume  attire: 
Et  peine  du  corps^rjlài'ame  doulceur: 
Les  biehheure:{,qui  ontfoujfert  martyre^ 
De  ce n-jM  font tcftmoignage  toutfeur. 
Et  jï  l' nomme  eli  quelque  temps  fans  deflreffe. 
Sa  propre  chair  féru  de  luy  maiflreffct 
Et  dejîruymfon  ame{k  dire  voir) 
Si  quelque ennuy  ne  vient  rament euoir 
Le  poure  huniam  d'inuoquer  Dieu.qui  clame  t 
En  luy  difant'.Homme^penfes  tu  veoir 
Santé  au  corps,^ paradis  à c'amc^ 

Odofic  qucs, Homme. en  qui  far.té  empirCy 
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Cray  que  ton  md\d'\npltugr^d\efli\m^utur 
Si  tufentois  de  tous  tes  maulx  le  pire, 
Tufentiro'is  Enfer  dedans  ton  cœur' 
Mxts  Dieu  tout  bon  fentir (fins  plus)   teUijJê 
Tespetis  maulx.fcdchànt  que  tttfhyblejfc 
ne  pourroir  p^  ton  grdnd  mal  percepuoir. 
Et  qu^dujSi  tojl^que  de  i*apperceuoir 
Tu  périr oy  s  comm  epdiUe  en  Ufldmme^ 
Sans  nul  ej^cir  de  iamdis  receuoir 
Santé  au  corps ^  ^  Paradis  à  l'ame. 
Certes  plus  toftyn  bon  père  dcjîre 
Sonfil:^  ble0 ,que  menrdricr  )0U  iureur: 
J\<fefme  de  verge  il  le  blefje,(^  d?fctvt , 
t^ffin  qu'il  n'entre  en  fi  lourde  fureur: 
t^u^i  quand  Dieu  père  celefte  oppreffe 
Sts  chers  cnfans ,fa grand'bontê expreffe 
Fdi^  lors  fur  eulx  eau  de  grâce  pic  uueir^ 
Car  par  tel' peine  à  leur  hitn  \eultpreuoir 
t^  ce  qu'enfer  enfin  nelesenfiamet    ■ 
Leur  nferuant  (oultre  l%umain  deuoir) 
Santé  au  corps,  ^  Pamdts  à  l'ame, 
Enuoy, 
Prince  B^al, quand  Dieu  par  fen  pouuûir 
J^emles  Cieulxy^ la  terre  mtuuoir. 
Et  que  le  corps  fortiront  de  la  lame, 
NOM  aurons  lors  ce  kenyeft  affauoir, 
S^»tè4H  corpst  0'  Pétudif  ^  i'amc. 
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Chdnt  î{oydî,dont  Le  I{oy 
hitilU  !e  refrain. 

P^HdHt  repos  del[oui\\n  yert  Ltturier, 
câpres  tmuail  de  nclle  Poejîe, 
Vh  nôuuedufonge  dJ?e:^fl(itfa>it,l'dUitrchier 
Se  prefènttt  deuant  m<i  fdntafîe , 
"De  cjudtre  amans  fort  vieUncolieux, 
Qui  dcuers  mey  yiendrent par  diuers:  lieux: 
C<tr  le  premier  for  tir  d'vn  boysC  aduife: 
L'iiutre  d'\n  lioc.ieîuy  d'après  ne  xife 
Par  eu  d  yad'autre  faulte  yne  Claye 
Et  J:  portaient  tous  quatre  en  leur  dcwfèy 
Dcfhcnder  l'arcneguerijl pointlaplaye: 

Le  premier  \int  tout  pdjle  me  prier 
De  luy  donner  confort  par  courtoyfie, 
Pourfuyuant  fuis  (dit  ii)dont  le  crier 
N'eft  point  ouy,d\r,€  que  Cay  choyfie. 
Elle  a  tiré  de  l'arc  defes  doulxyeulxy 
Leperccant  trai6î,qui  me  rendfoucieuxj 
Me  refpondant (quand  de  moy  eft  requife) 
Qjie  n'en  peuit  mais  ,^  fa  beauté  exquije 
De  moy  iUbfente ^affm  qu'en  eubly  l'ay: 
Mais  pour  abfence  en  ouhly  n*eftpasmifè 
Dcfhender  C  arc, ne  guerifi  point  U  playe. 
L'autre  difoit  au  rehours.du  premier 
Vay  bien  a^e%^f^  ne  me  mjfafie: 
Car  jeru<i*t fuit  de  içu^r  ççtiflumicr 

Ht 


De  Upltii  belle,  ^  d""  Europe,  eJT"  d'^^pe^ 
Ce  néant  moins  ^mour  trop  funef^x 
D 'elle  me  friài  eflre  trop  curieux , 
tyîudnt  (jii'itueir  Uiouyjftnce prifè,'^ 
c^inpiefuii  du  feu  U  flamme  effrife, 
Qj^i  pluifort  croifljquarsd  eflaindre  ou  l'e/fty»] 
Et  congnois  l>ien,^u'en  nmoureufe  emprije 
Deflender  l'être, ne  guerifl  point  Uplaye, 
^presie  yy  d'dymer  \n  yieilroutier. 
Qui  degrdnd  cœur,fûub7i. puijjance  moyfjc 
Chanta  d'amours  \n  couplet  tout  entier 
Louant  fa  Dame, ^  hUfmant  laloujie^ 
Dont  les  premiers  ne  furent  enuieux: 
Bien  luy  ont  dit,  t^ieil  homme  entre  ki  yieulx  ^ 
Comment  feroit  ta  pevfeefurprife 
D'aucune  amour ^^udd le  temps^qui  touthrife 
T'a  defnué  de  taputjfance  gaye^ 
l 'ay  b  on  youloir  (  re^on  d  la  telle  g  rife) 
Defhender l'arc, ne  guerifl  point U  playe, 
D'vnirocher  creux  faillit  tout  au  dernier 
Vne  ame  eflant  de  fin  corps  defjatfie, 
QuineyouloitdeCharon  Nautonnier 
Pajferlefleuue.O  quelle  fi-enefie\ 
tyiUer  ne  yatk  au  %  champs  délicieux, 
t^ms  veult  attendre  au  grand  port  Stygieux 
L'ame  de  celle, ou  s'amour  efl  afife, 
Sam  du  ymrfiamr. 'heure precife. 

Lors 


Lors  m'e/Ue'tUdy,  tenant  pour  chofe  \niyCj 
Que  fuis  qu'ameurfuyt  U perfonne  occifi, 
Dejhender Cdrc  ne guerifl point  lapUye. 
Enuoy. 
P rince ^l^dntour  v«  qucrdnt  tyranmfe: 
Le  iouiffint  ctiyde  eflaindre,^  (tttife: 
Le  vietl  tient  bon,  ^  du  mort  ie  mcfrndye. 
lugexMqueldiEi  le  mieuU  fdnsfmntife^ 
Dejhenderl'drc  ne guerifl point Upldye. 
Chdnt nuptial  du  J{oy  d'Efcofc,^ 
de  Madame  Madalainefpre- 
miereflle  de  Frdnce, 

CEluy  matin.que  d'hahit  nuptial 
Le  I{oy  d'Efcoffe  ornoitfà  beauté  blode, 
Tour  ef^oufer  du  Sceptre  Lilial 
La  file  aifnéefiu  tant  de  grâce  abonde  ^ 
Voui  cupe-K.  vru  des  peuples  vn  grand  monde, 
Que  de  fa  chambre  au  j'ortir  l'attendaient 
Et  cd,  0-Uf  mille  autres  à  la  ronde, 
Qj*i  à  la  fiûe  auec  eulxfe  rendoient» 

Tandif  les  mains  des  Nobles  gracieufèt 
De  pied  en  cap'richement  l'ont  ^/effu: 
Son  corps  luyfoit  de  Pierres precieufes^ 
Moins  toutesfoys^quefon  coeur  de  vertu: 
De  Miifq  d'eflite  auec  <^mbre  batu 
Perfumê  ontfon  \el}<'ment propice: 
Puifluy  ont  ceint  fon  for tglai  ne  pointu. 

Dont 


Dont  xlfcaytfdire  cr  '«*  Guerre,^  tu flice^. 

t^in(ienpoinâ  de  fa  chdmbredepiirt 
Pour  s*eit  dlkr  recontrer  Mdgddleine: 
De  beauté  d'homme  duoitpltifgmndepdrt y 
Çuj;  le  Troytn.quifut  effnsd'Helaine: 
Si  au  du  for  tir  fi  ledutéfouuemine 
Les  regdrddns  refïouifi  tout  dinjî, 
Que  le  Soleil^quand  i  l^c^ulheerdine 
Sort  ^Orient  pmr  fe  monflrer  icy, 

Vien  P  rince  yyien-.ldflJe  du  Hoy  de  Fmnce 
yeult  eflre  tienne^rp-tsn  amour  pourfuyt: 
Pour  toy  i*efi  mfc  en  I{oydlIe  ordonnance     "^ 
^u  temple  ydygrdndnobleffe  Ufhyt^ 
Maint  Dydmdnt  fur  Id  tcfle  reluyt 
De  Id  Brnni'tte:  ^  dinfidttournce 
Son  tainftpour  ■vmyfcmble-vnecldirenuiêf^ 
Qu^anà  elle  tfi  bieti  d'EfioilIes  couronnée. 

Brunette  elle  efl:  métis  pourtant  elle  ejï  beUe^ 
Et  tcpeuUp^yure  en  tcui  Iteux^ou  intSy 
En  ch.ipe  dmour.  Ddnger  fier  yZ^  rebelle 
2^'y  d  que  vcoir,D*e[Ie  tuiouyms: 
Mdti  s*n'  te  pLujî, demain  ïu  nous  dira* 
Lecjutl  des  deax  tU  le plusgYcfefîé^ 
0«  /»  longueur  du  louï^que  dcfiras, 
Ou  de  li  nuiCi  U  ç^randc  breueté. 
La  fille  o.cnr  du  plw.  gmnd  î{py  du  monde 

Elle  ejl  4  toy  A' Eternel  tûutpuijfvu 


^jiudnt  le  Ciel,  mant  U  Terre,  0-  VOncIe, 
Te  (îepind  d'elle  eftre  iouyfft  ut, 
tyiffin,quç  d'eUe.CT  de  t<y  foytyjftnt 
Immortel  neud  d*amytié  tmUcible 
Entre  le  Sceptre  EJcofJoys  peurifjant. 
Et  le  FrdhCiiyspar  autra  inuincible. 
Fille  de  }{^oy  mes  propos  dddrefjcr 
tAtoy  ie  \eulx'.efccuttsmoy  donc  ores, 
le  tUduerty.qii'd  te conuicnt  Uijjer, 
Frères, 0-  SœurSyPere,^ p^ys  cnceres, 
Potirfityure  cil,que  ceïuy  Dieu,^iAtdcres, 
Pdr  fctParcUe  aïoin^  auccquestoy^ 
Te  comm^ndant,que  l'aymes,  ^  l'honnora^ 
Tu  Icfcdy  lien^mnis  le  ie  ramentoy» 
Or  fuyle  doncud  te  font  prépare:;. 
Cent  mû  honneurs  U,ouftult  que  tu  voyfis: 
D'Efcopfont  tous  ennuysfepdrc-^. 
Trompes ,C'crcHs  y  meinent  doulces  noyfes: 
Mffmes  i<i  las  les  Nymphes  Efcoffcyfes 
9.ÀUCC  gYii>id  icyc dttcndent ton  veniry 
Et  vont  difmt, qu'elles  feront  Francoyfes 
Pour  le  gvdnd  bien , qui  Uur  doibt  aduenir. 
l^d donq!ies»i4on,ne nous  \ue>Ues priuef 
Enccr  fi  tcfîde  td  ncbie  prrfcnce. 
i^ttens  \n  peu  JdiJ]}  pdjfr  l'yuer, 
Cdf-  ajfex  tûftfvntirons  tonabfcnce* 
f^ent  contre  ycrjfe  bat  par  infolcr:cet 

PrtnZ 


frïntcmpi  Vicndru,<jui  Icsfcm  rengeri 
Lors  ^affims  U  Mer  fans  -violencry 
'^tne  craindrons, que  tu  fsys  en  danacr. 

Et  fi  -verras  des  Dieux  de  mamtefurmCy 
Comme  Egeon  monté  fur  U  Bd<nne. 
Dorisy  ejl^Protheui  s'y  transforme. 
Triton  fi  trompeyfcnne  à  forte  aUine. 
t^ufons  de  l'eau  font  ores  fus  i^t^ruint- 
Mais  fidttens  le  Printemps  yOU  l'Efiéy 
Tousfortiront  hors  de  U  Mer  femme 
Pour  jaluer  ta,  haulte  Maiepê. 

Sur  le  beau  temps  dinfi  tu  par  tirai, 
Et  en  ton  lieu  regret:!^  dcmourcront, 
«_A  dieu  dirons _  a  Dieu  tu  nom  dims, 
Dont  tesdoulxyeulxfur  l'heure  pUurcront, 
Mat(\n  chemin  ces  larmes  fe  cher  ont 
cÂH  nouueau  feu  d'amour  bien  epablie  ' 
No\cœurs  pourtant  point  ne  s'en  fa fcheroAt, 
Pourueu,que  point  le  tien  ne  nous  oublie' 
Si  prions  DieUynoble  Royne  d^Efcojfe 
Qu'^n  tcps  nouueau  vienne  vn  nouueau  dager^. 
C'efl  qud  te  faille  i:y  demourer  groffe. 
Pour  fi  à  coup  de  nous  ne  t'ejlmnger. 
^Jce  propos  bien  te  doit  alléger  y 
Car  peur  Varenstcju'icy  tu  abandonnes^ 
Enfans  auntSyEnfans  pour  abréger, 
Colporteront  (^  Sceptres,^  Couronne  si 

Cantique 


CdnttfHe  ^\ld  Dhffe  Sdnté.Pour 
le  !{oy  malade. 

DOulce  Sdntédc  langueur  etinemye. 
De  ieux.de  rys^de  tous  ^Uijir  amye. 
Gentil  refueil  de  U  Force  endormie, 
DonUeSdnté. 

Sôit  à  ton  loi  mon  Cd» tique  chanté ^ 
Car  par  toy  efll'aife  doulx  enfanté: 
Vdr  toy  la  -vie  en  corps  aggrauantè 
Bfîrejîdurée. 

Tu  es  des  \ieklx,^  icimes  ddoréei 
H^che/fe  nejl,tdnt  que  toy,de/ïrée: 
De  /ien,fors  toyja  ptrfonne  empirée 
Ne  fe  fjuuient. 

Ev auf?i  tofl.qu  tfà  prcfence  vient^ 
Payeur  s^enfuytyCOuleur  yiue  reuient: 
Aie/mes  U  Mortfuyr  du  lieu  conuient. 
Ou  tu  arriues, 

'Les  -vieilles  gens  tu  rens  for  tes, c^  \iues: 
Les  ie.  /nesgem  tu  fats  récréatives^ 
tÂ  Chdffe^à  Volfà  Teurnoys  ententiueSy 
Et  efhdtK  maints. 

O  doulx  repos, nourrice  des  humains^ 
Bien  doitchdfcun  t'inuoquer.iomBes  mains j 
Veu  que  fans  toy  les  ennuys  inhumdins 
M  ous  précipitent. 
Veu  que  fans  toy  en  U  terre  n'habitent 

V  Les 


Ifr  DiçHx  rydns ,qui  df>laifir  ittuitent: 
t^ins  toM  fijchcx^s'tH  \oHt, ^  Ce  def^itenf. 
Si  tu  n'y  yicns. 

Vient  donc  icy,o  four  ce  de  tous  biens  ^ 
Vien  \eoir  Frnncoys  le  bien  nyme  desjien^^ 
Kien,fu[fei  tu  dux champs  Ehfiens 
Ou  fus  la  nues. 

Tu  receuras  cent  mille  bien  venues 
Des  Princes  haulf\,  ^  des  tourU^^.  j/te» 
^Quifont  du  brade  Francoysfouffenues 
I{oy  couronné» 

Las  du  befoing  tu  l'as  abandonné ^ 
Et  i*ep  mon  cœur  maintesfoys  ejlonnê, 
Comment  d'yn  corps  de  grâce  tant  orné 
Tu  t'es  bougée. 

Oupeulx  tu  eflre  ailleurs  f  bien  logée} 
"Reuien  fecours  de  nature  afflige e- 
Si  te  fera  toute  France  obligée 
J^oult  grandement. 

Puifd'vn  tel I{oy  (après ramendement) 
Tu  receuras  les  grâces  meritoireSy 
Et  auras  part  a  l*honncur  mtfmement 
De  fes  futurs  tr'iumphcs,^  viéîoires» 
Chant  de  Alay, 

EN  ce  bcAu  moysdelic^^jix, 
.^rbres  fleurs, cr  agriculture^ 
Qui  durant ly  lier  fouiieux. 

c/fuet 


CH.ylNTZ    DinP^^         tsi- 

liuex  efléenfefulture, 
Sortcxfourjcrmr  depafltire 
«y/«x  trcuppeauU  du  pluigYdncl  ^dflcur*- 
Chifcun  de  "vùus  en  fa  nature 
Loue^lc  nom  du  Créateur, 

Lesferuans  d'amour  furieux 
Varient  de  V amour  yame,  ^  dure: 
Ou \ou$ "vrayiaHdm  curieux 
ïdrlexje  i' amour  fans  Uydure: 
cXilex  ^ax  champs  fur  la  verdure 
Ouyr  Coyfeduparfai^i  chanteur: 
Mais  du  pldijir,fpeu  qu'd  dure, 
Louex  le  nom  du  Créateur. 
Quand  vous  yerrex  rire  les  cieulx, 
Et  la  terre  en  fa  fioriture» 

Quand -vouf  yerre^deuanty 

les  caux.luy  bailler  nourriture 

Sur  peine  de  grdndforfdiSlure^ 
|Çf  d'^efre  l arr ou,  ç;^ menteur, 

hV«  louexjiulle  créature, 

loue^  le  nom  du  Créateur. 
Enuoy. 
Vrince  penffXy'veu  lafaÛure, 

^omhien  puijfanteftlefaâeur: 

Ç'rvow  au^imonefcripture 

UueiiU  noin  du  Credteur, 

"""  -v  ij  Chant 


Chdnt de Mdy,^  de  Vertu* 

VOlnnturs  en  ce  moys  icy 
Ld  une  mue,  c^reMouu elle, 
Add'mfK.  amoureux  en  font  dinjty 
Subieâ^i  à  faire  dmour  nouuetie 
Pdr  légèreté  de  Ceruelle, 
Ou  pour  efîre  diUeurs  p'ta  contens  : 
Md  façon  d'aymer  n'eflpas  telle ^ 
Mes  amour s'durent  en  touttemps^  ' 

N'y  dp  belle  ddmeduBiy 
De  qui  Id  beauté  ne  chdncelle: 
par  temps, malddie, ou  foucy 
Laydeur  les  tire  en/anajjelîe: 
Aîais  rien  peult  enUydir  celle, 
Queferuir  fdHijîn  te  pretem  : 
Etpource  qu'elle  efî  to four  s  belle'. 
Mes  amours  durent  en  tout  temps. 

Celle, dont  te  dy  tout  cecy^ 
Cejl  vertu  U  Nymphe  éternelle ^ 
Qui  au  mont  d'honneur  efclercy 
T^M  les  yr.^y<^  amotireux  4ppellé: 
Venex  à  moy  ^\e»eyi{dtt  elle) 
Venexà moy  le  vous attens; 
l^ene\(j:e  dit  U  louuencclle) 
Me>  amours  dirent  en  tout  tempsl 

Enuoy, 
Prince  fais  amyz  immortelle, 


Et 


Et  AU  bien  dymer  entensi 
Lors  pourras  direfam  cAuteUe, 
Mes  amours  durent  en  tout  temps. 

Chati t  de  fûUie,  De  l'origine  de 
VïllemdyiQche. 

LEs  vichehns  parle  monde  ejpdndux» 
Sert  de  fi  hault,  fy-fiUing  defcenduXt 
Çh^d peine  d  i'onfceu  trouuer  U  racine ^ 
N'vn  feul  rameau  defi  braue  origine'. 
Mais  Dieuvoulant,  qu\l\ne  furent  periK 
t^4  refueiUélesioyeulx  efpjrttx 
Del'vn  d'entre  euU,  nommé  FlUemanoche, 
Qui  tout  dinfi  que  Ion  rompt  vne  J^oche 
tour  trouuer  i^eau, qui  deffouh'x^ejl cachée: 
t^infîàilfd  race  tant  cherchée, 
Enfe  rompant  entemdementy^  corps, 
Qu^'dl'd  trouuèeen  Liures  tous  d* accords: 
Liures.mais  queU? Liures  trefauthentiqu^r, 
f^ieulx,^  yfix  de  for  ce  d'eftre  antiques, 
Lefquel\  il  <<  ^^^^  nd  peine  trouue^i 
Leux^^  relekxj^oluex^^^  reuoluc^^^ 
Si  yieulx(defii£l)les  à  voulu  efl;re, 
Que  nul, fors  Iuy,oncques  n'y  fceutnen  lire, 

U  a  tï oHué fes grans pred((c(fnrs: 
Preux  fïr  hardys ,comnel:ur fuccefTeur'. 
Dontl'vnepartrefdeen  Germanie-. 
Et  Idplufpdrt pluficurs  règnes  manie. 
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Ild  trouué  à  force  d'e  chercher. 
Que  [es  pdrens  fceurenr  (i  bien  prefcher, 
No«  pas  j}Yefihc'\mdisfi  lien  hiurcnguerent, 
Qu*d no^re Iqy  Infuldes  rengtrent. 
Et  de  cculx  la  on  \oit  par  confequtnce 
yilîetndncche  duoir  leur  éloquence: 
Car  luy  cfUnt -vcpu  de  longue  Togue 
Scan  hdrenguer  tûutfeul  en  Dtclogue: 
Et  iUl  duoit  Urobbe  courre  prife. 
Lors  DU  ■\>erroit.,qu*il feroït cVentrepriftx 
Et  (jiapluf  efî  [emhUhle  deproue^e, 
fuÂfes  ç^yculx.,commeilefldefagelfe. 

Or  efl  dinf(heliié)  qu'il  nom  appert, 
Quepdr  decd  ce  fie  rdcefepcrt 
Si  cepuy  cy  n'efl  loinâpdr  mdrtdge 
En  noble  lieu,qm  [croit grand  dommage, 

O  Piche/in  tu  de/erf, qu'on  t'dlhe 
En  lieu  P^ydl.-ofuperbe  Itdlie 
Tu  Ci  enflée  du  nom  des  Cnuclm. 
M  dis  GduUe  s*cnfle  du  nom  desPichelins, 
yïue(du  tu)U  cdfe  Criueline, 
Mais  en  tout  lieux  viue  la  Picheline, 
Vu  I{ecued. 
Cantique  de  Id  Chrefîientè.  Sur  Id  venue  c 
l* Empereur  &  du  "R^y.au  \oydge  de  Nice. 

Approche  toy  Charles, tdntloing  tu  foys^ 
Du  rtiÂg namme., ^puï^ant H^  Fracoy. 
tXpproch 


^ ^proche  toy  Frdnccys  Untloingfoyi  r» , 
De  Charles  plein  de  prudence,^  "vertu: 
u  on  pour  tota  deux  en  bataille  -vont  loindre^ 
ue  par  fureur  de  vox^  Ltnces  vous  poindre, 
Mdispour  tirer  Paix  U  tant  defirée 
Du  Oel  treshaultjdous'efl  retirée. 

Si  Mars  cruel  voui  en  fripes  de/cendre, 
ue  poueT^vouf  le  faire  condefcendre 
t^  s'en  aller  pour  ca  bas  donner  lieu 
^  ^aix  la  belle  humble  fille  de  Dieu} 
Certainement  f  vous  deux  nelefaiSîes^ 
Du  monde  font  vaines  les  entrefaites^ 
"Rrccuex  UyVrinces  cheuallereux, 
Pour  faire  nous(yoyre  vous)  bien  heureux. 
Ce  vous  fera  trop  { lii^d'honneury^  gloire, 
Qu'auoir  chafcun  quelque groffe  viâoire: 
P^ceuez.  lascar  f  vous  lafuyeT^ 
EUe  dira, que  ferre'^iennuye:^ 
De  voK  repos, e;^  que  porte\enuie 
tAladoulceur  de  voflre  heurtufevie, 

Sipitié doncÇo  vnnces  triumphans) 
yôwne  prcnc\des  peuples  voz.  enfans, 
(Dont  reciteri'eflat  calamiteux 
Serait  vn  cas  trop  long,^  trop  piteux} 
Si  d'eulxnaue:;,  commiferatiovy 
^  tout  le  moins  dye%.  compaficn 
Du  noble  fang^QT  de  France^r^  d*Ef^^gne, 
V  l'ij  Dedans 


I 

Deddns  lequel  ce  cruel  Mars  fe  baigne^ 

Mars  cy  deudnt fouloït  tdindrefes  ddrs 
Dedans  Ufang  de  \o\fimples  fouldars: 
Mais  mdintenant{o  Dieu  qi.eldur  efcUndre)\ 
PUifir  ne  prend  fors  à  celuy  efpandre 
Des  nobles  chefT^^meritans  Diadefmes: 
Et  fi  reffand/ouuent  le  yojlre  mefmes, 
Faifant  feruir  les  haults  Grinces, deiutte 
t^«  \ilfouldart tirant  de  Hacquebut'.e, 
Si  que  de  Mars^ne  font  plus  ks  Trefhées 
fort  enrichis  d*  ai  mes  bien  eflophées. 
Plus  ilx  ne  font  garnis,^  décorez.^ 
Que  de  haynotsbien polys ,(;^  dorer 
(^t  dîfentbienj,d defpouille nousfommes 
i  legrans  Seigneurs, 0'  de  yertueux  hommes 

O  quant-i^^  quelxde  voxpluifauoritTi 
Sont  puis  dix  ans  en  la  guerre  peri%} 
O  quant-iencor  en  verrexdefiyer, 
Si  à  ce  coup  Paix  n'y  Vient  obuyerl 
Que  penfex\ouilcherche\'\;ousl(  s  moyens 
De  voaL  malheur  s, nobles  Princes  Troyens} 
la  pour  tenir  ou  \ox  droiêlx^ou  "vous  tortt: 
Sont  ruez,  iu*  \ozj>lus\diUan5  HeÙors. 
Garde?:  qu'enfin  le  qui  fuis  "vojire  Troye, 
De  puiffant  Grec  ,ne  deuienne  Id  proye , 

Ejiimex  yous^que  ce  grand  Eternel 
Ne  yoye  bien  du  manoir  fupernel 

les 


teigrdns  débat  d\m,f;^  d'dutrc  partie? 
JVeJcauex  vo«*,y«'v«  bonpne  ihdfîie 
Plus  tojî  les  fïens,  que  les  dejauouex.? 
Si  MdmtendntfaiÛes  ce  que  poue\, 
Puû  defcendrd,port>i}it  en  tn4in  l'Ok^e, 
Ldurieren  tejle.cnface  couleur  \iue  y 
Toufiours  riant, cldire  comme  le  ionr. 
Tour  ycnirfdi^^e  en  mes  terres fciour. 
Et  Mars  feuille  tout  de  fang^^y  defouldre, 
Deflogerd  phafouddin  que  Idfouldre  : 
Cdrirn^eflevHr,tdntf(it gros, qui  ne  tremble^ 
Si  yox  "vouloirs  en  font  \mz  enfcmble. 

Vienne  fur  chdmpSiMdr  s  auecfon  drttiêe 
Vous  prefen  ter  Id  bdtdille  fermée, 
J.  Id  perdrd.e^inf  docques  "V«i^. 
Et  de  pitié  paternelle  muni:;.. 
Vous  (jlire\quelque  bienheurclieu, 
L d  ou  Viendrd  de  \ous  deux  du  milieu 
Vdllas  fdn  s  plus. P  allai  ydfd  venue. 
Vous  couurird  d'yne  celefle  nue. 
Pour  empefiher^que  les  mdlings  trompeurs^ 
D'heur eufeP dix  trop  malheureux  rompeurs, 
Nepuijfent  veoir  les  moyen',que  tiendre\ 
t^lors^quUu  poinSi  tant  defiré  viendrez, 
Si  qu'ilx feront  tout  dcoup  efbahj/Sf 
Que  fur  lefoir,ï*vn  ^  i'dutre  pdys, 
Jj^eiifyrd  tout  de  bedulxfeuK  de  liejfe, 

9dur 


Four  le  retour  de  vetix  nohk  Dcefp: 

Et  que  rendrdy  ,fdni  que  Mars  m'en  retarde, 

Grâces  au  aeho  mon  Dieu, qu'il  me  tarde} 

approche  toy  Charles ,tantlcing  tufoyf^ 
Du  mdg'jamme^^;^ puiJ?aMtJRoy  Francoys, 
tyfpproche  toy  Francoys,tant  loingfcys  tu, 
De  Charles  plein  de  prudence  ,(^  vertu. 

c/f  la  ^oyne  de  Hongrie^vcnue  en  France. 

QVand  toute  Frace  aurufaiEifon  deuoir 
De  ta  hdulteffeen  ioye  receuoir, 
Chafte  Diane, ennemye  d'oyfeujê, 
Mt  d'honnorablè  exercice  amoureufe: 
Ie,de  ma partyle plus  petit  de  tous 
M*en  hardiray  humble  falut,^  doulx 
Tepreftnter.non en yoix  f^ paroUe» 
Ç^ui  parmy  l'air  auec  le  "vent  s'en  voile: 
Ma'iipar  efcript^qui  contre  le  temps  dure: 
ey^utant  eu plus,que  fer  ou  pierre  dure: 
le  dy  efcriptfaiâ  des  MufesÇacrêes^ 
Qutfcauent  bien  qu'à  lire  te  recrées^ 
Efcript(pour  vrdy)ques'tl  n'ejl  immofteU 
Le  tien  Marot  le  defire  eflre  tel, 
four faluer par  Bptflre  immortel. 
Celle  de  qui  la  renommée  efî  telle. 
O  combien  fut  lepeuplerepouy 
D'Efpaigne,^  France,apres  auoir  ouy 
Q^icy  venoysiÇeU  nous  efl  vnjîgnc 
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(Ce  àiÇoxt  il'i^qiie  l'amours  s*^nrdcme 
Es  cœun  I{cyduIx,ceU ejl  \nprefage^ 
Que  Dieu  nous  veuh  moflrerfon  doulx  Vifigc] 
Et  que  U  Pdixydcd^ns  hitce  tr^âée, 
Eftvne  Piiixypour  iamnis  arrejlée, 

L'drcyqui  efipdinâ  de  cent  couleurs  es  cieulx, 
Qfund  on  l:  voit,ne  demonfirepas  mieulx 
Signe  de piuyf,en  temps  fec  attendue' 
Nf  U  verdure  du  printemps  ejpandue, 
Pdrniy  les  chdmps,fihien  m  montre  point. 
Que  les  be^ulxfruiâx  viendrot  tofi,^  dpoint, 
Comme  M  veue  en  France  fgnife, 
Que  pour  lamais  U  Pda/efortife. 
tArriere  donc  B^yne  vanthd filée 
Mitintendnt  c(l  td gloire  dnichilée, 
Cdr  deudnt  Troye  dUds  pour  guerroyer, 
Marie  vient  pour  guerre  fouldroyer. 

çyiinfi  dtfoit  Ffdnce,  ^7  Efpaigne  du  fi, 
"Des  que  lonfceut^que  de  venir  icy 
Tu  propofds:  ^r  crcut  leur  ioye, après 
Que  pour  partir  veirenttes  dppreJÎK 
Piiif  quand  tu  feu\efbranUe,0'  partie. 
Leur  plaifr  creut  d'vne  grand*  partie: 
Et  te  voyant  toute  venue  en  cd, 
tyi  redoubler  eur  icye  cofftmcncd. 
laquelle  leye  en  eulx  n'ay  apperceue 
Tdntfenlement,maiffentie,^conceue 

Dcddnr 


f>ecitlnî  mon  cxur,tefnoingrefcriptprefeHt 
rlein  de Uejfe,  0*  de  trijUjje  exempt, 

T'ddNercijptnt^que  qudnd  Pdix  neferoit, 
Id  pour  ceii  France  Uifcroit 
tA  defîrer  ta  venue  honnorée, 
Tourlei  yertuSidont  tu  es  décorée: 
Comhien{pourtant)  jue  peuples,  ^7*  prouinc*s 
Sont  dénature  enclins  à,  aymer  frinces, 
Qui,commetoy,font  amys  de  concorde^ 
Es  ennemys  de  guerre,  ^  de  difcorde: 
Ce  que  plus  tofi  entré  dux  cœursfememn  <■, 
D'autant  qu*iixfont  doulx, piteux,^  bcmnf, 
Queceulxdes  H^y^}  qui  pour  honneur  acquer- 

re 
Sont  inclinera  proue  ffey^  d  guerre, 

Doncques  Saba  P^y ne  prudente,  çjr  w<?«''^> 
Qui  ds  Idiffé  ton  peuple,  ^  td  demeure  y 
vour  venir  \eoir  en  riche.  ^  noble  arr^y 
Le  Sdiomon  de  France, nofire  R^y, 
le  tefupply,par  la  grande  Ucjfe 
Du  bien  de  vaix,  fii'ay  prins  hirdieffè, 
D  i  bienueigner  vne  Dame  fi  hdulte^ 
Ne  Cefl  mer  prefii>nption,ne  fwîte: 
En  imitant ie grand  princes  d{S  t^nges. 
Lequel  reçoit  dufi  tojl  les  louanges 
Du  plus  petit, que  du  plus  hdulte  monté, 
Qudndle  coeur  ejl  plein  d'urdante  bonté. 

Sur 
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Sur  l'entrée  del' Empereur  À  Pdr'u. 

0\cfi  Cefir^qui  tant  d'honneur  Acquit^ 
Evcereyncoup  eme  beau  monde  né: 
OreflCefdr,qui  les  Gaules  conduit. 
Encore  vn  coup  en  Gaule  retourné, 
De  légions  non  peint  cnuironnc^ 
Pour  guerroyer  .-mais  plein  d'ameurnHyfue, 
"Non pain  tHu  vent  l'^y^igle  noir  couronné^ 
Non  point  en  mdinleGUïuc^mdis  cohue. 
Francoys, ^  lidy, viennent drcttde U  riuc 
De  Loyre^à  Seine,(tjftn  de  Paris  veoir: 
Etauec  eulx  Guerre  mènent  captiue» 
Qui  à  difcerd  lesfouloit  (fmouuoir, 
Vvn(pour  au  fai6l  defes  pays  peurneoir) 
Pajfepar  cy, fans  peur  ne  deffiance: 
L  diitre de  cœur  trop  hdu'tpour  deceueêir, 
Luy  donne  Loy  de  commander  en  France: 
Si  que  Ion  efl  en  dij^utd^'  doub  tance. 
Qui  a  le  plus  de  hault  las  mérite^ 
Ou  de  Cefar  la  grande  confiance^ 
Ou  de  Frdncoys  la  grand  fidélité, 
O  }{^s  vmx,plui  que  d'affinité. 
Bien  heureufecfî  Ugent,qut  n'efl peint  morte] 
Sans  veoir  premier  yojîreferme  vnité, 
Qu/  le  repos  de  tdnt  de  monde p^r te. 
Vient  donc yCc far y(^  vue  Paix  apporte 
Perpétuelle,  entre  nous,^les  tiens» 

Haulfe, 


fjdul/e,  Paris, hiiulft  bien  hdult  la  porte* 
Car  entrer  veult  le  pltugr^nd  des  Chrefliensl 
Mdrot  à.  l'Empereur. 

Slldfaueur  du  Ciel, ^  ton pdjpt^e 
En  France  y  fiiÛ  de  ^rans  biens  v«  prefdgCf 
t^ufi promet  croiflret  'heur^qui  tefuyt^ 
Cefir  r^^ttgufie  à  l'eff'e6},quis*cnfuyt. 

Ta  confcience  en  la  fidélité 
Du  B^, ton  frère  ^fonhumdmté 
T'onfaiÛ  en  France  acquérir  en  v«  moys, 
l\dans  troys  tours  fans  fouidars,  cr  harnoys^ 
Plus  que  Ce  far  des  Gdulîes  acquéreur, 
Et  lej>remier  des  B^mmains  Empereur, 
iCauoit  conquis  en  huiSi  ou  neuf  années 
f^ccompdignêde  Légions  armées: 
Car  des  Francoys  affubieâix  par  force 
Bnleur  pays,ne  conquit  que  l\fc  or  ce: 
Mais  tu  as  eu  par  v«  don  libéral 
De  leurs  franco  cœurs  v«  acquefî  gênerai. 
Et  pour  garder, ce  que  tu  acqu\%. 
tyiucune  force  y  tenir  n'en  requi\. 
Mais  fiàcment  yne  Paix  bien  fermée 
Par  alliance  en  amour  confcrmée: 
Dont  aduiendra  ferme  tranquillité, 
Etfoubx,  Ufoy  Catholique  \mê. 

Paix  qui  ti  ndra  les  Prouincci  ouncYtet] 
.U peuplera  la  régions  defèrtes^ 

Det 
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Hes  i^jyj  v«isc  U  force  aJfemUer^, 
Dont  lefurplui  du  monde  tremllerd, 

Pdixy^ui/èrd  U  \iue  Salamandre 
t^pres  fonfdiEi  mortel  eflainSi  en  cendre, 
Nourry  au  feu  d\ne  vie  immortelle: 
t^i  l^t^igle  au8i,qudndle  \ol  de  fon  aefle 
Plus  ne  pcura  fur  l'a  terre  s'cfendre 
Pour  -voler  plui  oultre,Jî  fera  fendre 
TûUi  les  neufcieulx  iufque  au  lieu  angelique, 
Promis  à  ceulx  qui  ayment  Paix  Publique. 
Cantique  de  U  P^yne,  Sur  la  maladie» 
f^  conualejcencâ  du  l{oy. 

S'Efbahyt  on  pie  fuis  eff>lorée^ 
S'efbahyt  on  Ji fuis  defcolorêe. 
Voyant  celuy,qui  m'a  tant  honorée, 
Efire  dla  mortl 

Ofeigncur  Dieu  ^tire  fin  pied  du  lort 
D'ûbfcure  tomheiou  bien,pour  mon  fupport, 
i^uecques  hryfats  moy  pajjer  le  port 
Du  mortel  fl(uue. 

(    Donne  à  tous  deux,en yn  io ur,  tumhe  r.eufue] 
\A  celle  fin  yqu*  en  deux  mortx  ne  s^fntuue, 
l^'v«  dueil funèbre,  ^  que  France  n'ef^reuue 
Dued  après  dued. 
\Vefûityhelas,ce  ynïen  larmoyant  oeil 
•/  malheureux,  que  de  \eoir  au  cercueil 
>^fr  cduy,  qui  cnfi  donlx  accueil 
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M*d  couronnée. 

Qui  m'dfur  chifU  couronne  donnée^ 
La  plus  d*honneur,  ^  gloire  enuironnée. 
Dont  duiourahuy  l"  Europe  fait  Hornée» 
O  tout'puiffknt, 

Sipitiê  ïCds  de  mon  cœur  Unguiffinti 
Sifitiên'ds  du  bon  ^oy  periffant, 
f^ye  pitié  du  peuple  '^emijfdnt, 
Pdr  td  clémence. 

L^iffe  meurir  U  I{oydlIefenjence, 
Sdns  ^ue  voyons  l'extrême  decddence 
Dupereejîdntdufommet  de  prudence, 
Pourdo'^iner. 

f^ii  tu  hdjïy  pour  dpres  ruyner} 
^stu  'voulu  planter,  ^  urdiner 
Pour  tan  Idbeuy parfdiÛ exterminer? 
O  quelle  perte 

Si  elle  dduieatyfoit  Id  terre  couuerte 
D*dir  tenelreux,plHi  nefoitVherhe  \erte: 
Soit  toute  bouche  ou  muette you  ouuerte 
Puorfdirecrys, 

Soyent  de  regr€t\  tom  \olumes  efcripts, 
Trdgiques  foyent toui  efcriuans  ej^ritx^ 
Et  ritn  ne  fat  celle  qui  d  le  prix 
D'ejire  nommée. 

Femme  d*vn  Roy  de  figrdnd  renommée, 
P^n plus  nefj it^ que poul dreco nfc mmée^ 

PouWt 
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Pouldre  ducc  luy  toutes  foys,i»humce: 

Ce  bien  l'dumy. 

ayiinfi  toujïoursfk  c  omp  digne  ftmy, 

cAfonfofiéfins  fifi'repo/cray. 

Et  de  Idngueur  n*experimcnt}uy 

Ld  longue  peine. 

Mdis  pour  quoy  fuis  ie  dtjî  de  douleur  pleine^ 

E(î  eiferdnce  en  moy  ou  morte, ou  ydinef 

Le  tout puijptnt par fdbonté hutndine 

Leguertm, 

no-:(,cœurs  lient ofî de lyeffe emplira» 
Cdr  mon  feigneur  encore  ne  périra, 
^tnspdr  Ivngs  ioursfonpeuple  regirtï: 
C'eftmd  fiance, 

Croiflrufes  fai£fx,pdys  ^  dUidnce: 
Fuis  dydnt  tout  fondé  fur  afjèurdnce. 
Ira  plein  d'dns  prendre fd  demeuntnce 
Ldhdult  es  cieulx .  (yeulxi 

Qu*eft  ce  mesgen,^pQurquoy  torch^^^  vo:c 
Quel  nouuedu pleur, qud  vidintien foucieux    J 
Fdiâ  onencorvien  mon  DicugracieuXp 
Hdfîe  toy  Syre, 

i'tnteni  ,(jue  Mort  mon  dmy  veult  occire] 
Sd  force  fond  ainfLc^tidufeu  Id  cire  y 
T>ont  tout  bon  cœur  harbe,^  chcueux  defcire, 
F'ufintregretTi. 

SébUhfTroyês  de  nuiCifurprim  des  Grec\i 
♦  ~  Semblent 

i-  *     


-       CtAHNTZ    DiyE\S, 
Semhknt  Romains  yoydnsioidtreUursi^Ye'!^ 
Ce  far  occis  ^dr  trdijhes  indijcrctx, 
H4  Dieu  mon  perei 

S  *i/  efi  ainfi  au  U  u  loy  *oh tempère t 
De  monpigHSur  le^  (tngoyfjes  tempère. 
En  mt  faipint ,dinfi  qu^cn  toy  l'e^ere, 
%/i  cefîe  f'oys , 

Or  /L  mon  Dieu  d'enhdult  ouy  mt  vaix» 
Et  mys  d  fn  i "tjpcir^qWen luy  l 'auoy:  : 
Suffuyuex. moy^du  Temple le m'tn  \cyfS 
Luy  rendre gmces. 

Ofiex.  ce noir.ope^  moy  ces  prefices 
Chant  an  s  de  mort^^ofle:;.  ces  trifies  fdcesi 
Une^pdé  temps  c^ue  ce  grand  dueii  tufdces 
Tdys  heureux,^ 

Le  Ciel  n*a  pd^  ejféf  rigoureux 
De  i'enrichir  pour  poure.f;^  Ungottreux 
xe  yeoir  cd  hdi.ton  threfor  ydlureux 
Jl te  redonne 

Vy  dorti^ues  Fmnce encor fouh^^U  courénne^ 
Qui  le  (hefmeur,  ^  prudent  enuironne: 
Tandis  la  fleur  de  leunejje  fîeuronne, 
PourfdirefruiSi. 

Soit  l'Ocean,cd!me,f4ns  vent, fans  hruyt: 
Sechée>dux  champs foit  teutte  herbe, jw  nuyf^ 
Comme  le  iour,fott  luyfante  la  nuiCi 
Tout  dueil/è  tatje, 

'    "  Ne 


Ue fleurons  plui,Jice  n*epdegr4nd*4ife^ 
Puis  qu'enitcn  nom  C  ire  de  oieu  s'dppaijèf 
Tant  nous  ay  m  antique  de  mortel' me/kijc 
Tirer  le  I{cy. 

Efcriue^  tom  (  Peetes  ) cefl  cffroy. 
Et  /ff  hault  hienydo'it  Dieu  nous  fdi6î 9Sîroy 
Veut  n'y  f4uldnK,(;^  ainfi  iele  crey* 
Ha  yo  ref  Mufes: 

Stfiitpery.voui  efliex  lien  cdmufeî, 
Danques  en  fins  dtfcriuezjes  cçnfufes^ 
f^vytnt  celuy,ou  elles  fon tinfufes, 
Ejuitnouir. 

Puis  tojl après  fdiÛei  les  refîouyft 
g«<«r/  on  leurfdiâ  les  nouuelles  ouyr 
De  Idfdnte  dont  Dieu  les  fatâiokyr. 
Tant  defïrèe. 

Fatâes  PdUds  pd fie  ^C^  fort  defciréel 
Mdrs  tout  ntdrryfdperfoHne  empirécy 
En  dppellant  d'c^tropos  trop  irit 
Comme  d'abus. 

Puis  tout  a  coup  chdnteZiCômme  Phet/Uf, 
Luy  mefmesvdpdrlespreduxherhus 
Herbes  cueillir, flsur s y^  boutons barbuf^ 
fueille.  ^  rdcine  : 
Pour  fdire  au  I{oy  l'heur  eu^  médecine^ 

Prinfe  defpiub\  t uni  bemuolejigne,  

52«f  nous  ycrroni/$n  chefbUi^come  yn  Çy^nel 
X  y  ^ 
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e>f  'Cddkcnir, 

Celd  chanté , vous  ftiildrdfouuenir, 
T>efdire  Mdrs  toutwycuîx  deuenir. 
Et  À  PiU.iî  la  couleur  reuenirt 
Non  plm  marrie* 

Faièiesque  tout  pleurs  fort,  (;^  puis  rif, 
tyfinftque  moy  yojîre  dame  cherté 
Certesjouutnt  ds  gr^îidefdj'cherie 
Grdnd  pUipr  "vient,. 

t^iujifercx;  O'  mc'ukfS'il  enfournent: 
M  dis  d  Idjin  de  vcfirefiiuure  Accomplie  » 
t^uecoîieî  nioy coiiclurrevoui  conuient, 
Que  lamtfis  Dieu  ceulx,qm  l'dyment^n' oublie^. 
Sur  la  r/îdlddie  d-:  s'^^mye, 

Dleuc.ui-votduileplm  haultOel  Uiffèr^ 
Et  f4  hdHLtcjie  ::,  U  terre  ahhaifer, 
Ldoufantê  donnot:  à  maint^  ^  maintes 
VueiUes  ouyr  de  toutes  -ne s  compUinSiet 
yke  fauiplm.V^ueiUes  donner  famé 
tA  celle  U.par  quif,is  tourmenté, 

TafdinEle  voix:  en  l'Euangde  crtff 
Que  tout  viuant  pour  fa  cnnemys  prie: 
Guery-'f  donc  celle  (^ô  médecin  parfatÛ) 
Qui  m'e[î  c  on tr dire,  (;^  malade  méfait» 
Hdds  Seigneurnlfembiejant  ejiieile^ 
Que  ulatfirprins  à  U  compofcr  telle; 
Nefoujfrepdé  aduenjr  cefi  ouitmge. 


f^e  mdlddie  efface  ton  ounfdige. 

Son  emhonpoinEi  commence  éife  p^ffer^ 
la  ce  beau  traièi  fc  prent  à  ejf.uer, 
Et  ces  heaulx\yeulx  clcrs  f^  rc^UndïpAns 
Qui  mont  nature, deuiennent  langui  jfans. 
Il  ejl  hien  yrdy,(jue  ccfle  grdvd^bcdutê 
^dejieruypouYpi^dHd'cYuaidté   \ 
Punition:  Mais  ySyre^à.  l' dduenir 
EUepouTYd  plus  doulce  deuenir 

Tdrdonne  luy  ^  fdis,(jue  mdlddie 
Jsf'dit point Vhouneur  de  Idfdire  enUydie, 
ty^y?fX  d  temps  yieyjJrd  yicdlefepdfle, 
Oui  de  ce  faire  d.  charge  princxpdle: 
Et  ce penddnt.fi  tu  Id  maintiens fdïne y 
Ceulx.qui  verront  fd  beauté  fouucrainet 
Béniront  toy,^  td  fille  Ndture, 
Vauoir  formé  fi  belle  crcdture: 
Et  de  ma  part  fer  dy  -v«  bedn  Cantique  y 
Qui  chdnterdle  mirdclcduthsntique» 
Qf*,e  fai8  durds.ddmirdhle  A  chafcun, 
D'en guerrir  deux  en  ntnguenjiant  quvn, 
uon  que  pour  moy  le  leue  au  CiclUfacCy 
non  que  pour  moy  prière  le  tefdce: 
Cdr  le  te  doyfupplier  pcurfon  bien, 
EticU  doy  requérir  peur  le  mien. 

Ffdnce  à  l'Empereur  tÂfftn 
arriuée, 

X      KJ  Si 


SI  ce  hds  monde  gr  toute  fi  rondeur 
Efî  embelly  P<tr  U  cUire  jpUndeur 
Du pul  renom  qui  court  de  td.per/ânne, 
Qu^c  dûys  ie  fdire  ayant receu  tantù'hekr. 
De  vcoir^  .'œil  U  haultejje  0-grandeur, 
De  tafacrh  ^  augufî  couronne^ 
Sera  ce<tjje\  que  len  dre^e,^  ordonne, 
t^rc  triumphant,Pyrumtde,(;^  Colonne, 
Pour  "vruy  record  À  la  pofleritéi 
Suffira  ihCefar, que  ie  m'adonne 
tji  te  louer, tant  que  tout  lieu  refennt 
Tagntnd'vertUyCr  ma  projpcrité} 
Kfon.car  te  \oy  ta  magnanimité 
De p près  innâeà  la^diuinité, 
Ouefi  ie  yeulx  parfaire  chofe  telle, 
lefdix^^gmnd  t9rt  a  l'immortalité. 
Qui  en  louant  cejïehcmgnite 
Sepenfe  rendre  encore  plus  immorteSf^ 
RONDEAVLX . 

DetvAdolefcnce, 
J{ondeau,duquel  les  lettres  Cafit  die  s  por- 
tent le  nom  de  l*AUtheur* 
COmmeDido.qui  moult  fecourrouc4, 
Lors  qu* Encas  feulle  la  delaijfa 
Enfonpays.-toutainfi  Maguelonne 
Mena/on  dueii.cammt  trejjainCîe  (y-  hnite 

Eh 


\OT7DE^rLX.  ,(5-4: 

Sn  rHsfpitdl  tout  fi  fleur  fa ffa, 

Nulle  Fortune  on<jues  ne  la  ble^a. 
Toute  conftancc  en/oH  cœur  dmnjfi, 
Mieulx  efpemnt-.CT'  ne  fut  point  felanne 
Comme  Dido. 
^Anfii  celay^qui  toute  pui/fancett, 
B^nuoyd  al, qui  au  boys  la  Uijla, 
O.i  eue  efloit'.mdis  quoy  qu'on  en  hldfonne. 
Tant  eut  de  dueil^que  le  Monde  i  'fjlonne^ 
Que  d\n  coufleaufon  cœur  ne  tranjperfkf 
Comme  Dtdo. 
}{efj>once  <î  vn  l{ondedu,quife'com' 
mencoit^Mdifîre  cVmeni 
mon  bon  c^Amy. 

ENyn  Bandeau  fur  le  commencement 
En  yocatiffComme  Aidflre  Clément^ 
Nepeult  faillir  rentrer  par  Huys,ou  porte: 

Jdu'x.pimfcdudnt  Pactes  m*en  apporte 
Oui  d'en  vferfe  ^ardent  fagement. 
Bien  inuenter  \oui  fault premièrement, 
Vinuention  de/chiffrer  proprement. 
Si  que  Rdifon,^  nthmc  nefoitmorte 
En  vn  I{onr^edu. 
yfexde  rrofx^reccuT,  con.munemcnt, 
^nfuperjlu  n'y  f oit  aui  uncmtnt^ 
£t  delà  fnqueUpte  bon  propos  forte  ■ 
ClohiTi  tout  court  riiHtre-kd.  bonne  forte, 

%  u/         Mdijfre 


Maipre  paj?èf(re\  certainement 
En  \n  I{onclcdu, 
A  v«  Crednckr. 

VNhien  petit  de  près  me  yenc^^prendre, 
Pour  yoHi payer: ^fidcucxcntendrey 
Qu^e  le  n\u\  onc  t^ngloys  de  voflre  taille'- 
Car  à  toui  coups  vous  cricy;^  BdiUc.B Aille, 
Et  n'ay  dequoy  contre  \ûus  me  deffendre. 
Sur  moy  nefault  teUc  ligueur  eflendre. 
Car  depecune  ynpeu  ma  bourfe  ejl  tendre: 
Et  toutesfois  i\nay,yaille  qui  yaïUCy 
Vn  Lien  petit. 
Kîaii  a  youi  yeoir(  ou  Ion    me  pu'ijje pendre) 
Ilfenible  aduis,quon  ne  yous  yufiUe  rendre. 
Ce  qu'on  youi  doif.beau  Syrene  yotu  chaïUe, 
Quand  leferay  plusgartiy  de  cliquaiUe, 
Vbui  en  aurcTi'.maié  u  yom  fault  attendre 
Vn  bien  petit. 
D«  difciple  foujienantfon  Maijlre. 
p^premier  (oup, entendez,  ma  refponce, 
B     Faulx  detraâcurs,mo  Mdtflre  y  oui  an' 
nonce 
Vdr  moy, qui  fuis  l'yn  defes  clcrcT.  nouueaulx: 
Que  pour  rithmer  ne  v©'  crois  deux  nauedulx, 
Er  rujiiex  yom  defens  emor  yne  once. 

Sii'efhargncKitous  deux  is  yow  renonce: 
Ptcqu  ex  le  donc^mieulx  que  à'Efpine'ou  Honce, 
Luy  enuoyant  des  meilleurs  0'plus  Leaulx 

Dit 


DU  prcmcr  coup, 
Bt  tcnfx  hon,eyfuyu<tnt  m^f(monce: 
C^r[i\ttceuf/èi  deux  Sourcih  il  fronce. 
Et  cufiexyus  (les  rirhmes,^ ^ndcaulx 
Plein  trois ^drrihyoirequdtrc  Tomeaulx, 
Jcveulxmourir,i'il"elci  \om  dcfunce 

DU  premier  coup» 
D^\ne,(j!iimcite\tjeieuneD<imeà 

[dire  hmy. 

AAfonpJdijir  ■vûMJaiâesfeu,!^  hafme: 
Pdrpuoy  fouuent  ie  meflonne.md  Dame^ 
Que  voui'»<iue\^uelque  a my  p^r  amours. 
AU  Diable  t'vn,^hi  jtrajes  cUmcurs 
Pour  yous  prier, qunndJercxyiciUe  Urne, 

Orrufff-'  £l,teyem  iure mon  dme, 
Quefi  l'eftoys  leunc,  ^-'^gaïUdfde  femme, 
l'en  duroys  v»  deuant  qu'd  fut  trou  lours 
A  monpUiÇir. 
Et pourqucy  noul  ce  jerou grand  diffame , 
S:  \ous perdte-}^  lewtejje  bruit,  ^ftme 
Sansejhrdnler  orap  Satin,  f^   y'elours: 
Pardonne:^ moy, fîmes  mot\fout  trop  lourd\ 
Je  ne  vous  \eidx  qu'uprendrevofire  game 
AmonpUifir, 
De  /'a  moureux  ardànt. 

A    V feu, qui  mon  cœur  a  choify 
îe.te^y  ma/èuLe  Dhjjey 


De  i*edu  àc  gni((,  ^  ce  lic^e^ 
Car  iIrfl(o»ftiinmc  qu^Çt . 
t^mour  i'd  de  fipre>fayf^ 
Que  force  cjï  qu'il  crie  fans  cejji 

t^ufeu. 
Si  pdr  \ouf  en  efi  deffa>fy , 
tyimotir  luydomtpltugrnn'i'deftrep, 
St  iamaufert  autre  mdiflre/Je: 
Dottc^ues  ntd  D^tne  ciurcT^y 
t^ufeu, 
ç_'fvne  mffdiftnte, 

ONlem'd  diâyDdgueàroueUtt 
Que  de  moy  en  mal  vewprfr/f^: 
Le  yiH  que  fi  bien  Hualk^i, 
Vota  le  meh  il  en  la  CerueL'eî 
Vous  eflci  rapporte  nouuelle. 
D'autre  chojè  ne  vom  mejle:^ 

On  te  m'a  dicl, 
Mdiffi plui  \oui  aduietc ,  \fefeBe, 
Vax  Rei)t$  en  feront  hiengalle^: 
t^lle\  de  par  le  Diahle^allcT., 
VoHi  n'epes  qu'vne  Af.icqucrellc, 
On  le  m' ad  ta, 
t^vn  Pocte  ignoiantf 

Q^^'on  meneaux'champi  ce  CsquardeaH^ 
^(jui  l^afle  qi4  md  il  cemp^fc 
B^  Jon yvfefire,  Text:,  ^  Ghfe 
Soi,  en  Ballade  ou  en  RondcàU» 

^  Il 


Un*  4  cerueUe^ne  Cerneau: 

C'eft  f/eur^noy,fihiiult crier  i*o[ê, 

^^u'on  mené  aux  champs  ce  Ccquardtdu» 

o'il  vetitt  rien  faire  de  nevueau, 
Qu^'ilœuure  h<irJiment  en  Prcfe 
{l'erttens  s'il  en  fcnit  quelque  chofc) 
Car  eu  rithme'ce  n'ejl  qu*yn  veau» 
Qj£on  meine  aux  champs. 
Delà  leunc  Dame  (jui  a  vieil  Mary, 

DN  lan^utjffant,  çr  e^grefue  tn  fieffé 
(^it monïdi caur^iadis plan  dclyejïe, 
Puis  que  l'on  m*a  demie  Mary  yieiUardt 
Heloipourquoyhienncfcaytdu  "vieil art, 
Qu'apprend  Venui  l'amoureufe  Déeffè 
Par  v«  defr  de  monlher  ma  proue ffe 
SoHuentl*aj?auh:mais  il  demande,ou  eflcef 
Qudort,peult  eflre,f^  mon  cœur  yeMe  apart 

En  langui ffant . 
Puif  quand  «  \etilx  luy  xouer  de'fine^e. 
Honte  mediSl.Ce/fc  ma  f.Ue.Ceff'e^ 
Garde  t'en  bien^àhonneur  piens  cfgard: 
Lors ie  re(l>ons, Honte, alîex.  à  i*efcart: 
lei  ne  yeulxpoé  perdre  ainft  ma  ieune^e 
En  Unguijîant, 
Du  mal  content  à^amours, 

E'Ef}>e   amoureux  n'ay  plus ititentienl 
C'eji  maintenant  ma  moindre  affeCiiûn, 

C^ 


Cdr  celle  la^de  ^ui  ie  cuidoys  cflrc 

Le  bien  dymé,ma bienfaiÛ apparoifirtf 

Qu^'aufti6î  d'amour  ny  a  qucjitiion, 

le  Id  penfoyi  fins  imperfcâion. 
Mais  d'autre  hmy  d  prins'pojfe^ian: 
£tpourc€,plus  ne  meyeidt  entremettre 
D'ejhe  amoureux, 
tÂu  temps  preftnt pAr  toute  nation 
Les  Dames  font  comme  v«  petit  jion^ 
Qui  toufours  ployé à.dextre  çjr ^fenepre: 
Bref, les  plw.  fns  ny  fcduent  rien  csngnoijîre: 
Par^uoy  condud'i^,quc  c*ef  dbuftn 
D^efire  nmourcux. 
ne  l^dbfentde  s'Atnye, 

TOut  du  rehours(dont  coutêt  q  Idnguiffé) 
Viet  mon  -vouloir: cdr  de  16  cœur  yo   yeif 
Bt  te  nepuifpdrdeuers  yoM  dller,  {fi 

Chante  qui  yeult.hallequi  yeultbdUcT, 
Ce feul pUifir  feulement  ie  youlfijfe. 

Et  s 'en  me  diéi^qu'dfdult  que  te  choyf/fe 
Depdr  decd  ndme  qui  m^efiouyffet 
JenefcduroU  me  tenir  de  pdrler 
Tout  du  rebours» 
Si  ref^onsfrdnCyiAy  Ddmefdns  nul  vice, 
Autre  nUurd  en  dmêur  m§nferuice: 
Le  Id  defrctf^fouhaite  voler 
pour  l'aller  ycoir^^pour  n»m  c9nfoleù 

Mdis 


JMaismeifouhaïtx,  vont  comme i^EfcreiùcCf 
Tout  iiu  rebours. 
De  l' z^mAnt  douloureux,  j 

AVdnt  mes  iours,mort  mefault  encourir 
Par  yn  regdrdidont  m'as  "voulu  ferir^ 
Et  ne  te  chault  de  mdgrefue  trifîejie: 
Mais  n'eu  ce  pas  k  toy  grande  ^udejSe^ 
l'eu  que  tupculxfibien  me/ecourir? 

tyiupres  de  i'edu  mefault  de  foif périr, 
le  me  \oy  ieune,^  en  adge  fleurir, 
Etfi  me  moniire  e^re plein  de  vieilleJSe 
tyiudntmesieurs. 
Or  fie  meurs, te  veulx  Dieu  requérir. 
Prendre  mon  zyime:^fdns  plus  enquérir  y 
le  dcn^e  aux  V(rs  mon  corps  plein  defoiblefe: 
Quant  efl  du  cœur^du  tout  le le  te  Uipe, 
Ce  nonobSîattt  que  me  fdces  mourir: 
Z^udttt  mes  iourSt 
<tyi  Monfcur  de  Pothon. 
T   t^  oufcdue:;,,fdni  Mous  ne  puis  "venir^ 
t  j  Vous  estes  cil,  fti  poue:^fubuenir 
Fdcilemcnt d  mon  cds  ^  affdtrey 
Et  des  heureux  de  ce  monde  me  fdire, 
Sdns  qu'ducuu  m. il  y  oui  enpuijîe  dduenir. 
Quand  le  re^ardcy^  pe^fe  à  l*aduemr, 
J'dy  bon  vouloir  defdge  deucmr: 
Mdisfamfupportie  ne  me  pus  rctrdire^. 


Ài.ik  Fortune  <tvot4lu  mdintenir. 
Et 4  iurê  de  touÇioitrs  me  tenir' 
Mtis,monfeigneur,pour  l'occire  cr  àeffltirt 
Enufn  [e  ^oy  vuei/lex  mon  cas ^'^r fuir e^ 
Si  <pte par  vous  ie  puij^c  pdrucnir. 
Là  oufcdue\. 
Delà  mort  de  Monfïeur  de  Chifdy, 
Vh  cPupd'ejhc^Chijpiynable  homme,^ 
fi'    effort  (fort 

Vdn  dix  ^  fept.fouh:;,  malheureux  ef' 
Tembi  Qccif  au  Moys  qu*onfeme  l*or^e 
Par  Pompemm^quide  Boucchal,f^  Lorge, 
Fut  fort  blep,^u9y  ^u'il  refifiaftfort, 

Ch'f-^y  beau^tenne.M  crediâ,^fupport 
Feitfon  deuoir  au  Combat^^  abord; 
Mats  pdr  hax^rdfut  frappé  en  la  gorge 
D*yn  coup  d'efloc. 
Dont  vn  chafcun  de  dueilfes  leures  mord,      ' 
Difdnt^helas/honnefle  homme e(î  il mort^ 
Pleuft  or  à  Dieu.^mofeigncurfainâ  George^ 
Que  tout  baflon  eu  fi  ejlé  en  la  forge  ^ 
tyilors  ^u  il  fut  ainft  nauré  à  mort 
D'vn  ctup  d'efioc.  » 
t^^fnPoeteFmncoys, 

Mleulx  reformant, qu'à  bien  louer  fdcilt 
Efl  ton  renom  volant  du  domicile 
ValladutlyeriU  Terrefiregenti 


Tuis  yen  tes  Cieulx.dontM  le  t  bregent 
î)\_^iQle  •norJcrne,^/:<ynre  diffcile. 

h  dymodcrtiey^xnt'que  (nJAcons  mt/Ic: 
Ce  ijuipres  toy  me  Ycnd  h.it,,^  kumile^ 
D'auîàc  ^ue  Pivmbefipi'ui  four(l,<ii.eL'drgent 
Mieulx  reJoroMttt. 
r^infinu  ylumc  en  y//;  bourbe  (UfliUe^ 
yiulx  efdarcirl'oHdt  claire  ^  \tikf 
Dontle gKtuier  cfl  <ifix  rifulgent^ 
Pour  troubler  rccil dei'Eifnt  indigent, 
Q^tcn  telcdi  rf  befviHg  u\iUtrcf/y:c 
Mieidx  refontidnt. 
i^u feigneur  Theocrenu'  Jiftnt 
Àfèsdifci^l.e-, 

PL  m  proufit^ible  cft  de  t'rfioutcr  lire. 
Que  d\jpollo  oujr  toui  hcr  U  Lirr, 
Ou  nefe  prend plaifir  que  pour  l'oreille: 
Mdis  en  ta  langue  ornée^  ^  nompareiUe 
CJjafcun'y  peult pUifr  ç^  fruiéi  eflire, 

t^infid'autat  qu\n  Dieu  doit  fdire  ^div 
JM'ieulx  5«'v«  mortel  (hofeou  n'aytc^ueredi^ 
Doutant  d fdult ejlimer  td  merueillc 
Plus  prou  ffït^L'e. 
Bref.fi  dormir  plus  que  \eili^r  peuît  ndyure, 
T«  dois  en  lo^i  pdrfut  Mercure  bruyre^ 
Cdr  il  endort  l'œil  de  celuy  (jui  yeiUc; 
^t  ton  parler  les  endormv  efueiUc, 


pour  quelque  iour  ^  rétros  les'condHyrt 
Plus  prouffitaile. 
tyi  £[îieyine  àii  Temple, 

Te^nt  ep/ubtil,  ^  de  grande  efficace 
Le  ticH  eff^rir,  il  yj'eft  homme  qmfdce     - 
Chofe qui ^Itu honneur  ^  lo\con férue: 
Et  ce  qu'di  fdiâ,R^y, Seigneur,  Serf^neSerue 
Ne  lefeit  onc  :ie  met\  B^ifon  enftce. 

Qui  "veuU  defccndrè  en  U  \4!ée  bafjè. 
Monté  doit efîre  dudnten  haulte  place: 
Mais  ton  e^nt  tout  le  contraire  ohfèrue, 
Tantejlfubtd. 
Dépendu  es  des  Temple,quandàmcei 
Et  puis  monté  au  T  emp[e ,nudnd  à grncc: 
le  dys  au  temple  excellent  de  Minerue^ 
BrefytoH  defcendre  efl  d'' antique  referue. 
Et  ton  monter  le  ciel  Cyyflahn  pajje^ 
Taiiteflfuktd. 
Efiienne  CUuier  à,  Marot, 

POur  bien  louer  vne  chofe  tant  dignCf 
Comme  tonpns^il  faultfcauoir  condigne. 
Mais  moypourct  d'tfprit  (y  defcauoir, 
Ne  puis  attaindre  ^  fi  hauit  conceuoir^ 
Dont  de  dejpit ^Çounent  me pai\0-  difne.* 
Car  ie  congnois,quele  fons,(^'  racine 
ne  tes  efcripix  ontpri>\t  /%'  origir^f; 
Si  tre^rofond\,^ue  ic  tfypuii  rieh'ycoir^ 

Pottfr 

V 


Peur  bien  Icuc: 
Di^tc  Or:tmrs,chdfcu}î  de  vom  confgne, 
Tcr;.-ï  -s  dorer.  ^'>v>'jfî\  en  la  Pifcine 
V-  "^id.'^ne.'C  j.ii^es  le  deuoir 
Duf\j.:iaroteK  ::flc  cfltme  4Hoir, 
0)^il  ;.  .fécond  r.;  Foefie  mfigne, 
ï'o::r  him  louer. 
l\eJj:o}ife  afiditCUtner. 

i.  Oa,t  lien  lo-ier._  c-r*  pour  cf.-;:  loué. 
De  tnut  cffr'tx  a  dois  ejlc  4Ûoué, 
Fors  que  dif  mien,  rdr  tu  me  plus  jue  loues  : 
Af^f:  en  Icud'^t  '  ''^  h^ults  termes  4lIouer, 
Çt:f  lafai  ;  i,jêh<'n,ou  Pû/qufS,  or  I^ouê. 
Qui  };or.  :meul:-.:refj^'f>v.s,ou  CouH? 
î\'y  iufque icy  e  .' ed-:  hàjfe noué: 
Métis  dedans  l'edu  Céldme  tu  noues  y 
Pour  bien  louer. 
C.c*ejl  Clément, contre  chagrin  cloué. 
B-ejl  E(liinne  yefueillê,entoué\ 
C'efî  toy,<^uimaintrde  loz.trefamples  doues: 
Mais  endroit  moy  tufau  Cygnes  les  Oues: 
Qu^oy  que  de  loy^dmics  eflre  doué. 
Pour  h '.en  louer. 
c^  Jeanne  G>tilIarde,Lyonnei/e, 

D'.Auoirleprix  en  fàence  ^  dofinne 
Bien  menra  de  Pifm  la  Cnfîine 
Duranrfi  loitry.mAit  ta  pl'j'ue  dorée 

y  D*el!e 


H'eUefereit  à  prefent  adorée, 
S'elle  yiUditpar  yoluntè  diuine» 

Car  tout  cti>tfi,que  le  feu  l'or  affme^ 
Le  temps  dfàiti  nojlre  langue  plus  fine^ 
De  jut  tu  as  l'éloquence  ajfeurée 
D'auoirleprix. 
Doquesma  main,  rëst»y  humble  ^leni^nCt 
Et  donnant  lieu  à  U  main  féminine: 

ti*efcrisplui  rien  en  ^Uhme  mefurée, 
Fsrs  que  tu  es  vnemain  bienheuiée, 
J)*auoir  t§uché  celle  qui  ejl  tant  digne 
D'auoitleprix. 
IR^f^once  de  Udicie  Gaillarde. 

DU  m'acquiter.ie  me  trouut  furprife 
D'vnfoible  elfrit ,  card  toy  n^ay  fc4Moif 
Correfpondant  tu  lepeulx  hienfc4uoir 
Veu  qu'en  ceji  art. p^ tu  qu'autre  Ion  teprife» 

Sifujfe  autant  éloquente, (^  apprife^ 
Comment  tu  dys,ie*ferou  mon  deuoir 
De  m*acquiter. 
Si  yeulx  prier  la  grâce  en  toy  compriji. 
Et  tes  ver  tus, qui  tant  te  font  valoir. 
De  prendre  engrél'^fffâueux  yr^ultir^ 
J)ont  ignorance  a  rompu  "entreprtft 
Dem'acqujer, 
^aluy^dontln  lettres  CàpitAki 
fortentlenom. 


VEu  ton  efprtt,(jia  les  aultreifur^^ffe^ 
le  tncjh^ihyiycommentiepreni  audace 
Compofcf  vers.  Efl  ce  peur  te  valoir ^ 
Touchant cefi  arth'ijîplui  tojl  Bon  vouloir 
Ouf-4»cdefr,(jui  mon  cœur  induit  à  ce 

i^»  n'eji  tnonfiiâ:le  tien  ejl  don  de  grdce. 
Bref,t4  façon  enpeu  de  TUthmc  embrajp 
]{difon  fort  grande,^  fans  grand' peine  duoir, 

Veutonef^rit: 
O  r  de  fermais  ie  veulxfuyure  U  traffe 
De  ton  h aidt  fens, duquel  U  v  eine  pajfe 
Entre  les  H^^x  du  profond  concenoir. 
x/i  tant  me  taystmais  fien  telfcauoir 
Vculx  t* adonner. tu  fer  as  /'oultrepajje, 
f^eu  ton  efprit. 
De  madame  U  Duché jfe  d't^enco»,         * 
Sœur  y  nique  du   i^jy. 

Sv/tns  rien  bUfmer,te  fers  vrte  maijlreffê^ 
^i  toute  femme  ayant  noble  haulteffê» 
Pafje  en  /ertui,  (y  qui  porte  le  nom 
D^vnejîvur  belle:  ZT  ^''  K^yal  furnom 
Demonfire  bien  [on  antique  '^^^effe. 

En  chadeté  elle  excède  Lucrtjje: 
DeViftiprit^de  confiance ^(^fdgeffe 
C^Ctt  ejl  lenfeigne.c^le  droit  gouffanon. 
Sans  rienblafner. 
On  l^wrroit  dire  fdl*emmc fans  ce  jfe, 
y  ^        Pfiër 


Pour  ce  qut  c*ejlfA  Ddmé  ^fa  Trtncejft: 
Mdisonfcdythïen^Çiiedyvrdyounon.    . 
Bref,dnefuten  lounhle  renom 
Depuis  mille  ans  vne  telle  Duchéffe, 
Sans  rien  hUfmer. 
(^fesz^mys, 

IL  n*en  efirien,de  ce  qu'ont  vota  reuelle, 
Ceulxqui  l'ont  dit^o^t  fdulte  de  ceruellc: 
Car  en  mon  cat  dny  d  mefprifon^ 
Etpdrdeddns  ne-vyidmdijprifèn: 
Donques  ,ty^myi/ennuy  qu'éiue\ofhe%,  kl 
Et  "VOUS  Cdufeur s  pleins  <i*eHuie  immortelle, 
Qifi  vouldri(7i  bien  que  U  chofefufl  telle, 
Creuex^ou  dueiide defpit,oupoifon, 
Il  n'en  efl  rien, 
le  rys.ie  chdnte  en  ioyefolennelle) 
le  fers  ma  Dame, ^  me  confoBe  en  elle, 
le  rithmè  en  prr/f  (CT* peult  efire  en  rayfon) 
le  fors  dehors  yie  rentre  en  la  maifon: 
Ne  croyez,  pas  donques  l'autre  nouuelle, 
Il  n'en  efî  rien.  ' 
D'vnqui  fepUinâ  de  Mort, 
(^  à'Enuie. 
Epuis  qtddtre  ans  J aulx  rapport  y icieux 
»   Et  de  ta  Afortk  dard  pernicieux 

Ont  fditl (m  moy  tober  maint  çraà'orage: 
Mais i'vu  dei  deux  m'a  nauréen  courage. 

Trop 


T  rof>pîu(  quel*  dut  rcy  O"  (^hienplm  de  lieux. 

Touchant  rdppirt,en  défait  de  fès yculx 
le-vy  tofiours riche,fatn,(^ioyenU. 
Combien  ^u'a  tort  il  mUyt [41^1  gt  and  dSmd^c 
Depuis  quatre  ans. 
Mais  quand  de  Mort  le  remord  furieux 
S*  en  vient  par  foy  s  p-Jfer  deuant  mesyculx^ 
Lors  fuis  contrains}  de  blafmer  fon  nultrage: 
Car  luy  tout  fcul  m'a  plm  donné  de  raget 
^^e  n'a  enuie^  ^  tous  les  enuieux. 
Depuis  quatre  ans. 
D'vn  qmfe  compiamt  de  Fortune, 

Fr^ulfe  Fortune  ,0  qui  le  te  vy  belîel 
Loi  qu'à  prcfent  tu  m'es  rude,0'reb.!!e, 
O  queiadisfenbicn  à  mon  drjïr} 
Et  maintenant  me  fais  le  defplaijïr 
Ç)u^e  te  craingnois  plut  que  choje  morteUe. 
Enfétns  nourri:^  de  fa  gauche  mammelle, 
Compofonsluyije  youi prie)vn  Libelle 
Qu^i  picque  drU)(^qui  morde  à  loyfir 
Faulje  Fortune, 
Parfd  rigueur  {heU{)ellc  tn'ey.prlle 
Du bien^que ^ay:  Dyfint,puis  qud  -vi'nt  d'cUe 
Qu^'elle  peult  bien  du  tout  m'en  dejj^nflr  v 
Maïf  en  fin  Mort  mort  me  fera  gcfir, 
Jfour  me  venger  de  fafoeur  la  cruelle 
Fdulfe  Fortune. 

y  /y  c/^  ma^ 


t^  madame  di  Be%auges, 
E  Fer  tune  trop  ^IJ-re^CT  dure 
D    feuli  tro}  foi  ffnr  \h poure  (crpf. 
Si  par  farolies  rc  n^thcrs 
La  cdufe^pour^ucy  d  endure, 

M<iujoul)x  coupante  louuerture 
onpeultbicn  dccUirer  les  fer  fi^ 

De  Fer  tune. 
D*ett  defcirer  n  bbt  ^  cemÙure^ 
Cncr,  0'fdiy  e  tt  l-i^(ffûrtXt 
ToutceU  ne  fer  t  de  rien  fort 
^ plut  indigner  la  nature 
De  Fortune. 
Du  C6>fiâ  en  dculeur. 

S7i*ày  du  mal,niciulgré  woy  le  leportt' 
Et  s*ainft  efl  qu'aucun  me  reconforte, 
Sonreeonfertma  douleur  pcir.t  n'nfpaife: 
VryU  comment  ie  languïi  en  mal aife, 
Sam  nul  ffjfoir  de  lie/Je  pluf  forte. 

Etfdultqu'ennuyiamaisde  moy  ne  forte: 
Car  mon  eflatfut  fdi£i  de  telle  for  te ^ 
Des  quefuK  né.  pourtant  ne  vaut  del}/aifè, 
Sii'aydumal. 
Quand  ie  mourray  ma  douleur  fera  morte; 
M^'is  cependant  mon  poure  coeur  fupporît 
Mes  trifîes  iour^  en  fortune  mauluai/e: 
Dont  for  ci. m*  efi  que  mon  ennuy  mepiàifei 
Et  ne  fault  plu  que  ie  me  defconftrte, 

Si:: 


Si  i*ay  du  mal. 
VdriontntdiEîtfim, 
T^  f<f  efperdnttefpoir  me deJeffcrCt 
JC  Tdntqucla  viortm\fl  \ie  trtfprrfpej^^ 
Me  tourmentant  de  ce  ^ut  me  ccntchir^ 
Me  contentant  de  ce  <]Ui  me  tourmente, 
Pour  il  douleur  du  fciddf  qui  l'efpcre. 

^mour  ha^netift  en  aigreur  me  tempeye] 
fuis  tempérance  dfpre  comme  Vipère 
Me  rejroidipjoubx  (haleur  "Véhémente 
En  efperant, 
V  infant  quifurmonte  le  pere^ 
Bendefè^yeulx  pour  vcoir  mon  impropere: 
De  moy  i'enfuyt,(y  iamais  nci'^bfenre, 
Mdufdns  bouger  y  a  en  ohfcure  fente 
Cdchermon  dued,dffin  que  mieulx  appere. 
En  efperant . 
t^ux  dmysi^  fœun  de  feu  Cldude 

Perreal  Lyonnois. 
N grand  re^ret,fipi!iéyoui  remord, 
1    Fkure'xji*dmy  vcrredl qui  ejî  mort, 
Vouifei  dmys'chafcun  prenne  fa  plume: 
Là  mienne  (fl  pre fie y^  bon  defirl'dlume 
vA'deplorer  ( deja  part) telle  mort. 
Et  ycusfesfocurs,dont  mdint  beau  tdbledufort^ 
fdindre  youifault  pleur dnt  es  fongr  effort 
Près  de  U  tumhe  en  laquelle  on  V inhume 


En  grand  regret  . 
J^egret  m* en  hleffè,  &Jifcdyt  bien  au  fort. 
Qu'il  fiult  mourir  yO'^'*^  ^^  de/confort 
(Soit court  oulong)n*y  fert <^ue d'amertume 
Mais  Mraye  amour  efi  de  telle  coujlume, 
Quelle  contraint  lesamyi  plaindre  fort 
En  grand  regret* 
Du  l^endredy  SainCl , 
Veil,QUfUifîr  mefnult  auoir  fani  ceffè:. 
î>    Dueil  quad  ie  voy^ceiour  plein  de  rudeffé) 
Mo  redépteur pour  moy  en  U  croix  pêdrei 
Oh  tout  piaijir^quand  pour  fin  fang  ejpandrx. 
le  mevoy  hors  del*infcrndllepreffet 
le  riray  doncnonje  prendray  triSieJJe^ 
Trijîcl]z^ouy:iis  le^toute  liejfe, 
Brefie  nefcay  bonnement  lequel  prendre, 

Dued.ouplaifir, 
Touideux  font  bens, pis  que  Dieu  noui  drejfe 
^infild  mort  ^ui  le  Saulueur  opprejfe, 
Fai[ifur  norjiœurs  dued  (^  plaijir  défendre: 
Mdu  nopre  mort, qui  enfin  nouifatÛ  cendre^ 
Tantfe  file  ment  i'v«  ou  l'autre  nom  laiffe, 
DueilyOUpUifir. 
pela  Conception  nelhre  Dame» 

COmme  I^ature  eft  en  péché  ancrée 
?iir  art  d'Enfer: grâce,  qui  nouf  recrée 
Par  artrdtt  Ciel, Marie  en  garantit: 

Car. 


Cdr  autrement  al,  ^ui  s'y  confentit. 
Ne  l'euft  iamais  dfonfiU  conftcrèe- 

j\^aisilp(ulttokt,0-\eult^(;^h^djrgrfe, 
Qt£\nflxfdcré(tye  mère  fdcrêe. 
Ce  qu'elle  fut, (y  vice  tiefentit^ 
Comme  udture. 
lidture  trop  de  fol  dcfir  oultréc. 
Et  en  fcche  originel  entrée. 
Et  fans  bdptefme  onc  homme  n'eu  pdrtit: 
Méfmes  iamais  la  Vierge  n*enfortit» 
c/iJ<J^i  lamaiscUe  nefeit  cntr ée 
Comme  uature. 
De  la  Vf  «f  des  I{oys  de  France,^ 
d'i^ingliterreycntre  c^r- 
dres,^  Guy  nés, 
Eàetix  grans  KoysU  HoUeJfe  (^puiffàn 
D         ce 

Feue  en  ce  lieu^nous  d$nne  congnoiffance^ 
Qf^amyt  lé  prend  courage  de  Lyon 
Pour  ruer  tus  vieille  rébellion. 
Et  mettre  fus  de  raix  l'efiouyffance. 

Soit  en  bcdultê^fcauotr,^  (ontendn<r. 
Les  anciens  n'ont  point  de  fouuenance^ 
D*duoir  onc  veuji  grand  perfeâion 
DedeuxgrdnsKoyi, 
Et  le  fefhnjld  pompe, ^  l'aJ?ifîaMce 
Surpage  en  bien  le  triumphc  (^prefânce 
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Qui  fut  UàUfurU  mont  Pelion, 
Car  delà  yintU  guerre  A*  îlion: 
Mais  de  cecy  'vient  Paix»  CT  <«^'^««f' 
De  dcuxgrans  J{oys, 
Deceulxy^ui  tlkyentjurM'uhdtt 
Camp  d*tj/^tngny, 
Vx  cbampr.nux  (hapSyBr4ues,^u*ênne 
A  yota  troujje: 

Prenez.  harHoisJ*arc,Uflefihe,(;j^  U  troujjS 
Pour  yom  dfffendre  en  HàynduU,ou  MiUn^ 
Erga.rde'i^hiendy  empongmrtndl  an: 
Car  le  drap  d*or  lie  peu  fertyCjuand  onpoulfe, 
^ayfon pourquoyhn i*y  bat  e^  courrouce 
Plui  quU  chaffer  à  ^uel^ue  hefîe  roufje^ 
Ou  a]yolIer  la  Pye  ou  le  MiUan 
t^ux  champs. 
En  cefîuy  camp  ou  la  guerre  efljîdoulce, 
ti^Uex  fur  Mule  anecques  "vne  Houjfey 
xj^ufii  toufcTi  qu*vn  moyne  ou  Capellent 
Mait  vous  yauldriez.  eftre  en  Hierufalem, 
Quand  ce  viendra  a  donner  lafeeoujfe 
t/^ux  champs, 
t^ul^oy. 
y  départir  de  la  yiUe  de  T(eins 
A    Faulte  d'argent  me  rend  foUle  de  reins 
J{oy  des  Francoys^yoyre  de  telle  forte  ^ 
'^e  ne/cay  comme  d'tcyiefêr te, 

'Car 


C^*  moncheual tient  mie u!x  queparUscrewf, 
Puis  i'hofïe  efl rude  cr  f  V;«  degroi  rtframs) 
ry  fdi/Jer^y  mors.bafjctte,^  fi-rtm, 
Cem*a  ildiÛcu/e  Duike  remporte 
t^u  départir. 
Si  voui/tipply,  trime  que  i*ayme.  ^  crnins^ 
FniBes  niirA:le>  auecques  aucune  çrams, 
I^elufcitex  cefle perjontîc  moi  te: 
Ou  autrement  demouYray  d  la  porte 
%^uecplkfieurs  ^ui  font  À  ce  contrain^fs 
ty^u  départir. 
D'vn  lieu  de plaifance. 

PLui  beau  que  fort  ce  lieu  le  puis  iugrr: 
Pdrqucy  levcuU  ncnpas  compara^er 
fc/^  Iiion,ntn  à  Troye  U grande, 
Mdi$  bien  au  val  t^pijféde  Lduénde* 
ou  s'endormit  ransieuac  bercer. 

Er,  ce  beau  lieu  Diane  \i(ntlofer: 
Ke  yucil.'ez.  donc  fur  luy  faultefcnger, 
Car  d  efi  tel  comme  elle  le  demande, 

I  lus  beau  que  fort. 
M^intx  ennemys  le  -viennent  afieotr^ 
DontleplM  rude  efl  le  Serin  léger. 
Vautre  le  Geayja  Paffe,  fy  U  Callandet 
^infî  la  Dami  (à  qui  me  recommande) 
S'ejbat  âyeoirU  guerre  enfon  ytrger 
Plut  beau  que  fort, 

Ifamu" 


ïi  aucunes  Hdnndins.  (drette 

H  Ors  du  conuentUutrehyerfouh-K.U  couU 
îerencontYdy  mainte  nonne  proprette, 
Zuyuant  L'^bbejfe  en  grand'  deuotion-' 
Si  cours  <ipres,<^  pdr  affeCiion 
yms  aborder  Uplus  ieune  ^  tendrette. 

Te  l'arrdy/onnt,çlJe  plainâ  ç*r  regrette: 
Ti9>it  iecongneHi(certei)que  Upourete 
Eajî  bien  voulu  autre  vacation 

Hors  du  Conuent. 
Toutes  diioient  fûubx  "vejiurefecrette 
Vu  tdinSi  vermeiL  vne  mme  fdffrette, 
Sans  point  duoir  d'amour  fruit  ion, 
H4(dit  ie  lors)  quelle  perdition 
SefdiB  icy  de  ce, dont  lay  fouffrctte 
Hors  du  Conuent, 
DUilidncede  Per.fée. 

VMmdrdy  gras^que  tnfîe/fe  efl  chdjjée, 
M'dduit  par  heur  d'amytié  pourchaffée, 
P^nepenfêe  ex  teHente,  (^  loydle: 
Qu4nd  ie  dirou  digne  d'cjlre  R^y  t/e*. 
Par  moy  ferait  a  bon  droiÛ  exaulcée, 
Cdr  de  riîhmer  ma  plume  di^enfce 
(  Sans  me  louer) peult  louer  U  renfécy 
Qui  mefuruint  danfant  en  vwc  Sale 
Vhmardygrat. 
Cejl  celle  quUy  d'allmncepreffée 

Pdf 


fdfces  dttrdiâsiU^uellek  yoix  ^^'ffee\ 
MUdit.iefuistdvenfeefedki 
Et  tcy  U  mienne ^À  mon  gré  cordidle; 
J^oflre  dUidnce  dinfifuji  commencée 
Vn  Mdrdygrof. 
De  fdgrdnde  t^lmye, 
edans  Paris  ville  lelie, 
D    yhiourpdfftntnieUnccIie 
le  prin:  alhance  nonueUe 
^Uplmgdye  Vdmoyfelle, 
Qfij  foit  d*icy  en  Italie. 
D%onnejietc  elle  elle  eftfaife, 
Et  croyifeloH  ma  fdntdfie) 
Ç^'il  nen  ejlgueres  de  plus  heHe 
Dedans  Paris- 
leneUvom  nommer^ mye 
Sinon.que  c*efl  magréir.d  ^Amyt 
Car  l'alliance  cefcit  telle, 
var  vn  doulx  i  ai  fer, ce  que  Ceu-K.  d^ette 
Sanspcnfer  aucune  imftmie, 
Dedans  Paru. 
De  trois  ^Alliances. 

Tc^'^.ty^plus  mon  cœurfe  contente 
D'alli duces, cétr  autre  attente 
N?  me  fcauroit  mieulx  affouuir, 
Veu  que  i'd')/(pour  honneur  fuyuir) 
rcnjec, grand'  t^mye,Cr  Tante. 


Ld 


Ld  rsnfe-'  f/?  nchle,  c;^pru(ît  fite:  ;  'j 

Ld  ^rana'^mye  belle,  f^j^gentc 
La  T>%nte  enhontc  yeuk  pleuui  » 
Tdntt0-fluf. 
Et  ce  I{on(îedu  ieluyp re fente     : 
Maïf  feur  conclu fioti  decen  te,  '^  t' 

Ld  première  le  yeulxferuir: 
De  fdutre  i*dmour  defferuiri 
Croire  ld  ticrce,eff  mon  entente 
Tdnt,(^plt(i. 

t^ux  Vdmoyfellef  pdrejfeufef 
D'efiriredleursamyt. 
On  iour:  (y- puis, quelles  nouuelles} 

N  'en  fcduroit  on  de  vota  duoiri 

yen  bref  ne  rn^en  fdi6ies  f.duotrt 
J'en  feray  de  toutes  nêuuelles. 
Tuis  que  y  oui  efles  fi  rebelles» 
Bjn  ye^re,bonne»uiâ,b^nfoir. 
Bon  tour. 
Mdisftyotu  ctetlle:^  des  GroyfeÛes, 
£nuùyes  m*en:cdr  pour  tout  yoir. 
Je  fuis  gros  :mdis  c*efi  deyoM  \eoir 
Quelaue matin  mes  DnmqyfeUes: 
Bon  tour. 
De  celuy^qui  nouueU'ment  d  recén 
lettres  de  s^^jim^e^ 

otntm 
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Mon  Jefr^d^vn  for t  fingulier  eflrCy 
'•*•      N  ouii eaux  ef  ript\  on  m  Ufaié  'ip^a) 
^t  mût rauy^ tat qui:  fauit^par eulx {roiflre 
ç^yelie/fe^ou  ennuy  Ungonnux: 
rouri'vn  oiWaurre  Amour  fi  m'^  fdiClnd^pre» 
^'ejlpdr  v«  cœur  que  du  micidyfatCl  maijlre^ 
Voyant' en  luy  toutes  vertui  ^ccfoijlre: 
Et  ne  crains f on, qH*ilf oit  troc  rigoureux 
c^  mon  d^fir. 
Ceftvne  rynmeenfaiBx.  ^  di6l:^adextre^ 
■Cep  vne  Dame  ayant  la  forte  d'efirc 
^ort  èie»  traitant  v«  Ijyal  z^moureux, 
Piup  or  À  Dieu  qitefufje  apiTjieunuv^ 
tour  quelque  lourl'efprouuer,^  cotignoipre 
^  mon  defir. 
De  trois  couleurs,  Grù,Tanné,^  T^oir* 

G'Ru,Tanné,  n  oir porte  Ufliur  des  fleurs 
tour  fa  liurée,auec  regret^f;^  pleur  sz 
fleurs  ^  re^ret-t^en  fon  cœur  elle  enferme: 
Mais  les  couleurs  dotrtfes  yepementï  firme, 
Sans  dire  mot,expofentfes  douleurs. 

Car  le  Hoir  di6t  la  fermeté  des  coeurs: 
Cris  le  trauail:  ^  Tanné  les  langueurs: 
^arainfi  c'ep  langueur  en  traund  ferme. 
Gris  JTanné, Hoir, 
Tay  cefort  mal  par  (Ue,  f^-fes  \a!eurt, 
Mt  cufouffr4M  n€  cTâiits  aucuns  malheurs^ 


Cdrft  honte  de  mieuh  Minr  m\ijy:y}î:;: 
Ce  nonohft^t.en  atlenddAt  le  itriKS , 
Mefdult  porter  ces  trois  trifcs  couleurs ^ 
GriSiT  dnaé,  Koir . 
D\nfoy  dejfidn*  r]^fd  L^iue. 

P   Lus  qu'en  autre  iu'U  <'':  /^  rcndej 
Mon  coeur  "cAe  c:^>rme  te.  y&nde 
Vers  iDy^en prières  rs/'  diS'::- 
Maisjî  ifpfcnieît t  l'ef  :>:ciUy 
Qjçe  noyer  lefis'is  en  claire  onde. 

Donc  ne  puis  croire, .'lion  me  tonde  ^ 
Que  t:n  cmir  À  m'd^mer  fe  f'oude^ 
Quand  toi'js  liens  myfont  intcrdiÛz. 
Plus  qu'en  dutrc  lieu. 
Car  il  n'y  d  Prince/fe  du  inonde f 
Qui  tn'nymap  d'amour  f  profonde, 
Comme  celle  que  tu  me  di/. 
Qui  ne  m'ouuri(r  le  paradis 
'Dfiouyffdnce, ou  grâce  abonde 
Plus  qu*efi  autre  lieu. 
De  céluy  qui  ne penfe  qu'en  ftÂmye, 

Toutes  les  nuiBx  K  ne  penfe  qu^en  elle» 
Quia  le  corps plw gent.qu'vne puceUc 
De  quatorze  ans, fur  le  p  oin  Cl  d*  enrager: 
Et  au  dedans  v»  cœur, pour  abréger, 
t^utdnt  ioyeulx,iu'€ut  oncc^ue  Damoyfetle» 
Elle  a  beau  tamâ/vnparUi  de  bon  \eU, 
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Et  le  Tetitt  rond  comme  \ne  Groi^tUe: 
N'tty  le  donc  pdi  bien  cdufe  defonger» . 
Toutes  Us  nui^-^ 
Touchdntfon  cœur, te  i'dy  en  ma  cor  délie, 
Etfonmdry  nUfinon  le  corps  d'elle: 
Mais  toute  s foy  s, quand  il  \ouldra  changer , 
vrennelecœuy-cy'pourlefoulager^ 
Vauray  pour  moy  le gent  corps  de  la  helît 
Toutes  les  nuthi^ 

De celuy.qui  entra  de  nui^i 
chci^s'cyîmye. 

DE  nuiÛ  ^  iour  fanlt  ejlre  dduen(ureubc, 
Qui  d*amoursveult  auoïr  Lies  platureulx 
Quant  cfl  de  moy  ,ie  n'eux  onc  craint^  d'ame, 
Fors  feulement  en  entrant  che^i  ma  Dame, 
D'efire  ap^erceu  des  Langars  dangereulx, 

Vnfôir  bien  tard  me  feirentji paoareuxî 
Quaduis  m'efîoit  qu'defloit  iour  pour  eulx: 
Maisjî  entroy  ie,(^  H*en  Vint  iamais  hlajme 
De  nuï6i  t^  iour. 
La  nuid  ieprins  d*elle  yn  fruicl fauoureuhl 
•t/f«  point  du  iour  •vcyfon  corps  amoureulx^ 
Entre  deux  drapSyplus  odorans  que  Bajme, 
Mon  Oedadonc,qui  depUifrfêpafme, 
DïCÎ  4  mes  Bras,'\f0Ks  ejies  bien  heur  eulx 
Dcnutci  ^iour, 

^  2)« 


Du  content în  Amour. 

Lt^  me  tiendrdy^ou  â  prefentmetien^ 
Car  md  yi^iflreffe  itup'dtfdnt  entretien^ 
Ai*4ynte  d\n  coeur, tdnt  bon  ^  defirable: 
Qi^on  me  dcuroit  dppcller  miferaile^ 
Si  mon  -vouloir  cfîoit  autre  qu;  ficn. 

Etfuffe  Hclaine  au  gracieux  maintien ^ 
Quime  vint  dire,  a  my,  fais  mon  coeur  tien^ 
Je  r efpondrcis, point  ne  feray  muable: 

La  me  tiendray. 
Qu'vn  chafiun  donc-voyfe  chercher fon  hicH, 
Q^ant  efid  inoy,ie  me  trouue  trcflien^ 
V^y  Dame heUcerquife-.  0- honorable: 
Par(jUQyfuJ?éîe  ynxe  nulle  ans  duf^iile, 
AU  Dieu  d*4>noHr5  ne  demanderay  rien: 
Là  me  tiendray. 
D'yn  delaij^c  Jf  j  *  a  mye. 

TOut  à  par  foy  efi  melancoUeux 
Le  tien  SerU(tnt,<^uts'eflongnedes  lieux 
La  ou  Ion  veiilt  chanter, dan f(r,(^  rire: 
Seul  en  fa  chambre  il  "va  fes  pleurs  efcrire. 
Et  nejipofMed  luy  défaire  mieuix. 

Car  quand  dpUut,^^  le  SoUU  des  CieuJx 
Ne  reluyft point. tour  homme  eflfoucieux 
Et  toute  lejle  en  fon  creux  fe  retire 
Tout  a  part  foy. 
Or  mmtcnant pleut  Uimes  de  fes  y  cuir, 

Ettoy 


Et  toy  qui  esfon  Soleil gr^cieuxt 
Vm  deUiJiéenl'omhrede  martyre: 
"Pour  ces  nafonsjotn^  des  dutresfe  tire, 
Q^efon  omuy  ne  Uurfoxt ennuyeux   - 
ToutdpArt  fày» 
De  celJuy,de  qui  l'amye  a  f4i£i 
nouucUmy. 
I  ypjue  ^ U  mort, Dame  t'euffe  cUmêe, 
Mdii  v«  nouuedu  t*d  fi  bien  recUmée 
Que  tune\eutx  qu'àfon  Leure  yenir 
Si  ne  peulx  ru  contre  moy  foupcmry 
Pdrquoy  l'étmour  deufitjlreconfommèe, 
Car  en  tous  lieux  toujiours  t'ay  ejlimèe  ' 
Etfi  on  diSi  que  le  t'ay  déprimée, 
Je  dy  que  non,  ^  le  yeulx  maintenir 
lufjueàUmorr, 
Dieu  doint  que  pis  tu  n'en  fois  renommée: 
Cay  s'il  efîfçeuJu  en  fer  as  nommée 
femme  fam  coeur, qui  nefepcult  tenir 
P'alliT  au^h.in^e,(y  à  grand  tort  bannir 
CeRuy^qm  t'eup  parfaiciement aymce 
lufqueàlamort. 
D*  v;ï  a W'4  ir  marry .  eitrtft  Dame, 
D     t^tautme\'CnlK  dsfhen.er 
De  tin -i*}iourcarpio:fjfitir 
le  *i"y  v.^ijrfoyi  pas i:>n^u<:  efface, 
fli<  qu'yt  <iutfereiCinngTnir. 

X   ii  S  in 


Sdns  ntieulx  ^ue  moy  U  mériter. 
Puis  qu'à  toyfe  veult prefcnter^ 
De  moyfe  deurd  contenter: 
Car  ie  luy  quitter  dy  Upldce 

Du  tout. 
Tes  grdces  font  fort  d  noter, 
<xn  n'yfcduroit  mettre  ^n'ofler. 
Tu  dx  bedu  corps,  0-  heBe  ftce, 
M^is  ton  coeur  ejî plein  defnUdce: 
ybyld  qui  m'enfdiâ  déporter 
Du  tout. 
D'dUidnce  de  Soeur. 

PiAr  dUidnce  dy  dcquit  yne  Sœur» 
Qui  en  heduté^cngrdce,  0'  en  douUeur 
Entre  yn  millier  ne  trouuefdpdreiUe: 
^ufi  mon  cœur  dl*dymer  i'dppdreille, 
M^is  d'ejhre  dymé  nefe  tient  pds  hienfeur. 
Lds  elle  m'd  nduré  de  grdnd*  yigueur, 
a'on  d'vn  coujiedu  .ne  par  hdyne,ou  rigueur 
Mdit  d*yn  bdtfer  defd  bouche  yermetUe, 
Tdrdllidnce. 
Cil  qui  Id  yeoitjouyt  d'vn  treshdult  heur. 
Plus  heureux  efi  quipdrle  â  fd  hdulteur: 
Et  plus  heureux  d  quiprcfe  l'oreille: 
Bttn  heureux  donc  deuroit  eflre  à  merutiUct 
Ç)ui  en  amours  ferait fonferuiteur   ^^ 
PdraUidnce. 

D*ynë 

c  .     .       - 


D'vne  Vdine  éiydnt  hcdutê  f^grdct. 

GÎUnde  "vertu,  ^T"  hedutè  naturelle 
se  font fouuent  en  forme  corporfSe: 
M  dis  td  forme  efi  en  beauté  l'oulrrepd/Jè, 
D*dutdnt  que  l'or  tous  les  Metdulx  /urpdffe, 
Et  fi  veoit  en  mdinte  vertu  en  elle. 

ç^ufipdr  tout  en  yole  U  nouuelle. 
Et  ce  qui  plui  ton  renom  renouuelle, 
C*eJ}  que  tu  ds^toy  feule, douUe  grâce  y 
Grdnde  \ertu. 
Grdce  en  maintien,  ^  en pdroUe  heîîe: 
Grdce  en  dpres ,  que  mercy  on  appelle: 
Vyne  contraint  que  t* amour  on pourchdjfe, 
Vdutre  de  toyld  iouyffdncehraffe: 
le  te  fupply  yfe  enuers  moy  d'tcelle 

Grdnde  yertu. 
n^ Id  ieune  Ddme,meldncolique  0folUdire. 

P^r  feule  amour  qui  a  toutfurmonte 
on  trouue grâce  en  diuine honte, 
Et  ne  Idfdultpar  dutre  chemin  querre: 
Mdif  tu  Id  veulx  par  cruduté  conquerrez 
Qui  efi  contraire  à  bonne  \olunte, 

Certes,t'efl  bien  îl  toy  grand'  cruauté, 
D'yfer  en  dueil  td  ieune ffe  ^  beauté  y 
Que  t*d  donné  Nature  fur  la  terre 

Par Jeule  amour. 
^Enfalyerdeurfe  refiouyfll'Epé, 

Kf9  ^^ 


^tftirlyuer  Uijjè  ioyeufeté: 

En  ta  \eràeuY,pUifirdoncques  affcrrei 

Puis  tu  diras  [î  yieilleffè  te/erre, 

A  Dieuie  temps,  qui  f  bon  a  efié 

Pây  feule  amour. 
c^  \ne  Dame,  luy  offrant 

CŒur^^feruicc. 

Tz^nt feulement  ton  amour  te  demandé, 
Tefupplta-.ityijue  ta  beauté  commande 
AU  cœur  de  moy, comme  à  ton  feruiteur. 
Qupy  (jue  itimais  duc  defferuit  heurt 
Qui  procédai}  d' y  ne  grâce  f  grande, 

Croy,<jue  ce  cœur  de  te  congnoifire  amande, 
Et  volun  'lers  fe  rendrait  de  ta  bitnde^ 
S*tl  teplatfoit  luy  faire  cefi  honneur 
T  ant  feulement. 
Si  tu  le  yeulx,metx  lefoub^i  ta  commande: 
Si  tu  le  prens^  (as  le  te  r  ccommande 
Le  trifte  corps: ne  le  U'  (fe  fans  Cœur, 
Mais  loges  y  le  tien^qui  efi  vainqueur 
De  l'humble  Serf, qui  fon  youioir  te  mande 
Tant  feulement. 
tAvve  Dame  pour  la  louer» 
K^ndedu  ou  toute  aigreur  ahênde. 
Va  vecir  U  doulceur  de  ce  monde; 
Telle  doulceur  tUdoulciru, 
Et  ton  aigreur  ne  l*aigrira, 

Tr^p 


T}{op plus  quen  4utrc  en  moy  i*ejîdrrejlc 
Fdfcheux  ennuy  :cdryuer,ZT  fft^ 
N'ay  veu  que  fraude, hdyne^-vice,^  ^PP^^/f^ 
Aucc  chdgrtn'.^  auront  ce^îf  ^nejfey 
Plus  mort  que  vif<îu  monde  Cny  cflc. 
' Mdu  le  mien  cœur  Ion  de  vie  ahfcnté 
Commence  (t  y itire,0'  renient  a  fante. 
Et  tout plàifir  vers  moy  prend J on  eidrejjèf 
Trop pltii  qu'eu  dutre. 
Cdrmdintcnant  uppercoy  loydutc, 
le  "VPy  d  loed  tumeur, ^feduté, 
le  \oy  vertu  je  voy  plsme  'lejp. 
Tout  celd  voy:voïre  mais  en  qui  eftce? 
Ce/}  en  vouipule^ougij}  toute  heduté 
Trop  plia  qu*en  dutre. 
zyi  Idjilk  H'vn  P  dinar  e  d'Orléans, 
beUe  entre  les  dutre  s. 

A    î^ temps  pdj>é ^pelles pdin^refdge      i. 
Feit((uUment  de  Venus  le  vifage, 
Pdr fi6lion:mdis pour  plmhdult  dttaindre 
T OH perc  d  fdiEi  de  Venus  fdns  rienfdindre 
Entièrement Id  fdce  ç;^  le  cor fdgej^ 

Cdf  il  efl  pdiiiârc,  ^  tu  esfonouutdge, 
Mtelux  refj'e.mbldnt  y€nus,de  ferme, (^  à'ddge, 
g«e  le  tdUcdu.qu' ^yi pelles  voulut pdindre 
,    t^u  temps  pdjîé, 
yr dy  e fl,qudfeïtfi  belle  f in  imdge, 

^  «^  Qu'elle 


Qji*€lle  efchaujfoit  en  amour  ntdint  coumge: 
Mais  celle  la  que  ton  père  afceu  taindrCt 
Y  met  lefeu,^  a  de  quoy  l'efîaindre: 
Vautre  n'eut  pas  ynjigros  aduantage 

AU  temps  paffe. 

Du  (jaiferdes'A.mye. 

ENla  haiftntm'a  dit,\mjy,fanslilafme, 
Cefeuîhaifer.qui  deux  bouches  emhafme 
Les  arres  font  du  bien  tant  efpere: 
Ce  mot  elle  a  dcukement profère 
Penfantdu  tout  appnïfcr  ma  grand' flamme. 
Mais  le  m.ïen  cœur  adcncpius  elle  enflame 
Car  f on  alaine  odorant  plut  que  bafme 
Souffloiî  le  feu.  qu*amour  m'a  préparé 

En  la  hatfant. 
Bt^f.mon  efpritfans  congnoiffance  d'ame 
Ftitoit  alors  fur  la  bouche  à  ma  Dame 
Dont  Je  mourrait  le  corps  énamouré: 
Etjîfa  lettre  eujîgUeres  demouré 
Contre,  la  mtenne,ellcm*eufîfucciNme 
En  la  hai^ant. 
p  our  V»,  qui  efi  aûê  Ihïng  des'Amye. 

Loing  de  tesyeulx  t'amoiir  meyientpour'^ 
fuiure''  \ 

t^n  tan  t  ou  plus  qii'e  lie  me  feulait fuiure 
A  upres  de  toy.  car  tu  as  (pour  touffeur) 
S/  bie'îgraué  dedans  moy  ta  doulceur, 


Que  mieulxgrduer  ne fe pourrait  en  cuiure. 

Le  corps  efilomgyplusàtcy  ne  je  Hure: 
Touchant  le  cccur,tit  beauté  in  en  deliure: 
Kyfûijne  fuis  {long  temps  a) fins  mon  cœur, 
LoingdetesyeuU, 
Or  l'homme  efî  morty^ui  u'dfon  cœur  dehure: 
MiiU  endroit  mcji  ne  s'en prult  mort  enfuyurC} 
C^r  f  tu  ds  le  wien plein  de  langueur ^ 
Vdy  cuec  moy  /r  tien  plein  de  ytgueur. 
Lequel  dutdKTyqtte  le  mien,me  fdiSî  yiure 
Leingdetesyeulx. 
De  la  Pdix  trdèeeA  Qdmhrdy 
pdr  trois  Princejfes: 

DEffm  U  Terre  on  vcûitles  trois  Deeffes, 
Nonpdsles  trois i^ui  dpres grdns  (lejjes 
Mifrentdu  Monde  dfpre  guerre  CT  diford: 
Ces  troii  icy  duec  Vaix  cr  accord 
Rompent  de  Mdrs.  1rs  cruelles  rude/fes. 

Pdr  ces  trois  U.entretourhes  ^  pre/fes 
Là  Pomme  d'êr  cdufagrdndes  oppreffes: 
Pdr  ces  troii  cy  /'o  liuc  croifl  ^  fort 
Pejfus  U  Terre, 
Scelle  fleurifl,f  H  dmines  Urgeffes, 
S'ellepctrififont  humaines  fdgejfes  : 
£tenyiendrd(fil't^rbreefîbon,(^fort)    \ 
Gloire  a  Dieufeul^aux  hommes  réconfort, 
t^tttour  de  Peuple  du  x  trois  grdndes  Princejfes 

Dejfus 


Defjus  U  Terre. 
ty/  MonfcigyieHY  de  BsUeuiUe, 

EISJ"  dttenddnt,<^ue  plui  grdndOeuurefàce, 
PouYp-efenter  datir.tlt  dereface 
De  Dund,  Setgueur  t-tnt  cHimé, 
Pr.n s  i f/?  efcript  ni^il poly, ^  lymê'. 
Etji  'ourr^fuii.wesoffcnce-  (ffacc. 

Si  refpondrdy  e  d  ton  (>:uoy,q:tOrd(e 
T^dmc'ideroit.  i^cyre  mnify^iudndfcrdce^ 
Tu  iefcaurd  t4r  ce  Kcndcdu  rithmè. 
En  (tttev.ddnt. 
Ceferd  lors  que  ma  Mufc  trop  hajje 
Se  hdu'ft  r4,f-  our  louer  l'oultrepaffe 
En  hruyt, (y- los,^uipdr  tout  epfeme. 
Loyal  Atn^nt  trefdi7pe d'efire dymé 
Kucille  moy  mettre ,  ^ç-  tenir  enfk  grdce, 
En  attendant, 
SurUdeuife  de  Mdddme  de  Lor^ 
Ydine.Atnour.ç;^  Fvy, 
M^ur, 0-  Fîy  font  lien  dppdy:£\, 
A    Koyre  trop  mieulx  enfemÙe  maruKy 
Qneles  humdins ,qu*pi  -ce  mode  tn  mdri: 
Qdr  xdmdii  Foy  de  l'amour  ne  vdrie: 
Et -vont  humdini  bmifouucnt  ManeT^ 

Dames  de  cœur  icy  efludiex,: 
Ces  deux  hedux  dons  Dieu  \oui  d  dcdie\t 
Et/ontfedtttesen  hdulttfeigncurU 

t^motir 


Tunt  font  ynix,t4nt font  bien  dUit:^ , 
^oubliant  l\n  l'dHtrc  ydtti  ohlie\: 
Si  i  '  Amour  fatikjd  Foy  n\fî^-lM  chérie, 
Si  FjyperirJ'A  mcurs'en  ydperie.- 
Pour  ce  les  ay  en  deutfc  ly  c:^ 

t^mour,  C7-  Foy. 
De  l" Amour  du  Siècle  anti'jue. 

AVbowulx  trps  v«  craî u\tm<.uY  regnoit, 
Qw  fdns grand d't ,  ^^c"  do'i>  fc dnnenoity 
Si  qit'yi  bouquet  den>.è  o'-tmour profonde 
'  'ejmir  don>:é  tout:  la  Terre  ronde-, 
ir  feulement  au  cœur  on  fc prenait. 
Et  fi  par  cofàiouy'  on  vfve/f, 
Scaue-i^  v  tu  bien  comn^e  ons*entretenoiti 
Vingt  ans,  trente  tin'  -.cela  durcit  yn  m  .nde 
^iubon  yuulx  tenipf. 
Or  e(î perdu  ce  qu'amour  OYdonnoit» 
%ien  que  pleur  i  féttnéH,rie  que  (hâges  en  n'oyt. 
^i  yeuldra  donc  qu'd  aymer  le  me  fende ^ 
Il fault premier ^que i'amour  on  refonde. 
Et  qiton  la  mené  ^.infi  qu'en  la  menoit 
^uhon  yuulx  temps. 
I^efponce pdr  ViBor  Brode^u, 
4u  précèdent. 

AVboyieulx  teps,  quel*dmour phtuquetT. 
Se  demenoit,^  tdf  ioyeulx  C4metx, 

U 


La  femme  efioittropfone^ou  trop  feu  f ne: 
Le  temps  depui.  ,qm  tout  fine  ^  ^jf^ne, 
Luy  a.  monjlré  à. [dire  ces  acjueflr^. 
Lors  les  Seigneurs  efloient petis  i^Acquetx*      h 
D't^ulx,  O'  d'Oignos  fefitifoientles  ba^uem^ 
Etn'epoit  hruit  de  ruer  en  cuifine 

tXu  ion  vieulx  temps. 
Ddmes  dux  huysn'auoient  clefT^.neloqueti:^ 
Leur  gardcrohje  ejîoit  petis  pdc^uetx 
De  CaneUiU.ou  de  greffe  E flamme:  , 

or,DjyamanSyOn  laifj'oiten  leur  Mine, 
Et  les  couleurs  porter  aux  PerroquetTi .  ' 

tyiu  bon  \ieulx  temps, 
D'vwe  Ddme,à  yn  Importun. 

Tt^nt feulement  ton  repos  ie  defre,  ! 
Tuduertiffantipuis  qu'il fault le  tediri 
Que  ie  ne  fui  s  dijj>ofée  à  t'aymer- 
Si  pour  cueillir  tu  yeulxdonquesfemer, 
Trouue  autre  champ, ^  du  mien  te  retire. 

Bref  fi  ton  cœurplui  a  ce  chemin  tire, 
Il  ne  fera  qu' augmenter fon  martyre, 
Car  ie  neyeulxjeruiteur  te  nommer) 
T  ant  feulement . 
Tu  peulx  donc  bien  autre  maiflreffe  e flirt:  | 
Que pleufl  a  Dieu,qu'eH  mon  coeur  peufjèi  lire», 
Là  ou  f^imour  ne  t*afceM  imprimer i 
Etm'efhahyifans  rien  defefîimcr) 

Comme 


omment  i'dypris  la  peine  de  t'efcrire, 
Tdnt feulement. 
J)e  U  mal  mitriée,qui  ne  \eult 
faire  ç^my. 
*  Ontre  rdifon  Fortune  hfuellêe 
<^  Trop  lourdement  deuers  moy  f/?  voilée» 
fudndpour  loyer  de  ma grdnd^ loyauté 
in  mien  efpoux  ie  n'ay  que  cruauté, 
'n  lieu  d'en  ejlreen  mes  maulx  confolée. 
o  r  d'autre  Kmy  ne  feray  ie  dccoUèe, 
',t  aymerois  mieulx  ejîre  decolée, 
>ue  dejloyale  à, fa,  defloyautê 
Contre  rai fen, 
La  fleur  des  champs  n*eflfecbcf,(yf^iée^ 
]u^en  temps  d'yuer,mdU  moy  pour e  affolée 
'ers  en  tout  temps  la  fleur  de  ma  beauté, 
{elas  ma  Mere^en  qui  lay  priuautê, 
Réconfortes  lapoure  defolêe. 
Contre  raifon. 
Del'inconftance  d*  Yfaheau. 

Comme  inconfiante ,  er  de  cœur  fdulfe  (^ 
lafche, 
lUe  me  laiffe:  or  puis  qu*ainjime  lafche, 
\  Moflre  aduii  ne  la  dois  ie  Ufcher} 
*.er  tes  ouy -.mais  autrement  fafcher 
le  ne  U  veMlx,comhien  qu'elle  mefafche.. 
Il  luy  fauldroit)  au  train  qu'à  mener  tafche) 
'  Des 


Dei  Ser  tuteur  s  ^  lournfe,  CT  ^  tafché: 
En  trop  de  lieux  veultfon  cœurdttdfchef 
Comme  inconflunte. 
Or  four  couurir  fon  grétd  yice,0-fd  tafchi 
Souuent  md  plume  d  U  louer  s*dttd(he:         ~ 
M  dis  d  ceU  ic  ne  yeulx  plm  tdfchen 
Cdr  te  ne  puufen  mauudit  bruyt  cdcber 
Si [eurement, qu'elle  ne  defcdche 
Comme  inconjldnte. 
"R^ndedupdrfaïEi, 
Afes  Kwysapresfd  deliurdnci- 
N  liberté  mdinte?idnt  me  pour  mdiHâf 
B    M'^it  en  prifon  pour  tant  iefu\  cloué 
J/oyld  comment  Fortune  me  demdine, 
Ceflbietif^  mal.Diev/oit  du  tout  loué. 
Lei  en.  .ieitlx  ont  diâ^que  de  Noué 
f^enfortiroys'que  U  Mort  les  emmdine. 
Mdulgré  leurs  dem  le  mud  ejldefnoué: 
En  liberté  m  H'itenant  mepourmdine^ 
Pourtant  fil* ay  fdj'chcl.i  court  I{oMdine, 
Entre  mifchans  n^juT,  onc  iUotié. 
De  bienfduci^  i\iy  htniéld  dommainei 
MdU  en  t^rifonpvuYtdnl  le  fw^^cloué* 

Cdr  aup  tofî  cji  e  fu\  dcftduoué 
De  dfUe  hjfti  mefuttdhtlumdine, 
Bien  toftdpresd  ptincl  PrUfi<\  voué, 
Voyld  comment  Fortune  ne  demdine. 


VeuT^Z  Pdru  prifonfortinhunniiHe: 
A  Chartres  ^ux  douktment  endouei 
MdintCH'ntvoySfOU  mon  pUifir  me  meinc 
C'efiiie*h0-  mdl.Dieufoit  du  tout  loué, 
ç^u  fo^î,Kmyi,c€(lk  \ouilieniouêy 
Quand  -volîre  main  hors  du  per  nie  runidine. 
Ejcrï^t,^  faida'vn  ccear  bien  eniostr, 
Le  premier  lour  de  U  -verte  Semainet 
En  liberté. 

Du  l^eeueil. 

V adieu  de  Fra n ee  à  l'Empereur . 

Dieu  Cefar  Prince  b:cM  fortuné 
A    De  vrajy  honneur  par  vertu  couronné: 
A  lieu  le  chef  de  la  noble  toyfon, 
AU  dep'tr>ir  de  ta  propre  mafon, 
Vont  le  bon  nue  ton  grand  ayeulx  fut  né. 
Ç)u^ni  le  t^aurny  cent  fuys  adieu  dsnné, 
Etàgranddued  des  yeuix  abandonné, 
Le  cœur  fem  pour  toyfon  oraifon. 
Adieu  Cefar. 
LcfuppIiaKt^u'vn  louT  la  ordonné. 
Te  vojeicy  des  tiens  enmronné: 
Ventensdes  tiens,<^ui  font  miem  par  rdifiH, 
Or  i*attendr.ty  ceflt  heureufe  faifon. 
En  grand  dejir  que  tuf>ys  retourné. 
Adieu  Cefar. 

•     •  Chatt- 


CHANSONS. 
De  l'e^dolc/cence. 

Chdtifon,  I. 

PLdîfir  n'dy  ^liUymais  vjy  en  defconfort. 
Fortune  m'd  remis  engrdnd*  douleur: 
Vheur  queiduoys  ejî  tourné  en  mdlheur: 
Mdlheureux  cjî  jwi  n*d  ducun  confort. 
Fort  pas  dolent,  ^  regret  me  remord. 
Mort  m'd  oflè  md  Ddme  de  vdleuri 
Vheur  qiieiduoyi  cfî  tourné  en  malheur: 
Mdlheureux  ejljquin'd aucun  confort, 
Valoir  ne  puis, en  ce  Monde  fuis  mort, 
Morte  e[î  m'dmour^dot  fuis  en  grad*ldgueur, 
1  dngoureuxfuis  plein  d' dm  ère  liqueur  ^ 
Le  cœur  me  pdrt,pourfd  dolente  mort. 

^  Chdtifon  IL 

zrwx^n^^v  ç>  Ecourex  moy  md  Dame  pdrdmours, 

O  Ou  dutrcmentld  Mort  me  vient  quérir: 
t^utrs  que  \ous  ne  peult  donner  fecours 
t/<  monlds  cœur, lequel  s*en y d mourir. 
Helds,  heléU,\ueille7i  doncfecourif 
Celluy^qui  vytpour  -vous  en  grdnd*  défirent 
Cdr  dejon  cœur  yous  efîes  U  mdifîreffe. 

Sipdr  dymer,  f^fouffrir  nuiÛ:'K,^iourSf 
L'dmy  dejjert  ce  qu'il  yicnt  requérir, 
Dtâes  pour^uoy  fuites  f  longxjeiours 
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Cettlx  qui  font  tdnt  ie  cUmeurs, 
Ne  tdjchcnt  qWd  culx  complaire. 
Plia  qu*à  leurs  belles  amours. 
Laijfons  lef  en  leur  folye^ 
EtenleursmeUncholye: 
Jjeur  amytiè  cefferu, 
Sans  fin  la  nojlrefera. 

Chanfon.     xxxj. 

S  lie  yy  en  peine ^  çjr  langueur ^ 
Debongrèie  le  porte 
Puisque  ceÛe  qui  a  mon  coeur ^ 
Languit  de  me fme  forte. 
'Tous  ces  maulx  nomfaiEi  receuotr 
Enuiedeceuante, 
Qui  ne  permet  noMentreuoir, 
Et  d'en  parler  fe  vante. 

^ufi  danger  famlx  blafonneur 
Tient  i  igueur  à  la  Bdle: 
Car  il  mena/Je  fàn  honneur, 
S*tl  me  \toit  autres  d'elle . 
J^ais  plus  ttjiloingie  me  tiendra^^ 
Qf^'il  en  vienne  nuyfance: 
Et  dfon  honneur  entendrdy, 
Rlu4  toft  (jtià  maplaifance. 

ChanfoH      xxxy. 

CHâgeos  £pos^  c'efi  trop  chaté (f'imours , 
Ce  font  clameur  s,  chatom  dtU  Serpette^ 

3  T9US 


CH^JNSOm, 

Tout  y\(^neYoni  ont  èl  cUc  recours t 
C'efilciir  jccours  pour  tailler  U  f^tgnette: 
O  Serpil€tte,oU  Scrp'.llonnctte^ 
Xrf  l^ignolette  efl  pAr  îoy  mifeftu^ 
Dont  les  bous  \ins  tom  les  ans  font  y  [fui. 

Le  Dieu  Vnlcdvi  forgeron  des  hdult  Dieux, 
JjrjfcT  dux  Cieulx  U  Serpe  bien  tdilUnte, 
De^n  acier, trempée  en  hon  vin  vieux. 
Pour  tailler  mieulx,^e[Irc  plus  yalUntt^ 
Bdchus  U  vante,  f;^dit,(ju'ellee/}fedntr. 
Et  conueiiantc  à  noclebon  hem 
Pour  en  tailler  U  Vlgncin  Ufifo». 

Bacchui  alors  Chappcau  de  treille  duoit^ 
£t  Arrïuûit pour  heyiiflrc  la  feigne: 
ç^uec  Fidfcons  Sdenus  lefuyunu^ 
Lequçlheuuoit  auj^i  droiB  qu^vne  îigne^ 
Puis  d  trépigne, ^fefai5i  vnc  ligne: 
(Lomnie  vne  Gignt  e fait  rouge  fcn  ne^i 
Beaucoup  de  gem  de  fa  race  font  ric\. 
Chaifon  xxxiij. 
t^plui  belle  de  trou  [cm 
L    Celle  que  mourir  me  fer  a^ 

Ou  qui  me  fem  du  tout  yiure: 
C^r  de  mm  mdlfcrdy,  deliure,  , 

Quand  à  fa  puijjk  >j  ce  p.'a:Tu. 

?  allas  point  ne  m'y  aydem,^ 
Xuno  point  ne  s'cn.mefem: 

Màii 


Mdu  ^entu  que  l'tiyyoulu  fujure , 
Mt  dirdhien:tien  le  tellure^ 
Celle  j«j  rduy  ton  cœur  a, 

Chanfon  xxxiiij 

Vts  que  de  y  oui  te  n'dy  autre  'vifage, 

^  f      le  m'en  vois  redre  Hermite  en  yn  dejcrt. 

Pour  prier  Dieir.fî  yndutre  -voufjert^ 
Qt^dutéit  que  moy  enyofire  honneur  foitfà^ç 

Adieu  amours  ,ddieu  gentil  corfagc^ 
t^dieu  ce  tainSi^ddieu  ces  friansyculx, 
Je  n'dy  pas  eu  de  yous  grand  dduantage: 
Vh  moins  dymdnt  durd  peult  ef.re^mieulx* 
Chdnfon    xxxy. 

VOm  perde^  temps  de  me  dire  mal  d'eL^e, 
Gens  qui  youlex  diuertir  mon  ententes 
plus  Id  bUfmeKjplui  '>  /^  trouuc  belle, 
S^efbdhyt  onftdnt  ie  m  en  contentet 
Ld  fleur  de  fdieunejfe., 
eyf  yofire  dduis  rien  n'efl  ce? 
JsPefî  ce  rien  que  fes  grâce  si 
Cef[cx,yoxgrdH  i  duddces, 
Cdr  mon  dmour  yaincra  yoflre  mefdire: 
.Tel  en  mefdiÛ  qui  pour  foy  Id  defire. 

Chdnfon  xxxvr.         Pour  la  Brune, 
Ourtdnt  pie  fuis  Brunçtte^ 
f  ^myn'enfrensT^.efmoy, 
AUtdnt/ùis  ferme  c2r  teunette, 


g«'v»tf  pluf  bUnche  que  moj;', 
Le  BUnc  effacer  ic  yoy. 
Couleur  noire  efl  tefours  vnc: 
r^yme  mteulx  donc  ejlre  Brune 
Auecaues  ma  fermeté, 
Que  bUnche  comme  U  Lune 
Tenant  de  légèreté. 
ChdnfoH  -xxxy).    PourUBUche. 

Pourtant  fï  le  BUnc  s'efface, 
Un  efl  fas  à  defj>rifer, 
Comfne  iuy  le  noir  fe p^JJe, 
Il  à  beau  tem^orifer. 

le^ne  yeulx  point  mejprifer» 
ue  mefdire  en  ma  reuanche: 
M'iif  i*dyme  mieulx  eflre  blanche 
Vingt  ou  trente  ans  enfuyuant 
En  beauté  nayfue  (^jramhe, 
Ofjff  Hoire  tout  mon  Vtuant, 
Ch^nfon     xxxv/y. 
*tyiy  trouué  moytn  ^  loyfir 
1    itenuoyer  uofieur  AU  chaffe 
Mdis  v«  autre  p  rând  le  t>laïftr', 
Qt^enuers  ma  Dame  te  pour  chaffe, 

^infpouf  youfgros  Beufx^puifdHJ 
ne  trainex  charrue  en  la  plaine: 
A.infip9ur^\QMi  uoutons piiiffans 
Ne portcKfur  le  dos  U  liline. 


v^ 
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'z^inppour  veut  oj^fcdulx  àu  Cifl 
Ht  fcaurie\fairc  vne  couuée: 
Ain fi  four  yoM  Moucha  à  miel 
Veiti  n'duex  la  Cire  trouuée. 
Chanfon   xxxix» 

Sli'duoys  teliredit, 
Et  d'Amour  recompertfe. 
Comme  l^enuicuxpcnfe. 
Et  comme  il  yous  a  di6l, 
Menteur  neferoitdiCiy 
ne\oui  froide  dmouretife. 
Et  moy  poure  interdit, 
Seroyi  perfonne  heureup» 

Qjutnd  viens  rf  remirer 
Si  belle  ioHjffance, 
Jhi\Jlenmdpuilfance 
DeneUdcfirer'. 
Et  pouryajpircr 
N  V«  doy  perdre  louante, 
hfe  d'honneur  empirer: 
Suuie  de  fer^ou  Knge^. 

Qj^efl  befomg  de  menttr} 
Vofe  (  n :ores  youi  dire. 

Que  plw  fort 'vous  defre»  ^ 

Qu^and  yeulx  m'en  repentir. 
Et  pour  dnedntir  •    «g 

Ce  defiY  jwi  tant  dure^ 


^l  \ouifauldroitfemir 
La  peine  <jue  i  endure, 

Vofïreddtdx  entretien, 
Voflre  belle  leuneffe^ 
Vb'ihe  bonté  cxpre/p 
yjî'ontfdiB  yofîre,  cr  m*J  ^i^^» 
Vrdy  efi  que  le  Moy  bien 
Fofire  amour  endormye, 
^fdii  Ictngueur  ce  m'eji  bien 
Pour  vous  ma  chère  Kmye, 

Chdnfon      xL 

NEfcdy  combien  U  hdine  efl  dure^ 
Et  n'ay  defir  de  lefcauoir: 
uaIs  ief:(iy, qu'amour  qui  peu  dure, 
FittB  v«  çrrand  tourment  receuoir, 
t^mour  dutre  nom  deujl  auoir  : 
nommir  Idfaultfeur  ou  yerdurt, 
Q^ipea  de  temps  feUiffe  yeotr, 

tfommcK^e  donc  fleur  ou  verdure, 
t^u  cœur  de  mon  léger  Kmant: 
Md-4  t  «  mon  cœur  qui  trop  endure, 
nommez,  le  I{oc^ou  Dy amant: 
Car  ie  vj/  toufiours  en  dymant. 
En  dymant  celluy  qui  procure, 
Que  mort  me  yayfe  confommant. 

Chanion  x!i.    Compofeepar  Heroet. 
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Q^iU  vouldm/ûuh^ite  que  ie  meure: 

Puis  s'il  congnoijl  fon grund  dueil  dppdiff, 
La  férue  bien:  mais  il  ejî  maldtfé, 
Âfortjon  dmyfCju'elle  vtue  demeure» 
Second  couplct,parjKfdrot, 
le  cuyde  bien  quelle  mom  roitJ  l'heure 
Que  mort  -viendroit  tous  les  t^mans  fkifir: 
Aittyjï^tqy  mort, elle  en  trouuc  à  cheifir, 
l'ay  belle  peur  qu'à  ^  rand^  peine  elle  pleur  c<,  . 
ChanfoKxlij. 

M  On  cœur  fc  recommande  Zyouiy 
Tout  plein  d'eymuy  (^  de  martyre: 
tÂu  moins  en  defpit  des  L^doux 
Faiâet  qu\_^dieu  vous  pmjj'es  dire: 
M^bouihequi  "vouifouioit  rire. 
Et  compter  propos  gracieux, 
Nefaiiî  maintenant  que  mauldire 
Ceulx  qui  m'ont  banny  de  yozyeulx, 
Banny  i*en  fuis  par  faulxfembUnt: 
M'ais pour  nous  yeoir  encor  ensemble, 
Fault  quemefoyez.  refembUn  t 
De  fermeté: car  il  mefimlle, 
Que  quand  f aulx  rapport  dcfalfcm.  le 
Les  C/imans  qui  font  afemhk:^, 
SiF:rmc  arnuur  ne  les  r'ajfernlky 
Sans  fn feront  dtfaffcmble:^. 

B   ntj  Epi 


î  PÎGRAMMES. 
De  V^dolefceme, 

\   \y4  Mpnjieur,  Crétin fouucrain  p6€f€ 
Frmcoys, 

L'Homme  fût  (trt,  ^  nonfcaudnt. 
Comme yn  J^otiffeur  qui  Uue  Oye* 
L^ifaulte  d'aucun  nonce,audnt 
Qu'dU  congnoijje  ne  U  \oye: 
Mau  VCM6  de  haultfcauoirU  "voye, 
Scaurex  far  trop  miculx  m*excujer 
D\n gros  erreur  fi  fttiÛ  LUuoyCt 
O^'vw  amoureux  deMufq  yjir» 
Du  I{ecueiL 
A  Monfeigneur  de  Chàjieduhftdnt, 

CE  liuremicn  d'Epigrammei  te  donne. 
Prince  Breton,^  le  teprefentanty 
frefent  te  fais  ^meilleur  que  U  perfonne 
De  l'Ouurier  mefmey^fufi  il  wieulx  chdntdnt: 
C/tr  mort  ne  yd  les  Oeuures  abkatant: 
Et  mortel  efl  ceJlUy  U  qui  les  dtÛe.- 
Puu  tien  ie fuis, des  iours  a  tant^çp-  tdnt- 
De  m'y  donner, ne  ferait  que  rediÛe, 
De  Barbe,  ^  de  Idquette, 

QVand  le  vcjy  Barbe  en  habit  bieduyptnt, 
Q*J  Vejldmach  blanc  c^pûly  defcœuure, 
le  Id  compare  idu  dyamantluyfantt 
.  E9rt 
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lort  bien  t4iUê,rnyi  de  mefmes  en  œuure. 

Mais  ijuand  ic  \oy  Ia<juette  tjuifecauun 
Le  dur  Tetinde  corps  d^ bonne pri/è, 
D\nfimp!e  Gris  accouflrxment  de  Frifei 
Adonc  le  dy,pour  U  beauté à'icelle. 
Ton  habit  Gris  eji  \ne  cendre  Grife^ 
Ccuurant  ynfeu  ^ui  toufiours  eflincelle. 
De  Idne  GdiQarde^Lyonnoife. 
'Efl  VM  grand  coé  veoir  le  mont  Pelionf 
i  Ou  d'auoir  yeults  ruynes  de  Trcye: 
Mais  qui  ne  \oit  U  f^ilfc  de  Lyon, 
^ticun  plaifir  àfesyeulx  il  n'oâroye: 
KOM  qu'en  Lyon p grand plaifir  iecroye^ 
Mais  bien  en  \ne  ejlant  dedans  fa  gar  de: 
Car  de  la  yeoir  d'effrit  ainjt  gaillarde, 
C'eji  bien  plus  \eu  que  de  yeoir  IHon: 
£t  de  ce  Siècle  yn  mimcle  regarde, 
Peurce  qu'elle  e fi  feule  entre  yn  million  ^ 

De  ma  Dante  U  Duchejfe  d'Alencon, 
' t^ Maijîrejfe  efi  defi  hault  yaleur, 
'  Î^Vi7^  a  le  cor^s  droit,  beau,  chafle  ^ 
pudique. 
Son  cœur  confiait  n'cfi  pour  heur^ou  malheur^ 
Limais  trOpgay,ne  trap  mélancolique. 
£lle  a  au  chef  y n  e/prit  Angélique , 
Le  plm  fuhtil  quionc  aux  cictilx  yola. 
O  grand'  m  erucilk  :ot  finit  yetir  par  cela 
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Que  ie fuis  Serfd'vn  Afdnftrcfortcfîran^e; 
Montre  le  dy,  c^rpcur  tout  yrdy  elle  a 
Corps femeninycœur  d'homme,  ^  TeJIe  d*Ange, 
^  Yftheau. 

aVi  en  e^mour  veuUpt  ieunejfe  efhatrCt 
Vert*  luyfitjppres  en  di6i:^  Crf^f£îx: 
tAdis  il  nefault  qu'ii  -voit pour  les  dhd 
Si  Ferm  ^té  nefou/hent  bien  le  faix.  (  tre 

Cefle  Vertu,^fes  Serttdns  parfdi6î\ 
vortentle  NOir^qui  rtefepeultdefîaindre' 
£t  ^ui  l'amour  première  Uiffe  eflaindre. 
Les  Noir  Habit  ncfl  digne  déporter. 
Tout  homme  doit  cefle  Vertu  atteindre, 
Si  femme  y  fault^f  lie  ejl  dfupporter. 
Du  lourdes  Innocens^ 

TR'fi.here Sœur  fiiefcauois ou  couche 
yullreperfonneau  ïour  des  Inntceus, 
De  bon  matin  l'jrois  à  \oftre  Couche, 
Veoir  es gent  Corps  que  idyme  entre  cinqcenr, 
^yidonc  ma  main  {y eu  l'ardeur  queiepns) 
Ne  fe pourrait  bonnement  contenter 
Sans  yotu  toucher, tenir, tafler, tenter^ 
tt  fi  queUun  furuenoit d'dUdtnîure, 
Semblant  ferots  de  y  oui  innocenter 
Seroit  ce  pM  honnefle  couuerturei 
D'yn  Songe, 
1    c/^  nuiâpapée  en  mon  li£i  iefongeoye, 
Çj^entre  met  hras  ytus  tenais  nu  k  nui 

Mais 


Mais  au  refueilfe  mhAifJa  U  loyt 
De  mon  defir  en  dormant  aducnu, 
Kdonciefuis  \ers  -^fcUo  \eMi 
Luy  dcMianier  <^u  aduiendr oit  de  mon  fonge: 
Lors  luy  laloux  de  tcy  longuement fon^e: 
Puis  me  refpond.  tel  bien  nepeulx  auoir, 
Hcl4s,m'dmour,fdi:{hy  dire  menjongt: 
Si  confondras  d'^yl folio  lefcauoir. 

Du  moys  de  A-fay,  ^  d'Anne, 

M  t^y, qui  portait  I{ûbbe  reuerdtjjdnte, 
Deflcurfemée  \n  lourfe  mat  en  pUcCa 
Et  ijuand m*dmye d\cit  tdnt fleur tljante. 
De  grand  deff^it  rougît  fa  -verte  face  ^ 
En  me  difant:  Tu  cuy  des  qu'elle  efface ^ 
%A  mon  aduisyles  fleurs  qui  de  mojyjfent: 
le  luy  refpons, toutes  tes  fleurs  penfjçnt: 
Incontinent  qu'yuer  les  yuut  toucher , 
Mais  en  tout  temps  de  madame  fleuriffent 
Les gr ans  yertus  que  mort  ne  peut  tfecher, 
D'vnbaifcrrefufé. 

Lz^  nuiSipaIfée  à  mojy  s'ejî  amufé 
Le  Dieu  d'amours  {au  mois  ie  lefongeoye) 
Lequel  me  dit, Pour e  amant  refufé 
D\Hpulbaifer ,prens  reco}fûrt,0-  ioye. 
Ta  maiftreffe  efî  de  doulceur  U  monttoye» 
Dont  (comme  croy)fon  refu\  ctjfera: 
Ha^dy  ie, Amour, nefcty  qu4nd  ce  fera  y 

Lt 


Le  Meilleur  efî,  que  bien  tofi  me  retire' 
A  Mec  [h  Dame  à  peine  coucher d, 
Çha par  prier e  \nfeulhaifer  n'en  tire. 

Des  Statues  de  Êarbe,^  laqnette. 

Vers  Alexandrins. 
Duint^  orleas^^u'en  tant  de  mille  Dames 
A    Vne,  ct*  \He  autre  auec  nafquirent  belles 
femmes. 
Pour  d\M  tant  nouueau  c/ufauluer  mdrjues 

injï^nes 
On  leur  a  cflMy  deux  Statues  m^rlrirres  : 
Mais  on  i*enquiert,pourqu6y  furet:  (^^fctencore 
Mifes  auTemple  auxfainâx,  C7*  maint  la  can 

fe  i^n9re^ 
le  dy  qh'on  ne  doit  mettre  diSeurs,  fu*enfain6î 

jeiourt 
Celles  d  qui  fe  font  frierre>  nuiSlyGr  tour. 
yidis  quelle  durtéeflfoubz.  vos:  pedulx  tant 

douhetteif 
Udint  Amant VùUi  requiertjref^êndexfem' 

melettes'. 
Et  lesfamâx  abfens  cyet  des  prias  les  langages, 
Uênobflât  qu'adrejfez.  il\foientdleurs  Images: 
nais  en  parlât  à  yoM,  n'entendex^bX.  par  clic. '^ 
sonplui  que  f  parlions  à  yox  fourdci  Ydolcs» 
De  Mddamoyfelledu  Pm. 

L*t^rhre  du  Pin  tbui  les  dutres  furpajff. 
Car  due  croifl  idmd'H  en  terre  bdffe, 
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Mdisfur  hdultTi  montxfd  mcine  fe forme  t 
g«i  en  croijjdnt  prend  fi  trejhelle  forme, 
Qftepàr  Foreftx^ou  aucun  autre  endroit 
On  ne  fcauroit  trauuer  drkreplus  droite 

Qui  touchera fon  efcorce  polie, 
Pour  ce  tour  la  n*aura  meUncholie: 
xu  chef  du  PinfontfueiUes  verdoyantes , 
Et  à  fon pied  Fontaines  ondoyantes. 

Son  boys  efl  bon, ou  ceuppé.ou  entiers 
S'il  efi  couppr  hors  de  fon  beau  [entier. 
On  enfem^ou  uauire^ou  GaUée 
Pour  nduiger  deffut  la  merfallèe: 
Et  s*  on  le  lat/fe  en  la  Terre  croiffant, 
Jldeuirndr  a  fertile  ^fleuriffant^ 
Et  produira  vne  trcjhelle  Pomme, 
Pourfuficntei  le  tnjie  cœur  de  i*homme. 
Pardinjï  donc  en  Terre, (^  fur  la  mer. 
Ton  noble  cœur  le  Pin  doit  ejlimer. 

De  MadamoyfcUe  de  U  Chappelle', 
Vers  tyflexandrms. 

Lt^chappelîe,qui  efl  b^ftie  (^  confacrée 
Pour  le  lteud'oraif$n,à  Dieu  plaifh,  CT  ^S 
De  cotrebds,  ^  hault,la  chappellefournieCgrée 
Auec  t  aille, (;^dejiu4y^  trejhelle  armonit^ 
La  chappelle  ou  fe  font  eaux  odori fer  entes. 
Donne  par  fesliqueurs  guerifons  différentes: 
Mdi(  toy  chappeUe  yiue,efiat de  hedutè pldne. 

Tu 


Tu  ne  fdif  que  donner  Z  ta  Sermtcurspeinèl 
Du  Roy  0-  de fes  perfcEiionsA^ers 

-u^Uxdndrins. 
EUuy  qui  dit  tdgrdce,eloquece,^fcduoir 
c    u'efire  plus grdm .qu%um4iniyde  près 
ne  t'apewveotr: 
£t  d  cpti  ton  parler  nefent  diulnité. 
De  termes  ^  propos  h  entend  Ugrduité. 

De  l'Empire  du  monde  ejî  ta  prefence  digne^ 
Et  td  voix  ne  diB;  chofe  humdine,mdis  diuine. 
Combien  doncques  dirdy  l*  Ame  pleine  degrdce. 
Si  oultreles  moftehtuds pdrolle.f;^ Fdce} 
-iA  Lynote  Lingere  mefdifdnte, 

LYnote 
Bigote 
Mdrmetey 
Qui  couldxf 
Td  Note 
Tdntfote 
Gringotg 
De  nom.  .    —  . 

LesPou'x» 
Les  LoupSj 
Les  dont 

TepuiJJèutrongerftuhxîd  Cotte] 
Trefloui 
Les  Troun 

OrdiU\, 


tes  Cuyffesje  ventre,  f^  U  uotte, 
e^hei  à  Mdrot, 
p    Oetifer  contre  yous  ie'ne  le  yeulx] 
yidis  commeVvn  des  EnfdnS)Outîeueux 
De  Poefie,dydfis.deJïr  d'entendre,^ 
Vers  yous  ie  yeulx  mon  entendement  tendre. 
I{efponce  pdr  Mdrot. 
p     Oetifer  trop  mitulx  que  moyfcduex^. 
Et  pour  certdin, meilleure  grdce  dueii^t 
t/fce  que  voy,que  n'ont  plu fieurs  0-  mdintz. 
Qui  pour  ccfl  Art  mettent  Id  plume  es  ntdins, 
A  udijlre GreHouille,Potte  ignorant. 
Jen  rejfembks  d  Id  Grenouille, 
1     NO»  pds  que  tu  fois  aqud  tique: 
udis  comme  en  l'eau  die  hdrhouiîle', 
Si  fais  tu  en  l'drt  Poétique, 

A  yn  nommé  Chdron  qu*tl  conuie 
Jfoupper, 
Ets  yoyle  au  vet^  J^^glc  "vers  no*  Chdron] 
M    Car  on  t'atted^ .-  çuis  qudd  feras  en  Tente, 
Tant  ^pluihoy  èonum  yinum  chdrum^ 
Qu^durospour  vrayfdoquei  (fans  logue  attete) 
Tente  tes  piedx^àfi  décente  fente 
Sans  te  fafcher^mdis  enfoiscontentjant 
Qu*en  cefdifantnoui  lefoyonsautdnt. 

z^u  I(^y,Pour  commander  v»  acquiSi, 

Plaife 


PLâife  dit  I{oy  nofirc  Syre 
De  commander  ^  dire, 
Qt^yn  bel  acquiEi  on  bniUc 
t^Mdrot^qui  n'd  mdtlle: 
LeqneldccjuiEidtm 
{t^ti  mvins  ony  lira) 
Telle  fOufemhldble  (h^fa 
M  dis  cefent  en  Profe. 

Treforier^on  entend 
Qut  ^QUipdyex.  content 
Mdrot,nyfdmexpdf, 
Desleiourdutrefpdf 
De  leh^i»  Afdrot/on  père. 

ç^mfi(^Syre)V€fpere, 
Qf^dU  mo;^eM  d'vn  dcquiB, 
Cil  qui  pour enafqifit, 
Riche  fe  trouuem 
TdntqudYgent  durera. 

tA  ^ionfeur  legrdnd  Mdifîrc. 
Pour  ejlre  mys  en  l'effdt. 

QVdnd^pdr  çyicquit\lfs  gdiges  on  ^tpirnel 
Onefi d'eunuy  tout  mdUae  ç^r/^/c^V 
Mdîs  d  ce  mdl  nefdultgrXd'  medeci- 
Tdvtfrulement  fdult  ejlre  bien  couché:       (»tf  ^ 
non  pds  en  lt6f,n'en  linge  hienfechêy 
Mdit  en  l'efîdt  du  noble  I{oy  Chrefîien, 
Long  temps  y  d  que  debout  te  me  tien 


■^PWn^MMtS.  loi 

«i/e  Seigneur.prenex  doHe^ues  enuit . 
Pe  me  coucher  à  cecoupftrefhien/ 
S^f  releuer  n'enpuijfe  de  ma  v/f, 

Ledixain  de  MdyquifutùYt, 
Et  de  feu  fier  qui  luyfeit  toft. 
X*     tAn  viHgt(;^fept,  Feurierlefrotdureux 
Eut  UfaifoHplui  cUire,^  difpopt. 
Que  Afars,  n*j4puril.-  Bref,  U  fut  Jï  heureux, 
<^*ilpriua  Mdy  de  fd  Dame  I{oufee: 
Dont  May  trifUaU  Terre  arroufêe 
De  mille  pleur t,  Ayunt  perdu  s'amyt: 
Tant  que  l'on  dit  y  que  pleuré  il  n'a  mye, 
Mais  quegrad*  pluye  hors  dcfesyeulx  houtit. 
Léi^i*cn  leèkay  \ncfoys^  ^  demye. 
Trop  plut  que  luy,  quand  m'amye  on  m'ofld, 
Dudepartdes'hmye. 
Lie  s*en  \4  de  moy  U  mteulx  aym^e , 
S     EUe ytn  ya{(ertes)  O"  fi  demeure 

Dedant  mon  cœur  tellement  imprimée, 
Qj^eÛeyfèraiufques  a  ce  quUl  meure. 
Poyfeou  ytuldra  J'cUc  mou  cœur  t^affeure: 
E^  s*ajfeurant  n*efl  meUncoHeux  : 
w^v  t*Oeil  veuk  mal  àl'efpdce  des  lieux  y 
De  rendre  ainfi  fa  iieffe  hingtaine. 
Or  ôiteu  donc  lepaifir  de  mesyeulxt 
St de  mon  cœur  l'a/Jeurance  certaine* 

D*t^nnequi  luy  ieCia  de  U  neige 


T^ne  pdr  leu  me  ietU  de  la  Neige, 
^     Que  le  cuidoys  froide  certainement: 

yidîi  c'efîoitfeii!yl'experience  en  dy  ie^ 
Cdr  emhrdfé  iefu\foiidainement. 

Puis qneïe feu  iogefecretement 
D-eddm  la  Neige yOU  trouuertty  ie  place 
Pour  n  ardre  pom  Û?  .^nne^ta  feule  ^race 
Efiaindre peult  le  feu, que  ie  fens  bien, 
I^on  point  pdr  Eau^var  Neige^ne  par  GUct, 
udis  par  fentir  vj  feu  par ed  au  mien. 
A  Anne. Pour  eftre en fagrace, 
Jidmaisfutyn  Paradis  en  Terre, 
S  La  OH  tu  esdà  efl  itfans  mentir: 

Mali  tel  pourroit  en  toy  \  Paradis  ^i^ere 
Çui  ne  't/iendroit  fors  à  peine  fentir: 
Non  toutesfcy  s  qu'il  s *en  do  it  repentir. 
Car  heureux  efl , qui  fouffre pour  telhien. 
Doncques  celuy,que  tu  aymet  oys  biettt 
Etq:nreceujeyûiten  [îbeleftre, 
Que  ferait  iPCertes  te  n'enfiay  rien^ 
Eors  qu'il  fer  oit^xe^que  ievouldrois  efîre^ 
De  [a  Venus  de  Mabre  prefenteé  au^I^y* 

Ejle  Déeffeauec  fa  ronde  Pomme^ 
C      Prince  Royal  des  autres  le  p/us  digne, 

N'efî  po\n6l  Venus, ^Vtnm  ne  je  nome^ 
Ja  n'en  defplai/è  â  la  langue  Latine; 
C'efî  du  hiu  't  Ciel  quelque  yertu  diuine. 
Qui  de  fa  Mnin  t'ffffre  la  Pomme  rande, 


Te  promettant  tcut  l'Empire  du  uo^de, 
Ains  ^ue  mourir, O  quel  udrhre  taiL^l 
•^len peu  s'en  fiiult, qu'il  ne  die,  ^  re^ondCf 
Que  mieulxencor  te  doit  eflre  baillé. 

La  tnefme  f^enu{.  Vers  Alexandrins. 

Ç  Eigncurtyiefuis  Fendue  vo'  dj  celle  mefme 

i3  Qjn  U  Pome  cportd  pour  fa  bcautéfupme-' 
U<tis  tant  rduie fuii  de  fihdulte  louange. 
Que  vidnde  0-  liqueur  lene  boy 5,0-  ne  mage. 
Doc  ne  veut  eftontx.fi  morte  jemhley^'roide: 
Sas  Ceres  0-  BaccI/  toufiours  Ven^  ej}  froide, 
Vhe  Dame  a,  vn  qui  luy  donafa  Pourtraifture. 

Vm'as  donne  au  yiftaface paw6ie, 
T      PaiBe  pour  vray  de  maid'eyceUet  home. 
Si  l'ay  ie  mieuïx.  dedans  mon  cœur  emprain£ie 
D'\n  autre  Ouurier,qui  Cupido  fe  nomme, 

De  ton  prefentheureufe, me  renomme: 
viais  plus  heureufe.A'iiy  Je  ferais  hien, 
Sten  ton  cœur  l'cjlois  emprainCle, comme 
Tu  es  emprarnâ,  ^grauéjur  le  mu  a . 

Sur  la  deuil è: No»  ce  que  le  penfe. 
Ant  ejl l* Amour  de  vo'  en  moy  epraihcle 
T       De  yoK  defirs  ie  (un  tant  defireux, 

Et  de  dtfpliiire  au  cœur  ay  telle  crainte, 
Queplui  À  moy  ne  fuis  yd  ont  fias  heureux. 
A  d'autre  fainSî  ne s'adrejfait  mes  vo-.vx, 
ToufiQHrs  youlantÇ^depeur  défaire  off'cnfe) 
Çtj  C9 


€<  ^uetculex  c^ntnce  que  te  yeulx: 
Ce  ^uefenfex.  CT*  «««  f'  5«'  iepenfe^ 
A  tinne^qu'iUrej^Yctte. 
N'centment  que  ie  te  vy  venuCy 
I        Tu  mefemhUs  le  cler  Sokil[  des  citufx. 

Qui  fi  lumière  é,  long  temps  retenue, 
Puitfe  fdiâ  veoir  luyfint\  CP' gracieux: 
iAdifton  àepdrt  me/emblevrje gmrid*  nue» 
Qjfj/è  vient  mettre  du  deudnt  de  mesytûU: 
pÀi  n'eujfe  creu.que  de  iaye^duenue , 
Fuji  dduenu  regret  fi  ennuyeux. 

DeU  Stdtuede  Venui^endorm'te^ 
•^  yidort  icy}lefdultildemdnderf 
V.^  P^enui  y  dort,qui  vous  peult  comadetl 

^^*  Ne  l*efueille\,  elle  ne  vous  nuyrd. 
Si  l'efueiUiX^croyex.  qu'elle  ouurim 
Ces  deulx  beaulxyeulx^pour  les  voflte  henitr. 
De  Martin,^  zy^tix. 

Martin  menait fon  Pourceau  du  marché 
Auec  Klix,quienld  plaine  grdnde 
Pria  Mdrtin  luy  faire  le  péché 
De  l'vnfut  l'autre:  c;^  Martin  luy  demanda 
hAdis  qui  tiendront  n&fre  Pourceau  friande? 
Çlui^dit  Alix'bon  remède  Uya: 
Lors  le  Pourceau  a  fa  ïambe  lya^ 
Puis  Martin iufche^^  lourdement engdinei 
LePorceatieutpcurf(^Alixs*efcrid 
terre  î^artin^naflre  Pûurcceau  mentfaine, 

t^mon* 
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<y/  menpcur  Emillon  uedecin, 
Efi\n  e^oir  à'tntierc guerifon 
c*      Puit  que  fdnt  c'en  moy  clefid  s'imprime. 

yrdy  eft,qu*:yuer  foil)ie,froid,(ygrifon 
f^uy  fi i  nature, çy pt  "vertu  réprime: 
naïf  fiyoulex.f  dure^yousl^eftime 
De  me  guérir  fdns  la  neufue faifon: 
PdrquQy,Monjieur^ie  yotafupply  en  rithmt 
hie  yenir  veoir  pour  parler  en  raijen, 
tA  m  onfieur  e^KaKiau  edeci  n,qui  luy     « 

duoit  eniwyé  des  \er s  Latins. 

TEs  yers  exquis, feigneur  ^KdKid, 
Mentent  mieulx de  Mdro  le^ ren§m. 
Que  ne  font  ceulx  de  ton  amy^ijui  4 
t^uec  uaro  confimté  de  nom. 
Tes  yers  pour  yray  femUent coups  de  Zànonr, 
Et  refonnance  aux  miens  efljï petite, 
Qu^iux  tiens  ne [int  à  comparer, fïnon 
Du  bon  youioir,que  td  plume  récite, 
tyi monjieur  le  C#j  médecin, quiluy 
pfmettoit  ^uerifon. 

LE  chant  du  cocjU  nuici  point  ne  pronoce^ 
e^ins  le  retour  de  la  lumière  abfconfe  : 
Dont  fa  nature  il  fault  fjue  noble  an  tienne  . 
Or  feimonfiréyray  Coq  en  ta  reifonce: 
Car  ton  hdidc  chant  rien  ohfcur  ne  m'annonce, 
Hidis  fantéViuCfen  quoy  Dieu  te  maintienne , 
C  i4f  v4u' 


EP1G?^MMES , 

t^îidifl  Coq. 
Ile  frécncCoq  liber ctl de  nature 
S       Wcj}  empefchê  duecfi  Gelinotte^ 

,  LuypUtff  entendre  au  chdnt  queie  luy 
£t  \'.f:t:r  [a  triftc  Créature,  (notte. 

Qui  enfd,  chdnihre  a  fdiCl  ce/le  efcri^ture^ 
Jvlieulx  enferme  quenfd  cage  Lynotte. 
tA  monjïeur  l'^yémy,  Médecin. 
M  y  de  nom^  de]  peu  fée,  ^  defaiSt^ 
kA     Qj^'dy  ie  mesfaict  (^ue  "vers  mcy  ne  près 

yoye? 
Grdces  à  Dieu,  tu  es  dru  ^  refaiâ, 
Moypl^  deffttiâ  que  ceulx  que  morixon  fai£t: 
w  »rt  en  effeâ  [i  Dieu  toy  ne  m'cnuoye, 
£t  ne peuruùis  du  mal  qui  me  defuoye: 
Que  le  te  yoye^ a  demy  fuis  guery. 
Et/dm  te  "veoir  à  demyfnu  pery. 
fA  Pierre  Kuydrd. 

CE  mefchdnt  Corps  demdndeguerifon, 
Mon  frère  cher  ^  l'Efprit  du  contraire. 
Le  \eult  Uiffer  comme  v«e  or  de  Prifon: 
L  \n  tend  du  monde^f^  ï'dutre  ai  'en  difirdire„ 

C'efî  gmnd'  pitié  que  de  les  ouyrhrdire: 
H d, dit  le  Corps,fdultil  mourir  dinfii 
Hd  ditl'Ell>rit,fiu!t  illdnguir  icyf 
Fd,ditle  Corps, miculx  que  toy  ie/ouhdite: 
ydyditl' E^rit^tu fdulxf^ moy  dufi: 

Du 


JgP/  G\^  MME  S .        i»> 

Dufeïgntur  Dieu  la  \oIuntêfoitféiâe. 

t^«  Roy  .Pour  dNoir  cent  Efcu:^, 
Ldife  du  R^  ne  refufcr  point, 
»   \Ou donner, \ equel qu\l youîdnt, 
^ Mdr étant Efcu:^  apohiâi 
Et  il  promet  qu'enfin  poiiYpomÛ, 
Pour  les  garder  ne  les  couÙm. 
uonfieur  le  Legdt  l'alfouldi d, 
Pour  plus  dignement  receueoir: 
l'entens  s*  il  yeult  faire' deuoir 
Defeeller  l*acqui6i.  àl'efpergne, 
Mais  s'd  efldur  kypourueoir^ 
Croycx  qu'il  aumgrund  poufiir^ 
S'ilmefdtÛybten  dire  d'AUucrgne. 
Du  Lieutenant  criminel, (;^  de  Semblancajy, 
L    Ors  aue  Maillart  lUge  d'Enfer  meneit 
t^tAentfaulcon  SembUncayl^Ame  rendre , 
tji  "vofre  dduisjequel  des  deux  tenait 
Meilleur  maintien] Pour  le  \cus  faire  entèdre, 
Maillart  fcmbloit  homme  qui  mort  \a  psedrCt 
Et  Semblancay  fui f  ferme  yieillay  t, 
Que  l'on  cuydott.pour  yray, qu'Urne  nafï pedrt 
^  Montfaulcon  le  Lieutenant  Maillart, 
D'yne  Efpûujee  farouche, 
F^ouféld ptemiere  r.uict. 
L'      ty^lfeuroitjaferf.me  farouche: 
Mordez,  m oy.dit  lU^'d  \cu;euit, 

C  iiij  Vcjiléi 


f^ayld  mon  doi^t  en  yofire  bouche, 
EUcy  cenfenr^  i'efcarmouch». 
Et  Apres  qiùi  eut  Hcshoufée, 
Or  C4,dit  il,  tendre  roufêei 
Vous  ay  te  f<iiSi  du  m<il  dinp 
tAdonç  rej^ondit  CEfpQufee, 
le  ne  yous  ay  pdt  mers  àupu 

(^e  ce  met  y  Vifer^efl  ben  Uugdge 
Egarderefl  tr((bon  langage 
J^   Vifer  e{l  plui  agu  du  tiers: 
De  dire  ju*il  n'eft  en  "vf^gf, 
Ven  croy  tout  les  t^rbnlefliers 
V  Je  demander oy s  you'entiers, 
Comme  on  dirait  plus  prompremeittf 
yk  de  ces  deux  Hacquebiitiers 
Par  malyifer  fault  lourdement» 

le  dy{d  parler  rondement) 
Qu'il  fault  que  ce  mot  y  pouruaye» 
Et  nefe  peult  dire  autrement, 
Çui  efi  tout  le p^  que  te  voye, 
*  Celluy  ^tti  neyife  à  la  yoye 
Par  ou  il  ya,fault,  ^  s'abufe: 
Mais  point  ne  fault^nefe  fouriioye, 
Celuy  qui  du  terme  ainfi  yfe, 

Doncquesii^lmy^nele  recufè: 
Car  quand  au  pis  tn  le  prendrait^ 
yfer  «»  en  ptultfqubx  la  rufe 


0/ 


Dt  lAetdphûrccti  maint cnJrott, 

J/'ifer  du  Léttin  yient  tout  droit: 
yïfée  enefi  y  ne  Itftere: 
JUt  par  ailleurs  yifer  fanldroit, 
Pûttr  bien  m* atteindre  À  U  yifere» 
Del't^hhé,^  de  [on  f^alet» 

MOnfeui^l'Abbécr  monfieurfêit  Kalet 
Sot  faiâz  tgdulx  tout  deulx  conme  dt 
L\n  c(l grand  foi yFautre  petit foletx        (ciré' 
V\n  yeult  rutiler  ,l' autre  gaudir  cr  rire: ^ 
Vynboit  dtibonJiUutre  neheïtdupire: 
Mais  vrt  débat  au  fuir  entre  eulx  s*efmeut, 
Car  maifîre  ^^bbé  toute  U  nuiB  ne  yeult 
Efre  fansviny  que  fam  feconn  ne  meure: 
Etfon  Valet  lamais  dormir  ne peult^ 
Tandis  quau  pot  yne  goutte  en  demeure. 
De  Frère  Thibault. 

^ere  Thibault feiour ne grês  CTgms, 
F      Ttroit  de  nmSi  ynevarfe  en  chemifè. 

Par  le  treillis  de  fa  chambre, ou  les  bmt 
EUepaffa^puitli  tefle  y  a  mife^ 
Puis  tout  lefeinimaïf  elle  fut  bien  prife^ 
Car  fon  fejîiery  p^jfer  nefceut  onc: 
Parla  morbieu,ce  dit  le  Hoyne  adenc^ 
Il  ne  me  chaultde  bras^tetin^ne  teflei 
Pajfe:^  leCul^ouyousretire-x^donc^ 
le  nefcaurôisfdHsluj  y^iu  faire  fejlc, 

A  lett 


EPIGI{jJM,MES: 

\J.  deux  frères  emineursyparh 
leuve  Brodeau, 

M  Es  hcduix  pères  Religieux, 
Keus  defme'upour  "vn gmmmsrcji 
O  gens heureux.O  demy  dieux. 
Pleufl  d  dieu  que  iefuffe  ainf, 
Comme  vaut  yiurouf^nsfoucy: 
Cftr  le  yœu  qui/  argent  y  oui  ojlcf 
ïlefi  der  qu'il  dejfend  dup, 
Quenepayen  i<tmdts  yoftrehofie. 
Ji^  ff  once  par  yn  Greffier  de  UmdifoH 
de  uotifeigneur  d'Orledns ,qui  cu^- 
doit  que  udrot  eujî  fdiél  le 
Précèdent  huiCidin, 

TV  dys  hidfotpar  tes  rdifons 
Qui  ne  yalîentle  publier, 
Que  quand  d  lions  pdr  les  Mdi/bns, 
Difncmfdns  bourfe  dejlier: 
I)\n  cds  ie  te  yeulxfupplier, 
Puu  que  tu  n'as  drgentjen  pouppCm 
Comme  moy  rens  toy  Cordeiier, 
Tu  difnerds  comme  ie  fouppe, 

Réplique  fur  UdiÛe  RjtSfonce] 
(^  pdr  Udrot, 

PRÀnce,ce  Qnffon  qui  me  gronde. 
Semble  d  louArt  quife  mordoitx 
Qijyculcz  yotnqueluyrcffcnde? 

Cefl 


CVy?  U  ^îuigYdnd' pitié  du  mondt^ 
Excuferpltii  tofl  on  le  doit: 
Citr  quand  dinjifonfeu  ieÛoit, 
Et  qu'il  difoit  cJ^rgent  en  pouppe: 
Le  poure  homme  fe  mefccmpteit. 
Et  -vouloit  dire  qu'il  cfloit, 
Tùujïoursyure  comme  vnefbuppe. 
De  Dolet. 

EnoUeelpnt  deCicero'RQTnmaïify 
L        Voyant  cd  bas  maint  ceruedu  faible,' (^ 

tendre. 
Trop  nidigremcnt  duoir  myi  plume  en  m/m 
Pour  defcs  diâ\U  force  fdire  entendre: 
Ldtjjd  le  cicl,en  terre fe  vint  rendre,] 
o^«  corps  cnt  d  de  Dolet,  tellement 
Que  luyfdns  dutre  d  nouffefdiÛ  comprendre", 
Et  n'a  chdngé  que  de  nom  feulement  » 
o/f  1  n  quiddm. 

VEulx  tufcduoir  â  quelle  fin 
le  t*dy  mys  hors  des  Oeuures  mienneil 
lel*dy  fdiEl  tout  exprès ^djf in 
Que  tu  me  mettes  hors  des  tiennes, 
tJBenefl, 

BE nef, quand  ne  te  ccngnciffcye, 
Vnfage  homme  ie  tepenfcye-. 
Mdit  qudnd  l'ay  \eu  ce  qui  en  tf, 
le  trouue  que  tu  es  Bcncfl, 

Du 


Durys  de  m ^dAmc  d*Alhret, 
Lie  a  trrjlien  cefle gorge  d'AÏhdftre, 
1      Ce  doulxptiriertce  cler  t4t»^iCes  beéut. 
yeuix: 

Uditen  effeâ, ce  petit  rytfoû/ifîre, 
Cej} à,  mongré.ce <jm  hyfed  le  mieulx: 
£/le^eH pourreir les'rhemin!  ^  les  lieux 
Ou  elle  pdffe, 4  ptaifîr  inciter  : 
Etfi  ennuy  me  yenoit  contrifler^ 
Tant  que  par  mort  fufl  md  y\e  dhhdtue, 
JlnefauldroUpour  me  refttfciteYy 
^He  ce  rys  IdydiKj^uel  elle  me  tue. 

De  cmqpoinBx  en  amours, 

F  Leur  de  quinze  ans  {f  Dieu  yoiufduluef^ 
gdrd) 
J'ayen  amours  trouué cinq poinéî\expre s, 
Premièrement yd y  d  le  regard^ 
Puis  le  deuif,  ^  le  bdifcr  après. 
L'attouchement  le  baiferfuyt  de  près, 
lEttoHs  ceulxU  tendent  au  dernier  poinCî: 
Qui  efl.  Et  quoy}  le  ne  le  dimy  point: 
Mrfv  s*d'youspldtfl  en  ma  chabre  \oui  r^dre» 
le  me  mettmy  voulentiers'  enpourpoin6ij 
yoyre  tout  nud, pour  le  vouffdire  apprendre, 
De  Anne, à  ce  propos. 

O^yf  parler  de  md  Dame  cr  mdijlreffè, 
M'eftpl*  de  bi^^  toutes  autres  yeotr-     ■  À 
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•f^edirjôn  matntieHtCe  m\J}plns  de  liejpj 
Que  bon  propos  des  autres  receuotr: 
Auecques  elle  \nhon  propos  Huoir, 
VL^efi  plus  ^rund  heur  qutbdifer  vnc  Hetelnt: 
ffr  ne  croy  piU,(î*auoysJon  aletnCf 
J'cntem  fa  bouche,d  mon  commandement, 
Que  ceulxqui  ont  h  ur  iouyffanceplei'je, 
U'eujicnt  défait  de  mon  contentement» 
tyi  Selud,0-a  Heroet. 
Emdtidex.  "vom  (jui  me  fdifî glorieux} 
©      Heleinc  ddi6i,^  un  dy  bien  mémoire, 

Qu^deno^  trois  elle  ^m'dy moitié  mieul%. 
Vbyldpourquoy  l'dy  tdntd\ufe  0*  de  gloire ^ 
Voui  medjreT^qu^ilefl  a/fe-s^notoire, 
Qu^elle  fe  mo<que,fy  que le fuit deceu: 
le  lefcdy  bien ,  m  dis  point  ne  le  veulx  croire^ 
Cdr  leptrdrois  Cdife  que  t'ay  receu. 
De  Heleme  de  Tournon. 
Vmoys  de  Hdy^q  i*on  fdingnêit U  heS\ 
ty^     le  vnis  dinfifon  m  edectn  reprendre: 

Luy  tires  tufd^hdleur  naturctiti 
Trsp  froide  elle  eji^  bien  me  lUfdiâ  dopredre* 
TdU  toy.dtt  il, content  te  teyoys  rendre: 
roflelefdnf  qui  IdfdiÛ  rigoureufe, 
Pour  prendre  humeur  en  amours  yigoureufe. 
Selon  ce  uoys  qui  chaffe  tout  efmoy- 
Ce  quifutfdià.t;^  deuint  dmoureufe» 

U44t 


uais  le  fis  efî,que  ce  »V/?  pas  de  moy , 
De  Phebtu,^  Diane. 

E  cler  Phe'bui  donne  la  vie  ^  l'aife, 
L      Par/on  hatfer  tant  digne  ^  précieux: 

Et  mort  deuitnt  ce  que  Diane  laife, 
O  dur  haijer,rude,  cr  mai gratieuxl 
T tifaiT^yenir  v«  defir  foncieux 
De  mieulx  auoir^dontfouuent  on  de  fuie: 
Mais  qui  pourrait paruenir  d  ce  mieulx. 
Il  n'cjl  fi  mort  ^ui  ne  reuinfl  en  yie. 
De  Diane, 

HOmmesexpers  vous  diBes  par  fcience. 
Que  Diane efl en b.iifant  beaucoup  pi' 
Que  neji  lamo rt:mais par  expérience      (re^ 
De  ce  vous  veulx  ^  vous  puijfe  contredire: 
Car  quand  pi  bouche  en  la  mienne  fou^ire 
Toute  vigueur  dedans  mon  cœur  i^a^emble: 
Vous  refucTi  donc, ou  certes  ilftultdire, 
Qu'en  la  baifatit, mourir  viure  mefemhle. 
Par  vne  fcauante  Damoyfelle 

VVfafcheux  corps  vefîu  d'vn  fatin  gras, 
^nfitingras  doublé  d'vn  fafcheux  corps 
rh  lourd  marcher,  vn  branlement  de  bras, 
f'^nfot  parler ^auec  vn  mufeau  tors: 
Contrefaifant  le  gracieux, alors 
Qu\lpenfe  mieulx  d'amours  faire  butin 
Que  de  [fer  t  ilH'ejlre  ieâé  dehors, 
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'^t l'envoyer  de fzrejlerfon  fatin. 
^  UdiEîe  Ddmoyfelîe. 

ViV  lourd  ycflu  defatin  efl  ky 
Suyudxt  la  court(fini propos) à  U  trdce^ 
De  bonne  greffe  eflfcnfatinfàrcy. 
Et  tout  fon  corps  plein  de  mauu4ife grâce. 
Quant  4  U  ^rdce,à  peine  qu'on  i'ejfttce. 
Car  ilfent  trop  fon  efcolier  Latin  : 
Quant  d  U  greffe,  il  l'afoirt^matin 
{Comme  ie  croy)en  troisdns  amaffee: 
Mais  hailJez  luy  douT^e  aulnes  dejatin, 
yoyiafd  rohle  en  vw  lour  dégrevée* 
De  Blanche  de  Teurnon, 

DEdans  ledo^id'vn  iardin  fleuri ffant, 
Entre  autres  fleurs  voy  "vneB^fe  blache^ 
Qjie  ic  ferais  fur  toutes  choyjijfant^ 
Si  de  choyfir  i  ^auoys  liberté  f  anche  •• 
Dieugard  fans  fin  le  Rofier  ^  la  hranche^ 
Dont  eflfortie  -vue  tdntbcÛeR^fe. 
Dieugard  la  main  tjuipour  croiflrel*drroufè: 
Dieu  gardauj^i  le  trefexceUent  Clof* 
Dieufdce  en  moy  U  ficnne  amour  enclofe' 
t^ peine  d'être  en  fon  amour mdos^ 
zA  Yfibcau. 

QVand l'cfcrtroyU^ue ie  t'oy  Lien  aymh., 
Et(]ue  tu  m\isfnr  tcui  autresdymê^ 
^^Tn  n  en  fer  oyi  femme  defeflimèe, 

Tant 


Tant  f  CM  me  fcHs  homme  defeflimé, 
Pttra^ue  à  hienfd  mMfreffe  nommée, 
Zàm  dmtinârirfd  bonne  renommée: 
Donc  [lie  fuit  fon  Difciple  efltmé, 
Cmtndre  nef  mit  que  tu  en/hys  hUfméel 
D*Knne  i*efcry  plut  noble  (y  mieulxf>imè<» 
Sdm  quefon  lo\  enfcit  point  déprimé'  - 
De  Diane. 

EStre  Phebui  bienfouuent  ie  depre, 
N&»  pour  congnoiflre  herbes  diuinement: 
Car  la  douleur ^m  mon  cœur  veult  occire, 
ne  fè  guertfi  par  herbe  aucunement: 
son  pour  auêir  ma  place  au  Firmament , 
Car  en  la  terre  habite  monplaifir-, 
H»n  pour  fan  Arc  encontre  Amour  faififf 
Car  à  mon  I{oy  ne  veulx  eflre  rebelle^ 
Eflre  Phebut  feulement  lay  depr. 
Pour  efre  aymé  de  Dt-ane  la  belle, 
D\»  importun, 

BHenJailJèx  moy^ce  difott  vne 
eyé  \n[ot  qui  luy  defilaifoit. 
Ce  lourdault  toupours  l^importune^ 
Puifi*ouy, qu'elle  luy  difoit: 

L  a  pluigro^e  befle  quifoit» 
Monfieur,c$mme  efi  ce  qu*on  l'appeliez 
Kn  Eléphant  madamoyfelîe, 
Mefimble  qu'on  U  nomme  àinji: 

Pour 


Four  Dieu  Eiephdnt(ce  dtâi elle) 
Va  Cîn  doncjaijp  moy  icy. 

De  D:dHe, 

L'Enfdnt  Amour  tt'a  plwfon  drcefrdn^ei 
Dot  dhlcffoit  d'homes ,  ^  cœurs,(^  tefles 
t^ueccelluy  de  Didne  a fdi6i  change, 
Dont  elle  ciUoit  aux  champs  faire  les  quejïesp 
Hk  ont  changéyenfdiâesplui  d'enquejles: 
Et fon  dtB,àquoy  les  congnois  tu} 
le  yoy  qu'Kmours  chaffefouucntaux  beftef. 
Et  qu'elle  attainfl  les  hommes  de  yertu. 
tA  uddamoyfelle de U  Greliere» 
M    Esyeulxfont  bons^  Greliere ,  ^  ne  \ey 
Car  ie  n'ay  plus  U  prefence  de  celle ^  (    rient 
Voyant  U  quelle  au  monde  yoy  tout  hieni 
Et  voyant  tout  le  ne  voys  rien  fans  elle, 
A  ce  propos  fouuent(ma  DamoyfeUe) 
Quand  y  eus  voye\mesyculx  de  pleurs  ldue\j 
Me  Vinexdire,Amyyqu'c[îce  qu'auex^ 
uats  le  dtfiHtvoHs parlex  malapomif 
Et  m'ej}  aduis  quepluslofl  vôm  deuei^ 
Me  demander ^qu'cfl  ce  que  n*au(î^  pointa 
De  Madamoyfdle  de  U  Fontaine. 

EN  grand  trauad  plein  d'amour  Caypaflé 
Les  motx.  très  jr^itd:^  au  ptir  d'  a.  quitainc 
Mais  leur  froideur  n'a  de  mon  cœur  chaj?é 
Ld  grand' ardeur  de  mon  amour  certaine: 

D  Quani 


QuHntdH  tréiuailybien  iewousacert^ïnf, 
Qff^incejpimment  y  ferttf  expofé, 
lufques  xt4nt  qu'auprès  dcU  Fon:di»€ 
^  mon  dejir  te  mefoys  rep^fé. 
A  Coridon. 

Lc/^  mcfdifdnte  nefiultcroyre, 
Coridon  4my  gracieux: 
le  Ucongnois,c'ep  vne  noire, 
N  oirefdiâe  endeffit  des  cieulxr 
Si  elle  eufl{pour  la  paindre  mieulx)- 
AH  Bec  "vne prune fauMdge, 
On  diroit  qit^eUe  duroit  trois yeulx. 
Oh  bien  troif prunes  au  \iptge. 
De  Ouy,(jr  Ncnny. 

Vl^doulx  hienny,  auecvn  doulxfoul\rir-e^ 
Ejl rat honefs  ,iile  \ouifault  apprendre. 
Cubante  fi  d"Ouy,fi  ve«i>:^  â  le  dire, 
D'auoir  trop  dit  le  youldroys  vous  reprendre: 
uofî  que  le  foys^ennuyè d*entreprendre 
I>'auoir  lefruiBydont  le  defir  mepoinâ. 
uais  le  youldroys,qu*enlc  me  laijjknt  prendre 
YoM  me  dil^ie\non,vom  nei*aure:ç.pQi»^» 

Du  cenuent  des  B/dncT^Mdntedutx* 

LEs  BUncx  uanteaulx  en  leur  conuent 
O  ntfaiÛ  mmpartde  longues  [elles  ^ 
foturmiyred  ceulx  ^ui  ygMtfouuent 

F4ire 
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Fdire  U  coure  aux  dumoyfeUes, 
Qudndmdrys  ^(trdent  Is  ht  femelle  s  ^ 
ll\  ontdroiB,ie  m'en  tais  tout  coy: 
Mdis  ce  Cdgot\font  Uloux  d'elles^ 
lefcduroye  "votdentiers pourquoy. 

jy  entretenir  Ddmoyfclles, 

IZ  nefcdurois  d'entretien  appeller 
Le  deuifer  qui  ducun  ^uiB  n'apporte: 
C^efile  \rdy  yent qui  te^fepert  en  l'^yf 
Ou  l'edu  qui  royde  en  audlfe  tranfpofte, 
Voyfcdugentd^fur  lepoingie  ie  porte, 
exprès  luy  crie.dluy  fouuent  i*entensy 
Cdr  defon  voi  rend  mes  écrits  contem» 
O  donc  Amour  bel  oyféau pdr les  ejîes , 
tyfpporte  proye.cr  donne  pdffetemps^ 
Ou entretien{tout feul)tes  Ddmoyfelles» 
D*vn  pourfuyudnt  en  dmoun, 

IEfens  en  moy  VHefldmmenouHe/Ie  , 
Laquelle  vient  d'vne  caufe  excellente 
Qui  tous  les  tours  me  dit,  0'  me  reuelle, 
Qu^e  demourer  doy  perfonne  dolente. 
O  ^mour  plein  de  force  violente, 
Peurquoy  M  tu  mon  tourment  entrepris? 

ç^pprochcTi  vous, Belle  qui  m'auexpris: 
ç_A  meur  cruel  vofhre  amy  veult  occire, 
Etgaignem  labataille  ^  le  prix, 
Si  ne  m'drmc\du  bien  que  ie  defîre, 

P  y        9^ccllé 


xji  celle  qui  fouhdytd  Mdrot  auft  amoureu  x 
(Telle  iqii'\n  fie  n  çyirny. 

EStre  de  yota  autant  quel'itutyeefpris, 
ue  ferait  ghire  ,aymdnten  lieufihdult: 
De  l^ autre  part, il  m* e»  ferait  mM  pris, 
Qtutnd  d'y  nttdi>fdre  en  moy  gijl  le  def/tult, 
J\iy  dit  de puu  [cent foys,ou  peu i'en  fault') 
O  coeur, qui  -veulx  mon  maUije,  ^  mon  bien  ; 
Iet'iiymeaJ?e7iynefouhdyte,coml:ien. 
Et  fi  tu  dy  s  .que  pttreil  d'dmytié 
Ne  fuis  à  i  'du  tre  :  helas ,  ie  ie  fcay  bien, 
C<tr  C^yme plm^mAis  cejlde  Umùytié, 
Dh  partemcnt  d'c_y4nne. 

OVdJleT^  youiyryinneîcjue  iefcache. 
Et  m*cnfeigne%.  auant  que  depdrtirr 
Comment  femy^iiffin  que  mon  oed  cache 
Le  dur  regret  du  cœur  trijle  ^  mdrtyr. 
lefcdy  comment  point  neftult  m'aduertir: 
Voui  le  prendre-^  ce  cœur  ,iele  vsusliure: 
Vemportere7^,pour  le  rendre  deliure 
Du  dued  qu'aurait  loing  de  "vous  en  ce  lieu: 
Et  pour  autdt, qu'on  ne peultfans  coeur  viure. 
Me  Uifferexle  voflre:  ç^  puis  c^  dieu» 

De  madame  Yfabeau  de  Nduarre, 
/"^  Vi  cuyderoit  defguiftr  Yfabeau 
V^  D'\n  fimple  habit, ce  fer  oit  gmnd  fim  - 
^"^■plejfe: 

C4 
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Crfr  ^'ti  v//rtçp  d  mfcay  quoy  de  hcdu^ 
QuipiiÛ  luger  tûufiGun  ^qudle  cjl  PriMcejJè: 
Soit  en  habit  de  chambrière, ou  mdiflrejfe. 
Soit  en  drap  d*or  entier  ou  dccouppé, 
Soitfon  gent  corps  de  toile  enueloppé, 
TouÇioursfem  (a  beauté  nuintcKue: 
Mais  dniefernbleÇou  œfuis  bien  trompé) 
Qu^elJeferott  plus  belle  toute  nue. 

Pour  yne  Dame  qui  donna  \ne  tejle 
der.\ort  endeu'ife, 

p    yis  que  noT^cœurs  ne  font  qu'yne  poinÛ  l^é. 
Et  que  d'.Ttneur  najy^uement extrême, 
le  t'dy  (  Amy)ce  prefcfit  dediê, 
Jene  iroy point ^que  d  ne foit prins de  mefme: 
Tuy  verras  Mne  uort  triflcç^  blefme. 
Qui  ne  s'entend  te  melancolier: 
C'ell,que  l^atjjourqui  «ose  cœurs  faiÛ  lyer, 
lufque  à  U  moYtfnii  continuelle: 
Bt  ji  la  mort  nefaiEi  rien  oublier ^ 
De  mon  coflcferu  perpétuelle. 

A  la  femme  de  Thomas  Scuin. 

L    ç^  mignonne  de  mon  (_Xmy , 
Bien  fort  a  \om  me  recommande, 
Vous  n'eftes  pas  femme  à  dctr.y, 
Hajle:^  vous  de  deuenir grayidc. 
Grande  par  tout,car  d  demande 
Entrer  en  U  cite  d'amours, 

D  iij  Se 
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SepUigndfit^qu'il  nefî  (ju*4uxfiu!xhourgs, 
Peu  demarys  dinfife  deulentl 
Mdii  voMf  dipim{tout  au  rebours)  ' 
Q^^tlj  entrent pliu  qu*il\ne\eHlêt, 
Màrot,àfes  DiJ  1.1  pies, 
I   Nfdns,oyes\nelecoK: 
Noflrc  Ungue  d  ceflefdcê  w, 
Çue  le  terme  qui  v<t  deuant, 
yoiuntiers  regijUefuyudnt, 
Les  Vieulx  exemples  lefuyurdy 
Pour  le  miculx'.cdr  À  dire  \rdy 
Ld  chdnfon  fut  bien  ordennèe^ 
Qu^i  dit'.'sïUmêur  yous dy  donnée: 
£tdubdtedue[}efloHnê,         S 
^i  dit:  u'dmour  voM  dy  donné, 
yoyld  ld  force' que  pojpde 
Ze  fertienin.qudnd  ilprecedt. 

Or  proHuerdy  pdi  bons  tefmoings , 
Çuetousplnriers  n'enfantpdi  moins'. 
Jifduitdire  en  termes pdrfdiâxt 
Dieu  en  ce  monde  noui  dfdiCix.: 
Fdult  dire  en  pdr elles  pdrfdiBes, 
Dieu  en  ce  monde  les  a  fdi6îe^: 
jLt  ne  faiilt point  dire ,  tn  ejfeSî, 
Dieu  en  ce  monde  ks  d  faiÙz 
Ne  nom  d  faiEipdreilkmcnt, 
udisnoui(!fdiCi\,toHtrondsrnent. 

'  l  xt  lien 


VltAÏicn  dontUfdcendcy 
Pdfjcles  yiilgdires  du  monde. 
Son Ungdge  a {^mÇiha^y 
En  difantyDio  noi  a  fdtii, 
FarquoyyCjudnd  mcfuu  dduifé. 
Ou  mes  luges  ont  mal  \ifé. 
Ou  en  cela  n'ont  grand' fcience, 
ou  Hk  ont  dure  confaence. 

Dubedu  Tetin, 
T  Etin  refait yplus  bUceu\n  œuf, 
Te  tin  defàtin  blanc  tout  neuf^ 
retin  quifau  honte  a  U  R^fc, 
retin  plus  btdu  que  nulli  ikofe: 
retindurynonj)di  retin,\eyre, 
UdU  fetite  houle  d'Iuoyre, 
A  U  milieu  duquel  Cjl  d^i'lf 
j'^ne  FreT^CyOu  yne  Cerije^ 
Que  nul  ne  y  coi  t, ne  touehe  duj^if 
Afdis  legdige  qu'il  efî  ainjï: 
retin  donc  au  petit  Bout  rouge» 
•vetin  qui  idmais  nefc  bouge, 
Soit  pour  \'enir,foit  pour  aller. 
Soit  pour  courir, foitpçuy  balkr: 
Tettn^4uche,Tçtin  mignon, 
Tottfiours  loing  dcfon  compaignon, 
retin  qui  portes  tefmoignage 
Du  demeurant  du pe-.fc  m.çi^e, 
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Quand  on  te  yeoit,il  Vient  a.  maints 
Vne  enuie  dedans  les  mains 
De  te  taf}er,de  te  tenir: 
uaisdfefaulthien  ccntenr 
D'en  dpprocher,bongrémd  Vie, 
Car  i!  yiendroit  ytie  autre  enuie, 

o  Tctin  ne  grand  ne  petit  y 
Tetin  meur,Tetind'appetity 
Tetin  qui  nuïci  ^  iour  crie\y 
uariexmcy  top,marie's^,' 
Tetin  qui  f enfles,^  repouljl}{ 
Tongorgias  de  dcuxhonspoulfes 
A  bon  droiÛ  heureux  on  dim 
Cetîuy  cjtii  de  lai6l  t'emplintf 
Faifantd'vn  Tetin  de  vucelle, 
Tetin  de  femme  entirre  (y  belle. 
Du  laid  Tetin, 

TE  tin  qui  n*as  rien  que  la  peau, 
Tetin  fiac,  tetin  de  dr appeau, 
Grand^  Tetinejongue  Tetajfe^ 
Tetin,doy  te  dire  bt^^aff^e^ 
Tetin  au  grand  VUàin  bout  noir. 
Comme  ccUuy  d'yr.c  entonnoir, 
Tetin  qui  brimbalk  à  tcus  coups 
Sans  cjîre  epjranlè  Mcfeccus, 
Bien  fe prultyanter  qui  te  tafle, 
D'auoir  mjys  la  main  à  la  pajîe 

Tetin 
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Tetin  ^rt!Ié,Tetin  pendant  ^ 
Tetinjlçflry,  Tetîti  rendant 
VilUine  boio  le  en  lieu  de  Ut^^ 
Le  Didble  t-e  fat  bien  f  Uid: 
Tetin  pour  trtppe  réputé, 
Tetin.ce  euy de -te, emprunté, 
Ou  défraie  en  (jue!(juc  forte, 
De  quelque  vieille  Chieure  morte*. 
Tetin  p-'opre  pour  en  Enfer 
Nourrir  l'enftntde  Lucifer: 
Tctin  boy  du  long  d^vncgàu  V, 
Tctdjjeà  icÛcrfurl'efpaule, 
Pour  faire (r ou r  bien  compafc) 
Vn  ehdpperon  du  temps  pnf^é: 
QuAnd  on  te  veoit.dyient  àmnints 
yne  cnuic  dedans  les  mdins, 
J  V  te  prendre  auec  lesgans  doubles 
Pour  en  donner  cinq  oufix  couples 
Dcfcuff^etx  ,fur  le  wf  ^  de  celle, 
Çhii  te  cache foubx.fon  effelle. 

yk  ^randvillam  Tetin  puant, 
TU  fournirais  bien  enfuant 
De  ciuettes,^^  deperfums, 
Pour  faire  cent  mille  deffun^îs. 

rettn  de  laydeur  defptteufe, 
T ctin  dont  Nature  efl  honteufe 
Tetin  des  yillains  le  pltn  bmue, 

Tetm 
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Tet'm,dont  le  bout  tculiours  hduc, 

retm  faiâ  de  fr/ix^^  deglta: 
Bren  ma  plume,  n'en  parlez  plkf, 
L<iiffexJcld,-)fcntref£i'iHâ  George f 
yguilme fen^X  nndre  mdgnrçe. 

A  t^nne.  Pour  lirefes  Epigrdmmes, 

A     Nne  mdfœur,fur  ces  miens  EpigramnifSf 
JeCie  tesyculx  doulcement regdrddns- 
Et  en  hfdntjfi  d'amour  ne  t'cnfiammes, 
t^toiU  le  moins  ne  mefprife/n  flammes^ 
^^ipoîtr  t'dmour  luyfent  :cy  dedans. 
f^À  Merlin  defamÛ  GelaU, 

T^  lettre, Merlm^mepropofèt 
Q«'v«  gros  fit  en  rithme  compofe 
Des  ver  s  ,pdr  lefquel\d mepûinSi: 
Tien  toy  feur  qu'en  rithme, n'en prêfi 
Celtuy  n'efcripl  aucune  chofe, 
Duijiicli'ûuunt^e  en  ne  lit  point. 

tyifoymefmes,  De  madame  Laure, 

Si  tu  n'es  pris  jtu  te  peur  rois  éien  prendre, 
Cuyddnt  louer  ce  fie  Laure  inuïnctble: 
Lu/Je  tout  la, que  yeulx  tu  entreprendre} 
VeuiTi  tu  monter  yn  I{dc  indccefiUe  f 
Son  -loble  fcm^^-  fi  vrdce  indicible , 
Cejle  douUeur  qui  d'aymer  fcdit  contraindre, 
Etfei  vertus  quemort  ne peult  eflamdi Cy 
Sont  dupoHoir  de  Dieu  fi  gram  tefmoifi^s, 


Qu^e  tu  fttpeulx  àJaUounnge  attalndre^ 
Ajondmour,heléU,eHcores  moins. 

De  U  I^yne  de  Ndu^  f  re, 
Ntre  autres  dons  de  grâces  immbrteUes 
E    nttdame  cfcrtptJihaultyC^  doulcement. 
Que  le  m^ejionne  en  \oydnt  cho/ès  tcUes, 
Qj^'ou  n'en  reçoit  plus  d'cJlahy/femeKK. 
Puis  quand  le  i'oy parler fi figement^ 
£t  que  le  voyfa  plume  tmuailkr^ 
le  tourne  bride,  0-  m'ejhahy  comment 
On  epffot  de  s'en  epncriiciller. 

A  Francoys  Daulphin  de  France, 

CElhy  qui  il  te  Dixam  compojé^ 
Enfant  HoyalyCn  qui  vertu  i^vnpnmr^ 
Et  qui  à  -vous prefenter  l'a  ofc^ 
C'cji  -vu  Clement;vn  Aîaroty'vn  qui  rtthme: 
Vouy  l'ouurierj'art  Ja  forge,  ^  la  limc) 
Si  youifentexji'en  epreimporrunê, 
Féui  pouuexbienyPrince  très  for  tune, 
Voui  enferuir  àdextre^  àfenejlre. 
Car  yojlre  efloit  auant  quefufiex  né: 
Or  drumex  maintenant  qu*dpeult  c^re? 
Pour  uadamoy  felle  de 
TalardyauP^y. 
Amour  entière,  0'  tout  abonne  fn^ 
»'    SyreM  teplaij}  trois  poiffons  aymer: 
Premier çmint Je  beau  Daulphm: 

Et 


'lEt le ChdhoT quinouc  en  td grand*  met; 
Puis  ta  Grenouille. ç^^itjfi  t'a  flcu  ncntn.er 
JL*J)umblc  T^'àrd  ciontinuu  engafoinlle^ 
Vifànt  cjue  ceft  v>.  ïfoifon  (jm  l'eau  fouille, 
B.t<jui  chantant  dU\otx  malfcrtine: 
lAdii  t'ayme  mieulx  du  l{r^y  ejlre  Grencuillc, 
Qfi'cflre  (en  effcH)û\n  autre  la  Sereine, 
Del' Amour  Chajle, 
A  i-\ouYeuy.fuiiy^  f^enus  cponnéc 
De  mon  amour  Ja  ou  fan  feu  def'ault: 
Cdr  ma  Ddmeefl  à  l'honneur  tant  donnée, 
Tdnî  ejiken  cha^e  ç^  conditionnée. 
Et  tant  cherchant  U  bien  qui  point  ne  fduh, 
Que  de  V aymer  autrement  qu'il  ne  fault, 
S'c}  oit  vn  cas  par  trop  dur^^  dmer: 
Bile  efl{^ourtdnt)bieH  belle, (^^  file  ■Vdult: 
Udis  qudd  iefensfoH  cœur  jî  chajle  0-  hdult, 
Je  l^dyme  tant^que  neJ'ofe  dymei . 

Ef  igrdmme ^quhl perdit  contre 
Helcine  dcTournon. 

POur  vn  diTdm  que gdignapes  Mdrcly, 
Celd  n'efl  rien,ie  ne  m'en  fais  que  rire: 
Etfux  trefaife  Alors  que  le  perdy, 
Cdr  auj?i  bien  ie  vous  youlois  efcrire: 
Et  nefcdurois  bonnement  que  youf  diy  e. 
Qui  ejl  djfe\pourfe  tdire  tout  cûy. 
Or  yoHi  pdycTiieyomhdiUe  dequoyj 

D  'dufi 


D^dufibon  cœur  c^ue  fi  le  le  donmye: 
Quep.cufi  d  Dieu  <jue  ceulx  À  qui  ic  doy^ 
Fu/fent  contins  defembUble  monnoye, 
Ld  R^^nede  Ndu<trre  ref^od pour  Tourne, 

SI  ceulx  d  qui  deuex,CDmme  mous  diCies^ 
Fous  con^^noijjoient  comme  le  vous  congnoisl 
Quitte ferie\  da  ciebtes  que  -vous  fcifîes 
Le  temps  pa^ê,tant  grdndes  que  petites, 
En  leur pdydnt  v«  DiTdintouteifoys 
Tel  que  le  -vo/lre^qui  vaultmieuïx  miHefoys', 
Que  Cdrgcnt  deupdr  vouSyen  co»fcience\ 
Car  ejiimer  onpcultl'drgent  du  poix^ 
Mdis  on  ne  peult{ ^  xen donne  md  "voix) 
t^lfez.prifer  vojîrefcicnce. 

Réplique d.U  R^yne  de  Nduarre* 
M    Es  crcdncierSyqui  de  Dixdtns  n*ont  cure, 
Ontleu  le  \oftre:^fur  ce  leur  dy  diÛ, 
Sire  Michel, Sire  Bonduenture, 
Ldfœur  du  Roy  d  pour  moy  fat^  ce  dïEî: 
Lors  eulx  cuyddns  que  fujje en grdnd'  crédit , 
M^ontdppellé  ^lonfieur  dtry,^cor: 
Et  m'a  \dlH  "voftre  efuript  dutdnt  qu'or' 
Cdr  promis  ont, non  feulement  d'dttcndre, 
Mdis  d'en  preper(foy  de  marchdnt)encor: 
Eti'dy  pYQmis)fy  de  Clement)ci'en  prendrcl 
DuR.oy,(^deLdure* 

V  .  O 


D'^ymtr  l'hoHeur,^  d*epre  yertucufè. 
Car  Frdncoys  Roy^fins  ceU,n*eufï  prinsfoi»^ 
J}e  t^honorer  de  tumbefum^tueufe, 
Ne  d'employer  fi  dtxtre  •vdureufe 
tyipar  efcript  ta  loudn^e  coucher: 
Mais  il  rafaiâtpeur  autant  ^u'dmoureufe 
Tudéefléyde  ce  qu'il  tient  plut  cher. 
Contre  les  laloHx. 

DE  ceulx  (jui  tdt  demohienfe  tourmet(nt, 
j.  'dy  d'vne  part  grdnde  compdj?io»t, 
Viiii  mefontrireyen  -voyant  quHl\d^umentent 
Dedd»s  m'Amye  "vnfcu  d'affeSiiott: 
VhfeuJ-equel  pdr  leur  muention 
Cuydent  eflaindrcO  la  ponre  cduteHei 
ll\fontplm  loing  de  leur  intention^ 
Qu'i-K.  r.e  •)>0uldr oient  que  iefujje  loing  d'elle, 
A  yne  Dame,  touchant  y n 
fdulx  Rapporteur. 

QPi  pèche  pluiyluy  qui  efi  efuenteur, 
Oue  l'ay  de  tcy  le  bien  tant  fouhaitahle: 
Ou  toy  qmfaist qu'il eji toufioun  men 
teur, 
Btfilepeulx  faire  homme  yeritahle? 
Voyre.qui  peuix  d'vneœuurc  charitable 
En  guérir  trois, y  mettant  ton  ejîude. 
Luy  de  menfonoe  inique  (p*  detefhtble: 

Moj 


Moy  de  IdKgueur:  Cr  toy  d'ingratitude. 
Pour  \ne  qui  donna  U  dcuife  d'yn 
NeudKVn  Gentilhomme, 
E  neudmdu  tant  fort  â  nefnouert 
L    Fut  en  \n  coup  d'Alexandre  trenche: 
Etcellujf  Ncud  que  t'ay  voulu  nouer. 
Peu  à  peu  Cdi  d.  moytié  deflachè: 
Mais  tu  nasfceuCcr  n  en  fois  point  fdfché) 
Vautre  moytié  de/nouer, ne  parfaire 
Ton  ccuure  empruja  nefcauroient  rien  faire 
DoiotTi  tar  foie  t for  tx-neglaiue  plein  d'efUdre 
O ge*.tdneud,pour  te  rompre  ^  dejfaire, 
La  feule  mort  fétu  ton  Alexandre. 

t/f  deux  Sœurs  Lyonnoifes. 

PJ'\i  que  vers  Icsfocurs  Damcyfelles 
Il  ne  m'cp  pofible  d'aller. 
Sus  dixain,courfx^  deuers  elles, 
AU  lieu  de  moy  vous  fuit  parler: 
Di^es  leur  que  me  mettre  à  l'air 
le  n'ofe,dont  mepoifc  fort, 
Et  que  pour  fakre  mon  cjfort 
D'aller  vif  ter  leur  s  perfonnes. 
Je  nefouh-fite  eflre  aufifort^ 
Comme  elles  font  belles  (y  bonnes, 
A  vne  Amye. 


S 


I  le  loyfir  tu  as  aueclenuie 
v>s  me  reueoir,Q  ma  ioye  ej^erêe. 


U  te  rendrdy  bon  compte  de  ma  vie, 
Depuis  (ju'^  toypnrldjy  l'autre prée: 
Ce foir  fut  court, i^mais  c*efl  chofeaffeurée 
Que  tu  m'enpeulx  donner  v«  par  pitié, 
Lecjuel ferait  déplut  longue  durée, 
Etfembleroitpïui  court  de  U  moitié 
ty4l{enée. 

AMour  "VOUS  a(des  le  iour  que  fux  ^é) 
De  monferuice  ordihHure  efîrenée: 
Et  fi  nefu\de  "vous  onc  efirené 
Que  de  rigueur f s ub\pdr elle  okflinée: 
Si  \ouifupply,nohle  nymphe  U^née, 
Ce  nouuel  en  parler  nouueau  langage, 
Et  tout  ainfi  (ju'on  Mcoit  changer  d'année, 
f^ouloir  changer  enucrs  nioy  décourage» 
A  Madamoyfdledelal^oue. 

Pz^inéîres  expen  voflre  façon  commune 
Chager  vaut  fauh, plu  fîoft  huy  que  demat 
Ne  paingncTi  plus  "vne  Roue  à  Fortune, 
Elle  a  a'  Amour  pris  le  dard  inhumain: 
Amour  auJSi  a  pris  U  Roue  en  *nain. 
Et  des  moyceczp<iy  ce  moyen feioue 
O  rhomme  hrureux^qui  de  l  Enfant  humain 
Sera  pouféau  deffui  de  U  R^ucl 
Delà  diÛe  Dcimoyfelle. 
l'     a  utre  iour  aux  champs  toutfdfchè 
Vey  V»  Fbkurje  lamentant, 

" Defut 


De/fus  y  ne  I{nucdtuchc-' 
Si  luy  dy  dit  en  rnarrcjîdnt  , 
Ton  mal  {poure  homnie)ep  bien  difîdnt 
Du  tourm(*'t  c^ui  moi  cceur  em^efîre: 
Car  tu  mruYsfui  U  P^ue  eflant. 
Et-  te  meun  (jue xe  tiy  puu  e[lre. 
Pour  yne  motnmcrie  de  deux  Hermtes. 
Le  premier  Herwite, 
Cduex  yous  U  rdifonffourquoy 
S      Hon  du  monde  te  me  retire 
En  vn  Hermiîagekrccoy} 
$dns  faulte  ie  vous  le  \euU  dire. 
CeUe^que  tant  layme^^  dejire. 
En  lieu  de  me  recotiforter, 
Toufiours  le  cul  arrière  tire. 
te  DidhleU  puïffe  emporter. 
Vautre  Hermttte. 

E  m  V»  yoys  tour  yeflu  de  gris 
I       En  yn  hays  JÀie  me  conjlne: 

zyfu  monde  dujii  t'dmaigrif, 
M^dmye  cfî  rrof  dure, ou  trop  fine: 
LÀ  \iuray  d'eaue  ^  dentane, 
Afdis  f)dr  mon  dwf  d  ne  m'en  chdutt. 
Cela  mejem  mededne 
Contre  mon  mn'  <jui  efltrop  chdult. 
ijiid  bouche  de  Duine, 


Batiiht 


E 


BOuche  de  C  oral  précieux 
'Quiàhàifer  fembl(7^femondre: 
Bouche  (jui  à\n  cœur  gracieux 
Scduez.  tant  lien  cUre,^  rcf^ondrây 
"R^^jx^ndci^moyiDoir  mon  cœur  fondre 
DeuAnt  youi , comme  nu  feu  là  cire  f 
youlex  vouf  bien  celluy  occire, 
Çui  craint  yous  efîre  defpldiptnt^ 
Hn  bouche, ^ue  tant  iedefire, 
DiÛes  nenrty,en  me  èdifint. 

zyi  v«e  ^liifdîfmtU  longue, 
/'^  Vdndic-voui  4yme  ardentement, 
yJy'ofire  beau  té  toute  autre  efface: 
^**  'Quand  le  vous  ^y  me  froidement 
Vofre  beauté  fond  comme  gUce^ 
J-IdlieT^voui  de  me  faire  grâce. 
Sans  trop  vfcr  de  cruauté: 
Car  fi  mon  amytiéfe  pcjfe^ 
t^  Dieu  ccmmand  \oftre  beautés 
çjl  yncquituy  feit  chère  par 
manière  d*acqui£i. 
E  vousfrcex  de  me  Cherer 
7/     Chère  ne  quiert point  yio/ece: 
Mes  vers  vo'  \eu!et  reuerer, 
JVe«  oLhger  vofre  excellence: 
Simonamour^mafcience 
■In  yojîre  endroiâ  n'untjceu  yaisir, 

Ceji 


CV/Î  ^  moy  d'àuoir  patience, 
EtdyousHe  ne\ous  ih.xiotr, 

D?  Cupido, ^  defd  Dame. 

lAour  trouud  celle ^  m'elî  amere:  {pte: 
t^    Et  l'y  eftoys,i*(nfcayb;enmieulxle  co. 

Bon  tour, diii ilyhon  lour  l^en^  ma  mère. 
Puk  toutdccupd  yeou,(ju'iife  mcjcomptey 
Bont  U  couleur  au  yijagt  iuy  monte 
n'duoir faitly .honteux  Dieu fcait combien, 
JiJ'on,non,<^mour3C(dy  ie,n\:ye:^  honte: 
rlui  clers  voyans  ijue  "vous  s'y  trompent  bien, 
oeft  mère  par  alliance, 

I  mon  poil  noir  en'^Unc  fe  tain^i, 
J        Comtnint  ferait  cède  \ietll(jje^ 

Ma  fnere  f/?  en  fleur  de  ieunejfe, 
Etnefldu  mondevnfibcautainii, 
Car  le  fien  tou<  autres  eflain!}; 
De  la  vcotr  faicîes  moy  la  ^race^ 
Mais  ne  c  otite  mplex^  t^op  fa  face  y 
Que  d'aymcr  n  entriez,  en  e[mqy.. 
Et  que  fa  rigueur  ne  \ous  face 
Kietllir  de  langueur ^comme  moy. 

De  !a  D-.iché  cCEjlempes. 
Eplaifant  Vcd  que  ion  nommait  Tempe 
€       nont  mainte  Hifloit  e  e  fi  encore  embellie 

tÂrroufe  d'eaux  ,fi  doulx  .[iat  trempe, 
Sc4cheKqueflusdn'eIîtn  Thfjfalic, 

E  tj  luj^' 


luppiter  I{9y,qui  les  cœurs jgd'tgncy^  lye] 

LU  de  Thejfdlle  en  France  remué, 

£t  quelque  penfon  nom  propre  muéi 

Car  pour  Tempé,veultque  Eflempess*dppelle: 

çyiinÇiluy  pldiji^d'mfi  l'd  fituéi 

Pour  y  loger  de  Frmce  Uplus  heUe. 

Du  Pajfereau  de  Mdupas. 

^silefimort{pleurc\le  DdmoyfeUes) 
L    Le  pdjfereau  de  la  ieune  Mdupdi: 

Fk  dutre  oyfedu  q.  n'dplumes  qu*dux  ejles, 
Vd  deuoréde  cofignoiffe^vouf  pas^ 
Ce(î  céfdfcheux  c^mour, qui  fins  corftpds 
t^uecques  luyfe  leEloit  du  giron 
DeUpuccUcy^volIoitenuircn^ 
Pour  l'enflxmùer^^  temr  endeflrefje: 
Mdispdr  défait  tud  le  PdJJcron, 
^d7ul  U  n^fceut  rien  faire  d  U  mdifîreffe. 
PourMonfieurdeld  J{ochepot,qui  g^gcd 
contre  Id  I{oyne,que  le  I\oy  couibe- 
r  oit  duecques  elle. 

0\cd  voui  dueT^yeu  le  H^y, 
•J/jy  icgaignêidiÛes  ma  Ddmei 
Tûutefeiile  leVQU^encroy,      >. 
Sdns  le  rapport  dt  by^ne  d'dme- 
Vmy  ejl  qu'du propos  que l'entdmc. 
Le  P^y  fer  uir oit  bien  à'vn  tiers: 
pom  ejici  deux  tefmoings  entiers, 

Car 
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e^rl*yne  ejl  Ddme.cr  ^''^'^^^^  i^àiflre: 
Mais  i\n  croiroys  p'uivoluritiers 
Vn  çnfdnt  qui  \i(udro'it  de  naijire. 

Ldioyne  de  Nnuarre^en  fdueur 
d'vneD<moyfelle, 

ILpc»pHfbiffibri,p(rfonih^' fie  cœur 
var  doidx  rcg.^Yd\ydrf:>u(l>iYs  tnfdfdcr.S, 
Par  v«  pa>ler,ot<i  jéi'fi  zJmour  \din^Heur, 
Pdf  Icngfcruir.p'V  figtivs  (indcn?^ 
M^u  d  trf'uua.  v>irfrci.:cur  dedanf^ 
Qui  têusfes  traiEl-x^ccnuert  (joii  cniUcc' 
Et  aui pis  efî^p^'r  \ne  di-hUe  duddic, 
Vœd  '  h^fie  d'elle  le  regdrd.il  fort, 
Que  fd  froideur  d  tmuen  foH  cecurp^iffe, 
Et  mif  fonfeu.^mour  ^  hiyjmort, 
liefponce  pourle  Genii  hoviyne. 
E [croit  tropyCjue  U  BtUeeftnouuoiry 
C      Lepoure  yimantnydpenfé.nepcnfe'' 

Pdfler  Àelîeif^  'a/eruiYfC^\>eoir 
Luy  font dffe\  d'heur eufe recompehfe. 
En  (onfejidnt,nobi€p.^nr  u'ext-tuetue, 
Q£clk  V  4  hien  mys  à  mort  voyremcnt: 
Mdisfon  i^nouriC^  fort  feu  ycJy:mcutt 
Cbdfletê  d'ixd  fie  les  pourroit  efldindrv. 
Cdr  tdr.tplm  \it  U  Ddme  chdfïcment 
D?  UHtplus  CYOtfl  le  defr  d'y  dttdindre. 
c4\neDdni'',t?ourl'éilîcryf'''-^- 

E   /y  E»d°^' 


El^dormez. h'ien  çjirguf  cjui 4  tat  cl*yeuixr 
EtfdiÛes  tant  que  Bdngerfe  retire: 
DuyÇtm  nefont^mdupdY  trop emwyeux,. 
e^  qui  dUer  yen  fd  Dame  defîre, 
La  \ou6  pouïray  de  louche  d  iOyfir  dire 
Cf,  dont  l'ejcript  v«  mot  n'ofe parler, 
Quyn  diâcs  yous,Mddame,y  doy  s  te  dller} 
J^on  /y  courray^mes  emprijeifont  telles. 
Comment  courir  Wy  pourray  bien  voiler: 
Cdfi'dy  d'dmour  duecques  moy  les  efles. 
De  Charles  Duc  d* Orléans,] 

t^ture  eflanten  efmcy  de  forger 
N      Ou  FMe.ou  Filx^conceut finaUement 

Charles  fi  beau, fi  beau  pour  abréger  ^ 
Qu^'ejîre  faiiî  Fille  il  cuydap^roprement: 
Mais  i'il  duoit  âfon  commandement 
Quelque  Fiifette^dutant  comme  Uy^beUe^ 
Il  y  dur  oit  k  craindre  grandtment, 
Que  trouué  fut  plus  ma  fie  que  femelle. 

çyivne  Dame aagée,^ prudente, 

E  penfeji  point  que  ncfoyez.  amyable, 
N^      Voflre  ddge  efl  tant  de  gmceguer donné 

Qu'a  tous  les  coups  v»  Printemps  ejîtmd 
Pour  yofire  Yuerferoit  abandonné:  Çble 

le  nefuif  point  Paris  luge  efîonné, 
Quifdueurfeit  à  Beauté  qui  s'ejfdce: 
Par  moy  le  prix  a  Pallaé.eft  donne^ 

De 
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De  qui  on  veoit  l'image  en  yo^refàce. 
t^  z^nae,<jHilfonge  de  nuiéî. 

A'Kne  ma  Seur^d'out  meyientleforiger, 
Qui  toute  HuiÛp  deucrs  yoM  me  mdiHcl 
Que  nouuel  Ho(}e  cj}  -venu  fe  loger 
Dedai  mon  cœur  y  ^  toufioun  i'y  pourmdinc? 
Certes  iecro_y{(^mafoy  n\flj)otnt\dinc) 
Que c'ejî vn  Dieu:meyienc d confokr^. 
Ud,c'cji  z^mourjc lefcns  bien  voiler, 
c/lnnemdfœur.yous  Cduex,  fdiSl  mon  Hoflfy 
E  t  le  fera  me  deufl  d  affoUer, 
Si  celle  U  qui  l'y  mat  ne  l'en  ojîe. 
De  udrgiicrite d'^ytlenconSd  Sjhy  ^aUUnce» 

Nchdfcun  qui  me  fdiâ  recjuefîe 
V     D*duoir  Oeuures  de  ma  façon, 

Voyfe  tout  chercher  en  U  te[ie 
J)e  Marguerite  d'^y^lencon. 
le  ne  fats  DtXdin  m  Chdnfcn., 
Ch-^nt  Ii^ydl,BdlIadeyfpilhe» 
Qj£inpi  ti'[ie  elle  n'cnregtjhe 
Fidèlement ,  correH^^^feur: 
Cejem  mon  petit  regifîre^ 
ElIen*4Uruplui  nom  majœur. 

De  fd  Dame,(^defbymrfme^. 
T\Es  quem'f:^tf3yeejl-vniourfdm  vie  ycoir 

Elle  me  diÛ,que  l'en  ay  tardé  qudtre: 
"tardant  d(ux  ionrs/lk diÛ  ne  m'-^ucir 

E  iiij         ycH 


%'^eu  de  quatoTTie,^  n*en  yeult  rien  rdhdtre' 
Mnis  pourVàrdeur  de  mon  amour  abatre. 
De  ne  U  vtoir  l'dy  mifon  apparente, 
VoycT^.tAmdni^noflre  Amour  différente: 
Languir  Ufaiâx,quàil  fuis  loing  defesyeulx: 
M^ourirmefaiÛ,t^u.indie  layoyprefente, 
lugeT^Jeqtielyouffembleaymerie  mieulx,    '- 
De  Une  Princefjede  Nauarre 

Bien  fait  venue  auprès  de  Père  ^  Mère 
Leur  FMe  vmque  ,  ^  le  chef  d'œuure 
d*eulx: 
Elle  nous  trout^e  en  deuîeur  trop  amere, 
y. y  ans  \n  R^y  malfainjdf^voyre  deux: 
Mlle  HQus  troiitié  v«  œil  qui  efl piteux, 
L 'autre  qui  rit  à  fa  noble  "venue: 
Et  comme  on  voit fbuuent  t  obfcure  Nue 
C'ere  à  moytiépar  ceîefles  rayons, 
^infi  noui  efl  demy  iop/e  aduenue: 
Dieu  doint  qu'en  bref  entière  houis  l'ayons  é 
De  Madamoyfelîe  du,  Brued, 

IEune  beantéybon  e^nt^bome grâce, 
Ccntfoys  le  lour  ie  m'iflnhy, comment 
Tous  trois  auez.  en  vn  corps  trouué place 
Si  ^ propos, (^  fî parfaitement. 
Celle  à  qui  Dieu  fâiÛ  ce  bon  traitement, 
Doit  bien  aymer  le  iour  de  fa  nalffance. 
Et  moy  Icfoir  qui  fut  tcmmencement 

De 
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De  prendre  à  elle  homifle  con^noijjdnce. 
DuConts   de  LdnyuoUre» 
Eysrtueux.  Conte  LanyuoUre 
X       IrdLien, droit  k  L'd(jdul.t  aU4 

Trois  foyi  riduré^ia»  bon  feus  nes^cf^dre, 
Trois  foys  remonte;^  trcisfoys  deùdlU, 
Mdts fa  Fortune  enfn  l'urrcfUln, 

O  gentil  cœur {(j  d>td  bien  u  te  contemple') 
Digne  de  Mdrs  cfhe  vfleué  du  Temple: 
Tu  di  \iu4nt fcrtiy  Fniyice  dux  ddngcrs. 
Et  dpiei  mort  fçr<  encore  J'ixemple 
De  ioyduté du\  'ijulddrs  eflmugcrs, 

D'i^l'r>crt  loueur  de  Lux  du  J^y. 

al'^ind  Orf^hcus  reuiendroitd'Elifeej 
Du  (tel  Phcbu^tpl^  qu'O^phe^  expert, 

la  ne  ferait  leur  AîuÇiqueprifce 
Pour  le  iotirdhuy,tdnt  que  celle  d'J^lbert: 
Vhonneur  dUinefJe  efî a  eulx,comme  appert: 
Afdis  de  l'honneur  de  bicnpUireà  l'oMyr, 
Je  dy , qu'Albert  par  droi6l  en  doit  iouyr  y     % 
Et  qu'vn  Ouufier  pl^  exquis  n'eufi  fceu  ndifire 
Pour  y  fi  tel  Roy  que  Francoys  refiouyr, 
Nepourl*Ouuritr  ynplus  excellent  mdiflref 

D'zÂnne  louant  de  l' E  finette . 

LQrs  que  ie  yoy  en  ordre  U  Brunette 
Ieune,en  bsn poinâ,deU  ligne  desDieuK 
Et  que/a,  yoix^es  doigtKiO'  l'^S'^nettt 

Mdnent 


Meinent  vn  hruit  doulx,  gr  melodUux] 
Tay  dupUifïry^  d*  oreilles  ^^  d'y  eulxl 
plus  ^ue  le fdinâ-i^^en  leur  gloire  immoneUel 
Et  autant  (ju'culx  itdeuie»sg:orieux. 
Des  ^ue  lepenfe  efîre  v«  peu  aymé d'elle. 
Pour  Madame  d'OrfonuiUers»- 
e^u  Koy  de  Nauarrc» 

I^^y  ioué  rondement j 
Syre,He  vous  defj>laifei 
Vom  m'aue-z^fnement 
CotippêU  queue  ^  ^  raifi: 
Etfuif  que  ie  m'en  taïft} 
Jamais  ne  (e  ferait, 
M<^iifericx.  vo«5  hien  <tifey 
Oui.  la  youi  coupperoit} 
tAfa  Commère, 
c^rdonnei  moy  ma  commère  m*  f^mye^ 
P      Si  deuers  yous  bien  tofi  ne  puis  aller  y 

t^u  bon  vouloir  certes  U  ne  tient  myc. 
Car  pour  fouuent  aueiques  vous  parler  y' 
De  Paradis  ie  vouldrois  dcualler. 
Que  vcule':^\'om}  la  Fortune prefent 
Ne  me  perme  t  deferuice  efîre  exempt: 
uaif  mauîgré  elle  en  bref  te p s, qui  trop  dure, 
Vouf  reuerray^^  ^  m' auT/ es  prefent 
Cetemps  pendant  de  cœur,  ^  d'efcripture. 
^  iioyifieuT  de  luiUy» 

Vdrgent 


zy^rgentpdr  terme  recueil/y 
U      Peudeproujfitfonuetîtdmcine: 

Pdrquoy  Monfeigneur  de  Imlly, 
Qjiifcauez.  le  ye>Jt,(jui  me  tr.eine, 
PUi/e  vofn  ne  prendre  Id  peine 
De  deuiferjî peu  de  hie>i^ 
CdY  ma  Boeten'ejipM  fi pleine^ 
Çjecinq  cens  fi-.tncTi  n'y  entre  bien. 

Il  conuie  t'oif  Po  êtes  a  difneK 

DEmdm\que  Soi  y  eu  It  le  tour  dominer, 
/^icn  Boyfonnèyl^dUi^^'  U  Perrière, 
le  V0K6  cornue  dnec  moy  à  difuer, 
JVe  rcieÛex  tn(t]fetnoHce  en  arrière. 
Qdr  en  difndnt.Phebmpar  U  Verrière 
Sdns  Id  hifery:endru  yeoirfes  fuppopKi 
Et  dcnnem  fduenr  à'noxpropos, 
En  lefdifans  dedans  no-xjjouches  ndiïïre: 
Fy  du  repdf^qui  enpdix^^  repos 
Ne  fcdit  l'E^eritiduecle  CQrpi)repdij}re. 
Du  Syre  de  Montmorency  Con- 
nefldhle  de  Frdnce. 

MEur  en  coyifed,en  armes  redoutable 
Montmorercy  à  toute  \ertit  né. 
En  venté  tu  eifaiB  ConnefJable, 
Et  pdr  merite^^pdr  Ciel  fortuné, 
Dieu  dotnt qu'en  hrefdugldiue  à  toy  donné 
Tufdçes  tdMtpdrproueffèf^^  bonheur, 
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Que  ctfiuy  U  qui  en  fut  le  domteur^ 

par  ton  fcruice  'iyt  dwant  de  puiffdnce 
Surtout  le  monde  en  rriumphe^^T  honneur 
Cornant  il  t'en  a  doriné.\(!efus  l({  Fmnce, 
D\n  doulx  Biffer. 

CEfhifJC  Baifer.ce  Bai/erd>7ydhle, 
T An t  bien  donné, tant  bien  rcceu  duj^i^ 
Çl^'U  eftoit  douUlO  LeiiU!éd<h?un}ble: 
Bdifex  moy  donc  cent  foyi  le  loir  dinfî: 
Me  rrct\^nt  dc[fouh\  -voflre  mtrcy 
Four  toutidmd'jsou  ycuf  pourcTibicn  dire, 
Qj^cn  me  dormant  \n  Bdifer  ddoulcyt 
Af'iiureKdo>méperpetuelmdrtyre.] 

ç^  e^nnejuy  de<Uirantjd  penfée  \ 

PVU  qii'd  vrui  pUijî  entendre  mdpenpe, 
F'cui  Id  fcauYe-:^gintil-:^iocur grainuX' 
M  Ali  ie  vouspry  ne  fuyez,  offenfce. 
Si  en pcnfdnt fuis  trop  dudcicieux. 

lepenfe  en  \ous,^  dufdUdcieux. 
Enfdnt  c^mour.fjmpdr  trop  fottcment 
cyi  fdiâl  mon  cœur  dy mer fi  hdidti ment. 
Si  hdultement,heUs^que de  mdpcine 
N'ofe  e Itérer  yn  brin  d'allégement^ 
Quelque  donlceur  de  quoy  vouifoyexpklne, 
cÂUne, 

y  Ofirehouche  petite, ^helle. 
Et  gracieux  entre  tient 

Puis 


fuis  v«  peu  fou  mdijlye  m'appelle, 

Et  i'alli  dnce  ie  retien. 

Car  ce  m'efl  honneur  (^  grand  bien: 

M'ais  quand  vous  me  prinfles pour  maiflre] 

Que  ne  difiex  "vous  auj^i  bien, 

Voflre  maidr'-ffe  te  yeylx  efire? 

ty4  la  I^nyne  de  Naudrre. 

N  Oui  fufmesyfommes  ,^  ferons 
Mort,^  malice,^  Innocence: 
Le  pas  de  mort  nous  pajfcronSy 
M4ice  ejl  toufioun  enprefence: 
Dieu  en  noflre  première  ejjence 
Nous  voulut  d"* Innocence  orner, 
O  U  mort  pleine  d'excellence, 
Qui  nouiy  fera  retourner: 
t/f  ryinne  du  lour  de  SdinEle  cy4nne, 
A?.*  que  vous  porteÀi  le  nom  d'tyinne, 
P      Ilnefauh  point  faire  la  befle. 

Des  autour dhuy  te  vûui  condamne 
^  folenni)^er  vofire  Fefle.- 
Ou  autrement  tenex  vok<  prejle 
De  veoir  voflre  nom  à  néant: 
ç^uftipour  -vous  trop  dou'.x  ilfonne, 
feu  la  rituel-  r  dé'.a  perfonne: 
yh  dur  nom  vous  ejlmieulxfècint. 
DesCerf^en  rut,^  des 
tAmoureux, 

Les 


Es  cerfz.  en  rut  pour  les  Bif(hesfe  hattet, 
L      Les  c^moureux  pour  les  Dames  cobnttett 

Vu  mep-nc  effe6i  engèdre  leurs  difc or (Ît,  ; 
LesCerf^  en  rut  d'Amour  hrument,^  crient , 
La  Amoureux ç^emiffcnt .pleurent , prient , 
Eulx  ^  lef  Ccrfz.fcreiet\f  debeHux  accord-i;^': 
K^niAs  font  cerf:i  À  deux  pied-^JoubT^  v>»  corps^ 
Ceulx  cy  À  c^iuttre'-^pour  venir  aux  tefes^ 
Une  i'enfiiulf  que  mf.ures,^  cors^ 
Que  yous  t^mans  nefoye"^  au^i  bcfle. 
^  YAdurice  Sceue  Lyonncis, 
n  m'oydnt  thantcr  quelque fcys 
E       Tu  te p:ains,qu'epreieneddigtit 

lAuficien,  0-  que  nid  yoix 
uerite  bien, que  Ion  m*enfeignt^ 
yoyre,que  la  peine  ie  prcigne 
D 'dpprendre:  yt,  re,  my ,fd,fDl^  Id, 
Que  DUble  \eulx  tu  que  i^dppretgne? 
Je  ne  boy  que  tropfnns  ceU. 

c^«  Poète  Borbonws. 
V      Enfant  t^m our  n'efl pas fi petit  Dieu, 

Qu^VH  Vdmdu  d  n'dyt roubxftpuijfanct» 
Vn  Purgatoire  auj^i  peur  fon  milieu^ 
Et  vn  Enfer  plein  d'horrible  nuyfance: 
Son  P arudis yc'efi quand U  iouyffancc 
i^uxpourfuyuans par  gmce  d  abandonne: 
.Son  Purgatoire  jdi  alors  ^u'ilordoune 

~'~'  '   ~'"        Eaïfîrt 
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^dï^re  noT^cŒurs  d'vn  ejpoir  incertain^ 
St  fon  Enfer, c'e fi  à  l'heure  qu\l  donne 
Xe  "voUer  bas,  (3^  le  'vouloir  haultain, 
Ilfdlue  tÂnne. 
D    leu  îegdrd  doukc,Amyahle  C^tl^ndrt, 
Dont  le  chant  fktâioycux.  /r.  ennuyej^: 
T ondur  de Çdrt-me f.tiâldrmes  efjfandre^ 
Ton  dohlx  reueoir  m*a  lesyeulx  effuycv- 
Dieugdrd  le  coeur, fus  ^ui  font  dpj>uye\ 
Tous  mes  cefirs ,  Dieugdrd  l'ccÂtant  adextre, 
Lit  ou  i^mour^  fes  trdiÛ\efluyex,y 
vieu  gdrdJdHs  aui gdrdr  lè  ne  puis  ejîrf» 
Didlo^ue  de (uy,  cr  defd  uufe, 

Myfedymry,foHrquoyd  md  hidifîrejje 
Tu  n'as  fccu  dire  Adieu  a  fon  départ? 
Ld  Mufe. Pourccy^lors le mourus. de deftrcjfe: 
Et  ^ue  d'\n  mort  vu  mot  ïdmdis  nepdrt. 
J^idrot.  Mufe  dy  moy, cornet  doques  Dieu  gdrd 
TuluypeuU  dire  dinfi pdr  mort  muie? 
Zd  Mufe.f^apoure  Sot, fon  cekÛe  regard     . 
(Ld  reuoydnt)m'd  redonné  ta  vie. 

D'vne  Dame  de  Normandie. 
Niour  la  Dame.en  qui  fi  fort  iep^^f^J 
V     ^e  diâvn  mot  de  moy  tante  fîimê. 
Que  le  ne  puis  en  faire  recompenfe» 
Fors  derauoiren  mon  coeur  imprimé: 
hiçdiÛduecvnrifdccoHpHmè, 


EPIGR   tJMMES, 

If  cYoy,c^n'dfdult  qua t'aptiier te paruietie: 
le  luy  reip  ons  garde  n'ay  qu'il  m'aduicnne 
yh  fi gratid  bien  :  O"  Ji  ofe  ajfermer, 
Qt^eiedeuroys  cmihare  que  cela  Vienne^ 
C<ir  idyme  trop, quand  on  me  \eult  aymer 
^efjpoHce  de  UdiBe  Dame, 
E^cu  d'amour  qui  donne Leu  4  crainte: 
L      Perdre  yousfatà  le  tant  defiréhten: 

Car  par  cela  t^myjefuu  contrainte 
De reuoquer  k  premier propoi  mien. 
I^-e  \oui  pldingne^i  àoncfe  \cut  n'auex  rien. 
Ou  ft  pour  bien  mal  on  \ctu  faiB  auûir : 
Car  qui  pour  bien  penfe  mal  receuoir. 
Indigne  il  eÇt  d'aucir  ynfeulbon  tour, 
Vcyre  de  plus  fa  maiÇtreffe  ne  \eotr, 
"Puisque  la  peur  trtumphe  de  V amour . 
I{ephcque  à  ladiEie  Dame. 
E  n'ay  ^as  dtÛ  que  le  cntinsd'efire  aymS, 
I       l'ay  diiifas  pl^  que  le  deuroys  le  cratdre^ 

De  j-eur  \i*entrer  en  feu  trop  allumé: 
Maù  TKcn  defire  ce  deuoir  "vient  ejiaindre. 
Car  le  youldroù  à  ton  c^mour  attaindre, 
Et  tant  ciymer  queier.  fuffe  en  tourment' 
Çuinejcayt  donc  amour  bendébienpaindre, 
Me  yiennc  veoir.il  apprendra  comment, 
D'c^nne  qu'il  ayme 
fort, 

UmaU 
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^m4is  ie  ne  cênfeffeToi^ 
/       Qujdmour  d't^nne  ne  m^dfcfu f  •mrfrfi^ 

leCaymt^mdis  trop  ie  l'aymeroùy 
Quand fon  caursu  mien  youldroitioindre, 
St  mon  niéil  tjuiers,m*dntour  h'efl  moindre, 
tfe  moins  frife  Dieu  qui  vole: 
Si  ie  fûts  fol fdmo tir  m'ajfcle, 
Et  voularattytdnt  i  ay  uamytté. 
Qu'autant  ^ue  moy  (De  fufifoUey 
Pour  eflre  flm  folU  moy  tié^ 

fyiu  K^  de  Nauarrt* 

MOnfe(ondR^y,i'(ty  yne  Hdquenér 
D*affiTtJyon  f9il,maif  yiciQe  corne  mcyi 
a^  têiit  le  moins  long  temvs  a  qu\ùc  eft  née. 
Dont  elle  efifotble^^fen  >naipre  encfmoy. 
td  f.»ure  btpe,aaxfigytei  jueie  voy, 
3iâ,<^uÀ  gntnd^^eine  \m  infijueà  Narlfonne: 
Si  yoHs  yoiile^en  donner  >ne  Imne, 
Stdneii  comment  Maroti  *acceptem^^ 
D'ait/ibon  cœurctmme  Ufenne  d  donnr 
c^ufn  premier  tjuiU  demandem^ 

Du  retour  du  i^y  rfe  MafMrret 
L        ç^iffom  çnnuy.^na^fon  de  M^rgiteritrl 
Ncfire  /^>^  s'epdetitrs  Ktmtranfpit*ié: 
Qtt^tnd  ili'en  ^^  fon  aJU)  nom  diifîtê, 
Qfl4ndtlrfute7ii  il%tfttne[t  eonferîê:' 
Or  yuciiU  Duu^  j  "ti  a  ntn  *tt^pc  rté 


Pour  'Cdn  nouueau  <î  nofîrefoutteramc, 
Quefoityn  Fik,  duquel  foit  fitofî  pleine 
^Qj£<^u  mcfmci  an  pour  fiotu  puiffe  elîre  ne. 
^  celle  fn  que  d\ne feulé  eflreine 
Onpuifje  ^eoir  tout  vn  peuple  efirené. 
De  madame  de  Laual  en  ù'tnlphinè. 

AL' approcher  de  U  nouucllc  dnnée» 
Nouuelle  ardeur  decomfojer  mUprk, 
JSlon  de  la  paix,  ne  de  trcfue  donnée: 
ividis  de  Ldual  noble  oame  de  prix'- 
Sur  cefî'e  ardeur  crainte d'e/lre  repris 
M'A  diéi,  Maroc,  tiys  toy  peur  ton  deuoir: 
Car  pour  ce  faite  d  tefauldrott  auoir 
fautant' de  mains,  autat  d'ejpritT^y^  d'ames, 
Qu^'d  eji  de  gêna  d'cflime,  ^  defcattoir, 
Touteflnnan-  Laual  entre  les  Dames. 
De  Ventrée  des  H^y,  ^  Roy  ne 
de  Kauarre  à  Cahors. 

P  Entons  le  cas^  Çahon,  que  tu  médoiues 
cyiutant  que  doit  à, [on  Maro  Mantue: 
De  toy  ne  "vculxyjinon  que  tu  recoyues 
J^on fécond  I{oy  d'y n  cœur,  qui  s*efuertue, 
Etquetufoyspluigaye,  çjt*  mieuh  yeflue 
Qu^aux autres  tours--  carfon  Efpoufe humaine 
Yvient  duffi,  qui  ton  Marot  tUmeine, 
Lequel  tu  oéfiléjfaiSl  ^  tyffu: 
Ces  deux  trop  plm  d'honneur  te  feront  plaine 
D*  entrer  en  tojy,  que  moy  d'en  efreyjfu. 
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Tour  le  MaypUnté  pdr  les  Imprimeurs  de 
Lyon  deuant  le  lo^is  dufeigneur  Trntu'.fe, 
yCiel  ny  a  ne  PUnete,  ne  Signe, 
A     Qui  fi  (tpoin^  [cent  gQuucrncr  l'Anure 
Comme  eji  Lyon  U  Cité gouueméc 
Pdrtoy,  TriHiilfc,  homme  (Ur  ^  infigne 
Ce/<i  difonspour  td  -vertu  condigne, 
Et  pour  U  ioyc  entre  nous  demare, 
■DonttH nous m\U  liberté donic-^ 

Ld  liberté,  des  threfors  U  plus  digney 
Heureux  \ietlldrd,  les  gros  Tdbonrs  tonnons. 
Le  Mdy  puinté,  (y  les  Fiffret  fonmîns, 
En  y  ont  kudnt  tcy ,  ^  ta  nobk.  race. 
Orpcnfs  donc  y  quejont  ncix  volente'i, 

Veu  <ju\l  n'ejirun,  infquedux  arbres pUtc^, 
Qui  ne  t'en  loue,  ç^  ne  t'en  rende  grâce, 
z^  A'îàéAme  dePons. 

VOu<  due^i  droici  de  dire  fur  mon  dme  y 
^]Ht  U  Bufquet  ne  vous  plcufl  oncfforty 
Cd  de>  lu.la^fcntyyenirfd  Ddme 
Peur  prendre  en  luyfaour,^  rtxônfort, 
n'erre  dgredble  dmis  tgutfcnejfort. 
Et  d  vcjlufd  verte  robbe  neufue, 
r>e  cefeiour  le  Fdu  tout  fer  fe  treuué'^ 
Lci  H^lftgnol-:^  s'en  tiennent  dngeliques-' 
Et  trouuerex,  pour  enfiireUpreuue, 
Qjl^dii  dejpdrtirferontmeUncoli^ues, 

Eh  xS 


tyCPseMee  depdrtenay, 
/"^  ['"jnd  yciu'oye:;,  que  ma  mufe  refonne 
K^JEu  ce  Bofiji.ety^u'OyfeauxfcHtrefoN'^ 

Voiii  \cui  p{ciigne\,  que  rien  le  ne  youf  donne. 
Et  e  me  f^Um'squc  le n^ty  que  donner^ 
S:ncn  v«  cœur^  tout prejl  di'adonner, 
t^i  yo\pitifirsJe  \ûus  en  f.tix^  donc  offre: 
C  \'fl  lethrefor  le  meilleur  de  mon  Coffre^ 
SeriiCK  MOUS enfidejir  en  duix* 

Mdis  quelbefoing  efi  d,  que  le  -vous  offre 
C:  que gaigner  d*vn  chtfcun  -voui  fcdue-xj. 
Du  moys  de  i<\ay,  ^  d^^nne. 

MOys  amoureux,  mcy^  ■vrjludcverdnre, 
Moys  qui  tdnt  bie  les  cœurs  f dis  e fouir. 
Commet pourïds "ven i'ennuy  que i  endure 
Fdirele  mien  de  lieffc  icuyrf 
Ne priT,  ne  ihamps^  ne  I{oJîignoU  ouyY 
N'y  ont  pouoir  :  quoy  donc  te  te  dirdy: 
T dnt feulement  '■dis  z^nnc  rcfîouyr, 
IncDntimnt  le  me  n^fiouordy, 

Defon  Feu,  ç^  de  celuy  quifeprint  au 
Bojqu.et  de  Ferrure. 

PVis  qu'du  milieu  de  l^eau  d'yn  puifat  {ïeune 
Le  -vcrtBcfqiiet pdr  feu  efl  co^fumc, 
Fourquôy  mon  cœur  en  cendre  nefe  treuue 
z^u  feu  fans  cdH,  ^ue  tu  m'of  dÙuméf 


te  coeur  efl  fec,  le  feu  bien  enjldmmé: 
A.'fàuld  Yigetir{z^nne)  donctues^Uinr, 
Le  yoir fouffnr  d  toufiours  mieulx  ayméj 
UuepdrU  mort  mettre  fin  dft'^iine, 

/"X^AnJis  que  i*c[îoy!>  par  chemin, 
JL  Veftatftnsmoyprpitfacloflure. 

M^is{Syre  )  vm peu  île  Parchemin 

M'en  pourrd faire  l'ouuerture  . 

Puis  le  Trcforier  dit,  chiure. 

Sidu  Pdrfheminpuis  duoir^ 

Qu'il  m'en  fer  d  pdrfon  fcauoir 

De  iOr,ç'eft  \ne  grand'  prdEiique: 

Et  ■ne  l'dy  encoresfceu  ycoir 

Ddm  les  four nedulx  du  Mdnignijiquc.    ' 
c^  Monfieur  Preudhomme  Threforier 
del'Efpargne. 

VzÀ  Tofi  Di^din  folie  i  ter  Idfomme, 
l'en  dy  befofg.pour^uoy  crdint  ty  t'dii^ 
Tu  di  affaire  à  vu  deuxfoys  Preudhome,Çf(S^ 
Grdn d  dmdteur  d*  c^oplîo  (p-  des  Mufes: 
Affin(pourtant)que  de  s'  (tmourn'dbujcs, 
Parle  humblement,  que  mon  T^ele  dppcrcoyUCt 
Et  qu'en  Itfant  quelque platfir  conceyue. 
Mais  dequoy  fert  tant  d'ddmonetementl 
Fdis  feulement  que  fi  bien  te  recoiue, 
Que  nccHoir  ieputge  fvmptement. 


^  AHnetenceepcur  udrot. 

PVu  que  les  vers  que  pour  toy  ie  compofi, 
T'ont  fait  tencer.Ktine  ma  fœur.m'Amye, 
C'efi  bien  rdifon  que  nid  mdinferepàfe^ 
Ce  que  ief^is^wd  Plume  efl  endormie^ 
Encre,  papier,  U  mdin  pdfle  ^  hlefmie    - 
B^pefent  tous  par  ton  commddement: 
Mdii  mon  efprit  repofer  nepcult  niye, 
Tdnt  tu  me  i* ds\trdudillé grandement. 
Par  donne  donc  d  mes  yen  le  tourment^ 
Qu^ilxjont  donné  ^dinjîque  lepenfè 
Hxje  feront  Viure  éternellement: 
Demandes  tu  plus  belle  recompenfe} 

t/^  deux  ieuneshommes  qui  efcriuovent 
afd  loudnge . 

ADolefcem  qui  la  peine  duexprife 
De  m'enruhir  de  lay  non  mérité^ 
Pour  en  louant  dire  bien  vente, 
Laifjexwojy  Idy  0  louez  moy  Loyfe. 

CePdedoulxfeUy  dont  tria  uufeefle^ri/è, 
C^eftde  mes  vers  le  droit  but  limité: 
Haulfex  Id  donc  en  tout  extrémité: 
Car  bicnprifé  we/èns,  qudnd  on  la  prifh. 

Et  n'enquere^dequcy  louer  Idfdult: 
B^n  qudray  tié  en  elle  ne  defdult-. 
J'y  ay  trouué'dmytié  d  redire. 
Mais  dujurpltii  ejcriue:^  hdrdiment 

Ce" que 


ÉPïGn^^MME^:  lit 

Ce  que  -vouldrex:  fullir  aucunement 
Vou6  nefc4Hrie\finon  de  trop  peu  dire* 
D'vne  mal  mariée. 

Fille  qui  pr  end  fdcheux  mary, 
Ce  difoit  .^lix  à  Colette-, 
r^uru  toupours  le  cœur  marrr, 
Et  mieulx  vauldroit dormir pulettel 
Jlefl,  \rdy  di6i/dfœur  doiàcette: 
Mats  contre  \'n  fafcheux  endormy  ^ 
Ldvraye  ^  certaine  recette 
Ce  ferait  défaire  v«  amy.  ' 

t^vne,  portant  Bleu  pour  couleur;. 

Ti^int  que  le  Bleu  dum  nom  loyauté 
Si  on  m'en  croit  il  -vouifcm  oflé: 
l'entens  oflé,  fins  iamau  le  vous  rendre. 

Mais  quand  verre":^  conclud,  ^  arrefîé. 
Que  Bleu  fem  nommé  légèreté. 
Vous  lepyourre\à  l'heure  bien  reprendre. 
c^Crauan,  fien  amy  malade. 

AAhCrauan^on  t' a  faift  le  rapport 
Depuis  v«  peUf  que  Cejlois  trefjjajfé: 
le  prie  ),  Dieu  que  le  DiaUe  m'emport 
S'il  en  eftrien,  nefiiy  ay  pevfé. 
Quelque  ennemy  a  ce  bruit  auancé. 
Et  quelque  amy  m'a  diElque  mal  te  portes: 
Ce/ont  deux  bruits  de  différentes  fortes. 
Lm, Cvn  diâ yray.c'efl  yn  bruit bicmaulfade 
F  iiij  Qj^'^^f 


Ojiji7it  ÀccUuy  quidfàiBl^^mhaffAde 
Démon  trcfifatt  croy  moy,  qu'il  m€nt,^»J§rdr 
Quf  pUufl  a  Dieu  ^ue  tu  fuffa  mddde. 
Ne  pluf  ne  moim  qu'a  ^refenttefuit  mêrt, 

t^ Monfuur  le  Duc  de  Fe  rrare. 
/"^  Vand  U  vertu  congneut  que  U  Fortune 
V^  Aie  confiilloithdbandonnerU  France, 
^*^'*-^  Eâe  me  dit:  cherche  terre  opportune 
"Pour  tcn  recued,  ^  pour  ton  etjfeurAnce: 
JncontiHcnt,  Prince^  Ceu-x^esperancct  \ 

Qu'il  ferait  oon  deucrs  toyfe  retr^iire, 
Qjn  toui  enfdns  de  l^er  f4  y  euh  dttr<iire> 
PoHrdecerer  ton  Pd!dixfumptueux: 
Et  que  pldifir  ne  prendrais  d  ce  f dire 
Si  tu  n'efloU  toy  mefmes  •vertueux, 

tAfei  Kmyi ,  qudnd Idijftr.tld  P^yne de 
Ndudrrc  fut  receu  en  Id  m<r,ifon  ^ 
tjîdt  de  md  Ddme  lienèe  Du-^ 
cheffe  deFerrdre. 

M  Es  dmys,  l' dy  changé  md  Ddme  : 
Vne  dutre  d  de/fus  moy  puiffànce 
Née  deux  foy s  de  nom,  ^-d'duse. 
Enfant  de  l{oy  pdr  fd  ndijfance, 
Enfdntclu  cielpdr  congnoifface 
De  celluy  qui  Id  puuerd, 
De  for  te,  qudnd  l'dutre  fcdura. 
Comment  te  Uy  telle  choyfte, 


Jefuif  hien  fcur  quelle  en  aurd 
PIks  d'dtje  (jue  de  la.onfe. 

HuiâainfdiCit  Ferrure^, 

DE  ceulx'qui  tat  de  mo  malfe  taurmetcnt, 
I\ty  d*yne  part  grdnd*  ccmjjdJ?ion'. 
Tuié  ïe  m'en  rys.en  voyant  qu*ilx  augmentent 
Dedans  rnamye  vu  feu  d'ajfcÛion; 
Vnfcu,  lequel  parleur  inuention 
CuydenteHaindrc.  O  la  poure  cauteHeî 
JUfont  plut  loing  de  leur  intention, 
Çll^'il\fte  vouldr oient  que  iefuffe  loing  d'elle, 
t^  Monficur  Caftellatiuf  Eue/que  de  TuU 

Trdtf,  PreUt,  Marot  eflpareffeux. 
De  luy  nepuU  quclq  grand*  oeuure  yeoir: 
faù  tant  qu'il  ayt  biens  femblahles  à  eeulx. 
Que  Mecœndi  à  Maro  feit  auoir  : 
Ou  mionsencer:  lors  fera  fon  deu$ir 
D'efcrire  vers^  en  grand  nobre,  ^  UauUfyU, 

Le  laboureur  fur  U\terre  infertile 
Nepicquebeufy  ne  charrue  ne  meine: 
Bienjrfî  il  vray,  que  champ  gras  (^  ytile. 
Donne  trauail,  mau  plaifanteejl  la  peint. 
t_A  la  Ville  de  Paru 

PA  ris,  tu  m'as  faiSi  maintx  alat  met, 
lufque  À  mepourfuyure  a  U  mort, 
Je  n*ay  que  Uafonné  tes  armes, 
Vn  yer,  ^uand  on  le  prejfe  il  mord: 

Enc9r 


Encor  U  coulpe  m*en  remord, 
T^efUy  de  toy  comment fem: 
Maii  de  now  deux  le  Diable  emport 
Celluy  qui  recommencera. 

Pour  le  Perron  de  Monfeigneur  le 

Dau'.^hin,  du  Tournoy  des 

Cheualkrs  errons, 

ICye file  Perron 
D*amour  loyale  ^  honne^ 
0«  maint  coup  d'ejperon, 
Etdcglaiuefe  donne, 
rn  Cheualier  ^oy^l 
Y  a  dre [Je fa  tente: 
Et  fer  t  de  cœur  loy  al  - 

Vne  Dame  excellente. 

Dont  h  nom  gracieux 
T^efl  ïa  hefoing  d'efcrirei 
Il  ep  efcript  aux  cieulx^ 
Et  de  uui£ifepeult  lire. 

C'eftendroîâdeforefî 
Nul  Cheualier  nepaffe, 
Sam  confejfer  qu'elle  ejî  '/^ 

Des  Dames  i'oultrepaffe. 
S'il  en  doubtet  ou  débat. 
Point  nefdult  qu'il  prefumc 
S'en  aller  fans  combat: 
Ce  fi  du  lieu  U  cou  fume. 

four 


Pqut  le  Perron  de  Monfeigneur  d' Orléans, 

VOicy  le  Val  des  conjîdns  ^tmoureux. 
Ou  tient  le pdrc  ["iAmctnt  cheualeureux] 
Qui  n'dymd  onc,  ndyme,  (^  n'dymera  qu'yne, 
D'icyvaffer  nduxd  licence  ducune 
JN'ulCheudlter^tdnt  fait  preux  ^  "VdïUdnt 
Si  ferme  amour  ejl  en  luy  dtjfdilldnt, 

S*d  efl  loydl,  ^  veidt  que  telfe  treuue. 
Il  luy  conuicnt  huer  pour  fon  efpreuue 
Ce  Mdfbre  noir  .■  (y*  fipour  licy  trop  poife. 
Chercher  ditlieurs  fon  aduentureyoïfe. 
De  nofieurdu  f^dl,Treforier  de  i'Efpdrgne. 

TOy  uoble  efprit  qui  veulx  chercher  lei  mu 
En  Pdrnd[fui{croy  moy)  ne  monteras  ([es 
^eles  trouuerfurlemont  tu  t'dmufcs^ 
Dont  (i  m'en  croys  du  Vkl  t'drrefieras 
Là  d  Helicon  Ufontdine  \errd/ff 
Et  les  neuffœurs  Aiufcs  bien  entendues. 
Qui  puis  vn  pen(.7inj;  le  trouuerdi) 
Du  mont  Pdrndffe ,  du  Val  font  dejccndues, 
I{eJj>once  de  du  l'^dl, 

TOy  noble efprit,quivo!!ldrds  t'drrefîer 
En  aucun  f^al, pour  les  neuf  Mufes  veoir 
Et  tout  tesfens  de  ndture  apprejltr. 
Pour  aucun  frutÛde  leurfcience  duoify  ' 

Ne penft pds  vn  tel  bien  receuoir  " 

D'yn  Kalenfriche^  ou  ces  Sœurs  onttrOuuê 

Neuuedu 


fTouuedu  Vaffdlmdis  s*ilefidbrçuuê 
Delà  liqueur  quipdr  Mdrotdtfîile 
De  Parnnjpis  Ion  fera  efpYouuc, 
Combien  tel  Montpcult  vu  \dl  faire  \tilei, 
V>e  Madame  de  l'Efîranj^e. 

C"^  Elle  quiporte  vn front  cler  0-  feram] 
^  Séb!a'  yn  cicl,uu  deuxpUnettes  lujjen: 
Eh  entretien,  grâce ,  ^portfûuuerd>n. 
Les  dutrei  ^dffe  dtitent  qu'argent  l'erdin,  \ 

Et  tous  csspoin6iz.  à  l'honorer  m'.Mdujyfent, 
Les  efcnudins  quifes  vertus  dedtiyfent, 
LdnommenttoM  md  ndmedel'Eflrange, 
Mais  \eH  Id  forme,  0-  la  beduté qu'elle  d 
Je  yousfupply  compdignos  hommei^d 
DorefnaudNt,  ma  ndme  qui  efl^Ange. 

c//  l'Empereur, 
L  Ors  que  (Ce/dr)  Paru  d  te  pleut  veoir. 

Et  que  pour  toy  Id  Vdle  e^oit  ornée, 
Vn  tour  deudnt  »/  nefeifl  que  pleuuoir, 
Etl'endemdin  cUirefutU  tournée: 
Si  doncfaueur  du  Ciel  te  fut  donnée, 
Celd(Cefdr)nen9Usefiddmïrdble: 
Cdr  le  Ciel efl,  comme pdr  defiinêe. 
Tout  couflum'ier  de  t'eflre fduordhle* 

De  yifcêntin,  ^  deUÇdUndre  du  I{oy, 

Incontinent qut  f^ifcêntin mourut, 
Son  dme  entid  du  cêrps  d'yfte  Cdlendre: 

m 


VuU  del>Iein  vol  vers  le  l{oy  s'en  courut, 
Enccr  vn  coupfon  feruice  reprendre  : 
Et  pour  mieulx  faire  À  [on  mdiflre  comprendre, 
Que  c'eflluy  niefrne^y(^  ^inle/ireuenu, 
Comme  on  Nuyt  parler  gros,  ^  menu. 
Contre fdifdnt  (l'homme  <^efîe  c;^  féconde, 
Ores  qu'iUfl  C^lendrc  deuenuy 
Il  contrefdtéi  tous  les  oyfaiux  du  monde, 
D'vn gros  Prieur, 

VN'gros  prieur  fon  petit  fiU  bdifoh. 
Et  mignurdoit  du  mdtin  en  pi  couche ^ 
Tdndif  rofiir pi  Perdrix  onfdtfoit: 
Se  leue,  crache  y  efmeuttt,  (;^fe  mouche: 
La  Perdrix  vire  :  z^icfcl  de  broque  en  bouche 
La  dcuora  bienfcauoitUfcience,; 
Puis  quand  ileut prins  fur  ft  confcioice 
Broc  de  vin  hUnc^du  meilleur  qu  on  ejlife^ 
Mon  Dieu,  dit  i/,  donne  moy  patience. 
Qu'on  d  de  m4u!x,pourfèruirJainâe  Eglife, 
De  ht  Ville  de  Lyon» 

O'Sf  dirdce  que  l'on  vguldrd 
Du  Lycn^^fd  cruauté: 
Toufiours  ou  lefèns  ntcfauldra^ 
Peflimcr'iyfd  priuauté: 
l'dy  trouuéplus  d'honncfteté, 
Et  ih  noblcfji'  en  ce  Lyon, 
Que  ^'ay  pour  duoir  fréquente 

D* au  fret 


D'autres  Icjîes  v«  million. 

A  vnetdont  il  ne  pouoit  oflerfon  cœur. 

T       Vis  (^li* il  conuient  pour  le  pardon gdignef 
De  tom  pechc:{  faire  cohfefiont 
Et  pour  d'Enfer  l'esprit  cjïoin^ner 
tyéuoir  ai{  cœur  ferme  coutricion 
Je  tcfupply  faisfniiifdâion 
Du  pourecœur  qu'en  peine  tu  retiens, 
OufileyeuixentapoffcJ?ion, 
Conflfe  donc  mes peche"]^^ les  tiens. 
A  vierre  marrel  le  merciant  d'vn  coufic^u. 

T    On  -vieil  coujteau  Pierre  M.arrel,rouiUé 
Semble  ton  Fît^ia  retraiSi  ^  mouillé. 
Et  le  Fourreau  tant  laid  eu  tu  l'engaincs, 
Ce/}  qHetoudours  as  dymê\ieilles  Gaignes: 
Oudnd  à  la  corde  à  quoy  il  eji  lyé, 
C'efl  qu'attaché  ferai  y0^  marié: 
t^u  manche  auSi  de  Corne ^congnolfl  on 
Que  tu  feras  cornu  comme  "vnUQuton: 
Voyla  lejens,yqyla  la  prophétie 
D e  ton  Cûuteau.dontie  te  remercie^ 
A  Geoffroy  Bruflard. 

T       Vpain6l\ta  barbe,  amy  Bruflardoc^ejl 
fgne 
Que  tu  you  drcispoiir  if  un:  eflre  tenu: 
Mms  on  ta  y  eu  n'a  guère  s  eflre  v«  Cygne  ^ 
Puis  tout  à  coup  yn  Cour  beau  dcuenu, 
£ncor  U^is  ^m  tefoit  aduenu; 

"■"  C'ç/Î 


MPIGJ{rJMMES.  lîi 

"C  V/?  que  U  Mort  y  plus  que  toyfine  t^fige, 
Con^noifi  ^JpK  que  tu  es  tout  chenu» 
Et  t'o fient  ce  mdfque  du  vifage. 

De  Marrin,  ^  de  Cdtin, 

Ct^tinveult  efpoufer  Martin» 
C*elî  fdiSï  en  trci  fine  femelle: 
M^irtm  ne  veult  ^oint  de  Cdtin, 
Je  le  trouue  auj^ifn  comme  elle-. 

De  tjiiix,  ÇjT"  de  Martin. 

M._yïrt:n  elîoit  dedans  \nhoyi  taillis 
_Jncc  aIix,  qifi  par  bonne  manière 
Dit  à  -Aartin  :  Le  long  de  ces  Fallu 
T*(tmye  aUx  d'amour  te  fïiB prière: 
Martin  dit  lors»  S'ilvenoit  par  derrière 
Quelque  lourdault^ceferoit  grad'vergongne'- 
Ducul(dittlls)  yousfcre:ifgne\-  Arrière, 
P'ijje^i  chemin ,  laiffcT^faire  hefongne. 
Des  Poètes  Fmncoys^  a  Saleï. 

DE  îeade  h\euns  s'enfle  le  cours  de  ^  Loire, 
En  maigre  Alain  normadie  predgloïre 
EtpUinâ  cncor  mon  arbre  paternel. 
Otlouian  rend  Cognac  éternel 
De  nouimet»  de  leanle  uaire^  c^  Georges, 
Ceidx  de  Hdyndult  chantent  a  pleines  gorges. 
Villon,  Crétin,  ont  Paris  décoré. 
Les  deux  Greham  ont  le  uans  honoré, 
Nantes  U  Brette  en  \Mefchinût  fe  baigne. 

"^  De 
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t>:  CoquUldj t s'efiouyt  la  Cham^Higntl 
Qi*trcyy  Salelje  toy  fc  yantcréy 
£t  ^cemtfie  croy)  de  moy  ne  fe  tdirM, 

D''vn  Chctul,  ^  a\nt  Ddmfi 

SI  z'rf,  comptdnt  \n  beau  Cheunl  pajyf, 
Ifm'eP permis  de  dire  qu'il  efi  mien: 
f^'ilhaheautrot,  queiel'ay  ejpiyé: 
Z»  cefdifant  ceU  me  faiti grand kicn, 

Donquci  fi  lUy  paye  comptant  ^iuen 
Cède  qui  tantfoubTi  mcy  le  cul  leua, 
Iim*e]l  permis  deyous  direcomhien 
EQe  meco.'tjfey  ^  quel  emble  elle  y  a, 

D*yr.e  Damedefranr  yeoir  Maroti 

AIns  que  me  yee'tr  en  hfant  ma  efcripts 
Elle  m'ayma  ^puis  ycuht  yeoir  ma  face: 
Stm'aveunoiryf^  parlaharhegris, 
Mais  peur  cela  ne  fuit  moms  en  fi  gntce, 
O gentil cceHr,Nymt  he  de  benne  race^ 
J^ifon  aue^i:  car  ce  corps  tagrifon 
Cen'ejlpasmoy,  cen'cj}  quemapnfn. 
Et  aux  efcripts  dont  leÛureycut  feifles, 
f^firehel  ai\à  parler  par  rafo^^y 
Me ycittrop  muulx,qii*ài*hcure  que  me  v«- 
pa. 

ey^  yfie  Dame  de  Lyon. 

Sus  lettre  faiHe^  la  petite 

i^la  brunctts  Mrguentr» 

S* 


SI  le  loyfir  tu  As,duec  i'cnuic 
De  faire  vn  touricy  près  feulement^ 
le  te  rendruy  Ion  compte  de  md  yie, 
Depuis  îefoir  queu-^.  d  toy  parlement: 
Cefoirfut  court.mdis  ie  fcdy  feurement 
Que  tu  cnpculx  donner  \n  pdrpitiê, 
Qui  durerait  dix.  fois pluilonguement 
M,tJèr?ib'eroit plui  court  de  U  moytié. 
J{e^ûnce  pdr  iddide  Dame. 
Lettre  fd\ue\  humblement , 
VeMdrole  feulf!\Clement, 

aVknd  tu  \ouldrds  le  loyfir  Çv  i'enuie 
D^'if  me  requiers  fera  bien  tofl  Vi«//e, 
Et  de  pUifirfemy  toute  ntuie 
Lors  me  yoydnt  de  toy  entretenue,  . 
Lefouuenir  de  tdgmce  congneue 
Dufatr  duquel  i\u-:;^^  toy  pdrlemtnt, 
Scuuent  mefdiSipdr  amour  continue 
ç^uoir  defir  de  recemmdncement, 

^  Monfieur  Cnsjjuf,(jui  luy  youloit 
étmdjjtr  deux  mil  h  feux. 

CBffc,Crdf]Mtd(  Foi  tune  contrdindrCi 
Quigrd'l  threfor  ne  vrult  m'cflre  ordoné: 
Sufffe  toy  qu'elle  ne  peult  efdwdre 
CeHùm,(cbruit,que\citt!  m'd  dcfinê. 
C'e'^  d  Frdn.cy-.ce  ^rdnd  I{oy,couYcn>ié, 
ty4  m \-nyi (hir.  Qu/int  aux  eje us  d- ux  m ilk 


QurmUffembUr  ne  trouurs  difficile 
D'iutint  d\imys  en  vcritêie  tien 
Qi^iln'y  d  choje  du  monde  plut  faciUy 
Si  tous  auotcntfembldble  cœur  au  tUn» 

E5TRENES. 

Del'ddclefccnce. 
Dç  celle  qui  enuoye  âfon  Kmy  v«f 
defcs  coujejirs, 

SOuh:i  elferdnce  c^  attente  d*'AUoir 
Rejponcefdiclci  en  plus  profond  fcduoir, 
Les  miens  c^fnts  vn  lourd  I{ondcctu  t'efcriuent 
Etdeuers  toy  peu  d'eflreines  drriuent  ' 
Pour  force  amour  entre  nom  ccnccucir: 
Grif,Bldnc,0-  èleufint  mes  couleur  s , 
pour  \çoir, 
M.iis  dufeui  Grisyie  t\ty  voulu  pourueoir. 
Dont  font  vejlus  plufieurs  humains  qui  Viuent: 
Sûuhx  es^erdnce. 
^coy  le  donc,  ^r  vueilîes  pir  ce  yeoir, 
Que  les  ten dd n ts  à  leur  defirfe  Vf  oir, 
S'arment  de  Grif^^-  de/efpoir  nefuyuent: 
Cdrparluy  feulfouuent  debienfc  priuent 
Qcul%  qui  pùurroyent  mieuix  que  bien  receu&ir 
Souhji  efperance. 
Du  }{eçueU. 
Dcldj^fe. 

la 
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t   ^  helle  I{ofe  d  Venta  confier  ce 
L'œil,(^  lifem  de ^r4nci pUtfir  pournoit, 
Si  voui  dirdy  ^Ddme  qui  t.int  m'dgrce: 
Hdifon  pourauoy  de  rendes  on  en  voit. 
Vh  lOHr^^ycffUi  fou  r_y^doni{fi'.yUQït 
Pdrmyiardins plans  d'ef^ifsa.^brdHchesi 
Les  pied:;^touiyiud\  ^!es  deux  bras  fans  man- 
ches 
Dont  d^vn  P^ofier  l'Efpindny  mtsfeit: 
Or  efloient  lors  toutes  les  Rofes  Blanches, 
Mais  defon/an^devfrm eiUcs  en  fei r. 

De cefîe  Rofe  ay  iefaici  mon prouffit 

Vous  eflrcnant, car  plus  qu*à  autre  choje 

Voflre  Vifage  en  doulccur  tout  cou^^, 

Sembleâlafrefche  ^"vnmciHette  Rofê. 

Jj  vne  Damoyfelle. 

D    ç^moyfelle  qtte  l'ayme  bien ^ 
le  te  dûnne,pour  la  pareil/*, 
Tes  Ejlreines  d'vn  petit  Chten, 
Qu'  n\Jîpasplus grand  que  L'Oreille:  . 
Iliappe.d  mord,dfu6l  mrrueiHe^ 
Et  "va  de  fa  tou  tfeul  troi*  pai  : 
Ccfipour  toy  que  te  l*appareilk. 
Excepté  que  ie  ne  l'ay  pas . 

Prefent  de  couleur  Blanche» 

p      I{efent prefent  de  couleur  deColomhe 
y<t  ou  mon  cœur  s^cd  le  plus  adonné, 
~  '  G  y  Va 


/^ 


yk  àoulcement,  çjr  doulcemcnt.y  tomhj 
Afdis  dufàrler  ne  te  monflre  eflonné» 
Dy  (^ue  tu  es  pour  Foy  bien  ordonné: 
Dy  ùultrepluiyCétr  te  teCdhdMdonne, 
Ç^e  le  Seigneur  à  qui  tu  es  dtnnê, 
iT'a  FêyjcmhUble  a  celle  qui  te  dottncl 
t^fk  Dame, 

VNe  dJfeTifuffiftme  Efiraine 
TYOuuer pour  yousienefcduroys* 
Mdù'voHf  pouex  fflre  certaine 
Ç)Me  \ous  raurier^  quand  ie  l'duroys: 

Et  lors  qu^affeurê  le  fcroys 
D'epre  rcceu  Jeton  mon  \ele, 
Moymefmes  te  me  donneroys, 
Dutoutkyoui,tnd  DtimoyftUe, 
t^vne  Ddme. 
c    F.i  qudtre  y  ers  â  teftluer  tendent: 

Ces  qudtre  ycrs  à  toy  me  recomnidndentt 
Ces  qudtre  yersfont  les  Eflreines  tiennes.' 
Ces  qudtre  yers  te  demandtnt  les  miennes,    ' 
tA  xyinne. 
E  nouuel  an  pour  Ejlrebiës  ycut  donne 
c    Mon  coeitr  blej]éd*yne  notmelle pUyt'- 
ContraiftBy  fui^,dmour  ainfi  l'ordonne, 
Enqui  yn  cdfbien contraire l'cfptye: 
Car  ce  cœur  la^clcfi  md  riche jje  yrnye. 
Le  demeurant  n'ejl  ricn.ouie  me  fonde: 

M 


i 


iîfdkît  donner  le  meiUcur  hten  que  iVjr  f , 
Sti*4y  vouloir  d'ejire  riche CH  ce  rncn^e, 
titane  Seue  Lyonnoife, 
l    E  nefcay  f>di  tjuelles  LJlrdinei 
"Plus  excellentes  voiti  vouldriez» 
Que  les gmces  Untfcuueraines 
Des  dons  à  vom  approprie^.: 
Métit  ic  jcdy  ijue  qunnd  yoM  dari(X. 
CcU  quefent  voflre  p^efence, 
Sdn<  point  defdulte  vouife'^ieK 
QuilquePrinceffe  d'excellence. 

A  1  dne  Fdye  Lyennoife. 

POur  ijlreine  te  voui  cnhorte  ,J 
Fujird*dmourld  cruauté: 
M'iit  ji  voui  neflicf^  U  plui  forte ^ 
le  \oui  eflrenc  enpriuàuté 
D'v«  r^my  plem  de  loyauté, 
Loyduteronde,0'  mefurée 
^u  compas  de  yofîre  beauté, 
uait  quiifûit  déplus  grand*  durée, 

t^LJlienne  Do' et, 
1^  A   Prêt  aiioir  ejîrené  Ddmoyf elles, 
^my  Delet,ie  te  yeulx  eprcncr: 
Prefent  te  f.tu  de  U  plus  f  ne  d'elles, 
Quifcdche  bien  dfongré  te  mener 
Affin  d'ouyr  ta  Mufe  reformer 
I^spd^ions  qu'dtncar  aux  fiens  ord^Knç', 

G  r.j  Ce 


Ce  doulx  tourment  le  t'dy  -voulu  donner, 
t^ffin  <ju'à  tous  vu  grand  plaijïr  it  donnt, 
A  Li  Hoyne. 

A    y  cul  M  addmc  ie  crie. 
Et  Dieu  fine  y 
Vous  faire  -veoir  du  printemps 
Frère  0' mdry  contcm 
Que  tout  ne  i 

A  s\nddmç  l-i  Djulphinc 
A     hidddmeUDdiilphme 
1{ien  n*dj?i^ne: 
Elle  d  ce  quil  faultduoir, 
M  dis  ic  Id  youldroif  hien  veoir 
Enrefîne. 

A  Maddme  udrguerite 
A    Ld  noble  Mdrguerite 
Fleur  d'efîtte. 

Je  luy  donne  dufi grand  heur, 
Qj*e  fd  gntce  C^  fd  grandeur 
Le  mente. 

A  udddmeldPrtncejfe 
de  Ndud  rre. 

Ltyfwgnonne  de  deux  K^yf 
le  vouldroys 
QjieuJiLez.  v«  bedu  petit  Frère, 
Eî'deu'^  d>is  de  vojlre  uce, 
Voyre  trois, 
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A  MdcUmede  neucrs 

L^l  Vuchejfe  de  Ncuers, 
Auxyeulx  ^/crtr^ 
Pour  i'e^nt  qui  cfl  en  elle, 
Aunt  louciniL  ctcrnclk 
Par  ma  yers, 

A  Mttddmc  de  Montpenficï, 

V  Offre  heduiè  niiunccijoj^s, 
Ou  ie  -voys, 
HauUcmcut  l'cycûîirotiner; 
Que  vous  puis  le,  lors  donner. 
One  mu  yoix^ 
^  Madame  à'Eftampcs . 

s     A  ns  preiudice  à  perfonnt 
Je  voui  doine 
Ld poni me  d'or  de  hsdUtCt 
Etdefermeloyduté 
Ld  couronne.  n 

^  elleencores, 

VOui  reprendrez, Je  /Vjfe 
Sur  Id  Vie, 
Letdinâî  que  vous  4  ofl^ 
Lit  Déeffe  de  beauté 
Pdr  en  lue. 

A  Id  Conteffe  d<  '/crtux, 
V    Eu  cejîe  k  lie  leu  '•  ^jje 
Etnoblejfe, 

G  îiû  Dont 
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DontyoK  cH^ritxfontyefiux, 
Leur  foys  ferez,  de  \ertus 
Ld  CoHtcffe. 

A  udddmeV Kdmirallel 

LA  doulceheauîébknnée 
Eflrençe 
Puifions  \eoir  duétnt  hjîé 
Mieulx  qu'elle  ne  l'd  ejïé, 
V4utrednr.ee. 
A^*-^ddmeUgrdn  d'Senefc  htiUe, 

QVè'yoHlc-K.iDidr,e  ic««r, 
Q^e  ycui  donnée 

youin'eupes.cctnmei'enteHS, 
Idmdis  tdnt  d'heur  4U  printemps 
Qf*^'eH  Mitonne. 

«^  Mdddme  de  Cdndples, 

NOxyeulx  de  veoir  ne  font  lot 
Soubx^thîds 
Piufieurs  Détjfes  engrdce: 
Ddnt  CdndpUs  tient  Idpldcc 
De  Pdlloi, 
A  Mdddme  de? E[lr if nge, 

[  Ld  hedutéde  i'cjlrdnge, 
A  Face  d'Ange t 
le  donne  longue  vigueur: 
Pourueu  que  fon  gentd  cœur  ^ 
Nefe  change. 


MIoUnt  l*aifnce  eft  bien, 
Et  de  rien 
Ne  doit  eflremalcontefite, 
PouYueu  que  U longue  <itt(nte 
yienneàbicn, 
ft//  uioîdntU  ieune. 
A     MioUntU^mfnéey 
Cffie  année 

Luy  dcintfur  l'efleluy^dnt] 
Ce  que/croit  luen  duyfdnt 
t^^i'diptêi. 

A  Bcnneudl, 

S  t^ fleur  durirnepiurm. 
Et  mourra: 
MdU  cePegmie,U(jutlIe 
Laf^ul  toufiouYi  trouuer  Ixlle, 
Demom  ru. 

çyiChdfîdgnerdye» 
Q     ^rdetoy  de  defcoiheff 
Jeune dr cher 

Pouràfon  cieur faire  brefchcg 
Q'tr  elle  fer citU  fie fche 
^Ijoucher. 

eyiTorcy: 
•.   9     ^JmùyfeUcdeT^rcy, 
Qefî  an  cy 

U 


Tel  efîrene  vous  depre, 
Qu^Vfibon  coup  vous  puifiexdirc 
Grand  mcrcy. 

tA  Douanif. 

e  Ent  nobles  ^  bons  partif, 
Doudrtis, 

Voflrc  dmruf  pourchdfferont^ 
Qudnd  de  vo^re  amour  feront 
t^duerti-:^. 

tyi  CdrdeUn- 

c   Efi  bon  pays  de  Bretdigne 
S  dn  s  mont  digne'. 
Mais  le  croy  (qu'elle  vouldroU 
Tenir  le  chemin  tout  droiÛ 
D^z>4lîemdigne. 

A  udddmede  Breffuyre, 

S'0«  -veiilt  changer  yojïre  nom 
De  renom 
c^yn  meilleur, ou  pareil, 
■Ne  VHeilîe\de  mon  confed 
Dire  non, 

^  Mddamoyfellede  Md(y. 
s    Oub'irvo'^  dttQurs  bien  fournie. 
D'or  garni\ 

zJ.  Ver.w,  youfreffemhlex^ 
Soubji  le  b  onnct  mefemhlcK 
iÂdonis. 


^  m4' 
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A  udddmoyfdle  de  Durât* 
B    Elle-.quand  Ufoy  iurns 
ty4  DurdSy 
Tufu-^^hiencjîrenec: 
Bien  doulx  audnt  ton  difnée 
L'enduras. 

A  Telligny. 
M    Ontreinlmonftiecleremsnt, 
Seurement^ 

Qu'en  hedu  c»r^sgm'e  rdjiife 
Cefl  U  pierre  en  l'or  dfife 
Proprement, 

^i  l{ieiilx. 
D     A  moyfcUe  de  l^ulx. 
En  maintTi  lieux 

L'emùonpoinâ  fd  pdrt  ^  g^V, 
le  fiits  d'dduU  qu'on  fe  bdfic 
VourUnv.eulx. 

r^  Ddudngûur, 
N    z^ture  ouurierefdcrée, 
Qui  tout  crée. 
En  yoflre  brun  d  boute 
Je  nefcdy  quojy  de  hcduté 
Qui  dxgrée. 

^  Helîy, 
D  Ixç^  huiCt  dns  te  yous  donne 
»clle,0' bonne: 

Mdis 


Mdis  k  voflrcfens  rtipis 
Trente  cin^,ou  trente p% 
iV«  ordonne. 

ç^  la  Chdppelfe'. 
I   *E[îreHe  de  nom  de  hcSt 
Ln  Chàppelle: 
Voire  (juclquehrtin  tju'dle^tyt: 
y  on  ditqu'elU  tiyt  ru  n  de  laid,  •■ 
J'en  ^'^pflle. 

N  fa  doulceur  femeniJvc 

Tant  èenigne 
P\ioueur pourrait  efîreendofei 
Car  totifioun  auccU  K^e 
CroijliEfiine. 

ç^4  Afelurïtlon . 

SI  ^ueUun  poui  [on  efirtinc 
y'otii  (nmmeine^ 
le  vom  dor.ne,ou  ài^en  près  y 
A  u  hout  de  neufmo^s  après 
panceplefit, 

i/l  Lurfnge. 
I     E  put/Je  deucnirSif.gef 
Si  Lurfingg 
UU  Ufêrteif;^  nen  mensp*int^ 
D'tflre  Uanche^  0-  en  ttofomif 
SonhU  lin^e* 


hiM* 
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\^  Lucreffe. 
c  Efl  an  vous  f^ce  maiftrelfe 
Sdnsdefîrejjc 
D^d'ny  dtifigrdcieuXi 
flutfut  Tdr^kin  furieux 
^Lucreffe, 

VO^graces  enfdiSix.  c2r^'<^- 
Ont  crédit 
T>epUire,Diçufcdyt  comhien: 
Ceulx  qui  s'y  cingmijfent  hien 
Le  m'ont  dit. 

z^ild  Bdulme. 
B     IcH  dot  t  U  hdulme  dduouer 
Et  louer 

Van, lequel  luy  dppdrciUe, 
Sur  U  \ert  bille pdretlle 
Vùur  louer. 

<_J  SdinEitdm. 
D    E  rcj^onfe  bien  ccrtdine 
Etfoudame 
VûUi  donne  le  doÛrinal, 
Pour  rcfjyondre  du  Cdrdindl 
De  Lorraine, 

^  Brueil  l'nifnée- 
•        E  donne  à  Briail  nnx  dcuUyfulx 
Grticieuxy 


'Bdrfdgmce  hien  fcduoïr 
CcUe  des  hommes  auoir 
Bt  des  Dieux, 

ABrueiUdieu'ne, 
s    I\ouin'cPes  enhonpo'tn^ 
Bien  appowfr. 
Quelque  iour  engreffere^i 
Etdlors-vouilefeYi:;^. 
Sercx^pointi 

A  d*Auhererre. 
A     Vbeterre  dmeur  reffemhlc  . 
Ce  mtfembk. 
Petite  veue  ont  tous  deux, 
Et  toutes foy s  chafcun  d*eulxt 
Les  cœurs  emhle. 

^  la  Tour- 

POur  eftrcines  deU  Tour 
Qu^i  d'atour 
Nuptial  UcQijfiroit^ 
lepenfe  (ju'on  lujifercity 
Vn  bon  tour» 

o//  Orfcnuilîer. 
s   I  Dicuqmyeufcompofi, 
J^y  pofd 

Beauté  en  tout  compdjfée^ 
£n  ejprit  recomperijee 
Bien  vous  a. 


j^  STRESS.  H» 

MAdddmedeGduguieï, 
I    E  vota  donne  confcicncç 
Ldfcicnce 

De  f  or  ter  leftix  &  fomme 
D*v»c  ■veitu,(iuïfe  nomme 
Pcttience. 

A  clîcmcpnei. 
p      Our  voflre  efîreine  qui  yaiHe 
levoKs  h<idle 

Tant  d'cflats  ,tT  p^ffetemps^ 
Que  de  celluy  c^ue  t'tntens 
uevouichaille. 

A  Mddame  de  Berndy 
diâc  S^ina  Pol. 
V     Oflremary  dfortune 
Opportune: 

Sidcionr  ncvcuh  ^narclert. 
Il  Aurii  hcAu  chcunui  her 
Sur  Id  brune, 

F.  PITAPHE5. 

De  l' zyidolefcence. 
Du ^etit  c^rgentier  Paul- 
mierd*Orledns, 
c  ygifi  le  corps  d'vn  petit  Argentier^ 
Qui  cuji  le  cœur  fi  bon.  large,  ^  entier, 
QjU*cnfon  yiuuntn'ajfemhU  bien  aucun* 

Fors 


ForifeuUmcntl'ttmytié  de  (hdfcun: 
Laquelle  gip  aueccjue  l  uy  (comme  pcnfe) 
Et  d  Uijfepour  toute  recompenfe 
t^fcs  amys  le  regret  de  fa  mort. 
Dtncqnes yP^lfant ,fi  pitié  te  remord, 
Oufi  ton  ceear  quelque  dueil  en  reçoit, 
Souhaitte  luy  {H  tout  le  moins)  qu\lfeit 
f^utdnt  aymé  de  Dieu  tout  pur,  0-  munde, 
Comme  d  ejloit  djimiferabh  Monde. 
DeCoqmlîart,^  defes  drmesÀ 
trois  Co:judles  d'or. 

Lt.A Morre  efl  leupire  qu*(tux  Quille:, 
Ne  qiidux  'E('chct-x^^'^e  (ju'au  QhxUdrt. 
mj4  c'.  mcfchdnt ieu,Co^uilIdrt 
Perdit fd  vie  crfes  CoquiUci. 

De  Frcre  lehdn  l'Euefque  Cordelier 
n.ttïfd'Orledns, 

CYgifljcpof\(^  dort  Icant 
L  €  feu  Eu  rfque  d'O  rlennç  : 
Ventens  l'Eucfpe  enfonfurnom, 
Et  Frère  l-hm  en  propre  nom- 
Oui  mourut l*a>t  cinq  cens  f^  yi^gt» 
De  Id  ycroUe  qui  luy  y  in  t. 

OraffinqucS(iiu6les  ^  v/^nges^ 
Reprennent fci  boutons  eflrdngef. 
pr-io>ii  Dieu.qu*du  frère Frdppdrt 
il  don  ne  ^uel^ue  Chdm  hre  d  pd  rt. 
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De  lehinle  ^'eau. 
c    i'ç'/?  ^^  '^^^"^  ^^•*'»  ^^  '^'t-'t«, 
J5«f  en  fi  grandeur  fy  puijfvhç^ 
Fuji  dciicnu  Dfufou  T 'bureau. 
%IJU  U  Mortlc pnttt  dès  enfanjîe;.. 
Il  mouru t  Ve^nt  par  defji'Atfvh.C 
Qui  fur  dommdge  À  yliii  de  nçfif^ 
Car  on  di'{\eufi  corpor4fiçc) 

De  Guian le  ï{')y,qtni*A:.teruiQ.}t 

il'eftrr  Tdpe  diùnt  ijue  nfifij^i/*^ 
c  Ygifl  Giuofr,  P'ipe uàk, C7*  ^'îJk: 
^y  de  [urnom ,  P^ipcparftntafç; 
N  on  mdriêyde  peu  r  (commit  ie  crcy) 
D^ejhecocu.bti  d'.iyj>fri.ajQ^^, 
Il  préféra  bon  viv^^:;^  ni4uh^f>yfiçt 
Et  chdirf^lh  àfd  propre  [antL 
Orejlil  mort  fa  lace  cmmoyffç: 
Dieu  te pdrdotnt,poure  vatcrf4jiC\< 
De  L  ouan,  Fol  de  i,%4dam£. 

IEfux  leuan/kniduoir femme, 
Et  Foi  lufque  À  U  ha^ilt  G/vnez 
Tom  Folx^c  '"o^ii  hi*4ns.<mj?k 
Venez  pour  moy  prier  i.cy, 
Vvn  après  l'dutre, 0-  nQf^  enfcml^lff, 
Cdr  le  lieu  ferait  {ce  mefetnpjc) 
V'n  petit  bien  eflroi^poMr  tom, 

H        Et 
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Stftuis  i*ott  fie  pétrloit  tout  doulx» 
Tant  de  gens  me  romproientmonfomme. 
^u  fur^lu!  '.  (judnd  quelque fage  homme 
Viendru  mon  Epitdphe  lire, 
rordonne(i*d  fe  prend  d  rire) 
Qu'il /bit  des  Folx  mAifîrepa^é, 
Fiiult  il  rire  d\n  trepdj?é^ 

De  Frcrs  eyfndré  Cor  délier, 

CYgifl  qui  (tJ?c-i^mdlpref(hoit 
prfr  CCS' femmes  tant  regretté 
Frère  André  ^ui  (es  chfunuchoit^ 
Comme  yn  grand  dfhe  dejhdté. 

De  Mdiflre  Pierre  de 
Viâiers. 

CTgiflfeu  Pierre  de  f^iUiers, 
îadu  pn  entre  deux  milliers, 
JEt  Secretdtrc  de  rcncm 
De  Frdncey  s  premier  de  ce  nom. 
Si  fdgement  Yiure  foulait, 
Que  idtndis  e\ire  nt  vouloir 
(Comhien  qu*dfut  \ied  chdriê) 
J>reb[fre,ne  mort,  ne  mdriè- 
De  peur  qui^  ne  chantdfl  l*office^ 
De  peur  qu\l  n'intrafl  en  feruice, 
£c  de  peur  d'efire  enfuelye. 
Et  de  fniEl  ie  tirm  tàntdeluy, 
o  u  au  moins £4r  tmt  le hrmt  4, 

8«« 
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g«f  de  troùjes  deux  euiM: 
Gdr  idmdu  on  ne  le  yeit  ejire 
Auuode  mdrié,ne  prehHre.- 
udif  de  mort,  mdfojy  ie  crqy  hie 
Qu'il  efî, depuis  nefcdy  combien 
Les  deux  il  fceut  keefchapper, 
Mdis  le  tiers  Icjceut  bte  happer 
udv.césyn  ^yingt  0- quatre 
non  pdf  hdpper,mai}f  biebdtre 
Qj£tldort  encor  icy  de/Joub^f 
J>e'fespechexfoitildhfoul\. 

De  îehdn  Serre  exellent 
louer  de  Fdrces*    {ferre 
c     Y deffQub:;.giH ,  0-  loge  en 
ce  tresgentilfdUit  Jea  Serre, 
Qui  tout  pldijtr  alloit fuyudnt: 
Et  gmnd  louer  enfanviuant, 
vo^dé  louer  de  De\neQki^e<y 
Mdis  de  belles  Fdrces  gentilles. 
t^u  quel  leu  nmdu  ne  perdit, 
Z^Mt  ilgdigna  bruit  ^  crédit, 
t^mcur^p;;^  populaire  efîime. 
Plus  que  d'ej} «jj  comme  i^^flimef 

\l  fut  en  fin  ieufacextre, 
Qh*d  le yeoir  on  le  penfjtt  eflre 
luyongne.qudn  !  il  s'y^rmott, 
Ou  Bddtn,AU\ntt€pyenoiti 


stn*euPfceu  faire  cnfapuiffkufe 
Lefdge  fCar  àft  naijjdnce 
N  iture  ne  hiy  fcit  U  trongne 
Que  d'vn  Bndin^ûu  d'vn  lurongtie^ 
Toutesfoys  ie  a  oy  fer  mentent , 
Qf^tl  nefeit  oticji  Viuement 
Le  Bddin  ^ui  rit,ou  (e  mofd. 
Comme  ilfdiEi  maintenant hmort. 

Sdfcknce  n'eftoit  point  ytU^ 
jAdii  honnc'.cdr  en Cfftf  ViUv 
Dei  trifles  trifleur  dcflswmity 
stVhomme  dfe  en  dife tenait. 

O  href^qudndilentreitettfiO» 
Auec  vnech^mifs/d'.e, 
Le  Frontjd  Ioue,^ldHdrïmt 
Toute  couuertedefdfv^, 
B  f  ^oiffé  d'vn  hegmn^  enfant, 
ji  t  J' VM  hdult  bonnet  tnumfhé^' 
Gdyny  déplumes  deChapp^rns^ 
A  uec  tout  ceU,ie  refpotts, 
Qi^en  voydntfdgntc^nyaifff 
Ou  n'cpoit  pds  moint gdky^nydifr  ,, 
Quon  efi  aux  chdmpS'  klyjlvnh 

O  voui  humains  Panfiffiai, 
Df  ie  pUurerpoumciimftt^' 
JmpofiUe  eft.car  quand  Oifptn^ 
tA  cCii^uufouUufdirr  f>r  mn, 

On 
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0«  nefe  pcult  tenir  de  rire. 

Çue  djys  iehn  ne  le  pleure  poitîtl 
SifdilioH:  f^  voiry  lepcinÛ^ 
On  enrit  fi  fort  en  maints  lieux» 
Que  les  létrwes  "viennent  auxyeulxf. 
t^inji  en  rUnt  on  le  pleure  { 
Mt  en  pleurant  on  ru  a  i  *hcure. 
Or  plcure7^,rie\\cprc  fdouly 
Tout  ceU  J«f  luyfert  d'ynfoul: 
Vous  feriez  i>eaucoup  mitulx  cnfomme^ 
De  prier  Dieu  pour  le  poure  homme» 
De  U  Suy^te. 
De  l*c^Ué  de  ^caulieu  (d  ut^che^ 
qui  ofa  tenir  contre  le  J^y. 
/^  Fi  pourBcaulieu  leprtfumptueux  moy 

Fouldr4  drrffcr  Tumheau  propre  a* 
ydûine, 
Dejpts  conuicnt  au  \ifgruuer,(^up^ir,(^re 
Les gr ans  Gcam^cjut  s'en: pc/cier.t  d'atteindre 
luf^ues aux  Ctculx,pour  nnjre<i  luppiKr, 
Qui  promptcnunt  lis  fti5l  precititer» 

bemUahlemcnt  UJMeyfauldru  mettre 
DePhaéton,Jcy  -vcuUrit  o.tuv.dtre 
^ gouuerncr  U  char  du  clcr  vhcbui, 
Dontfd  leuncfj'e  en  fn  Ityfeit  eltu. 
t^itîfifâuldydpdindrejur  ce  towhel 

H  ly  L'u« 


Vtfnti^ue  hij%rie  du  beau  Luciahelf 
Etfes  confùYi  s'cjleudns  contre  Dieu, 
Dont  en  Enfer  trejhuchent  d'vn  hedu  lieu, 
PuU  ^  l^entour  de  U  tumbe  dinji pain£ic 
Sers  du  long  ctjlè  e/cripture  emfminEie. 

Seigneurs  pdjfdns  qui  voye  x  tel'PdinÛurfy 
Celluy  quigijîfur  cefie  fepulture, 
youlut  enfdiâ'^  rejfemkler  d  ceulx  cy. 
Et  comme  d  eulx  luy  en  efl  pris  dup. 
Du  Cheudl  de  Vuydrt\ 

GI{i/onfuxH^ddrt, 
Quigdrrct  (^ddrt 
Pdjpty  deVifiejfe: 
Enjerudnt  Vuydrt 
t^Aux  chdtnps  fux  cridrtf 
L'ûfldnt  de  triflejfe. 
Bucephdl  en  greffe 
Eut  vn  mdiflre  en  Grèce 
Mis  entre  les  Dieux: 
M  dit  mon  mdiflre  qu'ejicel 
flus  que  luyjdns  ceffe 
Il  e fi  glorieux, 

l'dlîdy  curieux 
tn  chocs  furieux, 
tdns  cruindïc  dflntpdde: 
Mdl  Tdbotc:^  lieux 
Pdffay^clo^yenlx 

Sdns 
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Sdnsfdire  chêpadc^ 

Ld  \ifie  virudc 
Pompante  pendde, 
LC  piult  foubxUudHt 
La  royde  ruade, 
TfcKnpte  pftdrmde 
Je  misendudnt* 

z/cumeur  bduant, 
AU  mdger  fcaudnt, 
Aupefer  trcfdoulx.'- 
J{e!€uedeuantt 
lufqu^duhoutfeYUdt 
l'y  efîéfur  tout. 

M  ùurdH  tbiêfecoux 
Senry  p  deux  coups 
non  mdifire  ^femr, 
Et  d*yH  faible  poulx 
L}fi>}t,ADieu  VOUi, 
ueprinsd  hemir. 
Sur  ce  fouuemr 
Voicy  dduenir 
Ld  Mort  fans  hucher 
Mon  Oeil feit ternir 
Mon  ame  finir, 
uo  corps  trejbucher» 

Udùmomdiflre 
cher 
N'd  permis  fecher 

Hiiij         Mû» 
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C-iy  i-iiis  •  'ui  (hcy 
M'tiymii  (hcuauchr, 
Que  fIJe ,  Meftffi  me» 
D'nrttsk  nore  du  I{oy. 
s      Ouh\cc(letumbe  gijî^  ^  qu  t? 
Vn  qui  ch^Jitoit  Letcocbi^ui. 
Cy  gijl  (jue  dure  mortpt(^ua, 
Vyi  qn  (hiiKtoit  LdiOcbtqiKt: 
C'jl  ort!s,o  tjucHcs  douleur/, 
nom  le  'v.fin's  de  trois  couleurs 
Tout  mort,tl  m'enfournent,  encore. 

Premièrement  iUflcit  A^fore^ 
Vais  en  haltt  ce  Ccrdclier 
Fut  enrerré/éîil^'zje pilier: 
Et  audnt  cjri'cuftl'tfl>îit  Yendu^ 
Toutjùn  bien  auoic  ce  fpendu, 
Par  diMjl  mourut  lefcUdftre 
A  uj^i  lUnc  cerne  ynfic  depUprCj 
'n  .i.  1^ ^*^  A  hfigrif  quvn^ujer  cemircuxy 
itJi  *  £t  Hoir  comme  yn  beau  Diable, ou  deux. 

c      ygifli^ifi  cjl  vne  ^ràndferte. 
En  culetit  U  plm  experte^ 
Qf^ofceut  iàmàu  trouuer  enfracc  , 

CV/?  hlixyqut  des  [on  enfdnct, 
Qu^xndfc  nourrice  lUlkàoit, 

Dedans 
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Deddns  le  Berceau  culettcit: 
Et  de  trou  iufyHt  W  neuf  rftJ» 
t/^f  c  G4irfom,ffisHs  enfans^ 
Allctt  toujours  en  (quelque coin 
Culeter  au  Qtemer  du  foin* 
Et  à  dix  ans  tant  fut  culée, 
Q^*en  cuUnt  fut  defpucelêe: 
Depuis  greffe garfe  denint^ 
Et  Ion  culctoitplui  que  \tngt, 
indpresdcHint  toute  fenitHe, 
Et  inuctifa  lahcny.eDame 
Mille  tardions  aduetiuns 
Pour  culeter  dtousyenans, 
Vrdy  r|?,  oudd  plia  n'eut  de  dét  en 
Qu\Ue<uletd  tonte  feule.  Çguetde, 
uau  dffin  r,uc  le  monde  viji 
Son  grand'fcrtuotKyeJlïrcfcriuit 
Vn  beau  L^unde  Ctiletttgf, 
Pour  c  ulx  qm  eflorenf  degrand' 
En  yn  autre  de  Cuktk      i^*^e: 
Pour  c^kijutflhfenfpÎMfetk, 
Ces  Liuresfeitm's'rfhatant, 
Et  puis  mounutm  <uht'ant, 
Enccr  dit  oJi ,p^rprJtd*  mtrueilU 
Q^ep  on  veult  mettre l'oreilk 
Contre  fa  turfibe-i^  s 'arrefer, 
On  ournffetos  cuktcr» 

De 


De  Martin* 
c     Ygi^  four  aUx  contenter 
Màrtin^quifôuloit  plus  ^iie  dix, 
çy4  là  rengcîte  culeter, 
Par  chdmpdigneSiho^Sf^  taillis. 
Prie  Dieuytoy  ^ui  cecy  lys  y 
Mettre  l'tJme  du  treffafê 
En  quelque  heu  bunU-ng  d'^^Lx, 
t^ff'in  ^u'd  repûfe  In  pacé. 

CIMETIE  RE. 
Del'e^dole/coice 
c     Y  gili  le'cerps  lane  Bonté  bouté: 
VefpritauCieleSlpdr  bonté  monté. 

De  Longueil  homme  doélel 

Oyiateur^cy  deffoub's^.giH  Longncil: 
tyfquoy  tient  il  que  ne  meines  long  dueil^ 
Qujtnd  tu  entemfa  yie  confomméii 
N'di  tu  encor  enterniu  renommée 
p4r  les  Cltmdt7i?<juifon  renom  infigne 
Vk  publiante  "VOIX ^trompe^  ^  buccinef 
Si  as  pour  yrdyimdisfigntnde  eftUglcire 
Qu*en  di  ouy.que  tu  ne  le  peulx  croire. 
Va  lire  donc  (^pour  en  eHre  ajjeu  rée) 
Ses  bcdulxefcriptTide  ftyle  me  fur  é: 
Lors  feulement  ne  croyrdifon  haultprix, 
Mais  dopreadras,t4ntfois  tu  bien  appris, 

Sit€ 
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3i tefemfhn  hruit  tout yeritMe', 
Et  U  grandeur  defisfdiBj^prouffttdhle', 
De  mdipre  André  le  l^*ufi,ue- 
decin  du  Duc  d'\kncon, 
Vers  Alexandrins, 

CESuy  i^ui  prolon^eoit  U  vie  des  humaini 
A  /4  fîenne  perdue,  du  domagede  mdimsl 
Helasc*cjloitle  ho  feu  udifire  André  le  Voufi 
Jadi  Alcffconnoy,or€spdflure  CTgoufl 
De  terre flre  \ermine:0'ores  reurflu 
'Oe  Cercued^  de  Tnmbey  ^7  iàdis  de  Pertu, 
Or  efi  mort  Médecin  du  bon  Duc  d'Alencon: 
t^Ndture  dinjîfdult  tous  payer  Id  rencon. 
De  Catherine  Budé. 

M  Or  ta  ruuy  Catherine  Budê 
Cygifl le  corps-hildi,qu'd  eufl  cuydé? 
Elle  efloit  leune.en  bon  poin6i, belle  ^^  blanche 
Tout  cela  chct  comme  ^eurs  dcU  branche. 
Ny  penfons  plus .  Voyre  mat/  du  renom 
Qu'elle  merite.en  diray  ie  rienfnoH'. 
Car  du  Mary  les  larmes  pour  le  moinr. 
De  fa  bonté  font  fùjfi  fans  tefm<itngs> 
DelaSkyte. 
De  la  J{oyne  Claude. 

Cygifl  enuers  Cldude  ^T^oyne  de  France, 
Laquelle  auat  ^uemortluy  fei/iouùrace 
Ditkfon  étmeÇen  ieÛant  Urmes  dO'cit) 

Efifrit 


EJ^rit  lajfé  de  viurttn  fane  ty  dueil^ 
Que  -veulx  tu^Ui  fktreen  ca  h^ffes  Terrar 
t^lfe\y  df  ytfcu  en  fleurs  çr  Ùuerres: 
Vd  yiure  en  paix  du  Cielvt^knd\ffant, 
Si  compldirdi  d  <e  co^ps  Urtgu{ffdnt. 

Sur  ce  fnapdrmort  qui  tout  termine. 
Le  Lys  tout  hhtncjd  toute  noire  Hermine: 
^4iired*€nnuy^^(^fl>ldnihed'inno^encç, 
O  r  yneille  Dieu  le  mettre  tn  hduïte  eJJcMCf, 
Et  tdnt  depdix  du  Ciel  luy  impdrifY^ 
Ç^uefai  U  terre  en pu^e  départir. 

De  m^rreChdnles  de  Bourlon. 
Edans  le  cloi  de  ce^uiTumhedu  ^j> 
Gijî  yn  yAinqueur.,(^  yn  vdincu  dufu 
Etjt  n*y  d  yw'vn  Corps  tdntftulement: 
Orefidhyr  ne  i'infaùlt  nullement.' 
CdrceCorps  morttdu  temps  quUl  d  yeftu 
Vainquit  pour  dutre,'4^pêurfcyfut  yaincu. 

De  Monfîeur  de Precy.  f^crs C^iexdndrins, 

LE  Cheudlier^i/dnt  dejfouhz.  ceMdrhre 
cy 
Frdnccys  d*z>ilegrefut,çy  Seigneur  de  Precy, 
Qjnfouhx  Chdfles  yiij,d  Huplesfe  trouud: 
Là  oujk  force  tn  Guerre  d  vingt  <tns  efprouud: 
Et  y  demcurrd  chef  pour  fin  premier  mérite, 
De  troisyniUe  c^dtans  Suites ^ns  d'e.jlite: 
t^uec  lefyuelK  de  fa  t  pjtr  ituxfaysen  cdpdig  ne 

FÏM 
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PI*  gros  noire  de  ceulx  dt^  uaptesf^B^di^n^ 

GrAil  %cn<fchal'cfioit au'^oyMi^efufdi^i^ 
udù  trop  toflcefhoffice.^foHrffdiflre perdit; 
Ce  noHQbflaitt\loys  ^u*apres  an  ccKi^omit, 
X>'e]i4t  de  Ck<imlcll4n  It  dejftinB  guerdonna^ 
£n  Iny  donnant maifirife-,  (^ ptpreme puijpiH^t 
Dep^  les  cldires  eduxjf^  graijhrefhde  FrJun 
Et  en  toM  l.s perih,(^ gr^ils gufrreT(^ddoques, 
t^U^t  ^retourmtifins^reprûcfks  fjuelxionques, 
Loyi  douyjc/ine  rmri,  Ftnncoys  i^jr  couronné 
Jcetdx  nKpneseflaiii,  0*  inituh  tuya  dçnnf. 
Premier  d  \: fpoufd.de  Cbàrtres^t^^tdame, 
Dont  n'eut  ducum  Enfans:  tndisU  fhcgdt  Dd^tt 
Conte (fe  de  loigyty  (y- tuy.JeuxfSès  eurent» 
Qui  tout  le  reconfort  de  Ivur  •)fîeiîîej]r  furent. 
Or  mourut  dagé d'dnsjèixdnte  ««y,.cr  c^ixi^, 
Regreté.de  chàfcuft, Dieu  lit/y  daint  PdrttdU» 
D^int^t  lotit  Coteredit,Cheu4ber 
Seignejiif  d^  Mdinteno», 

CElIuy  ^uigtjîcy  diffoubx  confomme 
CheudlierfuPledn  Cotertdunêmmé: 
Quienieuneffèefftynji  grand  bonheur» 
Qu*d decfdd pkinéc biens  ^d'honneur. 
En  ce  bonheur  Fortuntfauomhle 
Zefeitferuirfoubz  eflathontméfe 
yn  noble  Duc.q^uiépret^dnd^fcuffrdnct 
tÂu  chefportéld  cwronn^  de  France: 

-     '    Cefif 


^efuttûyiydecenomUdouvefmey 

Que  le  dejfunÛfuyuit  en  peine  extrente 

Tdr  tout,dH  fis  defés  dduerfite-^ 

Fuisfefenntdefes  profperiter^: 

Cdr  efidnt  R^{en  bonne  (^  "voluntdire 

B^ongnoi[fdnce)il  lefeit  Secret  air  e. 

Et  Thrtforier  despndnces  Royales^ 
tour  le  loyer  defes  vertia  loy^ler. 

Le  Mdtfiremortjeferudntfoufpitu    ^, 

Et  pour  re'fioSfdeflorsfe  retim 

Icy  che7iluy,ou  pdr  deuote  emprïfe 

Eondd.hdfiit^^  doud  cejleEgUfe. 

Ses  bons  fhbîeBK  d  voulut  fréquenter, 
Et  leur  dpprintdfemer  ^  enter 
Commodément,  0-^  rendre  fertile 
Ce  que  ejîoit  dcfert  cr  inutile 
Enleurfaifdnt  dpporter  de  mdint  lieu 
tertres  diuers,  ruis  mourant  dit  ^Âdieu 
tJifei  enfetns ,qui fur luy  ont pofée 
Cèpe  Epitdphe,  ^r  U  Tumhe  drrofêe 
De  Idrmes  d'ml  pdr  naturel deucir* 

Deudntfd  mort  des  ans  ^ouoit  duoir 
Soixdnte  ^  dou^cO  longue  \ie  (y  hcUel 
Td  longueur  foit  deuenue  éternelle. 
De  luy  mefmes, 

ICygiji  mort,  Viudntpdr  bon  renom 
Jean  Coteredujeigr.ear  de Maintçntn: 

'  ledy 
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Je  dy  celîuy  ChetuUei  efîimê,  ; 

D»  I{oy  Loys douv^^fme  t<tntayme, 
Qt^eHfèi  Threfors  pouoir  luy  aj^ignd. 
Et  auxfecrctTi  desfindncesfigna. 
h  dj  celîuy  de  l^ertu  dm^tcur, 
Qui  dt  ce  Temple  k  efié fondateur. 

Des  ans  vefquie  près  de  foixdnte  fy  dou^e: 
QhcTituy  mourut: vuis enfdns  ^elpoufè 
L'ont  mys  du  Chœur  defafonddtion 
Ou  il  attend  refufcitàtwn. 

De  luy  encore!. 
Vers  alexandrins. 

IEfux.  îean CoteredU,(jui  quatre  "R^ s  (ertiy , 
Defquei.\en  bien  feruant  la  grâce  dejferuy , 
Et  dont  fut  le  dernier  Francoy  s  premier  dunom, 
Sou[):{  qui  te  trefydffty .  Seigneur  de  viaintenon: 
e^yant  laferuy  France  enfon  priuéfeiret, 
Etenfesgrans  threfors  que Uijfay  fans  regret, 
pour  venir  cy  attendre,  en  paix.de  mon  le  tour. 
Ou  ce  Temple  fonday  pour  mon  dernier  feiour. 
De  ç^llemani  de  b  ourges, récité  par 
la  Dceffe  Mémoire» 
Q^     Vi  vruhfcauoirgrans  accords  differens 
Les plki  ncuuedulx  qu'en  veit  entre parens 
Long  temps  y  a^-vienne  en  cefl  oratoire, 
Des  ^Uemans  lire  la  courte  hifloire. 
Mémoire  fuis, qui  auccques  leurs  corps] 

Ne 


CIMETITKE.. 

Nt  yiuîxfouffrir  enterref^leurs  Âccôrde' 
Ainn  d'en  cfcnre  ^l  me  p/^end.  appétit. 

Jdnl 'a ll:m<int,  cîT  m^w^-  ^^^i^^ 
Deux  autres  Iea»s  eu-maridgoacejuireHt, 
Qui  eu  commun  en  vn  logis,  v/fikit'cni^: 
s/  CCS  deux  ledttf^dçHX  I-4nnes  el^oufincnt^ 
Qui  dtx  enfAtis  fur- 14  t^r^r  paftx^i  t  : 
Idnm  Gaillard  ^fp<itif^Ic/f}ù!4^fnre^ 
f^^ne  autre  Jaune  eut  l'auJrelean  puifnéy 
Laquelle  auoit  lefurnom  de  Champan^es, 
Ainfien  nom:  conformes  ^7  eflrofi^es 
Furent  tcm  cinq  en  ajn.yiié  çûnjiCf?^: 
Et  qui  plus  efî;,le  bfl>hpfrç^fesfbi. 
Comme  denoms^d'eftat^furenl  ef^auJx, 
Ejl4ns  touitmk  l^ceucwfSigMe-rSidx* 

l,,fi pfr'Oa.u fyù^ojsi  uormans tntuanS^^ 
Puis  cejhi'ih4rgi'a»  fibuf^ftiê  hoiUO'i 
Et  Ififuipiéreceut  charge  femUah'e 
En>LangHedM,0  peuple  y^ncrj^kl 
Les  corpi  humains  <^e  i*^  cy  d9ç/4ire\. 
De  mefme  eflaty^  mefpiehonneuK  p^ex^ 
De  mefme  nom  M  mtfme  noftrriture. 
Sont  enterre\d€  mefmffpultur^. 
Edites  ZDieH  de  Ion  cœur  oraifa/i 
Qj^du  ciel  leur  dainf  y  ne  mefme  maifùn» 
Dt  hkxandmprtfidcnt 

Souh:i 
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SOuèx  cefle  tumhf  eft^ifatit  (^lexdndrCj 
Non  pas  celuy  qutfon  nom  feit  c^.itidre 
Par  l^f'nin ers, tien  pas  uluy  de  Trcye, 
QutpàrC  Amour  meit  fon  pcjyf  en  proye: 
f^ilcxan  drc  cji  cefluy  o-  de  B^rrcis, 
Qui  à  bon  drc'MfdifhU  nombre  des  Y'rcis* 

ey<  l*yn  luno  feit  prefait  de/es  biens; 
yénus  à.  l^ autre  et  ejl^^rgy  des  fimsi 
ty4  cfftuy  ry  PalUi  nclle  Déejfe 
ï>cfes  thrcfon  a  fai^grande  Urgtife. 
Le  Grec  conquît  le  monde  d  force  ^  peine: 
Par  ejlrc  beau  le  Troyen  eu  t  n  elct  ne: 
Cdde  Bar/ois  par  prudence  (y^fc^uoir, 
Los  vfimortelJ,  mente  iCauoir. 

De  maiflre  ntcqua  Charmolue. 
c        i^^'/?  Oiuerf  Uchdir  de  charmclue. 

Déterre  \mt,U  terre  Pu  voulue: 
Ç)UdHt-d  l'ejpr'tt  <^ui  du  ciclefl  xet-rt. 
Seigneurs  pdlfanitcroye x^qu' il  h' ^  tettu 
^  cjlrthon  ^  de  \crtu  orné, 
Qu^e  dont  i/  yint  il  ne  foit  retournf. 
De  udHiayfellc  ty4nne  de  Marie. 

VOus  ^ui  nyme;^  amytié  nuptiale , 
Vous  quif  rtfe:i  charité  cor diiilef 
Et  qui  huez  en  \n  corps  féminin 
Vn  GOfur  entier  gracieuxy^y- bénin, 
t^'CrreJîe:;,yous  4cy gifl U<Damcyfèlîe, 


CIMETIE\E. 

Qui  tout  celd,  0-  mieulx  duoit  en  eSe, 
tjfnne  efî  le  nom  de  celle  donie^drle^ 
FiUeiddis  de  Hierofme  de  Marie , 
Bu  nohJe  lien  de  Lu-K.ancy  Seigneur, 
Etfd  mère  ejî  Damoyfelle  d'honneur, 
Qui  porte  nom  de  Philippe  LdurenSy 
Laquelle  duec père,  CT"  frère  (;^  partes 
Feit  U  dejfunileefire  première  femme 
Du  General  des  finance  s  ^S pi  famé  y 
Gaillard  de  nom,^  Seigneur  des  BifêdulXf 
Qui  d'yn  tel  arbre  4  eu  neufi^rbriffeaulx, 
^  Ora-^efcu  trefuertucufemenî 
t^uecques  luy  dix  ans  tant  feulement, 
Facheufe  Mort  par  fon  crucloultrage, 
J^*apds  voulu  qu'eÛey  fufî  d'auantage: 
Mais  comme  ayant  fur  U  hanté  enuie 
Luy  annonça  le  départ  de  fa  vie, 
Lan  defon  ddge,à  peine  huiCi^^  "^^^^^t 
Lors  fans  \ifer  au  heu  dont  elle  vint. 
Et  dcfprïfant  la  gloire  ^ue  l'on  a 
En  ce  bas  monde,i'celle  zÂnne  ordonné^ 
Quefo'i  corps  fufl entrtles poures  mys 
JEnccflefoffe.Orprionscherfdmys, 
Que  [Umefoit  entre  les  poures  mife, 
Qui  bienheureux  font  chante:;^  en  l'EgUfi^ 
De  matflre  Guillaume  Crétin, 
Poste  Eranccys, 

Seigneurs 


CtMET  lEKJE.  ifo 

SEi^neurs  pd/fi>is,comet  pcurrex  vo'  croire 
De  ce  Tîimûdu  Ugrad  pope,^  U  gloire? 
Il  n'ejî  nep'iinci,  nepoly  ne  doré, 
Etfif:  dit  hdultcment  honore, 
Tdnt  feulement  pour  efîre  couucrture 
D'vn  corpi  hum.iin  cy  mys  enfcpulturc: 
Cefide  Cretin,Cretin  icju  tdntfcauoit, 
É^gArde-zJionc  fi  ce  Tombeau  étuoit. 
De  ce  Crétin  lesfàUUUhorieux, 
Comme  il  deuroit  eftre  bien  glorieux,* 
Veu  qu'il prcd  gloire  du  poure  corps  ttutmort, 
Lequel  par  tout  ycrmine  mtne,ç^  mêrd, 
O  dur  TnmbeHu  de  ce  que  tu  en  cœuurtf. 
Contente  toy,duoir  n*enpeulx  les  Oettures:      ->-      ^^ 
Chofe  éternelle  en  mort  idmais  ne  tombe. 
Et  qui  ne  meurt  n'd  quefdire  de  Tumbe. 
DeLoys  Idgoynedu. 

CYgifiLoysIdgoynedufurnommé. 
Threforier  fut  en  chdrge  renommé: 
£t  de  pecune  onc  ne  thefdurifk, 
cy4ins  de  yertu,que  pluf  qu*dr^entprifd, 

le  nefcdy  pds  de  quel'  rdce  efîoit  il: 
MdU  lefcdy  bien  quefon  cœur  fut  gentil ^ 
Hdrdi,courtûif,de  treftoble  nature^ 
Et  trop  plus  grdnd  que  du  corps  Uflitture 
Il  c(î  certdin  que  Chxfledudun  fon  eflre 
Soub\liberdl  pUnette  le  feitndiflre: 


Py:(eueurfiftclc  Sciffons  ^r  defdïB ■ 

J''rdnc(  Icfdt.  I'lr^lti'rtdéjfiii6i: 

JtMicm  en  ont  le  cârfps  ky. 

Et  [es  Francoys  le  fliieil  (^  Ufoutyx 

tyiuec  lequd  drjjui  îuy  ovt  pojé 

Ce  dur  thmbe^u  de  let,  n  flrun  tii^rûfr* 

Or  de  i\tuciY  fî  tojl  mùrrtfieyÀUy 
Mers  le trômp'ditJir  tout  èkti  er.fèndu. 
Son  yiftfptit  à  'grttn  ihicns'prtteH'doit: 
Montéfoitilplus  hault  <ju*ii ne  Undmt, 
Du  Recueil, 
De  M^d'iihie  U  I^égcntf^iere  du  P^cy, 
c      £de  ijtii  tfauniîla  pôurie  rifpos  de  mdintz, 
JR^p-ofe  fir?,'mténa\t,p(Hifiepuûy  <rk7^hu' 
'yi'iaiyts?  ' 

GdrdcxbieKie"i-epos'^''éUe'^6tlf-d'don>ié, 
Sam  Iuy  rotiVOféle lifn;ftiîyi:iTi*d  ejl  ordonné, 
D e  riôfirnond'dt  clriiMpciktfie. 

LE  'R^yla  mo'-t  aymeré^t-EicH^^d, 
De  c hdmp'eîtcriieWfçn^fièrif^^Hgt: 
le-H;ôypkr'tc'mpsle-p6iilfd'y^rstc-mnt 
D^kennétir  Qr  'bieui ffi-i  fujftfnHfe'^^e: 
7\^dUm:rfVrrddHtkfi-Ht'{ftr'k!^àtmttf^f: 
En  v«  niùmrv.îte  pottlfd  it(ff<-ri^^f^(H, 
ErfeutYcfhicy,;  cardeibûfis  HjWi^e 
N'ejîfûmàffîsen  te  ■Wly'téiekx, 
De  ledn  dc'Môntd^ulc'ct.yerîJiUx'à'ndrms 

f^pre: 


CI  MET  m^  l'f 

A?rcs  tiuoirferuy  autour  de  Uperfonne. 
Du  roj/iLoyi  dcHKie/me,<iutù  ^fa  cpurc^ie 
Orndfifon  noble  chef,^  ^ncs  l'angirpri/cy 
le ledn de uontdouUa cffroiiuayU  [ur-prife 
Dt' i'mccrt.unf mort.c^r  vk ejclf'.c dc'/.ii^.e-, 
El  yn pUifkntTournoy  dcdai  mo  cs>rfi  f^/li^ce^ 
Si  xigourerfcmentf^;^  p*Y  frtutii  tilky 
Q^'^tt  m  lien  d: pldifir  fenty. douleur  mor telles 
f^/  au  liÛ  mè  le^itfiijy  de fioeufe^rojfc: 
De  mon  liSl  du  Cercuri'.du  Ccrcucd  cnl^fcjjè: 
No  pas  (ai grad regret  du  m,iifl,rc  (^dei  nrriys 
Lis  drny  s  m'ont  pleuré:  (y-  le  bon  mAijîre  ii  nfis 
Mes  enf.tns  duxefl.itTi  de  .noy  lo^s  retenu:^, 
Entre  autres  que  l'auois  deft  j^ruce  oLrenu^^ 
Et  donn4  penjion  àU  mienne  cCpoujéCy 
C*efl  [ane  Cntcrcdu  cjui  efiicy  f'f^e 

Sitantd'honcur  ^  h\e  ni  v.«.  tu-  mo  mer  .te  ^ 
Il yint d*Amour  de  ^y  eiiucn  moynon  petite, 
Mak  la  four  ce  du  tout  fut  !a  !fcn*jé,  ds,  p.'t';i,  '^^ 
PricK pour  moy, PalJ,in:,pr.ic:;^i}u.'€:tifUjIi{y  Uçji. 
Jepuijfc  en  Icjuchrijl  te^^mtnt^l'aûinieilkifiy^ 
Q£4uerlei  fies<  mçfa^Ofif^ad  icHrut^fi^,^ 
De  Gj{iUau>fu>  Qjf^nti^cAU,hQ;ru' 
uifi-4cr(i.HfrKe. 
c       Ygi[}  G.Uillu:um,e<tt.tcr.yK\ 

Chant^^^Lfiir-riojiimi, 
Entre  ks^im^e^^ur/s 

I  ij        Xadis 


CIMET  lEK^, 
ludistrefrenomntêe. 
BïcnViUiint  cjlimê, 
Sdns  noyfcj^ns  offenfe, 
S'onl'auou  anime, 
J^ude  efîcit  en  dejfeufc, 

^pldifir  fy-  oultrance 
Sïadextre  onle\iti 
Ouele  Ddîd^hin  de  France 
Finaèlc>nent  fèruit, 

Mais  U  mort  le  rctuit 
En  fa  ietoielfc  meure: 
t^  maint  h  o  mme  qui  v/f, 
Grand  regret  en  demeure. 
Puis  qu\lfau:t  que  tout  meure. 
S'en  fault  il  cflo  nncrl 
Eternel  demeure 
Dieuluyyueille  donner. 

De  trois  enfans  Frères, 

D'f^n  mefme  ddrdfiuhT,  \ne  tnefme  année,       j 
Et  en  trois  tours  de  mefmc  deflinêe 
M^al pefiiUntfûuùicelîe  dure  pierre 
MeithdH  du  Br.iy  tBonauenture^^  Pierre, 
frères  tous  tr  ois, aunt  le  plus  yieddixans 
t^peine  duoit,Qji*en  dilies  vous  hfdnsi 
Cruelle  mort, mort  plus  froide  que  marbre, 
N'u  elle  tort  défaire  chcêirdel'drbre 
f'^t^fuici  tant  ieune,-vnfruiâ  fans  meuretê,  ' 

Dont 
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DoHtîd  \erdeur  donnoit  grand'  feuretê 
De  bien  futur?  Qu.' a  elle  encoresfaiÛ} 
Elle  d  pour  yrdy^du  mefme  co'tp  dcfféii^ 
DepertyCrfncre  efpcrance  C^liejjèf 
Qu^i  s'attendaient  rcÇieuyr  Uur\ieille(fe 
t^uec  leurs  fiUidefquelz.  U  mort  foud<iine 
N'eus  efitefmoing  que  U  yie  mondaine 
e^ut^nt  enfdns,que  yciUdrds  ^dbandonne^ 
Jl nous  doit  pldire,  (;^  puis  ^ue  Dieu  l'ordonne. 

De  Ftdmoys  Ddulphin  de  Frduce. 
c      y^ift  Frdncoys  Ddulphin  degrad  rcnoi:-: 

Fil\àc  Ffancoys  le  premier  de  ce  nom 
Duquel  il  tintU  prifon  en  Ffpdiçnc. 

Cjy  gifî  Francoys  qui  U  Lice  en  campaigne, 
Gldiues  trenchansy^  Hdrnoy  s  bien  fourbis 
tyiymd  trop  plus  quefumptueux  habit-:^ 

Formé  de  corps  ,cf  queflpo fille  d'cjhe, 
Lefeit  uature,encoreplui  a  dextre. 
Et  en  ce  ccrps  hdult  ^  droiÙ  compofé, 
Le  ciel  tr^nfwit  v«  efprit  bien  pofé: 
Puis  le  reprint  qudndpargyefue  dchoifon 
yh  Ferrdroys  iuy  donn-i  Idpoifon, 
t^uyueil d'dutruy iqui en crdir.Sïe  regnoJt 
Voyant  Francoys  qui  Cefdr  deucncir. 
Ce  Ddulphin  dit.quipdr  terre  ^  pdrmcr^ 
Fiiflesjfygens  euflprinspldifr  d'armer. 
Et  Ugrdndeur  de  terre  dominée, 

I  iii{  Si 


Si  rompre  euftpeufd  dure  djtfîinêe, 
Ji'faisjes  ysrtas  luy  CAufcroit  etfute. 
Dont  il  perdu  fur  les  "vingt  ans  U\ie, 
a^uec  l'dttentfyheUs,  de  U  ccfurotme^ 
Oui  le  clerChefdefon  ttere  enuironne. 
Ou  ^i  tU'pitfl'knticorfiplaiftdrefftt  ncs*en  doit 
il  et  trop  husiilx  que  ce  qit'd  aftefidoit. 
De  i^'inc  de  Dedure^ard  ^  mourut  4  Ftrrarc^ 
T-\EBc4ureg'frd  ,._^'nne  fuU^qui  d^  enfknce 
^■^  Ldijfây  ?arens, pay.e\dmys ,  ^  France^, 
Vour^^fuyiirs  icy  U  Ducheffe  ^nec: 
Laquelle  i\iy  dtpuis  ahandowee, 
F:4tur  ej^ouxyheduté^peuriJSdnt'  a4ge^ 
Pour  dller  yeoirau  Ciel  m^nheritsge^. 
Letifptnt  le  monde  4i4€C  moindrefoucy^ 
Çji^'cn  Uiff m  t  France,  alJ0Y!i\<fU&  vinpicy^. 
De  Melcine  de  Bakfy  .  P^rs-zyttcicand'-im. 

NE/cay  ùugifl Hclem  ^enqM beduté  gi- 
fott 
Mdis  icy  gijï  Heleine  ou  honte  reluyfoity 
Etqui  Id grande  beautrde  l*autre  eufl  lien  ter- 

me 
Purlcsgracet  çy-  dcns  dont  tueeflo'it  garnie 
Doncquei{o  tcy  pdffd':t)^utcejî  efcript  Itrntf, 
t^a,py-  dy  Jurdimaiten  tom  lieux  ou  ira4. 
.HcUine  Grecque  dfdici  queTroyeefl  déplorée, 
Helcme  de  Boify  U  France  d décorée 

De 


s 


De  morr(ituràu>  Tauf^tAdipht 

Cdis  tu.PkffknrJe  <jut  ejl  ce  tumhcttul 
^^  D'v»  (juiudu,en chêmirmt^timithemi^ 
Mo  tu  plu*  h^u't^que  tom  catlx  qmft  hn^enf^ 
CV/?  le  tumheaUfÙ  ou  les  P^ény\ipf<fptnt>^ 
■Du  fton  \ieillArd agrenke  ç>r  heumm. 
Dont  tu  ds  yen  tout  le  murdc  amoureyst, 
Cygip:,heUs^^lui  i:  ne  le  puis  tàii/t, 
^^ertGcdzyn  excelltnr  fecrermr^. 
Qui  i^u-nreT^ys  feruit  fd>îs  dffarroy^ 
Mdtnnnutjt  c{l  duecqueslrgr-iitnd  i^yy, 
Ou  d  repùfe  dpres  trau^il^y^  prittr. 
Or  4  \efcu  perfotme  d\tagepkinr^ 
Plein:  de  biens  ^  vertu  honcraùle: 
Puis  à  iaiffé  ce  monde  mi/èr^bk, 
Sans  le  regret  quil'homme  fainterrtmûr^f 

0  Vieh.'urcnfeyolnen  heur  en fe- mort. 

De  Icdn  L'huLrr  confiille?-. 

1  Incontinent  que  L^yTe  le  wtat^e 
Co^neut  qu^ux  yen  lecorpi  onfkif^itpdi 

Defon  cfj'ou x  le  prudent  lea»  i'huliery       0re 
Hcldsijic  elle)  i/tmy  trtflïnguhcr^ 
Vellre  prudence  au  Sentit  honorée» 
Eufl  mi:iilx  porté, que  moy  lajjh  ef^UréCy 
Ledueil  de  mort. Inutile  le  yj. 
Et  vous  euJiie\encorcibi€nferuy: 


CIMJETI£\S. 

Cdr  yous  epicK  "vertueux  f^fcaudnt, 
L/upcur^uoy  donc  ne  fuis  ie  morte  dudnt» 

£n  ce  regret  ùemourd  des  moyi  dou%.e 
Ldionne,helIe,0-  yertueufe  elfoufi: 
Puv  tre^àffu,  ^  en  mourant  ya  dire: 
C'ej}  trop  <f  v«  an  fans  yeoir  ce  qu'on  defre, 
Mo»  efprit  ya  le  fien  la  hault  chercher 
Vueille  mon  corps  auprès  dufien  coucher. 
Ce^uifutfaiÛfCf'  n'afceu  mort  tant  poindre, 
Qu^elle  ayt  defioiâ  ce  qu'amour  youlut  ioidre* 
^  Madame  de  chdfleauhriant. 

SOubj;,  ce  tumheau  giji  Francoyfe  de  Foix, 
De  qui  touthien  tout  chafcun  fouloit  dire, 
Et  le  dtfant  ont  ynefetde  yoix 
I4y  s*aua>tcady  ynuloir  contredire. 
De  grand*  hfauté, de  grâce  qui  attire* 
De  bon  fcduoir, d'intelligence  prompte, 
De  biens, d'honueurs,  ^  mieulx  que  ne  rdccpte. 
Dieu  éternel  richement  l'efloffa, 
O  f^iateur ,pour  t*ahreger  le  compte, 
Cyg  ijî  yn  rien, là  êu  tout  triumpha. 
Du  \ecued. 
De  Monfieur  le  gênerai  preudhomme» 

CYdeJfoubKprend  fon  dernier  fomme 
Le  prudent  Guillaume  preudhomme, 
De  Normandie  General 
z^  qui  Dieu  fut  tant  libéral, 


COMP[L^rNCTÈS,        as  4 

Qif'illuy  donnayferfa  vie, 
S^ns  tiettrfam  bldfme,fdns  enuie, 
£t  mêtirut(yoye\<iuel  honneur) 
Pleind'dns  ,^lein  de  biens ^Uin  d'honneur. 

COMPLAINCTES. 

De  l'c^dolefcence. 
Du  BiTon  deMdlkutUe.FArifièn, 

O  Terre  baffe, OH  l'homme  fecenduiâf 
R^fpom {^kelai)à ma  demende  trifle: 
Ou  efl  le  corps  que  tu  auoispredmB, 
Dont  le  de^drtmc  tourmente  ^.ccntrïflel 
Vauoy  tufdiSi  tant  bon,  tant  hùuy  tàntmifle, 
i'ùur  dcfonfang  taindre  les  dards  poin£lu\ 
DfijT/^rU  ^idui/diflK^.Ldâlilx  n*en  ont  point  eui;^ 
Déplus  tiymnnt  \ray  honneur, qH\eluy  •■ 
Quï  mieulx  ayma  U  mourir  en  vertus 
Ç>uen  deihonneur fuytire  plufieurs  bttttw. 
Tel  yit  encor  qui  efl  plus  mort  que  luy. 

^4  L  ^   ME\, 
O  cru.iultéd'impetueufes  -values* 
Mer  variable. ou  toute  crainte  abonde 
Cdufc  Tnouutint,dont  trop  cruelles  ddgues 
Vont  fai^  périr  de  mort  tant  furibonde. 
Sihault  defîr de cognoifîrc le mynJe 
T'auQit  trafmisfi  gefitilperfannage, 

Ids 
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Ldi  fatlloitil  qu'en  Ufkur  defon  ad^e 
Par  dcuen  tcy  Ci  nukfnatt  irpnnfè^, 
Sans  plus  reuoir  UcouïTiici  nouiez  v^fi/KCf, 
Ou  tant  il  t(l  m  prtfent  rcgrete» 

O  uer  amere  atn  mordantes  ffpinccst 
Certainement  ce  quarte  fies  ^pinces 
^iigrcdc  tous  efl  tr^p  hini  arrcfié. 

HeUs,NJture,ou  e^ la  bonne  ^^ue. 
Dont  tu  le  feu  Uiyre  p^r  fes  cjj^cïT^J 
Formé  i*auQis  beau  de  corps  ç^  ds  fac^^ 
Doîdx  ^n  parler,^  confiant  en fei  fafâ\^ 
V'hun>ifjktéc(}oit  t*yn  de:  parfai^K- 
C^r  cnfuyitnt  ii^ piquanycfpificttje^s- 
D^oyyuetc  ,£luPei  ^^  Ejpme-ttc-i 
Bruyrefaifoi  t  c  n  ircfdoulce  dccordanu:: 
Du  Lticxfonnoit  runetT^  fjr  chdnfonncttcs, 
D.ififerfcaii:it  âi.ec,  ç^  fim  foimsties , 
Lai,  ore{itlJf'i  dernière  dante. 

LdéiOrefttl  à  fa  djernief^e^drincs:. 
Ou  toy,  lawortf  luy.as,fl<ii^f^mi'fouliik 
Faire  f aulx  pat.  ^  'nùnt<Il»  LadfHtf>, 
Soub-x^dur  r-ehec  fbnnattUlfi'mmiLMfiaf*. 
Qit/tnt  efl  du  cc^rps.-vray  eji  qifiLi)KHr4^4!af^ 
M  ait  de  fonbruit-.ou  iàmais'tk'eufifrimlitv 
Maidgré  tandard.^f'  t^utM  mmdti'ikyf^fi'^ 

Teufours 
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Toufiour.f  croiffdnt  (omme  Lys  qui  fleurcnnf. 
Touchant  fon  cl^fne.iwmûrtcUe  ccurcnnc 
Luy  é  donné ttluy^cur  qui  mtumt: 
Af^ii  ouelqueltcn  encor  c^uc  Dieu  l^ demie» 
le  fins  <ontraitiÛ  p^>r  ^vtûur,^nt  i'ordoKNCy 
Le  regicttir^^  tnaulùire  Baruth. 
^  F01{Ty7\fE. 

Fortwc  heUs ^nwahle  ^  defjciglée, 
Çtiii  dupaludde  malheur  viens  ^  fors^ 
Bien  M  uJônfréjCjuc  tu  es  aueugiée, 
D '4t4eir  ti ttr  (uY  iuy  te<  rudci  forts: 
Ciiv fîtes ycidx  ù\r.vnmêconfors 
Eujjent  cuuerSfi'Gur  lien  apperceuoir 
■  Les grans  \eYtu%.<ju\n luy  tiyeuauoiry 
initie  iUi<fî  metiCdlt  retenir feui : 
Mdïs  m  ne  \eidx  de  toy  mç fines  rien  Tf  c/r, 
Four  dux  humains  fd  remitulx^ffaucir, 
Çue flus tefUift  cmiiiutc que doulceuTt 
Mt^l\OT    CONCLVÎ). 

La,  terredit,qu*al)ûn  droiÛ peult  reprendre 
Ce  qWeëe  afaiÛ.quoy  qu'or-  ityt  deferuy . 
La.  Merr€,^oHd,quefiinlefceut  hicn  rendre 
En  T  erre  ferme  ^oufctidaiH  fut  fuuy, 
Nature  du,^ke  m rrt  a  Vaudiuy 
par  dejfus elle, c;^  qu'en  rien  nepeultmais. 
La  mort  refpond,  que  les  plu  s  gr  ans  tamaif 
N'efpargner4.Bt  Fmtutic  Cttifame 

Dit 


Dit  quelle  ejl  née  à  faire  tort  ^  hUfme» 
Litiffbns  U  donc  en  fa  coujlume  \ile: 
Etjfuffplions  lefiU  de  nojlre  Damet 
Qu'enfin  es  CicnU  il  nous  face  veoir  l*4ine 
Du  feu  B^ron^diâ  Jean  de  MdUeuiUe. 
D*vne  Ni^pcCyfur  Umort  de  fa  Tdnte, 

OQue  iefens  mon  cœur  pUin  de  regret 
Qudnd  fouuenir  ma  penfée  refueîSe 
D'vï  dueil  cdchéyau  plia  profond fecret 
Du  mien  e ^rit,  qui  pour  fe  pUindre-veiUei . 
Seigneur  i  liftas  yu'enfoy  ex  en  merueiUe, 
tyiins  vox^douleurs  à  U  mienne  yniffex^^ 
Ou  pour  le  moins  ne  yous  cflidhyjfex^ 
Si  md  douleur  ejl  plus  qu'dutre  profonde, 
Mdis  tout  enfemble  ejîonnex  vousdjfex, 
Comment  te  n*dy  en  mon  coeur  dmaffex^ 
Tous  les  regretx.  qui  furent  onc  du  monde'. 

Tous  les  regref:^qui  furent  onc  du  MoMde, 
Vene-x^fdifir  U  dclen  te  Niepce, 
Qui  d  perdu  pdrfere  Mort  immunde 
Tdnte,  çjT*  attente, 0*  ententey^  ^^^ff^' 
Perdu(heldi)gift  fon  corps.  Et  qui  efl  ce! 
IdneRonrêJes  meilleures  de  Frd  nce: 
De  quild  vieefîongnoit  defouffrdnce 
Mon  trifle  cœur,  ^  le  loge&it  du  fi 
t^u  pdrc  de  ioye  ç^-  du  clos  d'efperdnce: 
Mdis  Ids.fiMort  idjiitmddemourdnce 


c/u 


f^Att  boys  de  dueilyi  l*ombre  de  Soucy. 

ç^u  boys  de  dueil.a  'lombre  de  Soucy, 
N'efloyedu  temps  deft  vie  profère, 
MonfouldsgififoHbx.  cefte  terre  icy, 
Et  de  le  "vecirplui  du  monde  n*effere, 
O  mort  mord4fite,o  impropre  impropere, 
poHr<^uoy{helas)  ton  ddrd  ne  flefchtffbii^ 
Qjidndfon  vouloir  du  mien  elle  ynijjoit 
Par  vràye amourjiatuYelle,  cr  entière!  \ 
Mon  ccrur  ailleurs  nepenfr^nepenfèUp 
N'epenfem.  Doncques{quoy  quUlenfoity 
Si  le  me  pUins^ce  n'efi  pas  fans  matière. 

Si  ie  mepldinsyce  nejl  pat  fans  matière, 
Vcu  (^ue'tropfut  horrible  cefi  Orage^ 
De  conuertir  en  terrejlre  fumier  e 
Ce  corps, qui  feul  d  naurémdmt  courage, 
Hcïas  cefiùit  celle  tant  bonne  Cr/^^f» 
tyl  qui  iddtile  prince  des  hdults  Of/v/x 
Voulut  liiirer  le  don  tantpr^cieux^ 
D'honnejletéten  cœur  conjldut  O'fsrt, 
Mdis  ddrd  mortel  de  ce  fut  enuieux: 
Dont  plus  ne  Vient pldtfir  deudnt  wesyeulx^ 
Tant dy  d'ennuy ^^tdnt de  defconfort, 

Tdntay  d'ennuy,  ^  tant  de  defconfort, 
Que^wn'en  puif.doKcau.boys,  ou  mêntdigug 
?Jymphes  Uiffex  l't<fu  qui  de  terre Jon, 
Maintenant fdult  qu'en  Urmes  on  je  baigne', 

Pourquoy 
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Pleurer  là  m«tft^orrl*eIî  xcnujMpr 

Pleure  l{otten^0t/re  te  df/^Uifir, 

En  douleur- fint  f<a»t  pUifm  te  demeure: 

Et  ^uidura  àefoy  trifle.dcjir.t 

y  te  fin  e^uec  mêy^qmn'éiyuLtitrefUi^^ 

EorsfêuUementl*attmtc^U€ie  meure. 

Fors  fiullemcntl^attcnte^ic  ie  Meure, 
^en  ne  me peuh  <dl6gsr  mu  douleur , 
car fouhxjctru^fainÛi^iHcelfammeHt  demeure, 
Qinm'ontcontrumÛe^ymerKGire  couleur  ^ 
Dueil  tokt>frevti2r  me. plonge  en  [on  malheur 
E ri  nuyfur  moycm flcytfon  effe rt: 
Scucy  me  tient  fans  ifpoir  de  (onfcrt: 
I^g  ret  aptes  m'afleUeffe^Ume: 
Peine  mefuyti^iott^rsme  remord» 
Par  aptp  i*ay,  pMr  v»e feule  mort, 
Duetlj  (^nmtf^^fdMcy,  regret,  :^ peine. 

DeU  Suyte. 
Dejtlemtwidemefire.Elorimond 

!^hertee. 

Ihdis  m^pUrme'onvet  f<m*ifolffiettdre 
Au^d' Amour  i^d\n  héiftyle^r  ^^^^^ 
DiÇiiUerdiÛx,:  que  fouloù  mettre  en  ck^éat: 
Mais  \n  rr^etde  t^uscoftez.  trtmhant: 
LuyfctiBUtffer  ce/le  di>ulceecufhtme, 
PttrJiHr^mperrn'eMae  d'amtrfume. 

^iitfi 
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t^inÇile  fdult  ,^  qiund  nclefduhlrçitf 
Mon  CKur,hcl<u^encores  le  vouldroit: 
Et  (juKcl  mon  cœurne  le  youldrott  encores, 
Oultrefon  -vuçi/contrdinây  fer cir ores, 
Tdr  l'aiguiUon  d'vne  Mort  qui  lepomSi: 
Que  dis  te  mortfd\ne  mort  n\fl  ce  point, 
ç^ins  d^vne  dmour'c  i^  qudd  chdÇcû  mourroit. 
Sans  \ntye  amour  plaindre  on  ne  lepourroiti 
M  dis  qudndU  Mort  afai^ffon  mdlefi.e,  . 
A  mour  adonc  vfê  defon  office  y 
Fdiftnt  porter  aux  yrdys  a  myde  ducil: 
non  point  \n  dued  de  faitfÛesUrtncs  d'ced^ 
non  peint  vn  dueilde  dmp  noir  nmiueî: 
Udis  v«  dued  tdinâd'cnnuy  perpétuel' 
HO» point  yn  dued  qui  dthùrs^ppdroijï, 
Udts  qui  du  coeur  fdHs  apparence  croijl, 
Poyld  le  dued  qui  a  vaincu  ma  loyet 
C'ejl  ce  quifaiH^que  toute  rit  n  que  l 'oye 
Mcfonne  e*inuy:c*c(l  ce  qui  me  procure. 
Que  couleur  hlanchc  à  lœd  me  fait  ohfcure, 
B'  que  iour  cUr  me (emlle  notre tiuiÛ: 
De  tel*  fdcon,qui  ce  que  tdnt  me  nuyt, 
Corrompt  du  têutU  nayfde  ma  uufe, 
"Lequel  defoy  ne  yeuh  que  ,e  m^amufe 
e^  compoferen  triJre  Tragédie: 
Uais  main  tenant, for  ce  m\fl  que  te  die 
ChanfoH  mortelle  en  pyleblem  d'ejmoy^ 

K         Vu 


Veu  qu'autres  cdsne  ^adtjortir  de  moy. 
De  mm  cœur  donc  l'intention  totale 
Fous  comptera  yne  clyifcùtale^ 
Que  te  trûuiidyd\uluentitre  malfeine, 
Bfi  '^'en  yen.intdc  Loyre  droitl a  Seine 
DeJJuf  TcurfoH.  Tour  feu  Udisefîoit 
l^n petit  bsys, ou  id^iort  commettait 
M-eurdrcs  hiengyam  fur  ceulx  qui  chemin  tel 
youloientpaJpr.En  celhy  heu  mortel 
le  Vfy  U  uorthydeufe  ^  redoubtée, 
De/fii  vn  chdr en  triumfhe montée, 
B^ffoHbxfei  piediay.int  v«  corps  humdin 
îAort  à  l'enuers,^  y  h  Dard  en  Id  mdin, 
De  boys  mortel, de  plumes  ernpennè 
D'vn  vieil  Corbedu^de  cjui le chdnt dtinné 
vrediî  tout  mnl^^  fut  trempe  lefu 
En  edu  de  Styxfeuue  trifîe  d'Enfer , 
Ld  MortyCnlieu  de  Sceptrre  yencruble. 
Tenait  en  main  ce  Dard  elpouentable, 
Çui  en  mdmîlieu  ejloit  tdin5i  ^  tache 
Dufdnçr  de  cil  qu'elle  dueit fur  marché,  ' 

^^ihft  debout  fur  le  char  fetenoit, 
Qj£vn  cheudlpdfleen  henniffdnt  trainoit: 
Dcuant lequeUb?minoit  vne Fée 
Frcfche,cn  bonpotncl,  ^  noblement  coiffée, 
Sur  tejJe  m\e  ayant  triple  couronne, 
^e  mdir.te  Perle  ^r -^é^-  enuironne: 

Sa. 
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Sd  rohhe  efîcit  d\h  hUvc  c^-/«  Sdmys^ 
ou  elle  duo it  en  pcrirai^iure  mjys 
Vdr  trdiSi  de  ter,ips,vn  million  de  cbofcsy 
commeChdfledux,vaUys  ^  Villes  clofes^ 
Villages  y  TourSyC^T-  Te*nples,^  connevtTi, 
Terres, ^cr  iicrs,^  -voilei  â  tous  vcntti, 
t^y  tillene,zy^rmes ^Honimei  drmex, 
chufUy^  Oyfedulx ypldines  ^  hoys  mmex. 
Le  tout  brodé  definefoye  exquife^ 
var  maind'dutruy  torfe.tdinBe,^  dcquife: 
£tponr  deuife,Au  bord  de  U  hefongne^ 
Efloit  efcript,Lefeu  àqui  engrongne, 
ce  nedntmovn  jdYobhc  elle  mnjjcit 
j'owi:^  v«  mdntedu,qui  humble  pdroiffoit 
Ouplufieun  drups  dîners  furent  compris 
De  N oir, de  Blanc  d'Ern famé yf^  de  Gris, 
Signifiant  de  ScÛes  vn grdnd  Kombre, 
Qui  fins  tmudd  Viuent  ccffôubx[on  vmhre. 

Cejle grdîîà^  Ddmeefl  nommée  I{ommdine, 
Qjn  ce  corps  mortjufquesdu  rumbeau  maine, 
Ld  croix  deudnt, en  grand'  cerimonis, 
Qhdntdnt  motctx.de  piteufe  ar  monte. 
:    Vne  autre  Ddme  du  cofïé  drciâî  yenQit 
cyfqui  trop  peu  de  chanter  fouucnoit 
D'\nhdubin  uoir.deparcure  rdmice^ 
Montée  ellûit,ldplustri(îe  ^  tcnnç,e, 
Qutfufl alors foulx. lahaulteur  c eliqnc: 
K  ij  Hcids 
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HeUs.c"  cftoit  Ffdncoyft  I{epuhliqu^, 
Ld^ticlte  anoit  en  maintx  lieux  entdffr^ 
Son  mdntedu  bleu^ie  fleurs  de  Ijysfcmé: 
Si  (lerompottenccr  de  toutes  p4rs 
Scsheduix  chsUeulxfur  eue  toui  efpars: 
T.fpourfoa  trdin  ne  menait  4uec  eUe, 
Sinon  Douleur,  Ennuy,^^  leurfi^uelir, 
Çhàlà  Ter  noient  de  tout  ceU  ^ui  duyt. 
Quand  duffpuUhre  v«  z^my  on  conduit, 

De  l'autre  part  cheminait  en  grand'peine 
Le  Ion  hommeau  Labeur, qui  en  la  plaine 
^ucir  IdiffébœufxtTharri'^r^  culturCy 
Pour  ce  corps  mortconduyn  enfepulture: 
M  aii  hien  Uudfon  ytftge  hajlé, 
De  force  pleurs  tAins  ^ueUfup  allé. 

Lors  ie  voyant  tette pompe  mondaine^ 
Pfefuppofay,enpenjeefoudaine, 
Quelagifoit  quelque  Vnttce  de  nem: 
ia.au  toft  après  fu':^  aduerty  <jue non , 
Et  que  c'ejioit  v»  Seruiteur  Hfiyd 
Qui  fut  iddis  fi prudenti^  loyalj 
Qt£^presfa  ntort,/ôn  yrny  Seigneur  ^  J^. 
Lw^  êfdgnndce  beau  funèbre  drrcy: 
Montrant  au  doigt,  cobien  dUmeur  defferuent 
D  e  leurs  Seigneurs ,  les  Seruas  ^ui  bien  feruent. 

Et  comment  fceuie  alors»  ^ui  ejieit  l*hommi: 
t^ut^urjie  îuy  ne  ycoy  ^uile  me  nomme  » 

Et 
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Etm*cn  en(juiers:m4is  le  cœur  qui  leur  fend  ^ 
Toute  f  drôle  à  leur  bouche  deffend. 
Si  ycui  dirdyyCommertt  donc^ues  l'ayfceu 
te  ndtn  de  luy .  ce  c har  que  l'dpperceu 
N'efloit paré  de  I{puge,Liune,ou  Vert^ 
VLdis  tout  de  Hoir pdr trifîfjfe co:<uert: 
Et  lefuyuoïent  cent  hommes, en  douleur, 
f^efluxjl'hdbits  defembldhle  couleur: 
chdfcun  du  poing  Torche  qui  feu  rer.doit, 
Et  ou  l'EJcu  du  noble  mort pendott. 

Lors  curieux  piqu^y  pour  veoir  les  armes: 
VLdis  telle  -veuc  duxyeulx  me  meit  les  Urmes. 
Y  voydnfpdinâiSflefanspcr  à  elle, 
D.eu  immortel  (dy  le  lors  )  voicy  i'Efle^ 
Qui  À  volé  dinÇi  que  voler  fwlt. 
Entre  deuxiirs  ,netrop  hdi,ne  trop  hdult: 
Voicy^pour  vrdy,VE(le  dontld  volée 
vdrpi  vertu  d  Id  Frdnce  extoUe'c, 
Orconuoldnt  ce  monde  Jpdcieux, 
EtfuruoUnt  mdintendnt  les  neufCieulx* 
C'eft  i'Ejle  notre  jcn  U  h<tnde  dorée  ^ 
UEfle  en  voldnt umdis  non  efjoréef 
Et  d$ntfortie  eflld  mieulx  e-criudnt 
flume,quifutde  nojlre  dage  viuant, 

c*efi celle  plume ^ou moderne:  e^ntx^ 
Souh^^ces p.itroM  fleur fidu oir  ont dpris : 

cefutld  flumeenfdge  mdinydiUée 

K  itj  ^i 
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Qui  ne  fut  onc{comme  ie  croy)tdilIée, 
Qj'e  pourfcriiiren  leurs  fecretz.  les  'Roys 
(^nj?i  de  YeriJ  elle  en  df:ruy  troySy 
En  Guerre, en  v dix  ^cn  (îffaire  \r gens ^ 
ç^iu  grédesï{oys,^ ^Youffitde  Uursgens', 

O  -vous  H.imttins^quicfcQutex  waphunÛe, 
Qu^i  cfl  cclî'ty  <jui  eut  ccjle  Eflcpan6îe 
Enfon  Lfcu^vous  en  fdult  il  dûubter? 
Sente^i  vouspoint^(juand  venexa  gcufler 
ce  que  ie  dy  en  mon  tri  fie  motet, 
^jfc  c'eft  le  bon  Florimond  Rohertetf 
Et  en  e(l  d  a  iititrc  e^  IdVie  mor telle ^ 
pour  qui  le  dijfe  y  ne  louange  telle? 
ticn-,cdr  -viudnt  de  fan  drtn'en  approche: 
Orejl  il  mort  Seruiteurfdns  reprcche. 

<i^A infiÇpour  yruy)que  mon  cœur  ^  md  Idgue 
Difo'ient  d'accord  fi  piteufehdrengae^ 
Ldfere  mort  fur  le  Chdrfeiournée 
Sdface pdfle  d  deuers  moy  tournée^ 
Et  à.  lien  peu  qu'elle  ne  m*d  rué 
Lemefme  Ddrd,dontelle  ^uoit  tué 
Cetiuy  qui  fut  Id  toute  ronde  Sphère  ^ 
fdr  ou  guettais  md  fortune profpere. 
Mdis  toutdcoup  tourndfd  veue  oblique^ 
Contre  ^  deuers Francoyfe  R^publicque, 
Qm  [\rritoit,mduldifJx>it,?y  blafmoit , 
D^uuoir occis  celluy^qui  t^ntl'dymoit, 

z^donc 
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^donc  la  uoyt.fins  i'effra^er.l'cfioute 
EtR'pubhcque  hors  de  rcfiomdchhute 
Les  y  r âpre:  mduh  contenu^  cy  dpres, 
^Hecjanglofx^i'entrefuyudr^i  de yrcs,    . 
La  R  epuUicque  Fmncoyfe, 

Puis  qu^onfcdyt  l>ien,o  pcrucrfe  Chitr.crc, 
Que  toute wge  en  toyfe  peult  ihoifr, 
lufqud,  tuer  (tucc  dn^oijje  amere 
L'enfant  peut  au  \entre  de  fa  mcre, 
Sdns  luy  donner  de  ndiflrele  loifir: 
Puis  qh\wiÇi  el},p@urquoy  prens  tupUifir 
c^wovflrcr  plia  ta  force  tant  congneuey 
Dent  ne  te  peult  lûU'iKge  ejlre dduenuc} 

Qui  defon  corps  U  force  met  en  preuue, 
D:uA>:tjesyeulx  lox^ou  ^am  luy  appert: 
M  (lis  ^n  i'-eff'.â^ou  U  tienne  s't  sjneutte^ 
B'afme  pour  IcT^perte  peur  gain  fe  treuue'' 
Ch^îfcun  t'e>.  llûfmeX'T'  t'eut  le  monde  y  péri- 
Perdu  nous  a^C homme  en  eonfed  expert, 
Et  l'oi  xcCtcmort  deddns  le  vyron 
De  Frace{helas)qui pleure  à  Cenuiron. 
Francoy^fi-anc,  K^y  de  France  ç^r  des  Frdncoys 
Tu  le fuTiVccir  ^uand l'ame il  \ouloU rend) 
De  luy  donner  rccQnJortt'auanccii, 
Et  en  ton  cœur  contre  la  mot  t  tancoys, 
Qu^i  ton  hcn  Serj  au  befoin^  -venoit prendre. 
O  quelle  amour  impcjsible  a  comprendnl 


Ue: 
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Sdntè  cent  dm  puijjè  duoir  v«  tel  mitifirCf 
EtduferudntduCii'.fuïfJiCdmeefre^    • 

France,  ^  Ufkur  de  (es  punces  enfemhle^ 
Le  corps  au  temple  en  grand  dueil  ont  mené. 
Lors  France  trifle  4  Hecuba  reffemble. 
Quand  [es  enfant  À  l'entour  d'elle  dffèmhle. 
Pour  idmenter  HeElorfan  ^l%_  dïÇnê: 
Quicon^ues fut  HeElor  dux  armes  nr^ 
B^hertetfut  noBre  Hcâor  en  fdgeffe: 
Pallasluy  en  fcit  grand*  largeffe, 

A  ufons  du  cœur  les  larmes  "vont  pmfdnt 
fouies  de  court, pour  pleurer  leursruynes» 
Er  toy,Ldheur,tu  neveoys  plw  luyfant 
Ce  cler  Soleil,  qui  ejloit  tant  duyfant 
fiy4  (fcïdrcir  de  ce  tempi  la  bruine: 
Procefisns^ne  chanter  enrue  Hymne 
u*0')tfceu  mouuoir  jiere  mort  h  n  ercy^ 
Qui  me  ctntraind  de  dire  encor  dinjî: 
yïeiSf  effacéeyinfe£le,tmdge  immunde, 
Cminttde  gens,pcnfement  f$cieuxt 
Quel  ba»  aduis , quelle  fdgç^e  abonde 
En  ton  cerueauyd'àpourir  ce  bds  monde ^ 
Po«  r  enrichir  de  nOT^  bii  ns  les  hault  cieulxî 
Que  mauldiCtfoit  ton  dardmaltcieulx: 
Et  \nfeul coup  s'eji  monjiré trop  habde 
D'en  tuer  vn,^  en  nau rer  cen t  mille. 
Tu  ds  jroiféU  mdiH  tant  imitable, 
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Qui  au  prouffi  t  de  moy  Uffe/fcriu9itè 
Tu  a  loufu  U  Bouche  yeritaUe: 
Tu  ds  percé  le  cœur  tant  chttritalUp 
Etdffomméle  Chef  qui  tant  fc4U$it: 
Mais  maulgré  toy^ca  bas  deluyfe  yoit 
Vn  cler  renom ^qui  ce  tour  te  fera, 
Que  par  fus  toy,fani  fin  triumphem. 

Tu  as deffdiâlo lourde  (y-  maladextre]^ 
Ta  non  nuyfance,^r  noflre  allégement' 
Bndormy  oi  tape  fan  te  dextre 
Cil  qui  ne  pcultrcfueiUéau  monde  ejlre, 
lulques  au  iour  du  final  lugement. 
Lds,(^  tandis  nouifouffrom  largement, 
N^ayam  recours  qu'au  Ciely^y-  a  noxjarmet. 
Pour  nous  yenger  de  tes  foudatns  alarmes. 
De  \07^  deuxyeulxyVousfa  chère  efpcufée^ 
Faiâes  FontJine,  ou  pin  fer  onpuifjc  eau: 
Filles  de  liy,yoftrcfarcc  arrcufée 
De  larmes  foit^non  comme  deroujeef 
Mais  chafcun  acilfoit  yn  petit  rutjfeau: 
Chafcun  des  miens  en  le^ie  plus  d'yn  SeaUy 
De  tout  celdfaifons  y  ne  riuure. 
Pour  y  noyer  la  mort  qui  efl  fi  jiere. 

Ha,la  mifchante  efcoutcT,  fa  malice. 
Premier  occifl  en  martial  de fh^i^i  1^^ 
Quatre  meilleurs  Chcualiers  de  malice, 
L\fcuSayard,la  Tremoille,^  Pallice* 


VuU 
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Puis  eji  entrée  en  mon  Confiil  efiro'iB, 
Et  de  U  trouppe  dlU  f^dpper  toutdr$iêi 
Le  plus  dymc,(y'le  plia  diligent: 
Souuent  de  teU  ejî  v«  peuple  indigent. 

Sifon  nom  propre  }  dire  on  mefemend, 
le  rcfpfondrdy^qu'afoiî  loTife compajfe: 
Son  lo:ijleurijî,fon  nom  c^ejlFlorimond, 
Vn  mont  jîoyy,vn  plus  que  Rory  uont. 
Qui  (i€  hàulteur  Parnajfus  oultrepdffe: 
Car PdrnajfusÇptni  pluf)les  unes p/ffe: 
Udis  cefîuy  \dméî  la  hdulteur  CryfidUi^e, 
Et  de  luy  fort  font  dine  Cdbdline. 

De  ^oBcrtet  par  tout  le  mot  i'cjpdr.t 
Eh  t artdr le, Ejpdigne,^;^ Id  Morce: 
Deux.  Fd-:^du  nom  nous  rejlentdcjdpdrt, 
Efvt  ueueu ,qmû*ef^rit,forme, zp-  drt 
Semble  Phehus  â  U  barbe  dorée. 
De  lnyfefert  dame  Frdnce  honorée 
Enfesjecrctx^cirle  nom  y  confonne 
Si  jdift  fon  fensyfd  plume ^^  fd  perfonne. 

J^'ouffts  deux  Filx,)iefontyo7iyeulxldffiT. 
Cejfcx  y ox^ pleurs, ce/Jeji  Francoys,^  Claudia 
Et  en  Ldtin,dont  vous  fcduez.  djfext 
O  u  en  beau  Grec  quelqiie  œuure  compdjj'c^, 
Qui  après  mort  -voflreperecollaudc. 
Puu  inirepe:iccpe  mort  qui  nous  fraudcy 
En  luy  prouuantpdr  di6ii  Phdo/9ph.tulx, 

dimme 


Jomme inutile eflfofi  D'i^d^^f^tFaulx» 

Incontinent  que  U  M^rt  entendit. 
Que  Ion  voulait  inutile  U  dire. 
Son  brds  toutfcc  en  drritreejîcndit^ 
£t  fièrement  fou  ddrd  mortel  brundit, 
vour  Republit^ue  en  frapper  par  gtTind'irer 
Mats  tout  acoup  de  fureur  Je  retire, 
Et  d'y  ne  voix^miifembloit  bien  lointdigne. 
Dit  telle  choie  vtile  O'  treficertdine. 
Ld  Mort  ,^toui  humdïns. 

reuplc fcilui6i,endormy  en  ténèbres 
Tdnt  deiongs  loun  pnr  la  doEirine  d'homme. 
Vôurquoy  me  fils  tdnt  de  pompes  funèbres, 
Tuis  que  ta  bouche  inutile  me  nommt} 
Tu  me  mduldii^QUdnd  tes  r^mys  djjomme: 
Afdis  cjudnd  ceMier.t  judux  ebfeques  onchdnte 
Le  prebfîre  ddonc  qui  d\trgent  en  dfomme. 
N'orne  dicipdi   mxuldiâe,ne  mefchdHie^ 

Et  pdr  dinfi de  nid  pompe  ordmdire 
c^mende  plus  le  viudntque  ld  mort: 
Cdrgrad  rubedu,grad  dueil,grdndlitmindire 
Ne  peultlduerl'z^me  que  péché  mord, 
Le  Sdng  de  chrifl,qudnd  ld  loy  te  remord, 
Vdrfoy  te  laue^dins  que  le  corps  defuie: 
Et  toutesfoysfdns  moy  qui  fuis  U  mort, 
ciller  nepeulx  en  l'éternelle  vie, 

fQurtdnt 
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pourtant  p fuis  deffdiSîe  ^  dcfcirée, 
Mimfire fûts  des gréins  rhreforsdu  cid: 
JDont  ie  deuroys  epreplm  dejïrée, 
Qj^e  cefîe  yie  amereplM  quefel, 
Flwelk  (fi  dchlcetf^  moins  etifcït  demifl: 
Plui  tu  y  yifyplui  te  charges  de  crimes: 
Vidispdr  deffkult  d'Ef}rit  CeleBiely 
En  fdymant  trop  tu  me  hdyi  0-  déprimes. 
Que  dy  ie  aymerhelluy  ne  s'ayme  en  rient 
Lequel  \ouldroit  toufours  \iure  en  ce  monda, 
Touyfefi-ufîrer  du  tdntfouuir<iinlien^ 
Que  luy  promet  Vente  pure  0-  munde: 
foffedafl  d  iAer,çy  Terre  fecsnde, 
BeautéyScauoir ySdnte  fans  empirer. 
Il  ne  croit pd6,qu'ilfoit  y le  féconde: 
O  u,i'd  Id  croitjtl  me  doi  t  defirer. 

VK^gfîre  fdul,Sdin6ï  M.dr tin  char itdhU, 
Et  AUgufîinde  Dieu  tdntefcrïudnt, 
Udint  dutre  Sdinâl plein  d'eiprityeritdble, 
N^ont  depré  que  mty  c»  leur  yiudnt, 
or  ejltd  chdtr  contre  moy  efhriudnt^ 
Âfdif  pour  l'dmour  de  mon  père  celé  fie, 
T^enfeigncmy  commeyras  enfuyudnt 
Ceulxjd  ^ui  oncmon  odrdnefu^  mele^e, 

rrie  ^  Dieufeul  que  pdrgmce  te  donne 
Ld  yiuefoy,dont  %ainà  Pdul  tdntffcript, 
Td  yie  dpres  du  tout  luy  dbandennCt 


Qm  en  ^echéiourneUemcnt  aigri  fi. 
uourïY  ,pour  e(ire  nuecqua  î  ej'uchrijî. 
Lors dymerjf^fp'ui  <fucyie mortcBc: 
ce  bsdufouhaitfem  le  tien  effrit, 
Ld  ch<i  ir  nepeultdrfircr  chofe  teSe. 

Vamè  efi  le  feu  Je  corps  efl  le  ri/ôv* 
L'dmc  efl  d'enhditlt,  ^  le  corps  inutile 
N  \jî:  dut  re  cas  qu'vne  UjJeprtfoM, 
JEn  qui  Unguifî  i*ame  noble  ^f  gentile. 
De  tel^prtfon  iày  U  cleftrejjubtik: 
celîlemien  dard  dl'dmegmcieuxi 
c  ar  il  U  tire  hors  de  fd  prifon  "vile 
Tour  d'icy  bas  Id  renuoyer  du  cieulx. 

Tien  toy  donc  fort  dujeul  Dieu  triumphdntj 
croydnt  ^uUle/î  ton  \rdy  ^  propre  Ver e^ 
S  i  ton  vere  efî,tu  es  doncfon  Ènfdnt, 
itheritierdcfon  règne profpere. 
S'd  t'd  tiré  d'éternel  impr  opère, 
Durant  le  temps  que  ne  le  cêngnoipoys , 
Çuefem  il,s*en  luy  ton  coeur  ejjferei 
Doubter  nefdult  que  mieulx  trâidénefoys. 

Et  pour  autdnt,qHe  l'homme  nepeultfdire, 
QtAlpuiJJèviureicy  bdt  fans  péché» 
Idmdis  ne peult  enuers  i>ieu fdtisfdire^ 
Et  plus  luy  doit  le  plus  tdrd  de  fléché: 
Donc  comme  zhrijien  Idcroix  attdché 
uourutpour  toy,  mourir  pour  luy  dejïre: 


Qf'j^otir  luy  meurt, efl  du  tout  reUfhé 
n'entiuy, de  peine, ^  pcché,(jui  (jîpire. 

QkifdiSf  if  roup}c'ejl  moy^tulefcdishienx 
t^wfi  lefuis  au  Cbrefiien  ^ui  de  fuie. 
Fin  de  péché,  commencement  de  hien: 
Fin  de UngueuY .commencement de  vie. 
Donc  homme  yieil,peur(juoy  prens  tuêfiuie 
De  retourner  en  ta  isiweffe  pleine? 
Feulx  t u  rentrer  en  mifere ajjeruie^   . 
Dont  ifchdppé  tu  es  â  fi  grand' peinei 
Si  tu  me  du,  qu'en  te  venant fdifir y 
le  ne  tefaisfinon  tort  ^  nuyfance, 
Et  que  tu  n'as  peine  nede^laïQr, 
Màii  tout pldiÇir, lie ffe^  ^  toute  aiftnce: 
Je  dj, qu'il  n'efï  def^laijlr  quepUifance, 
yeu  quefafn  «V/?  rien  qne  damnement: 
Et  dy  qu'iJn'elîplaifr  que  defpUiftncCy 
Veu  que  fa  fn  redondeàfduuement. 

Quel' defplaijance  entens  tu  que  le  d.e} 
Craindre  mon  dardhela  n  entens  ie  point: 
Ventem  pour  Dieufoujfrir  dueiUmaladiCy 
PertCy^  mefchrf,t4nt  vienne  maldpoinÛ: 
Et  mettre  m  degré(carc'ep  lepoinEi) 
De  fin  mondains  ^  lieues  charnelles: 
t^infi  mourant foubji  ma  darde  qui  poingt. 
Tu  en  durof  qui  feront  éternelles. 
Doncques  pour  moy  contnféneferdf, 
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tyiinspdr  Çdnct::  0-  d'xn  loyeuU  courage  j 
Pour  d  nuufculobcyrjdifj'cras 
Threfors  dmys^fVdii'ofiyC^  Idbount^e 
Cler  temps  de  loin9^,ej}ji7ne  quiforage 
Fcm  de  i^air  toft  f 'parution: 
ç^ufii  tei'fey,du  mourant perfonndge 
£!}  figne  gmnd  de  fa.  fahuttion: 
Iefui,dffin  que  de  moy  n'cu/Jes  cntïnte, 
Premier  que  tuy  \oulut  mort  encourir: 
Et  en  mourdrit  wd  force  dfiejîdwfîc, 
Que  qudndie  tuc,onne  fcduroit  tjiourir, 
Vdincue  m 'i  pour  les  [ïensfecourir: 
Et  plia  ne  fuis  qu^vne  porte  ou  entrée, 
Çlj£on  doit pAJjcr  Vû!untiers,poi4r  courir 
De  ce  vil  monde  en  celcjle  contrée. 

Iddté  cclîuy,que  Moyfe  l'on  nomme, 
Vngrdnd  Ser peut  tout  d\.4min  e^euoit, 

Quj(poNr  le  yeo\r)pouùitgùerir  \n  homms 
Qu^tniynfcrpent  naturel  mors  Vauoit: 
ç^infi  celluy  qui  pdr  \iue  Foy  \coit 
Ld  mort  de  Chrip^gueriji  de  md  hleffeure. 
Et  -veit  dilleurspim  qu'icy  ne  'viuoit: 
Qui  dys  ie  plus?mdii  fans  fin,  ie  t'ajfeure' 

Fdrquoy  bien  folle  efl  Id  coutume  humaine, 
Qt^dnd  ducun  meurt  ^porter  ^fdireducil. 
Si  tu  croys  bien,que  Dieu  vers  luy  le  mdwe, 
t^  quelle  fin  en  ic6îcs  larmes  d'oeil? 

Le 


tevsulx  tu  yif  tirer  hors  de  cercueil. 
Pour  Xfon  hien  mettre  empefche  (^  deffènfe? 
Qui  pour  ce  fleure, ejl  mdrrydont  le  vueil 
De  Dieu  eflfdiâ.Iuge:;./ic*efl  offenfe, 

Ldi/fe gémir  ^  brdire  les  tayens. 
Qui  n'ontefpoir  d'éternelle  demeure: 
Truite  de  Toy  te  donne  les  moytn  s 
D'dinjï  pleurer,^Uécdfdult  que  quel»ju*vn  meure 
£t  quand  du  port  du  dmp  plus'^oir  que  meure, 
Hypocrifie  en  4  tdtllé  l'hdkt 
Dejfoubx  lequel  tel  pour  fd  mère  pleure, 
Qui  hien  -vouldroit  dcfonperel^Ohit. 

ueffesfdns  nombre,^  forces  anniuerfdireSf 
C^efi  belle  chofe,(y*  Idfdcon  t*en  prife. 
Si  font  les  chdntSycloches,^  lumwdires^ 
M  dis  le  mdl  ef}  en  iUudre  preb  fin  fa 
€drftu  n*af  "vdiUant  que  id  chemifè, 
Tien  toycertdin,quUprcsletien  trefjf^y 
Jl  ny  dum  ne  Conuent,ny  Egiife, 
Qm  peur  toyfonne.ou  chdntCyOU  fdce  ynpât. 

N'ordonne  à  toy  telles  fol  ennitex^ 
nefouhr^quel  mtrbre  ilfduïdnt  qu'on  t*enterre, 
Cdr  ce  ne  fait  vers  Dieu  que  ydmtcz.- 
Salut  nerifl  en  tumbedu,ny  en  terre. 
Le  bon  Cnrejlien  du  Ciel  iragrdnà'  erre, 
Fu  t  le  fîen  corps  en  Id  rue  enterre: 
Et  le  m  duludis  en  Enfer  tiendra  ferre,. 
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Tu[l  léfien  corps  foui  7^1* dutei  enferré. 

Mats^our  tûrnber  à  mofi  premier  propos 
Ke  mecrdinsplfif.je  t€prjy,ne  m^uldv. 
Car  qui  \ouldrd  en  éternel  repos 
t^uotr  fie  Dieu  les  promeffls,  ^  diB\T 
Ç^  vouldrd  yeoir  les  ^nges  l>enedi£tZt 
Qui  yculdm  -veeir  de  [on  Mruy  Dieu  U  face: 
Bref,  qui  vouldrd  \iureau  bedu  ParddUt 
Il  fdult premier  que  weurir  lelefdce. 

Confeffe  donc  que  lefuU  hien  heureufe, 
Pu'j  que  fans  moy  tu  ne  peulx  efhre  heureux^ 
Et  que  td  "Vie  efi  dtgre  ^  rigourcufe. 
Et  que  mon  ddrd  n'efi  dtgre  ou  rigoureux: 
Cdr  toutdupU,quand  Cej]yrityigoureux 
Serait  mortel  comme  le  c»rps  immunde. 
Encore  s  feflce  ddrd  bien  dmoureuXj. 
De  te  tirer  des  peines  de  ce  monde, 

v^yrHEv\ 

Quand  mort  prefchoit  ces  choJeSyOUpdreiSts 
Ceulx  qui  duoicnt  les  plut granàes  Oreilles, 
T^*en  de  fir  oient  entendre  motT,  quel:^6onques, 
Pdrquoyfe  teut,  t^feit  mdrcher  ddoncques 
Son  Chdriot  engrdnd  triumphe  0'gloyre, 
Et  le  defuncl  mener  d  Bioysfur  Loy  re. 
Ouïes  MdHdns, pour  le  corps  repefer 
Prepdroient  Tumhe  ^  pleurs  pour  ï'drrofer. 

Or  efl  aux  chtmps  ce  mortel  Chariot, 

L  Et 
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F.t  n'y  a  Bled  Sduge  ne  PoUiot, 
Fleurs ^nt  Boutons  hors  de  U  Terfejffus 
Quil  n'^dmortiffe  en  p^Jftnrpar  deffus. 
Taulpes,^'  xerSyCjia  dedans  Terre  hdntent. 
Tremblent  de  peur, cr  bienpdffer  lefentent^ 
MepnesU  Terreenfeureté  neje  tient. 
Et  X  regret  ce  chariot foufiient. 

Là  dfffm  ep  U  Mort  Mmvre  ^  -villainCf 
Qui  de ft  froide  (^T-  peflifere  Maine, 
Ddir  d'cntonr  elle  d  mis  en  tel  mefchefj 
Que  les  Oyfè-nilx  volant  pdrfusfon  chf 
T'omhent  d'enhdu!t,(:y-  mars  en  terre gifent 
Excepte  ceulx  qui  les  malheurs predifént. 
Bœuf^i  &  lumens  courent  par  le pdys: 
De  yeoir  Id  Mort  grdndement  cfbdhys. 
Le  Loup  cruel  crdinCl plu6  fd  fdce  feule. 
Que  là  Brebis  du  Loup  ne  crdinélld gueule, 
loui  dnimdulx  de  quckonquei  manières, 
^^4  fd\cnue,tntrenï  en  leurs  refuieres. 
Ou  ind  eUe  dpprcche  ou  F'euues,ou  Ejîdngs^ 
F9iitle!,Qdndrd'K^,^  Cygnes  iâ  efidn's, 
ryiufons  de  i'edufe  plongent  ^  fe  cdchent, 
Tdnt  Que  id  Mort  loing  de  leurs  nues  fcdchet. 
Et  s'elle approche  yne  VMe  ou  Bourgdde» 
Lepluf  hdrdyfe  muffe.ou  chet  maUdc, 
Ou  me  ur  de  peur  hfobles  ,Prcb(}res,Mdrchdns', 
L,v([cntld  ville.^gdignent  Cair  deschampy, 

Cha[(un 
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Ch-ifcunfdiâ  voye  rf  U c himere  vile. 
Et  qudnd  on  '\>eott,cjuclle  a  pdjfe  U  Vdle, 
Cb.ifcun  renient. Lors  on  e^pand^^  ri.e 
Eau  defenteurf,  (y-  vm.i  i^re  en  la  rue. 
Puis  es  Cdritons  feu  de  Gcneure  allument ^ 
Et  leurs  M-tfons  efucntent,^ perpioient^ 
c^î  leurs pouoir^de  leur  Paille  chafjnnt 
Udir  que  U  mort  y  d  mis  en  pdfpint. 

TdtfdiÛld  Mort,au'duprcs  de  Bloys  drriue 
Et  cofloyoïttd  de  L  oyre  U  riue, 
Quind  les  Poijfon^  rrdns,moyens  ^ pctis 
Lehdult  de  i'edu  idijjercnt  tous  crdintip:^ 
Et  yont  trouucr  du  plus  profond,^  bds 
Loyre  leur  Dieu^qui prenoit fis efbdt\ 
D^ddnsfbn  creux, duec [es  Sœurs  çy^  Filles 
Dd-nes  dcseduxles  N'dyd.lsi  goailhsy 
Mais  bien  dcoupfes efbdtx.  fe  perdirent, 
Cdrles  Poifpjns  en  leur  Ungueiuy  dirent-, 
Comment  la  Mort  qu'ils,  auountrencontreey 
c^uoit  occU  quelcun  defd  contrée, 

LeReuue  Loyre  ddonc  en  fes  esprits 
Bun  deuind  que  Umortduoitpris 
Son  bon  voy fin, dont  fi^ortldmentd^ 
Qu^e  de  fes  pleurs,fes  vndes  dugmentd 
Etneufi  eflé  qu'd  ejloit  im mortel. 
Trefpdjjéfut  d'ouïr  v«  remors  tel.>^ 

Ce  tem^s  pendant  U  mort  fdiSî  fes  exploits 
L  ij         De 
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BefdirerntrceenU  -ville  de  BUjs: 
Ded.trtf  U(jueiïe  il  n'yd  Citoyen, 
Qut  pour  fuyr  (hvrihc  lieu,ne  moyetty 
C<tf  du  dejfun^  ont pliti  d\mour  empréiti^e 
Dedà\  Uurs cœurs  que  4eU  mort  n'ot  crainte  , 

De  leurs  mitifôns partirent  S^eculii  rs, 
Hors  def  Counent-z^for  rirent  I^eguliers 
lufiicieYi latjprent  leurf  pratiques. 
Gens  àe  labeur  ferrèrent  leur  s  Boutiques 
namesaufi:tdnt  fuffèntbien  poiyesy 
Pour  ceiour  Idnejfefeircnt  iolyeSy 
Toutes  ^  tous^des  ^rans  lufqu^aux  menuxt 
Loing  au  deuant  de  ce  corps  fo^nt  \enu%.: 
Sinon  aueur.s^qui  les  Cloches  fonnoienr, 
Et  quiidfolfe-,(^U  tumhe  ordonncicnt. 

Ses  Cloches  donpchafcune  Eglife  rfbranle: 
Sans  carrilJon,mais  toutes  à  grand  bran  fit, 
Si  hauitement  que  Je  Ciel  entendit 
La  belle  Echo  qui  p4redfon rendit, 

^'.nÇireceu  ont  honorablement 
Leur  t^Amy  mort,  ^  Lin' entablement 
Jj,* ont  amené auec  Croix,^bdnieres^ 
Cierges,Flan:heaulxyàe  diuerfes  manïerts 
Dedans i'Eg'ifcau  bonfainÙ  Honnorê: 
Là  ou  Dieu  fui  pour  fon  t^me  implore 
Par  '^yiugujlins^par  lacobins,^  Carmes, 
£e,Cordelin  s.Puis  aucf^leursQ  l'armes 

:  Enter- 
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Snterrél'ontfes parent  ^t^mys: 
EtauJ?itofl  qu^enUfofj'efutmys, 
Et  que  fur  luy  Terre  ç^r  Tumhelcn  yeoit, 
Ldfiere  mort, qui  amené  Vauott, 
Sultdlcment  de  U  s'cfu^inouyt, 
Eroncques puis  on  neid  yeit  n'ouyt. 

T el  fut  conduyt dedans  Blcyda  Conte 
Vordrefunebre,<tinfiqHon  tha  compté. 
Si  l*dy  comprins  Cuccwâ  en  ce[l  ouur(t^e, 
E'iiÛ  en  fdueur  de  mnint  noble  courage, 
s'il  yd  ntd  l  lyient  tout  de  ma  par:-, 
S'il  y  a  bien ,//  vient  d'où  le  ii.n  part^ 

De  ma  Dame Loyfc deSauoye Mère  du 

I\ny  enferme  d'Eglogue, 
THE'NO  T    COL  I  M. 

ENceheaii  val  font  plaifrs  excellens, 
yh  cler  ruijfeau  hruyam  pre:>  de  i'vm  • 
brage, 
L'herbe afouhdirjes  Vent-anon  violens: 
"Buis  toy  Colin^qui  de  chanter  fais  rage, 
t^PdH  ne  veuix  rabai/Jerfon  hommage, 
Mats  quad  dux  champs  tu  i'accompdgnerois 
Plm  tojlprouffit  en  aurait  que  dommage: 
Il  tUpprendroit^çy  tuVenfeignerois. 
Quand  À  chdnfons^tuy  hejo*ignerois 
Dt  f  grand  art,s'on  venoità  antendre, 
Qu^e  quand  fur  Pdn  rien  tu  negdignercis, 

L  lif  Pdn 


CO  MPL^JNCTES. 

Vctndcijuftoy  rien  ne ^ourroit prétendre. 
S'dgdigneen  prix  yn  henu  Fourmille  tendre 

TU  ^dipTeras  vn  ooi  r'e  i^tiiTt  c^iUé: 

Ouf  Ir  LiiB  il  dymc  plu6  cher  prendre, 

tji  toyfera  le  Fourmage  b<tillê. 

COLIN.. 
Berger  rhojcr^iefuu  efmrrunllé 

De  tes  (hdnfons^  p;^  plta  fort  ie  m'y  baigne, 

Ç^H^  ej coûter  le  Linct  efi^edlê, 

Ou  l'eau  qui  hruyttot7tbd)}t  n'vne  mùtaigne. 
Si^u  mdtin  caHiope  te gaigrie, 

Contre  elle  dnfoir  obtiendras  le  butin-. 

OH  s'ddduient  que  tant  noble compaigne 

Te  ça  qne  aufoir^tu  bineras  eu  n.atou 
'^    ^  >  n 

or  le  te pry  tanais  Que  mon  rfjajtin 

fera  bon guit  (y  queirferaypaifîre 

No-x^deux  trouppeaux,c}.a!eyn peu  de  cati. 

En  dej chiffrant fon  belh^-'h:  champcfrc. 

THENOT. 

Le  R^fignot  de  chanter  ef  le  tndïfre. 
Taire  ccnuient  deuaxtlùy  les  Piuers -. 
t^ufi  eflantUou  tu  pourrais  efre, 
Taire feray  mes  chalumeaux  diuers. 

Mais  f  tu  veulx  ch^.nter  dixfoys  dix^crs, 
En  dcplorant  la  bergère  Lcyfc, 
Dci  coingx^aurasfx  iaunes^^  f:;^  verf.c, 
Les  mieulxfentans  qu'on  ycit depuis  J\{oyf. 

Et  [i  !C(  vers  font  d'au fi  bonne  mife, 

0:e 
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Que  les  derniers  que  tu  feis  d'Yfihedu, 
TU  n'durdip.<cs  U  chofe  qu'aypromife, 
^im  hsitucoup  fl^ : <^  meilleur y^' ^l^ hcan, 

Demoy  duras  \n  double  chalumeau 
F^t^  de  la  mai»  de  B^ffyiyonnoU: 
Lequel  à  peine  ay  eu  pour  y»  cheureau, 
Du  bon  Pajlcur  Michau,que  tu  congnois. 

Jamais  encor  n'enfonnay  qu'vnefois, 
£t  filegdrde  auf?i  cher  que  la  vie: 
Si  ï*auYas  tu  de  bon  cœur  toutes  fois, 
Fa iptn t  cela  à  quoy  ie  te  conu te. 
COLIN. 

ru  me  requiers  de  ce  dont  l'ay  enuie. 
Sus  donc  mesycrs^ihatcx^  chafx^doulouYeuXy 
Puis  que  la  Mort  a  loyfe  rauie, 
Qhi  tanttcnoitnoz  courti'x  Vigoureux, 

or  femmes  nous  mamtenant  malheureux, 
Plus  efionnc-::^de fa  mortelle  ahfcnce. 
Que  les  t^tgneaulx,à  l'heure  qu'e>:tour  culx 
ne  trouuent  pas  la  mère  qui  les  peu fe. 

Pleurons  Bergers, nature  nous  dt^'ptnfe: 
Pleurons  la  Mère  ttu  Qjnnd  Bercer  d'icy: 

Pleurons  U  Mère  à  Afargot  d'excellence, 
Pleurons  la  Mère  à.  nous  autra  auj?i. 

o  grand  Pajlsur  eue  tu  as  defoucy} 
ue  fcay  le  quel, de  toy  ou  de  ta  Mcre 

lAt  rend  le  plus  de  triflcjfe  ncircy: 

t  nu         Chan- 
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Ch^ttte\mes  \!rs  ^ch^ntc^douleur  4mcre, 

Lors  (juc  Loyfe  en  fi  loge  profère, 
Sonhedu  mefn<ige  cm  bonfem  conduifoit: 
Chdfcun  Vnfîeurjdntfujl  il  riche  Père, 
Lieu  lÀ  dedans  pour  fa  fille  efitloit» 

^Hcunesfoys  Leyfes'aduifoit 
tes  faire  feoir  toutes  fouhxyn^rdnd  Orme, 
Et  elle  efidnt  au  milieu, leur  difoit: 
TiUeudf<iuk<juei\npoin6i  youf  infurtnc. 

Ce  n'ejipas  tout  qu'auoir  plaifnntc  forme ^ 
Bordes  ^troHpeaulxjtiche  Pere.^puijfant: 
Jlfau't  preneoir y(jue  yice  ne  difforme 
par  long  repos  vofire  dagefieurijfr.nt^ 
Oy[iuetên'alIe:{  point  nourri ff'^nt. 
Car  ell?  empire  entre  ieun''s Bergères, 

,  Qji'^^'^i^c  èrehis  ce  grand  Loup  rauiffant, 
Qtà  vient  dufoir  toufiours  enfcs  Fougères, 

t^trduailler  fo^ei  doncques  légères. 
Que  Dieupdrdornt  au  bon  homme  K^ger, 
ToufiQurs  difoit, que  che\  les  mefnagtres 
Oyjiuete  ne  trouuoit  à  Uger, 

çyétnji  difoit  la  Mire  au  grand  Berger» 
Et  àfon  di6l  trauaiUoient  Pafîourelles: 
L'yne  plantait  herbes  en  \n  berger, 
L'autre  paiffoit  Colomb^,  f^  Tourterelles, 

Vdutre  drdiguille  ouuroit  chofes  nouuelles, 
Vautre  en  ap^esfaifoit  chapeaux  de  fleurs. 

Or  main- 
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Or  maintenant  ne  font  plus  rien  les  hlles. 
Sinon  rutffeaulx  de  larmes  (^  de  pleurs. 

Conuerty  ont  leurs  dances  en  douleurs, 
Le  Bleu  en  Brunje  Vergayen  Tannéy 
Et  leurs  beaulx  tainB\en  mauuaifes  couleur  si 
Chdntex.  mes \ers,ch4nte:(,  dueil ordonné.  . 

Des  que  U  mort  ce^ranl coup  eut^'loiné. 
Tous  lespUtfirs  champêtres  s\iffoupirent: 
Les  petit  yentT^alorsnontalknê, 
Mais  les  for  i  ^entx.  encores  en  fou  fuirent 

Fueilles  ^  fruiâx  des  arbres  abbatirent: 
Le  cler  Soled chaleur  f  ha  ne  rendit: 
Du  manteau  vert  le  s  Prez  fe  deuefîirent 
Le  Cielobfi  ur  larmes  en  refpa  ndit. 

Le  grand  Paflrurfa  mufette  fendit, 
Ne  voulant  pi  ui  qtte  de  pleurs  fe  méfier, 
Dontfon  troupeau, (jui  plaindre  l'entendit 
Laijfaie  pat(ire,^leprmt  dbefler. 
Et  quand  Margot  tuyt  tout  reueler, 
Son  gentJ  cœur  ne  fut  ajjt^-hal  i.'e 
Pour  garder  l'ceil  de  larmes  difliUe:', 
c^ms  defet  plcUrs  en  feitlien  /  leurer  mille. 

Terre  en  ce  temps  deuint  nue  ^  dt  bile.- 
Plufteurs  ruijjeaux  tous  afec  demeurèrent: 
l.a  mer  en  fut  troublée  (^  mal  tranquille, 
Et  les  Daulphins  bien  icunes y  pleurèrent. 

Bifihes  (27-  Cerf\eflonne'}isUrrefi€r€nt: 

Bejîes 
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Beflts  de  prcye,  ^  beftes  depafîure. 
Tous  litimmaulx  Loyfe  regrettèrent. 
Exceptez  Loups  de  mduudife  nature, 
Tdnt,en  eff't  B  grcfuefut  Upoinâure, 
Et  de  malheur  l'dduenturejï pleine, 
Que  le  beau  tys  en  print  noire  tainEiure, 
Et  les  trouppeaux  en  portent  noire  lame. 
Sur  l'arbre  fec  s'en  complain^  Phdomene, 
L'i^ronàe  en faiÛ[cris piteux  çîr  trenchans, 
La,  Tourterelle  en  gémit,  ç^  en  mené 
Semblable dued.  ^  Raccorde àleur s  chants. 
O  franc'  bergers  fur  franche^herbe  marchants ^ 
Qu^cn  diâes  yo^iqueldueii^uel  ennuy  ejlce, 
De  veoirfecher  lafeur  de  tous  noT^champsl 
Ch^nte\mes  yer s,  chante:^  ^ dieu  lie ffe. 
Nympl^es  e^  dieux  ^de  niuSi  eri  grad  deflreffe 
id'vindrentyeoiry^'luy  dirent  ihcloéy 
Dors  tu  icy.des  Bergers  la  maiflrcjfe. 
Ou  fi  Ce f  Mort, qui  t'a  mifeen  festjaqi? 
ta^^ta  couleuY{teUe  comme  lu  l'ai) 
Isfoiu  iugebien  que  morte  tu  rcpcfcs: 
Ha  mortfafcheufe  encqua  ):C  te  meftu 
Que  de  rauir  les  excellentes  chcfes. 
Tant  eut  au  chef  de  fagejj'es  enclcfes: 
Tant  bienfcauoit  le  clos  de  FraKce  aymcr: 
Tant  b  en  y  fceut  au  lys  rendre  Us  I\ofes 
TdHt  bicnyfeut  bùKneUjirbcsfcmer. 

Tant 
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Tdnthtenfcducitenfeurctêcùnfermer 
Tout  le  bcfldil  de  toute  U  contrée.- 
Tant  hietifcauoitfon  Parc  clorre,  C^fcrmer^ 
Çj£on  n\i point  ycu  1er  Loupsyfure  entrée: 

Tantdde  foysfi  prudence  monfïrée 
Contre  le  temps  Gbfcur  ^pluuieux, 
Que  France  n'^(l.jnv  temps  d)rencontréc 
Telle  Bergère, .:u  rapport  des  plut  \teulx, 

tAdiCH  \.'oyfe,<îdi€U  en  Lûmes  d'yeidx, 
f_y4dieu  le  corps  qni  U  terre  dtcore. 
En  ce  difant  s'en  -vont  nymphes  ç^r  Dieux: 
Chante'ïmes  yers^chitntex  douleur  encore» 

I\>en  n  'cfî.cd  h<is  qui  ctjlc  mort  ignore. 
Cognac  s'en  ceigne  enft  pciBrine  blepue, 
R^omorautm  U  perte  remémore,  i 
z^niûu  fcuâ leu'tyingoulefme  cp  demefmCy 

r^mboyfeen  hoyt  Wic  amertume  extrême  : 
Le  Maine  en  mené  \n  Umentable  bruit: 
Le poure  Touurearrovfant  ^4ngo 'define 
,iyi [on paué de  Trustes  tout  defîruiâ» 

Etfurfon  eau,  chuintent  de  lour  ç^  nu:6i 
Les  cygnes blacs, dont  toute  elle  c fi  couuerte, 
Promjhquans  cnleur  ch^nt.quileurnuyt 

Que  Mort  p  mort, leur  tient  pi  porte  ouuerte, 

Qj^e  filles  vota  en  cefleforejî  "verte 
faunes, Sytud'nsiie  croy  que  dorme^ld: 

f'^cMe)^,yeille-^ypour  pleurer  cejleperti: 

Ou  Cl 


Ou  Çidormex^en  dormdnt  fongex.l<t. 

Songex.  U  Mort^fongei^  (e  tort  qu'elle  d: 
Ne  dorme:^  pQint/an; fonder  Li  mffchdnte: 
Piiisdu  rcfucil,  cDivpte\  moy  tout  ceU 
Ç>u*durc^/otjgé,ajfin  (jueie  Ir'chante. 

D^ou  vient ceU,^u  on  yeoitt'herhefèchdnte 
Retourner  yiue,  alors  que  t*  Epe  Vicnt^ 
£t  Uper/onne  4U  Tumbedu  trefbuchdnte. 
Tant  grande  fotti4maûplui  ne  reuientf 

Hd,(}udndi'ouy  l'dutrehier(^U  mefouitient) 
Sifrrtcrier  U  Corneille  en  v«  Chefne, 
c'efl  V»  grand  cdi{dy  ie  lors)s*d  n*4duicnt 
Quelque  mefchefybien  tofh,encefiuy  ^^ne, 

t^utdnt  m'endit  le  Corhedufuryn  FrcTne'. 
tyCutdnt  m'en  dit  l*EjioiUe'd  U  grand"  queue. 
^ontteUf^hdy  d  mesfoufpirs  la  refnc, 
car  tel'douleur  nepenfe  auoir  onceue: 

Chdntermes  versfrefcke  douleur  conceue 
Non,tdifex  \ûUs^CeJl  AJfcTi  deplêrê 
Mlle  ejî  aux  champs  Elifiens  receuc, 
Hjrs  des  traudulx  de  ce  Monde  ej^loré. 

Là  ou  elle  efl  n'y  d  rien^e flore: 
îdmdk  leiour^^  lespUiprs  n'y  meurent: 

Jamais  n'y  meurt  le  Vert  Bien  colsrê, 
Ne  ceulx  auec  qui  U  dedans  demeurent. 

Car  têute  êdeur  t^mhrefienney  fleurent^ 
Etn'ontiamdit  nt  deux, ne  treyffatfsns^ 
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M^is  VI  Printemps  ^  idmaù  lU  ne  pleurct 
Perte  d'amy^y^infï  <^ue  Meusfdifons. 

Encesbedulx  Champs, 0^  ndyfuts  matfont, 
Lcy fc  "vit  fans  peur, peine, ou  h\efiife: 
Et  nota  (4  btu pleins  d'humaines  raifchs. 
Sommes  m4rrjys(cffemble)fle (on  éitfè. 

LÀ  ne  "veait  run,cjui  en  rien  luy  defpUife; 
Là.  man^efruid  d'neflim^Heprtx. 

'  Lit  boyt  ligueur y<jui  toute foif^ppaift: 
Là  congttoijlra  miûe  nobles  efprits. 

Tous  z^yinundulxplaifans ^Jont  lompris. 
Et  mille  Oyfedulxy  font  loye  immortelle» 
Entre  lefcjuel'^  vole  par  le  pour  pris 
SonPdpegay,^uipdrtitau4nt  elle. 

Là  elle  yeoit  vue  lumière  telle. 
Que  pour  Id  veoir  mourir  deuricns  vouloir. 
Puis  quelle  a  donc  tnnt  de  loye  éternelle  ^ 
Ceffcxjncs  versycejfex  de  vous  douloir. 

Mettc:(,  voz  MontTi^^  Pins  en  noHchaloir, 
Venex  en  France,0  Nymphes  de  Sauoye, 
Pour  faire  honneur  a  celle  cjui  valoir 
Feitparfon  loxtfo»  t'^ys  O'f^  voye, 

Sduoyftenne  efîoit  bien  le  fcaiioye^ 
Sifdi^fsvous  venex-donccjues.ajjfin 
^i^duanf  mourir  voflreoeilpar  decd\oye\ 
Là  ou  fut  mife  après  heur  cufc  fin, 

P^rte-x^A  br4i  chtfcune  plein  Coffm 

D'hcr^ 
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D'herbes  ^fîeun,du  lieu  de  fa  ndifptnce] 
Pour  lesfemer  deffusfon  Marbre  fin. 
Le  mieulx  pcwueu^dont  ayons  congnoiffince. 
Porte\  R^meaulx. pdruenuz.^ croijjance. 
Laurier, Lyerre,^  Lyi blancs  h^norcx^ 
Romarin  vert,I{ofes  en  abondance: 
[aune  Soucie,^  BtJ^met-x,  dorex. 
PaffcuelouK  de  Pourpre  colorex^ 
Lauende  franche  o  eilletx  de  couleur  Viue^ 
ç^ubepins  blans^  ^yiulepin;  rf>_«rf;î, 
Et  toutes  jîeuYs  dégrada*  beauté  nayfue. 
Chafcutie  foit  d^en  porter  artcyitifue: 
Puis  pfy  la  rumbe  en  ieâex  bien  efpa'ts, 
Et  n  oubliez  force  branches  d'olius: 
Car  elle  efioit  la  Bergère  de  Paix. 
i.a':jHelle  fceut  drcff:r  accords  parfaiSis 
Entre  Servers,  alors  que  par  le  Abonde 
rafhoientl'vn  l'autre  à  fe  rendre  deffaiÛs, 
^A  coup  de  Goy,de  Honlktte^  ^  de  fonde. 
Yien  le  Dieu  Pan^yien  plus  tofi  que  ï'-^ronde, 
vars  de  tes  Parcs ^d\Afcadie'defplacef 
Ceffe  a  chanter  de  Synngue  la  blonde, 
(■approche  toy.  ^  te  metx.  en  ma]pUce. 
pour  exalter  atiec  meilleure  grâce 
Celle  de  qui  ie  mefii is  en  tremy  s  \ 
'Non{pour  certain)  que  d\n  parler  melajfcy 
Mais  tu  df-tùYtqiie  tu  ne  lagemys. 

Et 
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Ettoy  Thenot^tfui  a  pleurer  t'es  my s 
En  m*efcoutdntpirler  de  la  trefoonne, 
Deliure  moy  le  Chalumeau  premyç, 
o^  celle  fin  cju'cn  concluant  la  fonne. 

Et  que  du  f on  rende  grâces  ,^  donue 
Louange  aux  Dieux,  des  haults  montK  O'  ^^^ 

plains^ 
Si  h-iultementque  ce  Val  en  refonne: 
Ccffcxjnes  \ers,ce(f-x.  tcy  yox  plainCîes, 
THENOT. 

O  franc  T?ajleur^comhicn  tes  vers  font  pleins 
D? grand'  douJceur,  ^  de  grand'  amertume 
Le  chant  me  plaïf},  ^  mon  cœur  tu  contrains 
,tÀ  fe  douloir,plus  (ju\ln'a[de  coujîume. 

Quand  tout  ejld  t,  Mclpomené allume 
Ton  ftyle  doulx  a  triflement  chanter  : 
Oultre,dn'efi  cœur(^fuji  ce  v«  cœur  d'en- 

ciume) 
Que  ce  propos  ne  feit  lien  lamenter 

Parquoy (colin) fins  fiatter  ne  vanter^ 
I^on  feulement  le  hon  F/ageol  mérites^ 
zAïns  deurnit  oh  chappeau  teprefenter 
De  vert  Laurier  pour  chofès  tant  bien  diÛe.f^ 

Sus,orans  itiureai^x^ç^vous  Brebis  petites» 
^yiUe\  au  teB,a(Je7i  auexhroufïé.^ 

Puis  le  So'eil  tombe  en  ces  baslimiteSy 

Et  la  mnCt  vient  deucv  s  l'autre  cojlé.      ' 

Du 
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Du  ^(uetl. 
De  Monfieur  le  Generdl  Guillaume 
Preudhcmme. 

VMi^uefilx  de  preudhomme  donti'dme 
Ces  tours  ftdjJexfoubTjd  funèbre  Urne 
Laijfi  le  corps, efcoute  ynpeu^comment 
Celle  du  mien  s'en  "vint en  vi  moment 
Bien  tofl après  en  monliCi  m 'dppctroifîre, 
Et  lespcretTi  qu'elle  mefeit  can^noiflre, 

Filx{<e  dit  elle)  en  noz,  chdmps  Elifées 
N*4  pas  long  temps  par  les  droites  brifées 
Ejî  deuers  nous  v»  Ef^rit  arriuf, 
Difcret,^entil,amyablei^priuê, 
Qui  defchar^é  defon  terreftre  corpt. 
Et  plus  n^cflant  de  ce  monde  records 
S'en  vint  trsuuer  au  plus  beau  dnpeurpris, 
LeS'immorteU  ^7*  fleur  ijptnt  Efprits 
Desrenomme-z^vieulx  Poètes  GaUiqueti 
Qui  en  étccordsplui  diuinsqut^ngeliquei,, 
Toutd  l'entaur  cfes  Lauriers  toufours  yerts] 
ç^Uoient chantât tti'ennuy  maintx. heduhyers  , 

Luy  là  venu,u\  ce JJerent  leurs  chants  y 
Et  il  leur  dtt,0  l'eflite  des  champs 
EUfiens,Ef^ritx  en  veri'f 
Par  dejpti  tous  rempljs  de  Deifê, 
le  ne  fuis  point  E[^rit  de  Poe  fie  ^ 
Maitiefuié  tel  i^u'amour^fantafte 

Tduoif 
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rduou  en  -votu  t^  en  vofîre  vertu, 

EflûHt  encor  de  chair  ^  d'oj  yefiu. 

Et  deUiJftnt  le  monde  terrien^ 

le  ^uiûdy  têutyXT  f  n'^f^ortay  rien 

Que  lesbedulx  Vers  de  vo\celepes  Vetnes, 

Qui  en  mesfoingi,mes  UheurSyfy'  mes  peines 

Mefouldgcoient  tout  fdr  cœur  l'a  difant, 

tyAuec  dmys  ou  princes  deuifdnt: 

PdYrny  lef^elx  dlors  en  toute gloirCy 

Dtf  \o\  hdultx,  noms  il  eftoitfdiÛ  mémoire. 

Or  donc  ef^ritx  pleins  de  bonté ndyfue. 
Souffre^  qu^icy  éuecques  vous  ie  viue, 
VuU  ^ue'yefcu  duex  du  cdhinet 
De  md  memoire.ç^ionc^ues  MoUnet 
cy4ux  \er s  fleuris, le  TT due  Chdfttldin, 
Le  hien  dtfdnten  rithme  Cf  profe,^l4in. 
Les  deux  Greldns  du  bien  refonnant fyic, 
OÛduidn  dld  yetnegentUe, 
Le  bon  Crétin  dux  J^ersequiuo^uê, 
Te  lehdnlf  Mdire,entreeUtx  hdultcoOc^ui, 
Etmoy  ton  père  en  ieyeUreceufmes, 
Cdr  qudfi  tout  de  luy  ccngnei/fance  eufmcs. 
Heureux  (ffryit{cc  iuy  yd  Crétin  dire) 
QueQe  rdifonp'ius  tofl  yers  nous  te  tirr. 
Que  par  deucrs  tdnt  d'ejpruz.excellens 
Q^ifont  iyjddis  tout  cpulens: 
%A  foy pdreilXtC  conjeillieri  roydulxl 

K  DefqacÎT;^ 
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•DefquelTi  tufuTi  -voyre  des  plus  loyduh  1 
Jlluy  ref^ond.O  dme  dehentuiire, 
1? enfer meftis Ku labeur  ordinairr^  '"  ■ . 
Que CeuT^ttu monde: ^ parmy eulxefUht  , 
Vy penferotf  eticores:tantf^tdntiA\<'..n i)\  - 
'Çuehe record  de cesfoUaittdes     ■  \  ■■  : •■«  r i . ; 
Me priueroitde gràni  bedhtuxîes 
Qui  font  cedns.  le  (herche  le  s  délices  ' 
Qui  ttux  ef^rifafont  duyftus ^fro^ncef,  ^  ^  ■ 
Je  cherche  îoy€:(j^  repos y^fcauoir y     .'      ,  ,  i 
Ou  Ui pjtult  on  mieuix. qu'^ntre-T/oul  év<eirJ    -  ' 
Orfoit  tnd  ioye.en  cepttinti  dccoinpUci  :  -  ( t  ^  ■- 
JEtpdrfuitout, Crétin, ie  tefuppLe  /'•.-'■vts  v> 
De  me  mon^rer^ences  beaiàx  ChatftfifioYify 
N'ojire  EnmuSyGuiÏÏ4ume  dc'Loru, 
Qui  du  I{oma}it  acquit fi grand  renom,      ' 
Duquel  Aup  nous  deux  portons  le  nom, 
Dont  mieuix  ieTay me, ^ donc  Crétin  k  meneO  > 
Pdr'vnfeniicr  odorant  Ramené ^  ■    \*'\ 

^_Au  bout  duquel fouoK^»  Ro-fer pldifanti\'^\  t'ï 
Peult  yeoir de  loing  Lqyu encorf^ij^Mt ■.',  ■■:-  r^\ 
Tout  àpartfoy  fes  regretz.  tT  clameurs  •  O 
^presfaT^[e,Opuiffanced*amoursf  .  \-;.\\\. 
L^parueauK'  Cretm  qui  Icplainçi  fort;  .  ,-5  iC^ 
Luy  dit, Loris yamour  te domt confort,  •  ^A^ 
Lciijfe  tespUiyiSl-;{,Vbicyynenohle.xyimea  «^Ç; 
<^;  euitant  d'ignorance  Ichlnfme, 
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Fut  enjon  temps  le  copieux  rcgijlre 
Des  beaulx  efcnptx  <]'*9  tddis jfceurc»t  nflre 
Les  bonsfftâeurs  du  Gallique  Hemi^erCf 
Defquel'K.  tu  es  le  bon  ancien  père. 

Si  eujfes'Sfeu  comment  ftns  peine  prendre: 
En  fa  mémoire  il  lesfcauoit  comprendre  ^ 
Puis  de  quel'gfdce,^  auec  quelpUiÇir 
Les  récitait  en-  lieu, temps,  c>^•  loiÇr; 
"Non  moins  dymêeuffe  le  R^citeur 
Çjie  l'œuure  mefme  ou  le  Compofteur. 
Cefi  lepUifir  ou  d  fe  dek^oit. 
Qfund  du  I{oy  Franc ferudnt fidèle  efioity 
Et  gener<il  des  argcntcufcsfommes, 
La  ou  du  Nortprindrcnt  le  nom  lef  hommes, 

Cefl  lefèccnà  de  qui  les  m^in  <  loy ailes 
SeuUes  ont  eu  des  finances  Hoy.illes 
Gouuernement.OrlesdilLtiJpés, 
M'ieulx  qu'audnt  luy  en  ordres  bon  drcjfcés: 
Et  du  far  tir  du  corps  id  d'ddge  plein, 
Cldir,pur,  ^  net  s 'en  yint  en  ce  bedu  p!din 
Chercher  repos  en  Id  troupe  imma  telle 
De  nous  qui  tous  luy  deuons  dmour  telle  , 
Que  luy  À  nous.i^u  nom  du  tout  Puijfant 
Bien  venufoit  l'eifrit  rcfplen  lijftntf 
J{efJ)ond  Lorif,d'vn  nomfommes  touf  troiy. 
Peurld  mornijie  encor  \ne l'cn  \ouldrois 
^uecques  naus.Defd  bouche  à  pr and* peine 
M  ij         Fut 


Tut  hors  cemottqu'dx.  \eirent  en  Id^Uinc 
Venir  plus  cler\que  nul  I{uhy  ballay^ 
i'e^rit  du  freux  Guillaume  du  Bellay, 
Tant  traudiOè  des  guerres  Piedmonteifes 
Qf^d  peine  euflfceu  encor  aller  deux  toifes: 
Sife  Vmt  mettre  duec  eulxtt  repos, 
Ldrmes  laiJfantàSoulddrs  trjuppcfisz 
Ldijfdttten  France  0*  en  Piedmont  ennuy, 
Mais  non  laijfant  homme  femhlable^luy. 
Bien  tojl  dpreiydUans  adtcord  tous  quatre 
P.ir  les  Préaux  toufiours  herl>u:ii*ejlntre, 
Du  meftr.e  nom  deux  E^ritx  rencontrèrent: 
i'v«  Bifipat,que  neuffœurs  aliénèrent. 
L'autre  Budé^quild  palme  conquit 
Sur  les  fcauans  dn  Siècle  ou  ilvefquit» 
Bien  heureufe  efl.o  clément  ta  naijfance, 
Qui  de  luy  euT^priuée  congnoiffance. 
tAu  demeurant  noflre  Gdulle,ain[i  comme 
soui  a  compté l' Esprit  du  grand preudhomme 
De  maint  Poète  ores  ejî  décorée: 
Mais  entre  tous,  de  trois  moult  honorée. 
Dent  tu  es  l'yn,SainâGelais  e^ngelique. 
Et  Heroetyàla  plume  Heroique: 
Maulgrêle  temps  yoz  efcriptx  dureront, 
Tant  que  Fmnccys  les  hommes  parleront, 
t^inÇile  diâll'ame  de  frais  yenue, 
xJ"  qui  fans  fn  ep  la  tr9Upe  tenue 


De  f^rnxjltUy  yeu  qiCen  mortelle  yie 
t^ymêe  l\i,  ^  en  l'dutrefuyuie. 

Poètes  donc^^ui  en  terre  vj«r7^, 
Le lo'x.le bruit,Jepreudhomne  cjcriue:^ 
En  chdfcun genre  er  cfpecc  de  Mètre: 
Etefcriudnsyûuhliexp4s  à,  mettre^ 
Qu'^u  ri(he  efiat  QH  dfe  conduyfoit , 
CAh  tan  tfu  r  to  us  fit  \ertu  reluyjot  f , 
Comme  iAurord  ejl  luyfante  ^  décore 
Sur  toute  EfîoiUe.ou  Fhebuffur  t^urore» 

aurore  adonc  à.  Ufdce  vermeille 
Sortit  du  Ciel,  (^fur  ce  ie  m^fueiUe. 
La  plume  prins ^me  mit  à  rithmoyer 
Ma  yiJîoHidffin  de  l*enuoyer 
tji  toy,du  yray  preudhommejilii  ynique: 
Hecoy  la  donc,ie  la  te  communique 
Comme  au  plut  proche, efperant  que  ce  Val 
Plut  grand  d'efj>rit,qu'en  armes  Perceual, 
Et  dont  ta  Sœur^  bon  leur  fut  peurueue, 
t^ura  l'honneur  delà  féconde  y  eue» 
Et  fi  mes  yers  te  pUifènt  (comme  penfe) 
De  toy  ne  yeulx.pour  toute  recompenfe, 
Fors  qu'en  yertuxfois  ton  Père  enfuyuant,        ' 
Si  qu'on  le'yoye  encor^tn  toy  yiuant, 

M  ly         OyaV. 


OKAISONS. 

De  l't>iâoUfcence. 
Detunt  U  Crucifix* 

L  ç^ s  ie  ne  puis, r^e  parler, ne  crier j  jL 

Doulx  Icfuchrifl  pïdife  toy  deflier  '^ 

VeflrotB  licndewdUngue periCi 
Comme  indisfeis  au  l^ied  Zdchetrie, 

Là  cjudnutc  de  mes  vieuh  pechexhouche 
Aiorteîîçment  m^i  pécher  efje  bouche. 
Pulsï'ennemy  des  humdm},en pechdnt^ 
Ejl  de  md  vo'iX  les  cwduiB-z^  empefchdnt: 
Si  que  ne  puif  pou/fer  dehors  le  crime. 
Qui  en  mon  cœur  pdr  mdfaulte  s*imprime. 

Ouddle  Loup  yeult(f4n<  le  fceudu  Berger") 
I{duir  l\^ignedu  ^fuyrfdns  ddnger, 
De  peur  du  cry  le  vo  fier  d  luy  couppe, 
ft^infï  quand  fuif  au  remors  de  ma  coulpe, 
Lefaulx  Sathdn  fdiâ  mon  parler  reffrdindre, 
t^jfin  qu'd  toy  ie  ne  me  puiffè  plaindre, 
t^jfin,monDieu,qu*d  mes  mdulx  ^peril\ 
2^*inuo^ue  toy,  ne  tes/ainÛK  EfperitT^: 
Et  que  md  langue  a  ntdl  dire  dpprejlee. 
Laquelle  m'ds ^our  confeffer  preflée, 
Tdife  du  tout  mon  meffdïâ  inhumain'^ 
Diftnt  toufiours.dttendxiufque  ^  demdïn, 
z^infifdm  cejfe,  à  md  y 4  incitent 

Pdr 


FdY  HûHuedux  drt:^,  mon  cœur  peu  rcfifldnt . 

O  mon  S-dulueur  trop  mn  veue  ejl  troulled 
Et  de  te  -veotr  idytitié  rcdeuhlée, 
H^memordfit  celle  bénignité^ 

.ij^htefeit prendre  habit  d'htmdnir}, 
yoydntdufii  de  mon  tewps  U grand' perte, 

v-Jl/d  cotifaenceUfit  puij^ame  ouutrtc 
Pûur flim trier  ç^  poindre  mdpchfce 
De  ce  qif€  t'dy  td  hdultcfj'c  cfptifce. 
Et  dont  pdr  trop  en  pdrcjj'c  te  fers, 
Mdl  recorddut  que  t'dmour  ne  dejfërs, 
Trop.mdl  piteux  qudd  yoy  fouffrir  mo proche j 
Et  d  gémir  plttf  dur  que  fer,  ne  roche, 

Donc^ofeul  Dieu, qui  tout  hok  hiem  décrois, 
Defcenàsyheldéfde  cejlehaulte  croix 
Jufques.  du  hds  de  ce  tienfacré  Temple 
c^  celle  fn  que  mitulx'.if  te  contemple, 

Pdstt'efî  ftlon^us  icelîe  yoye,CDmme 
Qudnd  defcedis  du  Ciel  pour  tefdirehêmme: 
Si  tefupply  de  meprefler  Idgrsce^ 
Que  tes  genoulxd'dfeâioni  emhrdffè, 
Etqtteiefoifdebaiferddkeué 
Ce  èiutn  pied^qmfur  l'dutreefî  cloué, 
Enplui  hdultUeu  te  toucher  ne  m'encline, 
Cdr  du  plus  bds  ie  me  [en  s  trop  indigne: 
Mdit  p  p^r  foyfuis  dig  rie  que  me  voyes. 
Et  qu'A  mon  cas  par  td  bonté pouruoycs» 

M  iiii         S^»i 


Sahî  me  chdffcr  comme  non  légitime, 
Deph4ultl>ien  trop  heureux  te  m*e[iime: 
Et  s*4inji  efl, que  pour  fiy  drroufer 
De\Urmes  d'œiUon  te  puiffe  àppdiferi 
Je  ventx  qu'en  pleurs  tout  fondât  on  mètrertif. 
Soit  le  mien  chef  de fm  Amenant  v»  Fleuue: 
Soiet  mes  deux  hras  ruiffedux  ou  Cdu  s'ef^ande: 
£t  mx  poiârinevne  merhaulte  0' grande: 
Mes  idmhes  foient  Torrent  quic§ureroide: 
Et  mes  deuxyeulx,deux  Fotaines  d'eau  frêidel 
Four  mieulx  lauer  la  coulpede  moymefmes. 
Et  p de  pleurs,  ç^r  defanglotz.  extrêmes 
Cure  tu  n'aSfdeprant  qu*oH  te  férue 
tji  ^enoulxfecr,,desor  te  me  re férue  y 
Je  fuis  tout  preft{pQur  plus  brefuerelfonce) 
Ù' e fire  plut  fec^ue  la  pierre  de  ponce. 
Et  d*  autre  part, fi  humbles  oraifons 
Tu  aymes  mieulx Jas,paryiuet  raifons. 
Fais  que  ma  yoixfoitplut  repercupiue, 
Que  celle  la  d*Ecf}Oyquifem^le  viue 
J(^fpsndre  aux  gens  ^  aux  htjles  farouches: 
Et  que  mon  corps  foit  tout  fendu  enbouchesy 
Four  mieulx  àplein^f^  en  plus  de  manières 
Te  rendre  grâce  y^  chanter  mes  prières. 
Bref  moyen  n'efioit  qui  appaifcr  te  face, 
Q«?  ie  ne  cherche,affïn  dUuoir  ta  gracei 
Mait  tant  y  a,quefite  mien  tourment 


tj4u  grê  de  toy  tCefi  affex  -véhément, 
Certeiyfnon  Dieu, tout  ce  quùl  tepUira 
Iefouffrirdy,commecilquiferd 
LeUienftihieB.cdr  rïemne  \eulx  fouffrir^ 
Que  comme  tïen,qu\  Viens  ^  toy  m* offrir. 
Et  d  qnifeul  ejî  mon  dmefubieÛe . 

Mon  prier  donc  ennuyeux  ne  reieàlf^ 
Pais  que  iddis  \ne  femme  ennuydnte 
Ne  reieâdi  :  quitdnt  fut fupplidnte^ 
Mtenfes  diEix  fifort  t*importund, 
Qu*dfon  defir  td  bonté  rdmend, 
Pour  luy  ofîer  defespeche:^  le  nombre, 
Qui  tdntfdifoientâfd  vie  d'encombre. 

Deflroiâclêy  que  tu  M  prononcée, 
Bfpouentcr  pourront  bien  mdpenfée: 
JMCdts  ie prens  coeur  en  td  doulceur  immenfè, 
xA  qui  td  loy  donne  lieupdr  clémence: 
Et  quoy  queidye  enuers  toy  tdnt  meffdiEk, 
Que  fiducun  m'en  duoit  dutdnt  fdï6i, 
le  ne  crcy  pds  que  pdrdon  luy  enfeiffe: 
De  toy, pourtdnt,i*dttens/dlut propice, 
Bien  congnoiffdnt que  td  bénignité 
Trùpplutgrdnde  eftque  mon\imQuité. 
Tufcduoif  bien  que  pécher  ie  deuoye, 
M*ds  tu  donc  fdiâ pour  d'Enfer  tenir  yoyei 
Non^MdU  dfftn  qu'on  congnoifl  du  remède, 
Que  td  pi  tié  to  ute  rigueur  excède, 

Keuls. 


J^ctilxtiifouffrir  qu'en  mttfenféengùe,     ' 
Declrciâ  (^  ioix  encontre  tcy  argue}   . 

Onid'dUcun  mal  donne  Nccafion, 
Luy  mefmefdtâ  mal^T  ai>ufton. 
Ce  non  oypdnt  tuas  crée  les  femmes  ^ 
Et  nous  deffcm  d'amourfuyure  les  flammes» 
Si  Ion  ne  prend  marital  Sacrement, 
i^uec  iUmourd'vnetdntfeulenienfi  \  . 
certes  plus  doulx  tu  es  aux  heflcs  touStSii  "^K 
Quand  /oiii>K  tes  loix  ne  la  cotrams  f^  hottfts^ 
Pourquoy  as  tu  produit- pour  \ieil  O"  ïeune; 
Tat  de  gras  biês,puis  que  tu  veulxquon  ietiptc^i 
Et  dequoy  fer  tpain^  ^  vin ,  ^  fruiÛage, 
Si  tu  ne  \tulx  qu'on  en  vfe  en  tout  dage» 
^€u  que  tu  fais  Terre  fertile  ç3r  ^4]fe  ? 
Certainement  tel' grâce  n'efl  point gmi  e: 
Ne  celuy  don  nefl  don  d'aucune  chofe^ 
Mais  plufîoft  dam  (Jî  ce  mot  dire  l'ofe) 
Et  reffemblons  parmy  le  f  bien  s  du  monde, 
t/Y  T(tutalui,qîti  meurtdefoifen  l'onde: 
Et  d*autrepàrt,fi  aucun  ejl yenujîey 
Prudent,  ^  èeau,gorgias,  gr  robujie. 
Plus  que  nul  dutre,ejî  ce  pas  bien  raifon, 
Qu'il  en  foit  fer  ,puis  qu' il  à  U  choifon^. 

Tu  nous  as  ftiéi les  nui6l\l6gues  çîr  gradtu 
Et  tout  es  fois  à  veiller  nous  commandes. 
Tu  ne  veulxpas  c^ue  négligence  en  hante, 

Btfi 
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Et  fïdsfdiÛ  mainte  chofe  dttr^^dnte 
Le  cœur  cla  ^ens  d  eyfuepdreffe. 
Lds  au'dy  le  dit -.quelle  fureur  me  prejje? 
Pers  ielefins,He[<iiymon  Dieujefjrdin 
Far  td  bonté  ih  ma  kouche  lefrdint 
Le  defuoyêvueilles  remettre  en  voye, 
Et  moH  iniurc  du  lo'î^  de  moy  enuoye: 
Cdr  tdrttfo'it  Vdins  mesdrguments  obliques, 
Qu'il  ne  leur  fdult  refponccf  ne  répliques: 

Tu  Véulx  quducuns  en pouretê  mendient^ 
Mdis  c'ejî  dffin  qu'en  s*ex(uftnt  ne  dient, 
Que  U  nchrfje  d  tvdl  Us  d  mduiâj^i 
Etàpluficur^  les grdns  threforsproduiClx, 
txV  celle  fn  que  de  dire  ndyentgdrde^ 
Qu^e  pourerc  de  bien  fdire  les gardey 

Tel efl ton  dr6ifl,\oi-^e  ^  ficroy  q  pont  ce 
Tufeii  luddsgouucrneur  de  td  houYje: 
Et  du  re^drd  du  fdulx  R,i(heinhumdiH, 
L(s  biens  liUYdê  enfon  ï ngr-ate  rndin, 
^yf  celle  fi»  qu'il  n'eufifdulte  de  rien, 
Oiuvid  il  vouiiiroit  \ferde  mal  ou  bien, 
Mdis(o  Iefin)Koydoulx  ^dntydble. 
Dieu  trefclemcnt,^  luve  pitoydble, 
Fdis  qu'en  mes  dns  tn  h^iulte/fe  me  donne. 
Pour  tcferuir^fdinepenfce  ^  bonne: 
Ne  faire  rien,qu*d  ton  honneur,  (y'  gloire^ 
Tes  mandemens  oujr,g4rder,^  croire 

tÀuec 


tyfuecfoufpirs.re^reU,^  repenrence 
De  c'auoïrfaiâ  partant  de  foys  offenfc, 
Puu  qudnd  U  vie  it  mort  donncrd  lieu. 
Las  tire  moy,mon  Rédempteur, (^  Dieu, 
Ld  hdultfOU  loye  indicible  feu  tït 
Celiiy  Larron  <jui  tdrdfe  repentit, 
Pour  ç^  dffm  qu^en  laiffant  tout  motefîe 
Je  foys  remply  d^  liejfe  Celefîe. 
Et  que  t^dmour  dedans  mon  cœurdncrce» 
Qm  m'a  crée  près  de  toy  me  recrh. 

DetdSuyte. 

VoTdïfon  de  noflre  Seigneur 
lefuchrifi. 

PEre  de  nous  qui  es  U  hdult  es  Cieulx, 
Sdn5îijîêf»it  ton  nom  précieux:, 
tyiduiinne  tafl  tonfdinÛ  I^gne  pdrfiiÛ: 
Ton  vueilen  terre,ainjî  qu'au  CielfoitfdiÛ: 
t^ ce  iQurdhuy  foys  nous  t/intdebonndtre. 
De  nous  donnernoflre  pdin  ordinaire: 
Pdrdonne  nous  les  maulx  yers  têy  commis, 
Comme  fdifons À  tous  no'Kennemis: 
Et  ne  permets  en  ce  bds  territoire 
Tentation  fur  now  duoir  yiâoire: 
Mdîtdu  Mdling  cauteleux  (^fubtd 
Deliure MOUS.  OPirc,^infifoit  il. 


La 


Ri 


Ldftlutdtion  ^ti^eliqut . 
Benoifîefott  celle  ïncdrndtièn 
Du  hault  des  cieulx  icy  hds  dnnoncée 
Pour  nox.fdlutx.yen  fdlutdtïon 
Qu^if ut  dinfi  fdrVf^nge  prononcée, 
Ejiouy  toy  Vierge  MdYie 
pleine  de grdce  dhonddtnment: 
Le  Seigneur  qui  toutfeigncurie, 
Etduectoy  diuinement. 

Benoifie  ,certei,  tu  es  entre 
Celles  deffoub-xje  frmdmentt 
Cdr  lefruiâ  qui  efî  en  ton  \entre, 
Eli  h encit  éternellement. 

Les  drtides  de  U  Foy, 
E  croy  en  Dieu  légère  tout  fuiffdnt, 
_Quicred  terre ^(^c ielrefplendijjknt 
EtenfonplT^nique  lefuchrifl 
Nepre  Seigneur  conceu  dufdinSi  Effrin 
Et  de  MdYte  entière  P^ierge  né: 
Defp)ub\  Pildte  d  tertpàpionnc; 
Crucifié, mort, en  croix  efiendu, 
^u  Tumbedu  mU,dà%  Enfers  de fcendu: 
Et  qui  de  mort  reprintyieyiu  tiers  iouf^ 
Montd  Id/fus  dU  celefîefdouri 
Ld  ou  iljied  d  Id  dextre  du  Pere^ 
Père  éternel,  qui  teutpeult  (^  tent^erel 
Et  doit  encor  de  U  yenir  icy 


I 


0\~JISON'S. 

t^u  ftinÛEjfrtr  ma  ferme  fojy  efî  mip; 
Je  croy  UfdïnÉie,^  Catholique  Eglife 
E^redespUM^Ti,  fy  de  i  Fidèles  y  ne 
Vrdys  \nion:entre  eulx  en  tout  commune: 
Denex^pechex  pleine  remij^ion: 
Et  de  U  chair  (a  refurreSiion: 
Fïnahlement  croy  la  vie  éternelle  . 
Telleefl  mafoy  (^  veulx  mourir  en  elle. 

Gracei  pour  v«  Enfant. 

Vers  tyélexandrinf. 

N  Ouste  remercions, no jlre  Perecelefle,       ] 
Du  repas  qu'auons  pYis,auJfi  de  tout  le 
refîe. 
Soit  des  biens  y  fait  di^y$ilUul%.Mej?ieurSyhon    * 

prou  vous  [ace:  ' 
Priex.  Dieu  qn'ihne dmnt  dehien  croifîrcU      .. 

grâce, 
e^  la  gloire  de  luy  au  p^ouffitde  mon-ptoche. 
Tant  que  fui  mes  parens  tin* en  tcèe  reprdchtt 
Les  comm^indemensdeDieu, 

L  Eue ie  cœur, ouure  l'oretlle  .  ■ 

Vetf^leendurey,pour:yefccuter 
De  ton  Dieu  U  \oix  nompareiUe, 
Et  fes  commandement'^  goujier, 
leruUiditilytonDieucelefle, 
Ç)uitUy  retiré  hors  d'efmoy, 

Et  de 


^ 


OR^aiSOWS'  lîo 

Etdefèruitudemolefte. 

Tu  n'durasdHtreDi^u^^uemoy. 

TdiUerne  te  feras  image  .  - 

De  quelque  chofç  que  ce  Coït, 
Si  honneur  luyfais  ^  hommage , 
Ton  Dieu  ialoufe  en  reçoit. 

En  vainfon  nom  tant,  \enerable 
Me iurerds,car  c'efl  mcf^rk 
Et  Dieu  ne  tiendra  incoulpahle 

^ui  en  yainfoH  Isfom  aura  pris. 

>ix  iours  trdnaille;0'r4ujf^ptufm£ 
Soysdureposohferu^tctiry   .^.    ,  ; 

Toy  (^  les  tiens- cnr  es  lour  mefmt  . 
SerepofdleCredfeur.    ,         ,  ,  .,,..  ^  ^.i  .j 

Honneur  àperej^.  n\erepopi^;^^  ..,^,^^>/  ,  ^j( 
:^jfm  de tesififtrs allonger ^  ^  '  '  .^  ,„^-,.i  , y  t^ 
Sui  la  terre  qui  tout  apporte  y  .  .,  :^^.^  ^^  ^^^  ^»  ^ 
Làou  Dteut'd  \ouïulpger,\^  ^,.\  , . .  «  ;,,ç  ^  «  tr, 

D\[lre  meur^drj^r  ^  Le  ^j^fd^*  ^^  ;. ^  .^  ^  ^^^  î t 
Mst-x^toute païUardife  àfji^n^ly  i^^^^^':Xt^<{ 
Nefys  larron, doyinej\£ngai;if,.^^.^  ^:lyM'\ 
ue/eys  menteur  /lefattlx  fffm^ing. 

De  coniioitcr  point  ne  t*duiennè, 
La  maijon  ^  femme  d'ai^trm» 
Sonpruant,ne  làhejle  fiè'nne, 
H^ducune  chop  e fiant  i  luy . 

O  Dieu /on  parler  d'{ff'icace 

Senne 


^ofine  plus  (Uir  que  fin  éllty 
Bn  nox  cœurs  imprime  U grâce 
De  t'olKir  félon  ta Loy. 

Prière  deuant  le  repéu, 

OSouuerdin  Pdfieur  (^M^ifire] 
J{egdrde  ce  troupeau  petit. 
Et  de  tes  biens  feuffre  le  p  aipre. 
Sans  de fordonné appétit: 
Nourrtffant  petit  à  petit 
^ceiouràhuy  ta  créature, 
Vdr  celuy  qutpour  hûu»  yeftit 
Vn  corps  fubieB  à  nourriture, 
t^pres  le  repof, 

PEre  eternel,qui  nous  ordonnes 
ti^auoirfoucy  du  lendemain. 
Des  biens  que  pour  ce  iotir  nous  donner 
Temercions  de  coeur  humain. 
orpuifqu'Utapleudetamain    "  '•  • 
Donner  au  corps  manger  ^7*  ^tTCp  '  ^         '   : 
Vlaifetoyduceknepain  -  ^r-*»   r/^^^ 

FaiprenoxamesJtaaUif^i';''''^  '"^^^'^  'CPA 


LE     CONTENV 

DES  TRADVCTIONS    DR 

CIBMINT     MAROT,     Y  Ai- 

Ictde  Chambre  du  Koy. 

La  première  Elogue  des  Bucoliques  de 

Virgile, 
lelugementde  Mino*. 
Les  tnftes  vers  de  Bcroalde, 
De  TAmour  fugitif. 
Des  Vifions  de  Pétrarque. 
Vn  Epigramme  de  Salmonius,Au  Koy; 
Le  premier  Liure  de  la  Mctamorphofc. 
Le  fécond  Liure  de  la  Mctamorphofc. 
L'hyftoirede  Lcandcr  &  Hero. 
Six  Sonnetz  de  Pétrarque. 
Cinquante  Pfcaumei  de  Dauid. 

La  mort  n'y  mord. 


L  A  P   R  EMI  E  R  E 

E-ogue  des  Bucoàcjucs 
de  i^irgik. 

UELIBEE. 

TOf  Tityrpugtfant  deff^ouh-x^  l'ormedu 
Large  ^  ejpe\,d'yn  petit  Chalumeau 
Chantes  ch^nfons  rufliques  en  he.ndx  chdntJi: 
Et  nom  Uijfons (m4tdgré  nom)les  d^ulx,  chX^s 
£t  nous  pays:  Toy  ojyjif  en  l'vmbrdçf^e 
Fdis  refonner  lesforepK  qui-font  rage 
De  rechanter  dpres  ta  chdlemelle 
La  tienne  dmye  c^maryllis  U  belle, 

O  Melihée,amy  cher  ^pa.rfii6h, 
Vn  Dieu  fort  grand  ce  hisn  icy  niafai^: 
Lequel  au j^i  t:kufiouri  mon  Dieu  fera, 
Et  hienfouuent  fon  riche  autel  aura 
vaur  fa:rifïce,yn  digneau  le  plus  tendre  ^ 
Qj£en  tns.troupeau pourmy  chotfir  CT' predre, 
Car  dpermeci  mes  brebis  ven.rpaijlre 
Comme  tu  voyi  en  ce  beau  lieu  champejlre: 
Et  que  ie  chante  e>i  mode  pajlùrule 
Ce  que  -vouklmy  <':  ir.afîujle  rurale. 
MELIBEE. 

It  te  promctKque  ta  bonne  fortune 

Deddm 


DE  riRGJLE-  iSt 

Beddns  mon  cœur  ne  met  enuie  aucune: 
lAdU  m'c[hdhys:comme  en  toutes  faisons 
iAulheur  nouffuyten  noxjchdmps  ,^  rnnifomt 
ne  yoy  tu  point, gentil  berger  helof» 
JetoutmdUde^^y-priuê.de  foulds 
D\n  lieu  loingtain  meneicy  mes  cheurettes: 
^ccempaignées  d'digttedux,  ^  Brehietteu    > 
Et  (^utp'is  efT)),  gmnd  Ubeur  le  meint  '"^ 

celle  que  "voys  tantmdigre  en  cejîepU'me^ 
laquelle  efloit  U  totaïle ef^erànce. 
De  mon  troupeau  :orny  ay  ie  a(feurance> 
c  ar  maintenant  (je  te  promefù  ^Hc  a 
Faid  en  pajfant  près  de  ces  couldres  la. 
Qui  fontejpex, deuxgemeaulx  AigneletK, 
Quelle  a  lai/fc^^moy  càntraïn^') tousfeukt:i 
N'on  deffusCherhe^ou  aucune  verdure, 
uais  tout  tfemblans  de/fus  la  pierre  dure. 

Ha  Tityrw(fi'cuffe  eflêbtenfage) 
Il  me  fouuient,que  fouuent par prefage 
chefnes/rdppex  de  la  fouldredes  Cieulx 
Mepredifoientce  mal  perniciViX, 
SembUblementU.Sinifîrt  CorneiUe  . 
lie  difoit  bïe^la  fortune  pareille. 
Mais  te  te pry(Tityre  )compte  moy 
Qffieflce  Dieu,quit'a  mish&rs  d'efmoy^ 
TlTri{E. 

le  fat  cuidoUque  ce,  que  len  dit  S^omme^ 

N  ij  Fuji 


fufi  vne  ville  ^inp  petite  y  comme 
Celle  de  nom.  U  ou  maint  hignclet 
nous  retironsy^  les  hefla  de  Ui6f» 
lAdit  lefdifou  fembUhles  àleurs  pères 
Les  petitx^chtens.fy  aignedux  ileurs  meretf 
^ccompardnt(d*imprudencefMrprit) 
Chofi petite  éi  celle  de grandprix: 
Carpêur  certain  R^mme  noble,  ^y  ciuile 
Leuefon  ch^fparfm  toute  autre  yiUti 
t^injl  que  font  les  grsns  ^  haults  Cypre''{* 
Sur  ces  Buyffonsyque  tu  veois  icy  près* 

MELIBEE. 
Et  <jud  motif fi  exprès  t'a  epé 
D'aller  yeoir  I{omme} 

TITY\E, 
tumeur  de  liberté. 

Laquelle  tard  toutes  foys  me  virnt  yeoir, 
Car  ains  que  yeintjbarhe  pouois  aUoir: 
Si  me  veit  elle  en  pitié  bien  exprès, 
Et  puis  te  l*eux  affexUng  temps  après': 
Ce  fi  affkuoiryfi  top  qu'eux  dccoinâée 
t^maryllif,  Cr  laifé  GaUthee. 

Certainement  ie  conféffe  cepûinÛ, 
Que  quand  t*e fiais  à  Galathée  ioinSf 
^Hcun  ej^otr\  U  liberté  n*^Hoye, 
Eten.foHcy  de  beflad  ne  yiuoye- 
Voire  0'  combieHf^ue  maintafcys  iefeife 


De 


Z>emes  trouppeaux  HncK  Dieux  ftcrifice: 
Et  mnohpttntf^uc  force  gr^  fourmdge 
Sefeit  touftours  en  nefîre  ingmt  \ilUge: 
feUrtout  ceîd^idmais  lourae/emairte 
U4  main  chez,  ftoui  nei*en  r et ournoit pleine, 
MELJBEE. 

O  ^m4rjl*moult  ie  m*efmer»eillûiiy 
fourquoy  les  nienx  d\n  cœurtrijle  dppelleU, 
Et  m*efionHoif)pour  nui  d* entre  mut  hsmmes 
TU  rejferuoys  en  l'arbre  tant  de  pommes, 
TityreUrs  n*y  efloit{À  "vmy  dire) 
uais  toutes  fois  {o  hjen  heureux  rityrt) 
Les  fins  treshdults ,  les  ruiffeeiulx  qui  couûoient, 
Et  les  huyffons  ddoncques  t'appelloient . 
T  IT  Y\E, 

Q^eulfe  iefaiê  ?fans  de  chez,  nouspdrtfrf 
le  n'eu/fepeu  deferuicefortir, 
u*diUeurs  que  ld,n*eu[fe  trouuédes  Dieux 
Stdpropos^ne  qui  me  duiffent  mieulx, 
'Ld(pour\ceitdin)en  efldt  triumphdnt 
(o  uehi)ée)ie  vey  ceieune  enfdnt: 
c//«  lo\de  qui  nofire dutelpdr  couftume 
Douze  foy  V  rdn  enfacrificefume. 

Certes  ceflluy, qui  premier  refiondtt 

t^  md  requejhy  ^7-  encepoin^  me  diéî: 
fi^llez  enfdnSymenezpdiflre  -voz  i>ceufz. 
Comme  Jeuant^ie  l'entends  (y-  le  yeulx: 

N  if  £f 


Xt^   L£GLOGrE, 

Etfdiâes  ioindre  aux  "Vdches  vox  taureaux,  ^ 
MELIBE  E,  ,  :.,  I 
Heureux  yieiUdrdfur  tous  les pdflorèaui^l  ,7, 
Doncques  tes  champs  par  u  bonne  ^duent^^^.,^ 
Te  demourront,^ aJfeTi  depuflurey  , ,  i.  ^^  ^|^ 
Qupy  qucle  roc  d'herbe  f oit  de  f}>omUè, 
Mt  que  le  Uc  de  bourbe  tout  fouillé  y  .  r^ 

D«  lonclymeux  couure  le  bon  herb^gt, 
ce  neuntmoins  le  mduudispàflur^dge 
Nf  nourrira  iamatf  tes  Brebis  pleines: 
X  t  les  troupeaux  de  cet  prochaines  pleines 
Déformais  plus  ne  telesgafîerûnt, 
^^and  quelque  mal  contagieux  auronté  ■ 
J-feur eux  vieillard  Jefor mais  en  ces prées^  is.x\ 
Entre  rmjJeauXi^pntainfsfAcr  ces 
A  tonplaifir  tu  terefrefchiras:     '     .  ;    -    •  ' 
car  d'-vn  coujîé.io ignantde  toy  auras    . 
La  grand*  clofture  âlafaulfayeeSfeffe^. 
Lk  ou  Viendront  manger  La  Heur  fans  cejfe 
UQufchesèi  miel, qui  de  leur  bruit  tant  doulx 
l'inciteront  afommed  teusles  coups. 
De  l'autre  part  fus  ynhault  roc  fera 
Le  HûJ?ignol  qui  en  Vair  chanter^.'  ,  ^  5^  »  - 
Mais  cependant  la  falombe  enroua ./ . . .    \ 
La  rou  rte  aup  de  chafleté louée 
lie  laijjeront  kgemir fans fe  taire 
Sus  vn  grand  Orme:  0*  tout  pour  te  complaire. 

Tityre 


TîTYB^E, 

Doncqtics  pluHofl  Cerfxjegers  ^  cornue 
Viuront  enl^air.fy-  les  veiffons  totisntid\ 
Seront  Uiffez.  de  leurs  fleuues  taris: 
PluHêfibéhurontlei  fdrthes  ç_y^raru 
Lefleuuegr^nd,(y  Tigris  Germanie: 
Plufiofî fera  ma  perfemc  bannie 
s«  ces  deux  lieux ,  ç>r  leurs  fins  f;^  limites 
Circuyray  à  tournées  yettta , 
Kins  que  ccUuy  (jue  le  Cay  r acompte 
Dufouuemr  de  mgn  cœur  foit  ofîé. 

MELIBEE. 
HelaSy^-noui  irons  fans  demeurée 
Vers  le  pays  d'Afrique  i*alt(r€e: 
Lapins  grand'  pan  en  la  froide  Scythte 
Habiterons  ou  irons  en  Parthie, 
vuis  qu'en  ce  poinÛ  Fortune  le  décrète, 
AU  fîeuue  O  axe  impétueux  de  Crète: 
FinaUementyiendrûm  tous  cfgarcx^ 
yers  les  Kugloys,du  monde fe par e-K' 

Long  tt-mps  après  ou  auant  que  te  meuff» 
Perray  le  point  mon  pays  ^  demeure'i 
u  d  peure  loge  auf?tfaiâe  de  chaulme} 
Las  s'd  aduient, qu'en  mon  petit  I{oyaultne 
I{euienne  encor,te  le  regarder ay, 
Et  des ruynes fort ie m' ejlonnerayi 
lasfduldra  il,^u'yn gendarme  impiteux 

N  iiij         Tienne 


Ic/f  /.  EGLO,    DE   Fn{0. 
Tienne  ce  chdmp  tant  culte, ^  fruâueuxi 
Liufduldm  il  au'yn  barbare  étranger 
Cueille  ces  b^eaz.îo  en  quel  grand  danger 
Difcùrdeamif  (y'papcurSy^^mtirchati/, 
LaSy(ypour  quiauonsfeménoK  ihampsi 
O  Afe'ibce, plante  arbres  à  la  ligne ^ 
EntepoyrierSymetK  en  ordre  U  vigne: 
Heloj  pour  qui^  aller^iadsj  heureufes^ 

^llex  brebis  maintenant  malheur  eu fes. 

^pres  cecjy,de  ce  grand  creux  tout  -vert, 
L-iou  fouuent  me  couchoys  à  couuert, 
u:\ous  ycrray  iamais plus delQingpdiflre      n 
Vers  U  msntaigne  effineufe,  ^  champefîre: 
plus  ne  diray  chanfons  recréât iues: 
Njy  deffoub-^moy poures chieures  chetiuef 
plus  nepaiJlrcKle  treffle  fleur ijjant, 
ne  l'aigre  fueille  au  faute  yerdiffant, 
TITri{E. 

TU  pourras  bien(^  te  prie  que  leyueiSes) 
vrendre  repos  defpa  des  vertesfuetlîet 
^uecques  moy^cefle  uuiÛ  feulement. 
Vay  afoupper  dffe^pajfablement 
sommes  ypruneauXitout  plein  debonfruiâdge, 
Chafiaignes^auUtduec  force  UiSldge. 
fuis]des  ci  telles  cheminées  fument  ^ 
Defiale  feu  pour  lefoupper  dÛument: 
Il  i'en  \d  nuiÛ,0*des  hdults  monfxjiefcendent 
Les  ymb  f  es  grands  yqui  pdrmy  l'ayr  t'ejpdndet. 

Lit 


tt  jyx^nMET4T  DE  Mmos 

fur  U  préférante  à^hlexaire  le  grand, 

^nnibdl  deC4rthd^e,f^  ScU 

^ion  le  ^^màin^dit 

l^cÀfriatm, 

tJLEXtÂNDl^, 

OK/innihal,  monhàultcœur  magnanime 
Ne  peult fouffrir  ,quc  par  fa  gloire  fuhlimt 
VueilleTi  marcher  far  deuant  ma  char  r  oit» 
ÇhiaKt  à  honneur y^  trtumphans  arrcyr. 
Car  feulement  aucun  ne  doit  en  riens 
^y4ccomparcrfeifai£l\d^armes  aux  mt'ens^' 
tyfins(c6mme  nuk)eft  décent  de  Us  tdiré 
Entre  lei  pTCUX' 

tefouflien  le  ccn  traire, 
Et  m* en  rapporte  àuinos  l*vn  des  Dieut, 
luge  Infernal  commis  en  ces  bas  lieux 
^ fouflenir  le glaiue  de  luflice, 
X)ontfault,^ue  droiciauec  raifon  iujleyfft 
p9ur\»chafcun, 

MI  NO  S. 

Orme  diCies  Seigneurs: 
Qui  efiis  yûtti,qui  touchant  haults  honneurs 
Querex  duoiri*\n  fur  l*autre  aduantdgei 
^LEX^^NDB^. 


LE  îVOEMEUr 

Cy  efl  h  Duc  a  nnibal  de  Cdrthdç^c, 

£  t  ie  le  grand  Empereur  t^lexandre, 
Quifets  mon  nom  partout  cltm4tK e^^ndre 

nnfuhiug'int  chdÇcune  nation. 
MIUOS. 

Çertes\o\noms  font  en  perfection 
Dignfs  delùx  ^  d:sgloiresfiprem:s, 
Dont  dtcoreoifont  yozclen  Diadèmes. 
Si  m'cjhihys.qui  voot  d mtu^enfemhlt 
vAtiOir  débat» 

^LEX^^NDI{E, 
'"  Mmoi{commedmefemble) 
T«  dois  fcduoir  ,^  n'es  pds  ignorant, 
Qj£oHC  ne.fouffris  homme  de  moy  plmgmnd^ 
ne  qui  d  moy  fu  fi  pareil,  ou  égal- 
uais  tout  ainfi  comme l'e^igle  R^o'^al 
ijlandfon  vol  pluf  près  desdirsCeleflei 
Que  nul  oyfeàu,par  bslhijueufes  gefies 
l'ayjur monté tota  humains  4wx harnoys: 
tdr^uoy  ne  veulx  que  ce  C^Ythaginoys 
vAyt  hruitfùr  moy, ne  coft&ye  mal  chàife. 
MI  NO  S. 

Or  conuient  donc ,que  l'vn  de  yous/ê  tdife, 
t^fjfinquei'dutre  dytloypr  ^ faifon, 
Pfl«r  rucompter  deuant  moyfd  ruifon, 

^NNlBt^L. 
Certesjuinostcmlx  ic  réputé  digne 

D'ejire 


DÉ    MlUOS.  xi€ 

D'eJIre  eflcueT,  iufc^uesdux  courts  diuines 
Pdrbon  renûm,{jui  de  béffcpuifptnce 
Sont  ptiruenux.  À  hdult^ifie  dccroiffancc 
D'honneur  ^  biens, ^  qui  nom  glorieux 
Ont  conquepépdï  fdtÛx  Uberieux  • 
t^Ainjï  que  moyytjui  a  peu  de  cohorte 
Me  depdrty  de  Cttrthai^eUforte, 
n t  en  Sicile, ou  marcher  d^firoj^e, 
Prins  (^  ruuy  .pour  ma  première prcye» 
Vne  cite, S^irmgcjjè nommée, 
Des  fiers  liommcuns  tref^randement  aymée, 
Que  maul^réeulxypy-  leur  force  (uptrhe, 
le  pefiilUy  aux  pied^jtinft  que  i'  herbe, 
Par  mes  haults  faifiz.  0- furieux  combats. 

On  fcdit iiuj^iyCotnme  le  my  s  nu  bds, 
£  t  di^Lpdyi^dcnt  olmre  l'en  mente) 
Des  Galliquans  leputjfant  exercite: 
Et pitrqueLtrt, moyens,^ façon  cault(s, 
T dilUy  les Montx,^  les  //4lpes  treshàultes 
Minay,(y  mysles  roches  en  rompture, 
Qui/onthaNlt7^murs,mafonr/es  par  nature, 
£t  le  renfort  de  toutes  les  I taies: 
auquel pays{quand  ma  armes  Ducale 
Yflamboyent)mdint  rmffedu  tout  ordy 
DufdngB,ommdin  quilorsiyejpandy: 
Cefonttefmotngs,^  certaines  effreuues 
SiefiU  tdu,Tibre,crmdints  autres  ffuueu 

Defquel\ 


lE  IVGEMENT. 

^e/quelxfouuent  U  trespure  fy  eUtre  ynde     t 
J*ajff4iéfmuer  en  couleur  ruhtcunde, 

TaretUement  les  Chdfleaulx  triumphans, 
tdr  fut  Itfyuel:^  mes puiffkns  Eléphants 
le  feis  fMdrcher,iuf<^ues  aux  murs  de  HUmmtt 
Etn*ejî  décent, ^ue  ie  rdcompte,ou  ntmme 
a  es  durs  combat  k>  rencontres  udr  tienne  s. 
Et  grand  eforttpdr  moyftiiâr^deudnt  Cannes» 

Grand' quantité  de  noblejfe  l^omaine 
Huèrent  luf  par  puijpince  inhumaine 
Lors  mes  deux  hroé,  quand  en  figne  notoire 
Defouuerain  triuntphe  méritoire, 
Troys  muys d'aneaulx a Charthage  tranfm'u    - 
De  treifn  or  Jefquelx  furent  defmis 
Des  doigts  des  mortxfur  les  terres  humides 
Tout  ependu:^:car  des  chdrongnes  yuides 
De  leurs  efprit\gifantes  <t  i^nucrs 
rar  mes  confliÛz  furent  les  champs  couuerts: 
De  tel' façon, qu'on  enfeit  en  maints  lieux 
fontr,  à  paffer  fleuuesfpdcieux. 

far  maintesfoys^(^femblahles  cenquefles 
flut  que  canons ^oufculdroy ans  tempejtes, 
Feu  eBonner  du  uondela monarche, 
T  ou  four  s  content  ^quelque  part  tu  ie  marche , 
Le  tiltreful  de  ymy  honneur  auoir 
Sans  yainefloire  en  mon  coeur  conteuoir» 
Comme  lejtuy, qui  four  occafon 


BE  Ml ^05,  tîf^ 

D*vHe  incredihle  ^  \4ine  yifîûn] 

Là  nui£i  dormdnt^dppdrue  2 fi  mere^ 

Se  difoitfiU  de  luppiter  le  père 

De  toHS  humains  dux,  dflres  honorej 

Et  comme  Dieu  voulut  e(lre  ddoré. 

t^incoyStMinos^toupours  cjr  àinjt  comme 

retit  foulddrt  me  fuis  réputé  homme 

cdrthdginoù,qui  pourheurou  mdlheur, 

HefuK.  dttdinR  de  liejfe  ou  douleur. 

Tuis  on  conguoiflyComme  du  pdys  d*^friqMet 

DurdntmesiourSyi  Id  chofe publique 

Me  fuit  voulu  vrdy  êbejffknt  toindre: 
Et  qu'dinfifoitydiHfi  comme  le  moindre 
De  tout  mon  Oji,duftmple  mdndement 
De  mes  confors^concluxjôuyddinement 
Dem*enpdrtir,^ddreffdjymd  yoye 
Vers  Italie, eu  j^mnd  dejir  duoye. 
Que  dimy  plmfpdr  md  grande  prouejfe, 
Etpdr  vertu  defens  ^  hdrdieffr^ 
Vdy  dchetié  mdint:^  dutres  durs  ejfortsî 
Contre  cr  enuers  les  plufpuijjkns  Cf forts. 
Mes  efldnddrs,  ^r  guidons  Martiens 
One  ne  dre/fay  veri  les  cÀrmenienSy  ^^ 

ou  les  ïAedoys\(^uife' rendent  vaincu:^t 
tyiiHs  ([u'employer  leurs  lances  ç*r  efcu\\ 
Mdis  (e if  trembler  de  main  viâlorteufe, 
Lts  plus  hdultnins'.c'efl  R^mme  l^orgueiHeufe^ 

Et 


LE    ÎKGEMENT 
Etfesfoulddr(Ui<jueloriiec«mhdtit 
Tdf  mdintci[oySy0-  non  f  oint  des  crdintifs 
U4is  des  plui  fenfcu.^f»  mortel  déluge. 

Et  d'autre  f)d,rtyUinei(^çoHimehon  iuge). 
Tu  dois p/euoir  la  aifesd^KlexAndre.      :x  ;.■, 
Car  des ^ue  mort  fx)n peri^yei^lHtp.rej^drà^ 
A  Itijypdr  droiâ,le  Royaume furii4^t\\'^\ ^i4Vt 
Etf»t  r.ec€H,des  que  fur  tare  Mtit^ 
Entre  les  mdinî.d'/tmydhle  Fortunei 
Q^i  ne  fut  onccn  fa  faiStxJmpor tuner 
Et  i^d  veult  dire  duoir  -vdincules  I{oys 
DarCy^  vyrrhu-s  parmd.ifdnsarroys, 
AuJ^ifut  ilvdincuenfesdelic.es,  \    .'. 

Ifimmederex  cr  defordorme'^ykesi-y  v.io;  J^ 
car  f  fin  vere  aymd  bien  en  fou  «xux<.^-:i.v^9\  îG 
D«  Dif  «  Bdcchus  Id  viniufe  ligueur ^  ',  t  us* w  5  Cl 
Aufifeit  il:  trp  bien  s'en  troublait,  .'  ;  -'^  ;  ";  • 
Que  Honpds  homme.dins  befîe  reffembUit^ 

K  'ocat  ilpdsiefldntyure  à,  fd  tdbîe) 
c dlijlhenes  Mofophe  notdblCy        .  ,;•»■>  ix-  \c^  ; 
ÇJui reprenait: pdr difcretes pdrolîes^  ^  -j-ïtit-C 
Les  pennes  mœurs  vicieufes  ^foUe^lr>  ■•îv^/tv 
Certdmementyicç^fi'detefiiMe.: ,  .  -.v    ■;,<  u  v) 
Eh  moy  (peiilt)ftrç}eufffp^ex^.cu^^^     r  -    . .  •  • 
Ou  quelcun  dutre  en.  mœurs  er  dijfciplmes   '    , 
reu  introduiâ:m4is  lesfdinâes  doBrms  •  ■ 
teuesduoitd'ArifiQtefonmdilîre, 
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Qu^i  four  Vinfîruïre.^en  vertu\aaroipre, 
far  grand  defîrnuiSl:^  iours  trdudiUoit^ 
Et  après  îuy  tropplw  qudutre  \eilioit. 

Et  Jï plia  haiilc  efleue  fdperfonne , 
Dont  enfon  chef  il  a  porté  couronne^ 
Pourtant  ne  doit  homme  duc  defpri/èr. 
Qui  d  voulu  entre  viudns  vfer 
Defens  exquis,  0-  proue ffe  louable, 
plus  que  du  bien  de  Fortune  dmyahle. 
MI  NOS., 

Certes  tesfdi^T,  de  trefclerevertu 
Sont  decorer.En  après, que  dys  tu 
^oy  z^lexandre} 

cJLEX^NDUE, 

t^  homme  plein  d'oultrdge 
u\fi  de  befoing^  tenir  aucun  langaig^. 
Et  mefmemcnt  la  riche  renommée 
De  mes  hdults  faiSi-:^aux  aflreifublimee^ 
tyiff^'^&trop  te  peuuent  informer. 
Que  par /h  ntoy  ne  fe  doit  renommer. 
Kufi  tôUâ  ceulx  de  la  vie  mortelle, 
Sont  congnoijfdnda  raifon  eflre  telle: 
Mdis  nedntmoinSypource  qu'a  maintenir , 
Lox.  Cir  honneur  te  yeulx  Id  maintenir f 
S  cache,  uinosjuge  plein  de  prudence, 
Qu'en  la  verdeur  de  mon  adolefcence, 
tourtdfit  en  chef  ma  couronne  inmnçihle, 

AU 


t^u gîdiue  digti  prins  vengeance  terrible 
(Comme  'vrdyplz.  )  de  ceulx  quildmdinmeirèt 
Defftu  mon  Pere^^yk  mort  lefubmirent.- 
Et  non  content  du  Bxydulme  qu'auoye, 
Cher  chant  honneur  ^mis  ç^  leÛdy  en  voje 
Met  efîandardsf  f^  k  pot  te  petite 
De  combdtdnsfdr  moy  fut  defconflte 
Et  mife  du  bde^en  mes  premiers  dffdutx, 
rhebes  citédnttque^^fes  ydffdulz: 
tuis  fuhittgdy,par  puiffdnceJR^ydlet 
T  êutes  citCTi  d'tyichdye,  gr  fheffdle. 
Et  decêufpdy  âfoifonpdr  les  chdmps 
lUyrienSyde  mes  gldiues  trenchdns* 
Vont  ie  rendy  toute  Grèce  efiahye. 
Tdr  mon  fouoirfut  çyific  enudhye: 
Libye  prtnsyle  fhdfe fur  mont  dy, 
Brefytow  les  lieux  eu  pdjfty  çjt-  pldntdy 
Mes  efldnddrs,redoubtdns  md  puijfdnce. 
Furent  fuhmis  d  mon  oletjftnce. 

Le  puiffdnt  I{êy  Ddrie  congneut à  rhdrfè, 
Tdr  quel*  vigueur  fut  md  pmffdnce  ef^drft 
Encontre  tuy  ,^udndf$uhz.  luy  cheuaucherent: 
C^^iUmiUe  ferfoy s y^  fièrement  marchèrent, 
Vers  moy  de  front  deffouhxfes  efianddrds 
'Bien  troitcent  mil  piétons  hdrdy  s foulddrds% 
Que  dirdy pltulqudnd vint i l'échauffer. 
Le  vieil Çhdr on, grand  ndutonnier  d'Enfer, 

Bien 
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Sien  eutàf^ire  à  gouuei'ner  ftpeautre 
Pour  celuy  tour  pdfjer  de  riue  en  autre 
Tous  les  ejprit\,qu*à  bds  te  îuy  tranfhtySf 
Des  cor  fi  humains  quU  i*  ef^êe  ie  mys, 

c^  cetuy  iour,cn  U  morttUe  eflorce^ 
Pas  n'efpargndy  md  corporelle  for  ce. 
Car  aux  Enfers  quatre  \ingt7i.  mil  ejprit 
Venuoidy  lors:^  fihaultcœur  ieprisy 
Que  me  Uncay  par  les  flottes  mortel/a'. 
Dt  cefcntfoy  mes pUyes  corporelles , 

Et  ta  nefault  Ut  Jfer  anéantir 
Mesgrans  cembat\  executex  en  Thyr, 
Et  ne  cenuicnt  que  'le  lo\on  me  rafe, 
D'auoir  p^JSéle  hault  mont  de  Cauca/ê. 
Vn  chafci,n  fc<iit,qt4*y  fn:;,  tont  employé, 
Que  tûutfubz.  mcyfutr'jfé  ^  //cvr. 

En  Inde  fis  aborder  mov  Charroy 
'Triumihanim(nt,ou  Pyrrhus  le  firrl^cy, 
f^i fcn  mefhf,de  tpes  brat  cffrtuud 
Ld  pefanteur  .quand  de  moyfe  trcuud 
Prins  ^  vainru  Qut  f  ta  ijl  le  mdrchdy 
Bn  tar.t de  hetix,<.^u'àla fin  dctrenthay 
Le  dur  Bâcher  ou  Hercules  le  fer  r 
Poîir  le  jaffcY ,en  \air,  meitfr.  effort. 
Brif  ti.hthdtîys.Yr-  ^aïhquup-ns  rcpcf, 
lufques  -yl  tant  que  'afere  e^tropo', 
Stiîle  cruelle  chnenye  aux  l'urfuiins, 


^E  1FG,BMENT, 
yi  /".  h  v^unr  large  ofl4  hors  de  mes  mdtm. 

fit  i'itinficfl.qiteindis  en  mdintlieu 
Fujje  ten'f  des  mondains  pour  \n  Dieu, 
Etduj^drtydes  Dieux tmmortelTinê, 
De  tel  erreur  pdrdon  leur  fait  donné: 
Cdr  U  hdulteur  de  mesfAiBx.  ^  U gloire 
Qu^eux  en  mon  temps ^les  ntouuoit  à  ce  croire. 

Encoret  plus  tdnt  fut  fier  belliqueur, 
Que t'entreprinSy^  eux  vouloir  en  cœur 
De  tout  le  Monde  embrdffcr  O'fdiflr, 
Si  fiere  Mort  m'eufi  prejïer  le  loisir. 

Or  cd  Minos  ietefupply  demdnde 
t/^  tyinnihdlipuii  quUl  me  viUpende 
De  doulx  pldifn)fi  plus  il  efîrecors 
Defes  deliâ:^  de  Cnpue.oufon  corps 
Plus  debrif4  4ux  amoureux  dUrmeSy 
Qu^îlfouftenir gros  hays.hdcheSf^  dn?tfs. 
Ne  fut  fa  mort/nefchdnte  ^furibonde, 
Qudndpar  de^itde  yiure  au  mortel  monde 
Fut  homicide ^^  bourrcdu  de  foymefmes. 
En  aualUnt  les  ordx  venins  extrêmes^ 
Et  pour  monflrer  fa  mefchdnce  infinie  f 
Soit  demande  au  I{oy  de  Bithynie, 
DitPruji-aSfVers  lequel  s' enfuyt, 
S^d  fut  iamais  digne  de  loz.  ^  Iruyt. 
Vh  chdfcunfc ait  qu'il  fut  kplw  poilu 
DehuiplaJirSiÇ^  (eplttt  dijfoiu: 


Et  que  pdr  frdude,  ^^fes  trdhyfons  fninClçs, 
Il  eflvenu  de  fort  nom  <iuxdttainCiei. 
PluÇieurs gYdns  fdi£l:^il  fett  en  minutes  terrer. 
Mais  qti'eflce  <tu  prix  de  mes  bruux  CiT*  toner- 
tyi  tous  mortel-z^  le  cm  cfi  euidctit  (  rcsi 

Que  fi  lUgé neuffe  tout  Occident 
Eflre  petit, dtnfi  que  The/ptlte, 
J'cuffepour  vrdy(eu  yaiH(jiuntl*j[ta!ie) 
Tout  conqHefléfdns  occifton  nulle ^ 
lufquei  du  lieu  descolumtiei  d* Hercule. 
Mats  (pourcertdin)  len'y  ddigndy  \defcendre: 
Cdr  feulement  ce  hdult  nom  tj4lex<indre 
Lesfcit  mesfeff^redoubtans mes  meruciUe 
Pdrquoy,  Minos,g.-irde  que  tuneyuedles 
Deudnt  le  mien  [on  honneur  préférer. 

SCIPION. 
Entens  aincois  ce  que  'veuix  proférer, 
luge  Miuos, 

MINO'S. 
Commentes  tu  nommée 

se  ipioisr. 

Sciptonfuif,l':^fricanfurnommé, 
Homme  Hom>n4in,  de  noble  expérience. 

Mîisros. 

Or  pdrle  do  ne:  ic  te  donne  dudience, 

SCIPION". 
Certes  mon  cotur  ne  \eult  dire  ou  penfer^ 

O    ii  Chofe 
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Chofe  tourquoy  ie  defire  exdulcer 
.Ld^ydnd'  haulteur  de  mes  fdi^\Çinguliers , 
Pxr  fusfes  deux  belliqueux  Cheudliers: 
C(ir  te  n^ux  onc  de  v^irte  gloire  enuie: 
Mais  s'il  te  pUi(i^Minoi,entens  md  vie. 

Tu  fccis  àlp:\  Ç«<?  de  mes  ieunes  ans 
FaiBx  "vitieux  me  furent  de  fpUiftNS  : 
Et  que  Vertu  ie  youlux  tdntchzrir, 
ÇJue  tout  mon  cœur  fe  meit  a  l'acquérir, 
lugednt  en  moy  fàence peu  valoir, 
Si  d'vn  hault  vueil,  ^  pdr  ardant  vouloir 
DWquerir  bruit  ^  re-.om  vertueux, 
I^efl employée  en  œuures  fruCîueux. 
Bi'ef,-ant  dimdy  Vertu^quedes  enfance 
Ief;iX  nommé dex.  "Romains  L'efperance. 
Car  quand  plu  fleurs  du  Senatefbahys 
De  crainte^  cr  peur  à  rendre  le  pays, 
Par  maintes  foy  s  furent  condefcendans, 
le  de  hault  cœur i  ^  afjc-zjteune  d'ans 
Sailly  en  place, djdnt  le  glaïue  au  poing. 
Leur  remonflrant  que  pas  n'eflait  befoing, 
Qjte  le  cler  nom  que  par  peine  ^  vertu 
Ridons  acquis Jfufl par  honte abbatut 
Et  que  celuy  m  :n  ennemyferoit, 
Omlafentence  ainfi  prononcerait. 

Lors eflimtns  cela e/fre vnprefage, 
Et  que  le  Dieux  pour  le  grand  aduantdge 

Du 
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Du  h'ten  public,m'4uoient  donnéhdult  cœur 
En  ddgthds^comme  v«  fort  bellKjmur 
FuTi  eflfu  chef  de  l'urmce  ^mmnoie 
Dent  furie  clump  de  bataille  inhumaine 
lejeis  ieÛer  mes  bumeres  au  ycnt. 
Et  f./4nmbdl preffa^  tdnttZ^-  fouutnt, 
Qj^duec  bon  cœur,^;^  bien  pdi  de  conduiSîc 
Le  feu  tourner  en  trop  honteufefuyte. 
Tant  qu'en  U  main  de  R^^rnme,' excellente 
Sexué  rendy  Carthage  l'opulente- 
Et  toutes  fois  Us  }{ommain!:  confifloires^ 
f/ipres  mcigrans  ^Icudblcs  MÛoires, 
t/f  «//?;  humain  ^  courtois  rn*ont  trouuê 
Çni^audnt  quefujfeaux  armes  efproutii. 

ToM  biens  monddins  pYip.y  moins  que  petit, 
L 'amour  du  peuple  efloil  mon'dppetu. 
Et  d*ac(juerir  mainte  vertueux  offices 
e^  leunes  Primes  honnefles  ^  propices* 
Et  d'dutrepdrtde  Cdrthdgeamendj 
ÀddintKprifonnicrsJors  que  l' en  retourn0 
f^téîorieux  defquelx  f»  Id  prefence 
P  ar  moy  fut  pris  le  Poète  Tertnce 
Dont  aux  1{nnimdini  monfaiEi  tant  dgred, 
Qu^en  plein  Sendt  Cenfeur  on  me  créa. 

CefdiCl,t^fie,^  Lihyecouru\: 
D'Egypte,  çr  Grèce  d  force  l'amour  euK 
Et  qu'dinfifoitfQub-i  querelle  trefuftç 


LE  ironMENT. 

Par  plujîeurs  fcys  md  puijfince  robufle 
0«f  efproutis  Puis  le  Conful  voyant 
Le  nom  J^ommain  iadu  rcflamboydnt 
Lors  ch-itxcel!er,foy  tenir  ^  ahdtre^ 
Pouy  lefleuerfwK  conquérir  fy-  hatrCt 
Vfjc  Cité  de  forte  ^  biem  nantie, 
Ditie  Numance.es  Ef^dignesbailie, 

Trop  long  fer  oit  {Minos)i*entier  deduyre 
De  mes  hduifx^faïEl'x^.qu^Q  yetra  toufîours îuy* 
Et d'dutre pdY t ,fimple'vergon2^nt honnête  (je 
D'en  dtrepluf,en  rien  nem'ddmonnefle: 
Parquoy  à  toy  enUijfeU  choifon, 
Ouifcdit,oufQnt  les  termes  de  raifon, 

5/  t'dduertif,^u*on(jues  malheur  en  riens 
24e  me  troubla  ne  pour  comble  de  biens-. 
Que  me  donna  la  Décffe\Fatalei 
Clofc  ne  fut  ma  main  trefliberals . 
Sien  l'ont  congneu,  ^  ajfeTi  le  prouuerent 
t^presma  mort  cetilx  (^ui  rien  ne  trouuerent 
En  mt  s  ihrefors  des  biens  mondains  deltures^ 
Pors  feulement  dUrgent  quatre  \lngt\liures. 

Des  Dieux  auj^i  la  honte  immortelle 
M'a  bien  youlu  douer  de  grâce  telle, 
Quecniaultê  ^  imuflice  au  bat 
le  deie^ay,(^ne  mis  mes  efbati^ 
t^ux  vanitex  ^  doulxplaifirs  menttt 
De  Cuptdeile  molfi-K  de  Venus'. 

Dsnt 
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Dontks'dedmtx  O'  mondains enquefles^ 
N'uyfintes  font  à  louables  conquefles^ 
Tous lefjuel\mot)iie  ne dy pour  tdfcher 
t^  leur  honneur  confondre  oufurmdrcber: 
tAincoisle  dy,  pour  touÇiours  en  froueffe 
Du  nom  l{0mniainfouflemr  la  haultejjè: 
Dont  ru  en  ds plus'ouy  référer, 
Que  n'en  pourrait  ma  langue  proférer. 
L^  SENTENCE  DEMINOS, 

C"*>  Ertamement  vo3c  Afartianlx  ouurages 
^  Sontdckcuez.  de  trefardans  courages'. 
Mats  i'dinfefly^uepiir  l^crtu  dcyue  ejire 
Honneur  acquis. 'Rai  fcns  donne  à  congnoijlre 
Que  Scipion  ladis  fuyant  dclices 
Et  tjonfaillant  de  Vertu  hors  des  lices 
D'honneur  deffert  le  tiltre précieux 
Deuant  "vous  deux,qui  fujies  Vitieux. 
Parquoy  iugeons  Scipion  précéder. 
Et  i^lexdndre  ty^nmbal excéder, 
Etfîde  nous  Ufentence  importune 
Efik  -vous  deux.dcmande'i^à  Fortune, 
S'elle  n^àpas  toujiours  fauorifé 
kA  \oflte  part  iApresfoit  aduifé 
t^u  trop  ardant  ^  oultrageux  dejîr^ 
Q^eUjles  iadis  de  prendre  tout  platfr 
f^ifdns  cefjer)elpandrefang  humain, 
Etruyncr  de  fouldreyantr  main., 

O  iif         Sanf 
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Sdns  nul proposjd  fabrique  du  monde: 
Ou  rdifonfaMltff^ertupÎM  n*^  abonde, 

LES    T\isr  ES  y£J{^S     DE 

BerodUie^furleiour  du  Fen- 

dredyfamd, 

0\ffl  yenu  le  iour  en  dueiltourné^ 
Oreflle  temps  plein  de  pleurs  retourné, 
or  font  ce  iou  '  les  funer^uUesfdinSes 
De  lefuchnfl  célébrées ,  (y-  tainêie» 
D*/tfpre  douleur. fàtent  doncques  rou^iffans 
Ores  nii\yculKfà.r  larmes  d'eulxyffuns. 
Tous  elhmich\çngref7,  "vicet  tomber 
Parcoup!  depQiu^foiétmeurdri:^  ^ plobe-:^, 
Qu^-contjues  ayme.exdlte,^  qui  décore 
Le  nom  de  Dieu^^fonpûuoir  adarCf 
Cœiiurefon  cœur  ç^  fen  fi' if exprès 
De  gros  fanglotTi,  s'entrefuyuans  de  près. 

Voicy  le  iour  lamentable (itr  terre, 
le  iour  gu  on  doit  marquer  de  noire  pierre. 
Pourtant pUifrs;amours,ieux  Cr  bdnfuet^ 
}{n^,\9lupte7i,broiiuars,  (^fins  cd^uetx, 
TeneK  "vous  loing'.  ^  vienne  douleur  rude^ 
SoinT,pl(ur<  fouf^irs.duec  folicituie. 
C'ef}  le  iour  Hotr,du^uelfdult  pour pdinâure 
Dedued  monflrer, porter  noire  tdinéiure. 

Soient 
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Soient  donc  "vejiuTi  de  couleur  noire  f^  hrune 
Princes  y?reUtii,  çjr  toute  ^ent  commune: 
yiennent  du^i  aucc  robbe  de  dueil. 
le  une  s  ^  vi(Nlx,cn  pleurant  l'armes  d*œi!, 
Et  toute  femm:  a  u  'iejfe  efl  dpperte. 
De  mir  haUtfcit  yejlue  ^  couuerte. 

I{iuieres^champs,fûre(}\^mint7i  ^  y  allées. 
Ce  lourd'huyfouHt  trijles  ^  dcfolées. 

Befies  du  fil  pr  tuées  ^fauludges 
En  douleur  fôient  Par  fleuues  ^  nuages 
Soient gemiljfans  Pmffêns  couucrs  d'efcaïUe 
Et  toiii  Oyjeaulx  paitiÛ'i^  de  diuer/c  taïUc, 

Les  Elemenf^ld  terre, (^  Mer  profonde ^ 
Vi^ir^^  le  feu.  Lune, Soleil  Je  Monde, 
Le  C tel  auj?i  de  hdulteur  excellent e. 
Et  toute  chcfe  a  prefent  fois  dolente: 
Car  c'ejî  le  iour  dolent  CT  douloureux, 
T rifle, ternjy^trop  rude,(^  rigoureux. 

Maintenant  donc  fdult  yfurper  ct*  prendre 
Les  larmes  d'œtl^u'Heraclefceuteifdndre: 
De  Xenorcrdte  ou  de  Crdfjiu  doit  «n 
t_A  uoir  Id  face,(;y  le  front  de  Cdton  • 
La  barbe  aufi  longue, rude, (^  pmblahle, 
tyi  celle  la  d'vn  prifonnier  coulpable. 

Porter  ne  yueiUe  hêmme  ou  femme  qui  yiue: 
J{9bbe  de pourpreyou  d'efcarUte  yiuc: 
Nefoit  luy faute  U  cbdine  igrojfe  homk'       ^ 

Delfus 
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Deffhs  le  col,  ny  l'arddnte  Efcari^ude 
Ne  vueiUe  aucunautour  des  doigts  cercler 
P'erte  Efmeraulde,ou  Dy  amant  trefcler. 
Sans pigner  foit  le peil  au  cheftrcmbUnt, 
Et  aux  cheueulx/oula  hailefcmhlant: 
Ne  foit  la  femme  en  fon  cheminer  graue, 
Et  (i*eau  de  fard  [on  -vifaige  ne  laue: 
Ne  fçit  fd gorge  en  blancheur  décorée» 
Ne  d'aucun  art  fa  bouche  colorée: 
Nefoientles  chef\  dei  grands  Dames  cùiffcji 
D'ornements  fins.de  gemmes  e[loff'c\: 
Mais  fans  porter  brajfelet^  ne  carcans^ 
F  renflent  h'ibitx  fgnede  duedmar^uans. 
Car  c'ejï  le  tour  auquel  le  B^dempteur» 
De  toute  chcfe  yniqne  Créateur, 
t^pres  tourmens, labeurs  de  corps  0-  veines^ 
Mille  fou ffletx  fldgelIementz,Cr  peines, 
lUufons  des  luif\inhnmains. 
Pendit  en  croix, enclouépiedz.  er  mains, 
Piquant'couronne  au  digne  chef  portant. 
Et  d'amertume  ynbreuaige gouflant, 
O  iour  funèbre: e  lamentable  mort'. 
O  cruaulté^qut  lapenfée  mord 
De  cefîe gcnt  propherne  ^  incrédule: 
O  fer  e  tourbe  emplye  de  macule. 
Trop  plusfubieBe  a  rudefelonme, 
Qu^Ours  de  Lybie, ou  Tigres  d'Hircanie, 


' 
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N'e  qtiç  lefiUc  0-  cruci  domicile. 
Ou  s* exerçait  tyrannie  en  Sicile, 
c^mf  dusx(  Sacrilegei)mouilIé 
VvTi  main$aufdng  qui  n<:fut  onc  fouillé: 
Eticeluy  mis  à  mort  par  enuie^ 
Ç)javous  4uoit  donné  lu  miert  ^  \ie 
Manoir  s, 0  champs  de  tous  biens  pUnturcux, 
Puiffdnt  empire,  ^ficge  hic*i  heureux: 
Et  qui  l'idis.cn [Allant  ccnfomnter 
Phetraon  Roy  deddtis  U'rou^e  Mer, 
En  liberté  remit foubT/^/ox  Monarches 
Tous  -voT^pàrens  ancie^is  Patriarches. 
O  C'-imc.o  tdche,o  monflre  o  cruel Jï^ne, 

Do-tpir  tout  doit  apparoirlaractne: 

<^ f'atdcc  Iwnc  cxtraiâe de  ludée, 

t^is tu  ofe  cant eflre  cnltrecuydêe. 

Deperd)eci'yqui  parficrlesplujleurs 

T'a  prcfcruc par  dons  fupericiirs^ 

Et  t'a  mftruiâ  en  la  doSiroïc  exqmfe 

Drs  famûes  Loix  du  prophète  Moyfd 

En  apportant  fut  le  hatdt  des  limites 

DeSinay  les  deux  Tables  efiriptes, 

Four  (y-  affm  qu'obti'fcs  diadèmes} 

O  digne pdlme  aux  rcgio):s  fuprcmss; 
Vas  qnel'i^mercys  tu  rendx  peur  vn  teldsn: 

O  quel  ingrat  ^  contraire  gucrdon: 

Ec  quelpechéfr pourrait  il  trouucr 

Sent- 
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^cmhUhle  du  tïenf point  ne  tepculx  Uuer. 

tAtoué  h^fn4ins  certes  ejlimpofible, 
D'en  perpétrer  encor  •vnfihorriïiei 
Cdr  beau  parler ^ny  foy  ferme  ^  ^nti^ue, 
B^ligion,ne  Vertu  authentique 
De  pères  rdinCi-x,  n'onijceti  fi  hdult  dttainJre, 
Qud  ta  fureur  ayes  youlu  reffrainâre. 

Des  \rdysc\ifdns  Propheteshs  oracles^ 
T/e  de  le  fut  les  apparens  miracles 
Defdulx.  confeihet'ofitfceu  reuficjuer. 
Tant  t'es  voulu  à  durté  prouo^uer, 

O  gentfans  coeur, gent  defaulce  nature, 
Cent  dueuglêe  en  ta  perte  future. 
En  meurdriffant  par  peines  (^foibleffes 
f^nfi grand  Roy, de  ton  coufleau  te  yiefjis: 
Et  (pt'ainfifoitfàprefent  tu  enfouffres 
Cruelle  geh  aine  en  feu, flambe  s,  ç^fouffres: 
Si  qu^àïdmaii  ton  tourment  mérité 
Veoys  ^  verras  :  0'  ta  pojierité 
Si  elle  adhère  a  ta  faulte  importune: 
Sefentira  de  femblable fortune: 
Car  il  n'y  a  g  ne  luy  qui  feuf}  purger 
Le  trop  cruel  cr  horrtble  d^tngcr 
De  mort  féconde  .c^  fans  luy  n  aurons  grâce 
Fo::  fiUviuanstn'aucune  humaine  race> 

Quelconque  luifpour  tel  faulte  ancienne 
N*djîege^champ,ny  màifon  qui  fait  fenne 

Et 
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EttOîita'mÇi  que  Uforre  tourmente^ 
En  pleine  Mer  U  najfellc  tourmente, 
Laquelle  eflatftns  tnaf},f4ns  yoile ,  ç^  nmijîrft 
De  toui  les  venf^^ddextre  (^  àfenejîre 
Ejl  dgittee  utinfi  cjîcs  luif^.. 
De  toui  cofle-x.  dcchdffex^^  fui\y 
f^iudns  toufiQurs  foubxjriytitairc  reigJe, 
Et  tout  dinfi  que  le  Cygne  hdit  l*^iglef 
Le  Chien  le  Lcup.Hannuyerle  Francoys, 
t^inÇi  chdjcun  quelque  pKrt  que  tufoys, 
Hayt  cp-  hdyrrd  tdfduUeprogenie^ 
Pour  l'inhumaine  çy  dure  tirdnnyet 
Qj*efeis  à  cil  qui  tant  de  biens  t'offrit, 
Qudnd  Pdrddif  ^  les  Enfers  t'ûuurit, 

O  doulceMort p4r  fdlutmanrfejle 
Tu  nous  repdts  de  v:andecelej}c'. 
Par  toy  fuyons  le  règne  Plutonique: 
Par  toy  gijl  hds  le  Serpent  drdconique: 
Car  le  iour  vient  dgrc^blefur  terre, 
Le  iour  qu'on  doit  noter  de  hUnche  Pierre: 
Le  iour  heureux  en  trois  iours  furuiendrd 
Que  lefuchrifl  des  Enfers  reuiendrd. 

Pdrquoy, pécheur  dontl'ame  efideliarée. 
Qui  ce  iourd'huy  portes  noire  ïiurfe' 
B^jîouy  toy, prens  pldifir  pour  doulettr 
Pour  noir  habiter ouge,  ^  viue  couictur: 
Pour  pleurs,motet\dt  heffc  af ignée: 
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^4r  c'efl  le  lour  d'heur  tu fc  àeflwCef 

Qu^iÀSdthdH  prendre  àfj^tâiotty 
Et  dux  morteUfeure [dliutùon  • 

Doyttcongnoijfttnt  le  bien  de  mort  antcrCf 
Doulx  lefuchnfl  né  d'vue  Vierge  mère, 
S'il  e[Î4infiq'ue  ton  pottoir  honorcy 
S*il  efiitiKfîque  de  hon  cœur  t'ddore, 
S V ep  dinfi  qre  lenfuyue  ta.  Loy, 
S'il  efletinfi  que ie  viue  en  rafyy. 
Et  comme  croy  qu'es  du  Citulx^triurr.fhint: 
SecoHre{heldg)  ynch^fciin  tien  en 
Siqu*en  Viuantfoit  enfanté  l-t  vie, 

Et  en  mourdnt  dUx  CieuU  famé  muie . 

DeUSuyte. 
DE  VUMOr^^TrclT IF, 
deLucian. 

ADuintvniour,  que  renui  CitJerée^ 
Mère  four  lors  dolente  cr  e^lorh» 
Perdit  [on  fiiXyqui  cà  çjr  /  âvolîoin 
Et  ainfi  tripe,  en  hajles  l'en  allait 
Pdr  maint  cdrroy,  par  maint  cdnton  ^' pUce, 
Pour  le  chercher  y  puv  fut  quelque  terrdxe, 
Ou  fus  V»  mont  efleuéfè  plantait, 
Et  deudnt  tout  d  haulte  vo/x  chdntoit 
Ce  qui  s'en fuyt:Qujconques  de  bon  yuéil 
M^enfignçrd  9U  audoigt-ou  ai'œil. 
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En  quelle  ^gyefiudeuèn  quel  coflé, 
Mon  Cupido fuyant s*e[}  cranfportê: 
Pour  fon  loyer  {(ji4i  ftire  le  fcdur  d) 
f^n franc  baifer  de  f^enui  il  aura. 
Et  fi  quelcun  prifotitticr  le  ramdine, 
Ld  mère  lors  enuers  luy  plus  humaine 
Luy  donner a{p oiir pluifon  cœ^r  aifer) 
Quelque  autre  don  pardcffut  le  baifèr, 
Toy  qui ira<: ,(<iff:n que pdr^tôUf  lieux 
Ce  faulx g-irfon  puiffes  congnoijîre  miculx^ 
le  t^en  diray  vingt  enfeignes  ^  taches. 
Que  finement  fault  qu'en  mémoire  caches. 
Blancheur  aucune  en  iuy  n*efi  eut  dente, 
Son  corps  ejl  tainCi  de  rougeur  tre far  dente, 
Sesyeulx  percans ,  qui  de  trauers  regardent, 
Jnceffam/nent  ejlincellent  ^  aràent: 
Et  fon  penfer  cauteleux  crfriuole 
Jamdu  ne fuyt fa  doulcette  parole. 
Certainement  lefon  défi  faconde 
Paffe  en  doulceur  le  plus  dêulx  miel^  du  monde: 
Mats  le  droiâfens,crU  canfe  efiâiue 
Correfffondm.il  à  fa  voix  deceptiue. 
Si  en  (holere  il  fe prend  À  monter, 
Il  porte  \n  cvur'^tmpcjïihle  a  dompter'. 
Etdefôn  bec  il  fait  {tout  au  contraire) 
Trotnperyfeduyre,  CT  enfes  laqs  attraire 
Les  cœurs  remplis  d'a^refeueritc. 

Sans 


DE    L^ MO  y'R^  FUGITIF, 

Sdm  ^ue  idmdis  confejfe  yerité, 
Cfrtes  il  ef  enfant  piein  de  ieuneffè, 
Mais  lien  po  uriten  dUfiuce  ^  de  fitejjè, 
Souuentfe  loue -.  ^faiB de  l'ittfcient: 
Mais  en  ioudnttdfche  à  bon  efaent 
F'nrefen  cas.  Sur  f on  dos  culrrepltu 
Pendent  en  ordres  \ns  chemulxcref^eltts 
Et  enfafdce,dy4ntfiere  apparence, 
Idmdis  A^y  a.  honte ^ne  reuerence. 

ty4pres  il  «i  (Jï  bien  vous  l'étiez,) 
Petites  mdins,  auecques  petis  fiedx^ 
Mais  toutes fay s, en hault   o  u  koi  en  drcM, 
D'vn  petit  arc  tire  fort  ioing  ^  droiB. 

iadis  frappA  deflefche  ^  \ireton, 
lufjueaux  Bas  lieux  le  cruel  i^  Pluton: 
Et  des  Enfers  les  ymbres  ^  efpritx 
réirentleur  B^y,d*ayn9ur  vaincu  O" prit. 
Lors  que  dedans  fon grand  Char flygieux 
Il  amena  Proferpine  aux  beaulxyeulx. 
Sên  corps  ardaKtyrn flambé  de  nature, 
lia  tout  nudfans  quel^te  louuerture, 
Mau  le  cœur  cduh,  ç*r  aurage  qu'il  porte. 
Se  Vefl  de  mamtt  CT  yariable  forte: 
Et  d*auanta7e,enfuMbx.leuant  en  l'dir 
Lei  membre  fienffpar  vnfuhtil  voler, 
tyiu%  Tsiyrhphes  va.puis  au>  hommei  defcend 
•Et  fuand  receu  de  hongre  il fefent, 

Son 
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Son  fiegifdi^jAw  (h.<ult  que  pu  depd'illei, 
A  u  plHi  profond  de  Icu  rs .  œun  ^  entrttillcs . 

vefit  (y-  court  cfl  [on  a  *•<:  ^imeureux. 
^nif  le  [icn  trtticl  mortel  ^  rigoureux 
p^et cU (iroiCifiliuf<pi€i  (iii Fnm.imcnt, 
Depuis  qJi^i(  cftdcjcochè  fermement. 

Surfon  effdule  ^rd^tite  ^  colorée, 
Tu  verra*  cendre  yne  Trouffe  dvrèc, 
Et  au  dedans  fd pefhfcres  trdifÎT^: 
Dont  le  cruel  abufcur  plein  d'attraiElx 
A  bien l'ounoit fdi^T mainte  pUjeamerft 
Mcfmci  àmoy  qm  fuis  fa  propre  tnere, 
Grefue  chofe  efl  tout  ce  que  ï^ay  dit  oreif 
Mais  \oify{jai)plui grefue  chofe  encores. 
Sa  dextre  main  ieâe  0-  darde  yn  Brandon, 
Qui  hrnflc  ^  ardfans  mcrcy  ne  pardon 
Lcspouresos.Bref.defon  hault  extrême  ' 
//  hrujlsroitle bruflant  Soleil mefme. 

Si  tu  le  pcuW  donc  trouuer  (^  attaïnd>'e. 
Et  de  cordons  à  fermes  noeuds,  efîramdre. 
Mené  le  moy  eftroiûement  lié, 
£t  fi  vers  toyfe  rendhumihéy 
K^en  prensmercy,  quoy  que  deuant  toy face 
Tomberfesyeulx  larmes  deffus  fa  face. 
Garde  toy  bien  qu'en  ce  ne  te  decoiues: 
£t  s'ainfi  efl, que  fa  bouche  appercoiues 
]{idnt  4  toy,bienfault  que  te  recordes 

P  De 


DES    ri  S 10  NT 

De  n'ordonner  qu'on  luy  Ufche  les  cor  dis, 

Sipdrdonlx  motrte  vznoicnt  incitunt 
o^  te  haifcr^ya  cela  etatdnt: 
C4r(pQur  cenain)enfei  Leures  habite 
Jlfortel  \c>ii» ^qui  cdufe  mortfuhite. 

Etjïdefi-dnc  ^libéral 'vifage^ 
Il  te  promet  des  dons  àfon  y  fige, 
CefidjjAUQir  ficfches,  ^  arc  Turqttoys, 
Ld  T  rouJfepAiHÛe,r;^4e  doré  CdrjuoySt- 
Fuy  tQUi  ces  dom  de  nuyfinc  ^-Yeprochei 
li'ZVont  brufldnt  tout  ce  qu.  d'eulx  s^dppyoche. 
DES  riSIOlsfS  DE   PETRIR,;- 
que^dcThufcdnen  Francoys, 

yV  ioiir  efî^ùitfeuletd  Idfenejîre 
Vey  tdnt  de  cas  muuedidx  deudnt  mes 
yculxy. 
Qj4e  d'en  tdnt  veotr  fdfché  nte  conuint  e(ire. 
St  rndppdrut  vne Bifche a  mdinïdextre. 
Belle  pour  pUire  dufouuerdin  des  Dieux* 
Chdfféeefioit  de  deux  Chiens  enuieux, 
yn  biancvn  noir, qui  pdr  m  or  te!"  effort 
Ldgentc  befie  dux  fdns  mor dotent  f:  fort, 
Qji'du  dernier  pds  en  bref  temps  l'ont  menée 
Cheoir fouh-2^ vn  Roc. Et UJd cruauté 
De  morfvdinquit  vue  grande  beauté, 
Di>nt fouf^irer  mefeitfd  defîinée.  "' 
Vmis  en  mer  haulre  yn  aainre  aduifcy^^ 

9^^ 
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0«/  tout  d'Hehenc  ^  bUnc  Yuoire  efloit. 
A  y  ailles  d'Or, ^  ^cordes  de  Scye: 
Doulx  fut  le  l^enc^U  Mer  pnifiile  ^  coye. 
Le  Ciel  par  tout  clerfe  numfefîoit. 
Ld  belle  nef  pour  fd  charge  pQY  toit 
fiches  Threfors.nuiu  tempcjlefuUte 
En  trouLUnt  i' Air  cc^t  mer  tant  irrite, 
Qu^^U  Nef  heurte  i>«  roc  caché  fouhxj' onde . 
O  grandfortuneio  creue  cœur  trop gref, 
De  veoirperir,en\n  moment fï bref, 
La  grand'  richeffe  â  nulle  autre  féconde, 
^preste  \cy  fortir  dtnins Rameaux 
D\h  laurier  ieune^en  v«  nouueau  hofcage^ 
Et  mefemhla  ^/eoir  vn  des  <iyfrbriffcaux 
De  ParadiSftanty  auoit  ci'Oyfcaulx 
Dittçr Je  ment  chant  an  s  a  fan  "vmbruge. 
Cesgrans  deliÛK  rauirent  mon  couf^ge. 
Et  ayant  l'œd  fché fur  ce  Liîuricr 
Le  Ciel  cntour  commence  à  varier. 
Et  à  noircir,  dont  U  Fouldre grand*  erre 
Vint  arracher  ceUuy  plant  bien  heureux^ 
Qui  méfait  efîre  à  lamais langoureux . 
Car  plus  telle  ymbre  on  ne  recouureen  terre; 
tAu  mefmeBoysfuurdoitd'vn  vif  rocher 
Fontaine  d'eau  murmurant  foefuemcnt: 
De  ce  lieuf-a'u  tant  excellent  ^  cher, 
H*ofoient  Payeurs  ne  Bouuiers  approcher, 

P  y  Ma& 
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Mdif  mainte  viufe,^  ?/ymphes feulement 
Qui  de  leurs  yoix  accordount  ciculcement 
t^îu  fort  de  l*edu. Là,  l'afis  mon  defify 
Et  lors  queplM  tey  prcnnois  deplaijir, 
le  \eyyhcÎM  de  Terre  ouurir  y» gouffre, 
QuiU  Fontdine  ^  le  lieu  deuotui 
Dont  le  mten  cœur  grand  regret  encor  a  ^ 
Et  y  penfdiit,du  fettl  penfer  le  fouffre. 

e^u  hoy  ïe  Vfjy  ■vnfeul  Phénix  portant 
Eflcs  de  PourpY>e,(;^le  chef  tout  doré: 
Ejlrdnge  (jioit,dont penfny  en  Vmfldnt 
yéoir  quel(^ue  corpi  celefte.iufcjue à  tant-y 
Qj^d  vint  à  ï'  Arbre  en  pièces  demouré, 
Ltdu  Kuifjedu  que  rerre  adeuorê. 
Que  diray  plui? toute  chofeen  fÎHpdffe. 
Quand  ce  Phénix  veit  les  Hameaulx  enpUce, 
Le  Troncrompu.l'edufeche  d'autre  part. 
Comme  en  defddingyde  fon  bec  s' e fi  féru. 
Et  de  s  humains  fur  Cheuredif^arux 
Dont  de  pitié  ^  d'cAmonr  mon  cœur  ard. 

in f nie yey  v«e Damefi belle, 
Qu'enyfongednt  toufiours  ie  hrufle  ^  treble: 
Entre  herbe  ^  ^eurspenfiue  marchoit elle. 
Humble  defoy,mai5  contre  dm  our  rebelle ' 
Et  blanche  cêtteduoitycomme  il  mefemble, 
FaiÛen  tel  art, que  neige  ^  or,enfemble. 
Semblaient  meflii:mats  en  fus  la  Ceinâure, 

Cou- 
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Cûuuerteepoit  d*vnr grand' tiue  obfcure. 
Et  4u  talion  yn  Serpentcdu  la  h-cjfc^ 
ÏJont  Ufiguijjoit  comme  vnefieur  cueillie  ■ 
vuii  afjeurée  en  hejfe  cfîfiiHie, 
Las  rien  ne  dure  an  mode  que  triflcjjc. 
O  chanfon  mienne  en  tes  co  ndu fions 
Dy  hardiment, CCS  fix^ram  T^ifions. 
^  monfeigncur  donnent  \n  doulx  defir 
De  hriefuemcnt IouIt^U terre  i^epr.  ' 

EPIGR^JMME  DE    S,JL- 
mQmm,mys  de  Latin  en 
Francoys. 
^^  ROY. 

Alnfiqu'-vn  iour,au  f^rand  Palays  tes yculx 
^eirent  dnjfer  les  Simulachres        ulx 
Des  Koys  Fracoys^Koy  d'être  culx  /'     '^  iX(((n 
n  ombrer  y  ouluf  tous  par  »rdre  çp-fequence 
Lei  tiens  sytulx,f}ut  ont  de  main  en  main 
Baillé  le  Sceptre  à  vrince  tant  humaw. 
uaU quand  le  lieu  vuide  tu  yins  à  -veotr, 
Lequel  s'attent le  tten  image auair. 
P^oyex(dis  tu)la place  à  moy  premife, 
^^and  cèpe  chair  au  tumbeaufem  mtfe, 

or  le  demande , en  tenant  ce  propos^ 
Tui  tu  cfmeu  de  U  peur  d'ç^trofos? 
non  car  tu  ai.maulgré  hiirt^affcurancc^ 
Qu'entre  les  Dieux  'fcru  ta  demeurance. 

P  itf  uaret 
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chantlaMctamorphofe. 

Longtemps  auantque vv^fire  libérali- 
té Royale  m'euft  ùid:  fuccefleirr  de 
l'eftat  de  mon  Père, le  mien  plus  afFeâion- 
né  (&  non  petit)  defir  auoittoulioiirs  efté, 
SyrCjdepouoir  faire  œuure  en  mon  labeur 
Poétique ,  qui  tant  vous  agread  que  par  là 
iepcufledeuenir  (au  fort)  le  moindre  de 
Tozdomeftiques. Et  pource  faire, mis  en  a- 
wanr  comme  pour  mon  Roy,  tout  ce  que  ie 
peuz:  &  târimportunay  les  Murcs,qL.'elles 
en  fin  offrircc  à  ma  plume  inuetions  oou- 
uelles  &  antiques  luy  donnant  ie  choix  ou 
détourner  en  norrreiâgue aucune  cholede 
la  Latine:  ou  d'efcrire  œuure  nouuei!e,par 
cy  deuant  nô  iamaisvcue.Lors  ic  côfîdcray 
qu*a  prince  de  haukerprit  haultei  chofes 
luy  afFierenti&tantneraefîay  en  mes  pro 
près  inuêtiôs ,  que  pour  vous  trop  baffes  ne 
les  fentifse.  Parquoy  les  laifrantrepofcr  ic- 
day'l'œil  fur  les  Liures  latins:  dont  la  gra • 
uité  des  Sentences,  &  le  plaifîr  de  la  levure 
(fi  pcuquei'ycomprins)  mont  cfprismes 
crnr^tsmcnémamain  ,  &  araufé  ma  Mufc. 
Qi^^y  îe,amuréc.?  Mais  incitée  à  renou- 
Hclitr  ,  pour  vous  en  faire  offre  ,  IVnedcs 

plus 
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plus  latines  antiqoitez  ,"&  des  pP  antiques 
latinitez. Entre  Icfquelies  celle  de  la  Meta- 
nïorphofe  d'Ouidemefcbla  la  plus  belle: 
tant  pour  la  grande  doulceur  Ju  flyle,que 
pour  le  grand  nôbre  des  p  ropos  tôbansde 
IVn  en  l'autre  par  lyaifons  fi  artificielles, 
qu'il  femble  que  tout  ne  loit  qu'vn  .  Et  tou- 
tesfois  aiftmciu(  &  peult  eflre  poirt)ne  fe 
trouuera  Liure,  qui  tant  de  diuerlîtcz  de 
dhofcs  racompte.Parquoy,Syre,lî  la  nature 
en  la  diuerfitcfe  relîouilî,  là  ne  fe  dcura  cl 
lemelanciiolier.Pour  ces  railons  &  autres 
maintes  deliberay  mettre  la  mainàlaberô 
gnc:&  de  tout  mon  pouoir  fuyure  Se  cotre 
faire  la  veine  du  noble  poète  Ouide  ,  pour 
miculx  faire  entcdre  êc  fcauoir  àceulx  qui 
n'ont  la  langue  latine  ,  de  quelle  forte  il  ef- 
criuoit;&quelle  differéce  pculc  eftre  entre 
les  anciens  &les  modernes. Oultre  plus, tel 
lit  en  maint  paffagelcs  nos  d*ApolIo,  Da- 
phné,  Pyramus ,  &  Tisbëe qa  l'hiftoire auf 
lî  loiiig  de  refprit,q  les  nos  près  de  la  bou- 
c(ie:ce  q  pas  ainfi  n'iroit,fi  en  facile  vulgai 
reeftoitmife  ccfte belle  MetamorpIiofe:la 
^(le  aux  Poètes  vulgaircsupc  aux  Painârcs 
feroit  trefproufitable:5iaufsi  dccoraliô  grâ 
de  en  noftre lâgue.veti  mefmemét  q  l'arro- 
P  iiij  gance 


gâce  Greque  l'a  bic  voulu  mettre  en  U  fie  - 
ne. Or  cft  ainfi.que  Metamorphofe  cft  vne 
di^ion  Greque, vuigairemct fignitiât  irâC 
forniatiô.  Et  a  voulu  Ouide  ainfi  uicituicr 
fon  Liurecôtcnâc quinze  volu!iies,pourcc 
qu'en  iceluy  il  trâsforme  les  vns  en  arbres 
les  autres  en  pierres,les  aures  en  beftcs,& 
les  autres  ea  autres  formes.   Et  pour  ceflc 
mefme  caufe,  le  me  fuis  [>c[é  trop  eutrepré 
<ire  de  vouloir  trâfmucr  ccluy,^  les  autres 
trâfraucBc  après  l'ay  côtrepenfé.que  dou  • 
ble  louâgef  eultvenir  de  cràllnuer  vntraf- 
musur,côme  d'affaillir  vn  afTailleur,  de  trô 
perrn  trompeur,  &  rroquer  vn  moqueur. 
Mais  pour  rédre  l'oeuure  pfenrabie  a  li  grâ 
de  niaieftc/auldroit  prcmicrcmét.que  vo- 
flrc  plus  qu'humaine  puiflance  tranfmuail 
JamufedeMaroten  celle  deMaro.Toutef 
fois  telle  qu'elle  e(l  jfoubz  la  confiance  de 
voftre  accoûftumcf  bô  recueil,elle  a(par  m.i 
nierc  d'elîay)tradui6t,&  paracheué  de  cet 
quinze  Liures  le  premier;  dôt  au  Chafteau 
d'Aaiboyfevousen  pleutouyr  quelque  cô- 
menccmét.Si  l'elchaiitiilon  vûusplaill,par 
tcps  aurez  la  pie^  entierercar  la  plume/du 
petit  Ouurier  ne  délire  voler  flnô  là  ,  ou  le 
vct  de  voftre  royale  bouche  lavouldra  pouf 
fer. Et  à  tan  t  me  rairay  .Ouide  veult  parlçr. 
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\  phofed'Omclc. 

A    Rddnt  defir  d'efcrire  v«  hault  Ouurd- 
X\.       ge  Intention 

\   Aï'ivmement  incité  le  ceuKige  dHPoctc, 

I  c^  réciter  maint  a  chofes  formées  j 

\  En  xuttciQor^s  tous nohucaulxtrdnsfor 

j      mées, 

I  Dieux fouuerdins  quitout faire fcdufx^» 

!    p/«v  cj'.icn  ce  poir,6l  changées  les  'tue:^, 

!   Donnexfducur  ^  mon  commencement, 

Etdeduyfex  mes  propos  doulcement, 

t^comnu  ncer  depuis  le  premier  naiflre. 

Du  monde  rond,iufijue  au  temp>  dé  mon  efire, 
^  t.uit  U  Mer.ld  terre,  ^  legnnd  Oeuttre 

Du  ciel  treshdult  qui  toutes  cho/es  cœuure, 

lly  auoiten  tout  ce  Monde  énorme 

Tant  feulement  de  Nature  vne  forme, 

Diéie  ChdOs,\n  moncedu  dmdjfé, 

GroSfgr4nd  ^  lourd,nulIement compdffV, 

Bref  ce  n^eftoit  qu'vne  pefdnteur  \i!e 

Sdns  ducun  drt,\ne  maffe  immobile, 

Ld  ougifoienttesfemences  enclofes, 

Defquelles font pro"uiBes  toutes  chofes, 

g«i  lors  ejloient  i  >femhle  m  dl  couplées 

Et 
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Et  l'vn  en  rautre^n^rand  diftord  trouhiêes. 
^ucun  Soîêi'  oicoresduhas  Monde 
t^'ejUr-gilfoU  lumière  dure  cy  miûide: 
La  Lune  aufi  ne  fe  rcnout/Iott, 
Et  ramener  fes  cornes  ne  fouloit 
Vdrchdfcun  moys.Ld  terre  compafjc'e 
En  l'dir  efpdrs  ne  pendait  l>aUncée 
Soub\  fon  droiCi  yoix..Ld grdd* fille  immo^teSe 
De  l'Océan  ^^^mphitrite  U  belle 
N*eflendûU pM  feslrdg  mdrins encores 
AUX  longues  fins  de  U  terre, dinfi^u'orest 
Et  quelque  pdrt  ou  fut  U  Terre,ilkc 
Efloit  le  Feu,l*hir  ^  U  y.er  auec. 

c^mfipour  lors  ejioit  U  terre  i»ftdbk» 
L*dirfdHs  cUrtéJd  mer  non  nduigdhle, 
I{ien  k' dkoit  for  me, office, ne  puiffdnce, 
t^incois  fdifoit  l\n  dux  dutres  nuyfdnce: 
Carf-oid  du  chduld  men  oit  guerre  ly  difcords 
Secài'humide^çcrle  tour  en  vn  corps, 
e^uec  le  dur  le  mortf  combdtott: 
Et  le  penfdntdu  legier  debatoit. 
;    M dif  Dieu  qui  eji  U  ndture  excelkn  te 
Appdifa  hten  leur  ncyfe  "violente: 
Car  terre  ddonc  du  Ctei  defempcm, 
De  terre  dufi  les  edux  il  (epara. 
Et  mett  dpdrtpour  mieulx  faire  leur  pétix, 
Le  c  tel  tout  pur  a'auecqun  l'air  efpais, 

Tuit 
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^uU  ifudnd  il  eut  demejlex.^^  hors  mys 
De  i* ordre  maffeMculx  quatre  cnnemys^ 
Il  Md  Ijyer  en  concorde  pdifible 
Chdfcun  à  par  t, en  ft  place  duyfihle. 

Lefeufdnspùix  du  ciel  courbe  f^  tout  rond 
Fut  ^monternuturenement  prompt  y 
Et  occupa,  le  degré plui  haultain. 
L'air i:  fuyuit  (jui  n'en  effpàé  lotngtain, 
^ins  du  clerfcH  approche  grandement 
D'agilitê, de  lieu  fcmbUhIe men  t. 

En  ej^effeur  U  terre  la  fu^paffe^ 
Et  emporta  la  matière  pi  ui  crujjè 
Du  lojird  monceau ^doMt  en  bas s'aualla. 
Parpefanteur.  ?uts  U  mer  s'en  alla 
cyiux  derniers  lieux  fa  dcmourance  qucre, 
Enuironnant  de  tout  coPcT^la  terre. 
En  tel facots^quiconques  ait  ejîé 
CcUuy  des  Qieux)qudnd  il  eutproieEle 
Cegrund  ouHrage  fyen  membres  drcffée 
Làgroffe  mdffe  en  ce  pom£l  deifeccej 
Jl  arrondit  (yfeit  U  terre  au  mouler 
Forme^  ^  façon yd*\ne  bien  grande  boule, 
nacelle  fin  qu*enf9n  poix  mfîe  çJt"  droiâ. 
Egale  fut  par  \n  chafcun  endroit, 
fuis  cà,^  U  le  s  gr  an  s  mers  ejpanditf 
Etpargrans  \ent\  enflées  les  rendit  y 
"Leur  commandant  faire  Roter  leur^^nde 
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Tout  dfentour  des  fins  Je  terre  ronde: 
Tdrmy  UqneUe  ddiufld  gruns  ejidngSy 
Ldc%.  ^  mdrefiTi.C^  fontaines  [ortdtts: 
Et  puis  de  hors  ^  nues  tournoydntes 
CeinBures  feit^dux  riuieres  courantes^ 
Çui  d\mpdrt  en  lu  terre fc  boyuent, 
tyîutres plufieurs  en  la  Mer  ferecoinent^* 
Et  U  du  lieu  de  nues  ^  de  hors 
ne  hdttent plus  que  crun^  hdures  ^  ports. 

t/fux  champs  •epres  comdnde  de  s*ejlendrey 
it  dut  fore  H:^,mmedux  çy  feuilles  pr  en  drt: 
Vn  chdfcun  v^tl  ev.  pendant feit IdifJ'er: 
it contre  hdult s  les  montdignesdrcfjer'      . 

E  r  tout  dinfi  que  l'ouurter  aduife 
Feit  le  hdult  Ciel  pdr  cet  des  dtuif/y 
Deux  d  U  dextre,  ç^  fur fenejlîe  deux, 
Dontle  cinqmefme  ejlle plus  arddnt  d'culx 
Zd  Terre  Ptir  tet' façon,  ^  enfembUlle  nombre 
dtutfée  en  II  diuifuerre  ^efante  ^fombre: 
<in^\ones  Et  en  ceU  le  hduit  Ciel  ne  hxcede: 
Cdr  comme  luy  cinq  Régions p^ffede^ 
Dontld  moyenne  hdbi  fer  on  ne  peult, 
par  legYdndchdult  qui  en  elle  fe  meult' 
Puis  elle  en  d  deux  couucrtes  de  neige: 
Et  du  m  dieu  de  ces  deux  efilefiege 
De  deux  encbr  ^ue  Dieu, qui  tour  ouuroit,  ^ 
^n^Qderapdr  chdult  rtiffléde  fioit . 

Sur 
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S:rr  tout cel<fCdiril\oulut  renger: 
Lequel  cVàutant  comme  dcft  plus  léger 
Que  terre  ^  'Cedu,  d'autant  il  e(l ^  efint 
Plut  ^uelefeu  tantfubtil  ZT  luifant. 
En  celluy  dlr  les  nues  0'  nuées, 
Commandd  efli  e  cnfemUe  fituées: 
Et  le  Tonnerre  cr  ternpeflesfouda'mes, 
EJpouentdns  les  penfccs  humaines'. 
Semhliblement  auec  Ufouldre'drddnte, 
Les  vent:^  cdufdm  jroidure  morfonddnte. 
t^iceulx  yentx^Dieu  nU permu  d'dUer 
Confufement  par  U  yoye  derdir: 
E  t  norschfldnt  que  chdfcun  d*eHlx  excerce 
Ses  foufflcment\en  région  diuerfe^ 
Encor  d  peine  on peultÇqudnds'efuer tuent 
Y  refluer ^qudx  ne  rompent  ^  ruent 
Le  monde  ihs  pdr  bouffcmem  aufleres: 
Tdnt  terrthle  cfl  U  difcorde  des  frères, 

LeyrntEuruf  tout  premier  s'enuoUd  .^ 

Vers O rient, 0- occuper dlld  ,^  ' 

tidhathe  ^  verfe.^-les  mon  s  qui  s*efleuent 
Soubx  les  rdyons  qui  du  matin  feleuenf.  lTm 

7Lcphiruifutfoub\  Vef^er  refident, 
vrei  de  ruyffeaux  tiedi\de l'Occident* 

B»reu  froid  enuxhyt  la  partie 
Septentr tonne, duecques  U  Siythie. 
Et  yeyi  midy  qui  cfl  tout  au  contraire, 

tÀupcr 
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t^u^er  moytettx  ieâdpluye  eràinaire» 

Sur  tout  cela  que  l'ay  cy  declairê. 
Le  grand  ouurier  meit  le  Ciel  etheré 
Cler, pur, fans  poix,  ç^r  qtd  ne  tient  en  rien 
Del*efpejpur,^  hrouas  terrien. 

^^ peine  auoit  tous  ces  œunres  hdultaim 
e^infïa^is,en  lieuxfeurs  ^  certains, 
Que  tout  autour  du  ciel  claires  f^  nettes 
f^ont commencer  àluyre  des planettes, 
Qjà  de  tout  temps  pre/Jï-es  ^  tachée i 
Squ\)\  celle  maffe  aueientefïe  cachées. 

<t^ufi  affin  que  région  aucune 
Vuide  nefufl  d'ammaulx  à  thafcune 
p  ropres  ^  duiâz  ,ks  ejlotlies  ç^  f'g^^^i 
Et  de  haultx  Dieux  !e<  formes  trefinfignes 
Tindrent  les  citl.Les  potffons  r.etx  CT  beaux 
Eurent  enpart(pourleur  manoir)les  eaux* 
La  terre  après  print  les  hejîesfauluages^ 
Et  l'air  fuhtd  oyfeaulx  de  tous  plumages. 

La  trtp  plus  fainSie  çjr  noble  créature f 
CdpaUeplui  de  hault fens par  nature ^ 
Et  quïfur  tout  pQuoit  dueir  puijfance, 
V  origine  ^jlQUçncor'.Or  print  l'homme  naijfince, 
de  l'hom'  o«  l* ouurier  grand  de  toui  biens  origine 
'"f •  Le  compofa  de  fèmence  diuinCy 

Ou  terre  ad onc  (qui  e(l»itfepdrée 
Têutjtefchement  de  U  pd/t  etherfe) 

Retint 
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Dçtint  enfoy  feivencc  fuperhelle 
Lu  ciel, qui print  fkfucÎHre  auec eUc 
Laquelle  ttpres  Promethcus  mepa 
En  cdu  defleuue,  0-  puis  formée  l'a 
c_y4u  propre  imdge  ^  fcmblithle  (ffigi^ 
Des  Dieux^par  cjui  toute  chofc  efl  régie. 
Et  neantmoim  que  tout  nutre  animal 
Je6ie  touficurs  fon  regard  principal 
Encontre  bdA, Du u  j  l'homme  d  donné 
Lnf.ice  hdulte,  ^  luy  4  ordonné 
De  regarder  l'excellence  des  cieulx» 
Etd'ejlcueraux  ejîoilesfesyeuh. 
La  terre  donc  naguère  s  defnuce 
D'art^^  d*imdgeainffut  tranfmuée^ 
Et  fe  couurit  d'hommes d^elles  venu^. 
Qui  luy  epoient  nouueaulx  ^  mcongneu^f 

L'aage  doré  fur  toutrefplendiffkntt  Desqua-^ 

Fut  le  premier  au  monde  jlcurijjanty  f^e  adçres 

auquel chafcun,f4ns  correQcur  CT*  /ojy>  De  l'aage 

De  fon  bon  gré  garde  t  iuflice  ^  foy,  dêré. 

En  peine,  ç^  peur  aucunne  fouloit  viure: 
Loix  mendcdns  nefegrauoient  en  cuyure 
Fifchéen  murs.-pouresgensfdns  refuge 
ne  redoubttient  la  face  de  leur  iugr: 
udis  enfeurtéfefcauoient  dccointer, 
Sans  qu'dfalluâ  tuge  a  les  appcinBtr., 
L'arbre  du  vin  charpenté  0"  fendu 
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K*eftoit encordes  h^  ult\mons  dépendu 
Snr  Uigram  eaux. cour  flotter  ^  nager. 
Et  enfttys  eflrdH^es  -voyager^. 

Hommes  morcel-^ne  congnoiljoient à  l'heure 
fi)r<!  fe^ilcment  ïe  heu  de  leur  demeure. 
Fo/Jczprofor^s  ^  murs  de gruns  cffors 
'N^cnuironn'-ient encor  \dhi  cffors, 
Tre^nfe^^derons  d' airain  drciSi, ou  tortu^ 
L'armetja  Unce  ^  le  vUiue pontâu 
n'eflotent  encor.  Sans  "vfdge  êT'  dUrme  u 
Decheualter!,de  pietont,^  genfdarmee: 
Leigens  dlorsfeurement  en  tout  cm 
e^ccomphjfjtent  leurs  plaifîrs  àeUcdts. 

Ld  Terre  dufi  nonf-oijfce  f^' férue 
TdY  homme  ducunÀufoc  de  U  chdrue 
T>onnoit de  foy  tcushiens  d grand* pUn té, 
S  dm  qu'on  y  eufl  nefemê.nepUnté, 
Et  Us  viudns  contens  de  Idf^flure. 
vroduiSïe  dlorsfdns  labeur  ne  culture 
Cueillaient  lefruiÛ  de  fàuudges  fommierSy 
Fraijes  dux  montxjes  cor  met  dttx  cormiers: 
TdreiUementUstAeures  qui  font  loinEies^ 
C»ntre  huiffons  pleim  d'tfpineufes points, 
vAuec  legldnd  qui  leur  tombait  agrê 
Du  Idrge  Chefne  d  luppitrr  fdcré, 

Prinremps  le  verd  regnoit  inceffdmment. 
Et  Xc^hirHffouifirdntdouUcmcnt 

Soefues 
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Soefucs  rendoit pdf  tiedes  aUintéi, 

Les  belles pcursptttsfemetice  bien  nêes^ 

Terre  portait  les  frui6l7itofl  ^  d  poinâ^ 

Sansadtiuer.Le  champ  fdm  cflre point 

^enouuellê,  par  tout  deuenoithUnc, 

par  force  efpiT^pleins  degrdinhel^  franc] 

PrefîK  d  cueillir.  Fleuues  de IdiEi  coulaient . 

Fleuues  de  yin  duj^i  cotilerfouloient. 

Et  le  doulx  miely  dont  lors  chdfcuHgoufîoit, 

J)esarbres\ers  tout  xalunedegoutoit. 

Puif  qudnd  Sdturne  hors  du  beau  règne  mis. 
Fut  du  profond  de  s  Ténèbres  trdnfmU» 
Soubx  luppiterejîoit  l'hhmdine  Gent  : 
Et  en  ce  temps  furuint  l*ddge  d'argent. 
Qui  efîplus  bas  que  l'Or  treffouuerdin, 
tyéufiplui  hdult  Ct"  riche  que  ï'zÂtruin, 

Ce  luppiter  dbdiffa  U  yertu 
Du  bedu  printemps,  qui  toufi9urs  duoit  eu 
Son  cours  entier,  ^-foubx.  luy  futl'^^nnéc 
Eh  qudtre  p^rts  reduiÛe  ^  ordonnée: 
En  froid  Yusr,  0-  en  E fié  qui  tonne ^ 
En  court  printemps,  ^  ydridhle  tyfutonne, 
Lors  commencdbldnche  ^  yiue  fplendeur 
B^lujyre  en  l^^ir  efpris  de  feche  ardeur. 
D'autre  coftefuruint  la  Glace  froide, 
par  Vents  à'Yuer  pendue  eflrairMe  ^  roide, 
Lors  onfcprintdmuffcrfoubx  mdifont: 

<X  Mdifons 
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Mdifons  efIoient,Cduerfies,  ^  Cloifons^, 
çjr!-.  rc  i  f  fpej,  ,fi-ef.  h  e  mm  n  àfo  rc  r > 
E:  vert^  O fiers loin^Tiduecques  Efcorfe. 
Lan  ce  Cerci  les  bons grdin:ftcour Mes 
Souh\longs  Sellions  de  terres  LiboumUes 
Sont  enttrre-^  Cr  furent  hœuf^piaffans 
•Mdqe      P^ejfes  du  long .  du  labeur  mugijfans . 
'ceram,       «-^f^^  ccfluy  troyfiefmefuaedd 
L'ddge  d*Aerin,qui  Us  deux  excedd 
D'engin  mdulud^s.'C^  fins  audacieux 
■*d4ffe      «-^«x  drmesfut.noH  pourtdnt yitieux. 
g  /fr.        ^^  dernier  ejl  de  Fer  dur  çy  rouillé. 
Ou  toutfûuddin  chafcun  "vice brouillé 
Se yintfourer^comms  en l'd.tge  total 
^cccrnpdré  au  plus  mefchcnt  MetdL 
Hi-'D.eJlcHo'ite  ^  ysrité  certaine 
cyiuec^ues  Foyprindrenïfuyte  bingtAine  : 
t^u  lieu  defquel\entrcrent  TUterie, 
Deceptio  « ,  Tr  d  h  ifo  n,  Men  terie. 
Et  Folle  dmQur,Def  1,0'  f^iolence 
D\iC(^uerir gloire  ^  rmuddine  opulence ^ 

Tells  dudrice  adonc  le  plm  fouuent 
Pour  vraâiauer ^mettait  voiles  au  ye>it. 
LQrsmdcong^eu  du  Nautonnier  ^maiflre"' 
Et  m  dinte  nef  de  nî  les  boysfuuloit  efîre 
Planté  dcbtutfur  montdignes  cornues^ 
Ndgeoit.fiuUeitpdr  yagues  mcongneues. 

Mefmer 
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McpnesU  terre^audnt  aujii  commune ^ 
QueLi  clirte  (ht  Soleil, ^ylir,^  Lune) 
Fut  diuisée  en  bornes,  (y-  partie 
Pdr  mcrureure  fnsxaultz  ^  dcceptifxy 

N'efiultment  hivndifia  Créatures 
cherchèrent  hkdx^  i^  aultres  naurriturer. 
Maii  i'fjue  anfons  des  entrddles  alJercnt 
De  t^rre  i>.t/p,  ou prwdrent  (y-  fouiUirent 
Le<:  ?ra.nithrcf'jrs.^les  uhrfjes  \iiincs. 
Qu'elle cdchoit  enfesprofmdc  "vcine^: 
Comme  Mct.adx^p;^ pierres  de  valleurs, 
Incitemem  à  tous  m.adx  ^  mulhcurs, 

Id  hon  de  terre  ejloit  le  Fer  nuyfdyit^ 
t^itecques  tO^^trop  p'w  (juepr  cujyptnt'. 
Lors  Guerre  fbrty^ui  par  ces  deulx  Afctanlx 
Fdicldes  comLif^t^inhumaim  ^hrutdidx^ 
Et  caffe  ^  rompt  de  main  fdH^uinoUntc 
K^rmci  clujudttsfoul:^force  'violente. 

On  veit  de  fa  de  ce  qu'on  emble  CT  cf^^: 
Chc\l'hofleLern'efi  point  d/ftiirc  i'hojJc, 
iVe  le  bedu  oerc  auecques  le  f  en  gendre: 
petite  amour  entre  frères  s'engendre: 
Le  mary  s'offre  a  U  m  ort  de  fa  femme: 
Femme  du  mdry  fu^pmhUble  diffd/he: 
Par  mal  talent  les  mdrajhes  ter-^iUes 
Medent  fonùent yenins  froutT;^  y^  hor noies: 
LefU  dffin  qu'en  biens  mondains  prospère, 

g^   1/         SoHhiittt 
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Sotihétittemcrt (fanant fes'iours)fon  perc. 

D^ime  vitiégifl  vaincue  CJT  oultrée' 
IufiiceauJ?i  U  noble  Viergt  tJflrée, 
Seule  cr  aernicre après  tous  Dieux  fublimes. 
Terre  Uiffa  tdinÛe  âefang  ^  crimts. 
r^uj?i  affiH  que  le  Ciel  etheré 
j  I^efufl  de  foy  plus  que  terre  affeuré, 

I  Les  fiers  Géants  (comme  on  dih)affeEierent 

tefdng     Kegneraux  cieu'xy^  contremont  drejjerent, 
des  Gea^ipoury  monter ymainte  Montaigne mife 

'ff>  ^  L'y  ne  fur  l'autre  .t^doncques  par  tranfmife 
,M  hemes  fautdre  du  cielJ'Ommpotentfaâeur 
crueU'     Du  ment  o'ympe  abbatitla  hauiteur: 
Et  dcjhnfa  en  ruynefort  greffe 
Pelion  mont  ajfisfur  celluy  a'  offe, 

Qudndpfûnpoix  ces  corps  faulx  ^  cruel\ 
Furent  gi fans  derompuK,  C"l^^'^\» 
La  terre  fut  mouillée  en  façon  telle. 
De  moult  .de^fang  des  Géants  enfans  d' elle. 
Que  (comme  en  dit)  trempée  s' enuym, 
Fuis  en  cefang  tout  chauit^  ame  lium: 
Et  pour  garder  enfeigne  de  la  mce 
En  feit  des  corps  por tans  humaine  face, 

Mais  cefîegentfut  af^re  ^  dcfpiteup, 
Blafniant les  ]Dieux,de meurdres\ouuoiteufet 
Si  qu'  ^  la  \eoiry  bien  l*  eujfiez.  deuinée 
Du  cruel  fang  des^  Géants  ejlre  née. 

Cecy 
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Ceçy  "Voyant  des  haulf^^^cieulx  luppitery 

Crie, gémi t,fe prend  à  deffiter. 

Et  fur  le  champ  par  luy  fut  allégué 

y»  autre  faiEi,  non  encor  diuulgué. 

Des  kanquetTi  pleins  d'horreur  efpouentahlti 

Que  Lycaon  préparait  à /à  table: 

Dont  eufon  cœur  ire  va  conccuoir 

Telle  qu\n  ^y  y  comme  luyypcult  auoir: 

Et.fon  confeil  appella  haulttment. 

Dont  les  mandc^vindrent  fuLitement, 

Or  d*icy  bas  y  la  fus  au  heu  celé  fie  ^ 

Efivnevoye  aux  humains  m<tmfcfte  ' 

Semblable  à  laiâ,  dont  Uiâce  onl'appelle^ 
t>éiféeà  veoir,  pour  fa  blancheur  tant  belle: 
Et  par  icelle  efi  le  chemin  des  Dieux, 
Pour  droiÛ  aller  au  Throfne  radieux 
Du  grand  Tonnant,  (;^famai(on  R^oyalîe, 
in  ce  lieu  blanc,  des  nobles  Dieux  la  [aile 
F  ut  fréquentée  alors  par  tout  fon  eflre, 
vL/^  huys  ouuer  ts ,  fur  dex  tre  c?  àfenejîre. 
Les  moindres  Dieux  en  diuers  lieux  s'aprent, 
lu  lespuijfans  leur  s  riche  s  fie ge  s  meirent 
Vers  le  hauh bout:  bref  telle  eft  cefie  place, 
Qucfe  l'auois  de  tout  dire  l'audace, 
le  ne  craindrais  dire  que  c'efi  la  mefme, 
Que  efi  du  hault  Ciel  le  grand  Palaysfuprefme, 

Donc  quand  les  oieux  furent  en  ordre  apis 


L[/nE   I.    DE  l^ 

liippiter  mis  du  plus  hdultUeu  de  gloire , 
Et (tppuyè [tv: fon  Sceptre  d*Yuoire, 
Comme indi^n(.,par  troys  foys^yoïrc qudtre^ 
"Defoti  gr^nd  Cheffcit  brdnjîer  ^  deha.tr e 
VhorTihie  pnr.di!  quel  pur  [ûH  pouo'ir , 
Fcit  7  erre  ^rr  Mer ,^  eflgilles  mouuciry 
Puis  tout  despit  deudnt  tom  il  dcjhouche 
E't  tel' façon  Ton  indio^ncr  bouche, 
le  nefuTi  cncpcur  le  Klgne  monddin  _ 
.  Vlm  trifh  en  cxur,  de  l'orage  fouddm 
(auquel  Gcdvt\qui  ontferpentms  pied:^. 
Furent  tous  pYtjlzi,  quand  fufmes  e/pie^, 
Dr  tendre  ^  7vettre  du  Ciel  récréatif 
Chdfc'in  cent  Iras  pour  le  rendre  cdptif. 
Cdr  neantmoins  que  l'ennemy  fujl  tdnt 
Cruel  ç;p-  fer  .celle  guerre  pour  tant 
"Ne  dépendait  que  a*\>ne  feule fuytCy 
Et  d'vne  ligne  en  finpdr  moy  deflruïElc: 
Md'is  maintenant  en  toute  \oye  ^  tï<!tfÇey 
Par  ou  U  mer  le  mondeentier  embraffe^ 
Perdre  ^  tuer  me  fdult pour  fon  iniure. 
Le  mortel  genre.  Et  qnainfifoit/en  iure 
Des  bas  enfers  les  cdux  noires  ^  creufes^ 
Coulans  fouh%,  terre  aux  foreflx  tenebreufes: 
Qu^oy  que  deudntfault  toute  chofe  yrdyc 
Sien  efprotiuer-.mdis  l'incurable  playe 

PdT 
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PdY^Uiuefault touÇiours couppcrJl  h^pe. 
Que  Uj  artfriinc  elle  n'infeÛe  ^o;dfîe. 
lUy  cnfareft^  C^furpurtes anti^t/es 
Mes  Demidieux. er  *nei  Faunes rujhques': 
Satyres gay s,  Nymphes  nobles  co'vpai'^neSf 
Et  mes  Syiudtns  refdon  aux  montagnes: 
Lefcjuelr^  d\:utantque  ne  Icsfcntons  dignei 
D'aHoir  cncQY  les  gloires  celrpmcsf 
Soufrons, au  mcins,  ^uefeuremefit  ^  Lien 
lU  puiffen  t  yiure  en  terre, que  du  mien 
Lcuray  donnée.  O  Dieux  interccffturs^ 
LespSHpx  vo/«  en  bas  epre  affc-zfeurSf 
Qu^and  Lycaon  notcèe  fclomiie^ 
tA' cou  Ipnc  mortelle  \ilcnie 
Encontre  moy^quiparpuiffance  cterne, 
LdfauUWe  0-  yousca  hault  tiè's  crgouuernef 

Lors  tous  enfemUé en frcmiffant  murmurci.t. 
Et  Iuppiter{d*ardant  defir  gu\k  curent) 
Vont fup pliant  c^u' en  leurs  mains  yutiUe  mettre 
Cd  cjui  ofa  telles  ihofc  comme  ttre. 

Âinpau  temps  qut  la  cf  tulle  main 
D'aucuns, 'i>oidut  tenir  le  nom  Jiorumam] 
Tendant  au  fang  Ce  fa-  ie>.  (IjTcindre, 
Pour  U  terreur  d\n  t.intfuhu  ejclandre, 
F:it  l'humain  gefirc  affrcmint  ejlonné^ 
Et  tout  le  monde  a  horreur  addonné. 

Et  la  pitié  des  tiens, O  preux  zJugupe, 

Q,   uij         Ne 


L  l  f^B^  1.   DE  L  ^ 

Ne  te  fut  pds  moins  dgreahle  ç^  iujîe-t 
Que  cefîe  cy  à  luppiter  iftfîgne: 
Lequel  après  auoir  pdr  VOIX  O*  f^g^^ 
B^ffrdint  leur  brmt,ch<ifcun  d'eulx  feitjïlence 

Le  hr  uit  cejîé  pdr  Ugrdue  excellence 
Du  hault  régent  de  rechef  tout  dej^ity 
D'vn  telpropos  Id  filence  rompit, 

Lirspeinci  d(ne\ous  ch'iiUé)fQuffertes  : 
M^is  <juoy  qu'il  dyt  rcceu  telles  dejfertes , 
Si  "VOUS  dirdy  le  en  refolution, 
Qusl ejile crimey^  U  punition. 

De  ce  dur  temps  i*  infamie  dmerueiUes 
Venoit  fouuent  iufqnes  d  nox.  oreilles 
Lequel  rdpport  dejïrant  eflre  fdulx, 
Subit  defcends  des  Cteulx  luyfdns  ^  hdu!r:iy 
Et  circuy  le  terre jlre  dommdine, 
EJidnt  vrdy  Dieu  dejfoubz  fgtire  humaine. 

Fort  long  fer  oit  voui  dire(o  Dieux  fublimes) 
Combien  par  tout  il  fat  trouué  de  crimes: 
Cdri.*i'.ifamie,^le  bruit  plein  d'opprobre^ 
Bien  moindre  fut  que  U  vérité  propre. 
De  Afenalus  trauerfdy  les  pdffkges, 
Crafti;^  pour  les  tro*  des  gras  bejîes/auuages^ 
Etiei  hdult%Pins  du  froid  mont  Lycem^ 
E:  CiHené  Ç>udnd  cela  pdf  e  d'etts 
D  i  !{oy  d'f^rchddes  es  lieux  me  viens  rengei. 
Et  enfd  court  ddngereufe  à  loger 

Entre 
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Entre  tout  droiÛ,du  poin6i  que  (aftrée 
Tire  U  muEl  d'v»  feu  de  tour  parée. 

Par  fivnes  lors  monflray  quei^ejlois  Dieu 
V^enu  en  terre  ^^  le  peuple  du  lieu 
^  m'ddoreridcommeniey^rninuoqucy 
Mdis  Lycdon  (^d'entrée)  rai  lie  0-  moque 
Leurs  doulx  prier  s  ^cn  difintiPdr  \ngYtf 
Et  cler  péril, l'elprouueray  de  bref 
Si  mortel  ejlcc  Dieu  cy  qu'en  redouhts. 
Et  n'en  fer  d  U  yerité  en  double, 
Puis  quand  ferais  Id  nutâ  en  pefdntfomme, 
ç_A  me  tuer  i'dpprefle  ccfaulx  homme, 
Demortfubite-  icclle  expérience 
De  vérité  luy  pLujl  a* impatience. 

Et  non  content  eft  de  fi  ^refue  coulpe, 
Mdis  d'yn  poin^ndrd  Ugàrge  il  oHure  f^coupe 
t^  vw,  qui  la  fut  en  hofldge  mis, 
De  par  les  gens  de  Molofjè  tranfmis. 
Etl*vnepdrt  des  membres  de  ce  corps 
Vd  fdire  cuyre^dinjiddemy  morts 
En  edu  bouddnt'  rendant  l'autre pdrtk 
Sur  ardant  feu,de  gros  charbons  Yoflie- 
Lefquelxfur  table  enfemble  met  (^pofe: 
Dontp  grand  feu  qui  ven^eatelle  chofê, 
Sur  le  Seigneur  tomba  la  maculée 
Or  de  maifon  digne  d'efîre  bruflée. 
t^donc  s'enfuyt  troublé  de  peur  terrible: 

Et 
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Et  duf^i  tojl  qu'i[fentit  l'air pdifihîe 
Des  champs  ^  boy  s, de  hurler  luy  fut  force, 
Car  pour  ncdnt  d parler  il  s'ejforce, 
Son  mu fcau  prend  la  fureur  ciu  premier. 
Et  du  dejïr  du  meurdres  coufïunner 
Sur  les  iAignedulx  or  en  -vfc  ^  icuyt. 
Et  de  ■veoirfdng  encores  s'efoi/yt. 
Ses\rfiemenspoil  de  bcflç  deuindrent^ 
Etfes  deux  bras  façon  de  cuiffes  prxndrent, 
IlfutfaiCi  Loup, ^  la  marque  conforme 
Retient  encor  de  fa  première  forme: 
Tel  poil  vieilU.rd,  ^  teVfi'iyeur  de  y'ts 
Encores d.femblailesyeulx  tout  yifs . 
tardent  en  luy.Breftcl' figure  porte 
De  cru^iuté, comme  en  premier  forte. 

Or  efl  tombé  yn  manoir  en  rume, 
Mais  \n  mansir  tout  [cul  n'a  efîé  digne 
D'eflrepery: par  tout  ouparoift  terre 
I^gMe  Erifinys,aymant péché  (^guerre» 
E'nfï  diriez  <jue  tcu6  ihont  iurê. 
De  maintenir  \ice  dcfmefùré. 
Tous  donques  foient  par  peine  méritée 
Punis  acoup, Ce j}  fentcr.ce  arrefiée, 

ç^lors  de  bouche  aucus  des  Dieux  etpprouuet 
Varrejt  donhé  par  ÎPppitcr  ,  eîT*  mouuent 
Plutfon  counoux.  Les  antres  rien  ne  dirent^ 
Mais  {fans p<trler)par fignes y  c&nfcntirent. 

Ce 
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Ce  mdYitmoins  du  genre  humainU  perte 
ç^  toiii  ensemble  vj}  douleur  trefdpertc. 
Et  dcn^nder  vont  à  luppitcr, quelle 
Forme  dduiendrd fur  U  terre,  dpres  qu'elle 
Serd  priuée dinfi  d'hommes  mortelz. 
Qui  portera  i'cncens  fîir  les  e^utelw 
Etfild  terreaux  bcfles  \eult bailler, 
PcurU  defîruyre  çjt*  du  tout  defpou'Uer. 
ç^lors  d'^ffend  luppitcryfj^  commande 
py^  v«  chdfcun  qui  tCL*  chofe  demdndcy 
De  n'duoir peur,  dtfkut  qu'a  ce  hefoing, 
De  toute  chofe  il  d  la  cure  çyfoingx 
Et  leur  promet  lignée  nonfcmhUhle 
^yiu  premier  peuple,  en  ndiffdnce  ddmirdhle 

Soudai  deuon pour  mettre  humais  en  pouldre 
Pdr  toute  terre  ejpandre  arddntefouldre: 
Mdis  d  craignit  que  du  Ciel  lafa6iiire. 
Par  tant  de  feu7i,ne  conceujl  d'audnture 
Quelque  grand*  flamme,  ^  qucfouddinement 
Brujîé  ne  fut  tout  le  hduh  Firmament, 
Puis  luyfouuint  qu'il  efl  predejîmé, 
Qt^dduemr  doit  v«  temps  détermine, 
Que  mer, que  terre,^  U  mai f on  prifée 
Du  Ciel  luyfant^ardra  toute  emlrafée: 
Et  quon  doit  yeoir  le  tref^rand  Edifice 
Du  monde  rond^enUheur  ^fupphce. 
Lors  on  cdcha  les  Dard^.  de  feu  chdrgc\y 

Des 
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Des  propres  maim  des  Cyclopes  forger-' 
Ecd'vne  peine  du  feu  toute  contraire 
Luy  pUifl  vfer  -.  atr  foubx.  eaux  \eult  deffaire 
Le  mortel  genre  :  ^fur  Us  terres  toutes^ 
De  tout  le  Ciel  leÛer  pluyes  ^  goûte  s. 

Incontinent  aux  CAuernes  d'Eole 
Enclofi  le  yent  ç^qutlon  cjui  toji  yole: 
SembUbleme>'t  enfei  foffes  efluye 
Tout  vent\  chdff.ms  U  nue  apportons  pluye: 
Et  feulement  meit  Nothw  hors  d'icelles: 
Lors  Nothui  yole  auecfes  moytes  efles. 
Son  vtf  terrible  efî  couucrtceflefoys 
D^obfcurité noire  comme  Upotx. 
Vdr  force  d'edu  fd  barbe  poyfe  toute, 
Defes  cheueuh  tous  chenus  eau  dégoûte, 
Deffusfon  front  moyteurs  coulent  (y  filent, 
Sonfeinpar  tout, ^  fe s  plumes  diftilent. 

Puis  qudnd  il  eut  câ  ^  U  nu^^s  maintes 
Pendans  en  l'air  dedans  fa  main  efîrdinSîeSy 
Gros  bruytfè  faiSi,  efclers  en  terre  abondent i 
Et  du  hault  Ciel  pluyes  efpef es  fondent, 

Irisdufide  funo  mefftgere 
Vejlans  couleurs  de  façon  étrangère 
Tire  cr  conçoit  grandes  eaux  ^  menues, 
E»  apportant  nournffementaux  nuet^ 
Dont  renuerfex  font  les  Bledz.  à  oultrance, 
Morts  font  (^  yains  les  yeux^^l^ej^erànce 

Des 
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Des  Uhoureurs,  ^  fut  perdu  àidonc 
Tout  le  labeur  de  l'an  qui  efl [ï  long. 
Eftcor pour'vray  lyre  ouuerte  ^patente 
Df  Ihppiter,  ne  fut  ajpxcontente 
Des  grandes  eaux  yquedefonciel ieÛ4' 
Mais  Neptuuus  fon  f-ere  s'apprend 
De promptement  d  fon  dyde  cnuoyer 
Grand  renfort  d'edux  pour  le  Monde  neyer» 
Et  À  Wnfîdnt  touifcs  fîeuues  il  mande- 
Lefquel\entre\  dedans  U  mdifon  grdnde 
De  leur  Seigneur,  en  bref  dire  leur  yient: 

Pour  leprcfent  \feY  ne  yous  conuient 
De  long  propos  :  y oz  forces  defcouurex.*     ; 
ç^Ainfi  le  fault,  ^  yoTintaifons  ouurei: 
Puis  en  ofîdnt  vot^  objlacles  ç>r  bondes 
Ldfcheoi  U  bride  d  yo^i  eaux  furibonde f, 

Cecommdndé,  s'en  reuontdgrdns  courfesi 
Tom  les  ruiffedux  l'entrée  de  leurfources 
Ldfchentd plein,  ^  d\n  cours  effréné 
Tout  a  lentour  desgrdns  mers  ont  tourne. 

Neptune  ddonc  de  fon  Sceptre  mdfif 
Frappa  la  terre t  ç^du  coup  excef^if 
Elle  trembla,  fi  que  du  mouuement 
EÛefeit  yoye  dux  eaux  dperlement. 

Si  yont  courant  tomfleuucs  efpdndus 
Parmy  les  champs  ouucr  t  s  f;^  eflendm\ 
En muiffant  auecles frui^î-zles  arbres, 

Bcfies] 
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B€jîes,hum^ins,mdifcnîypaldyi  detndrhres, 
Sdnsefpargner  Tcmiles  pamcîz.  CiT*  (^orex, 
N'e leur ^ grand  Dieux  facreT^^  ddore^* 

Ets'dinfi  efl.qu^ducHu  logts  debout 
Soit  demourêen  refiQantàu  tout 
t^figrdnd  md!,tQUtesfoys  Niuplmhduîte 
Cœnure  kfejl,^  pdr  dejfus  luy  fdulte. 
Que  diray  plu{}grdndes  tours fuhjner^ées 
Cdchèzs  font  foubx  les  edux  defgorgées: 
Et  n'y  duoit  tdntfoit  peu  d'dppdrence, 
Q^entre  U  mer,  ^  terre  enfî  différence,  \ 

Tout  ejloitmerien  Lt  mer,qui  tout  baigne, 
N^'a  aucuns  bo-^ts .  Vvn  pourfefdiduer  g^tg^^^ 
Ç)uel(jue  hdultmont.  L'autre  tout  dejlourbé 
Se  fieddeddm  vm  nduire  courbé: 
EndroiÛ  du  heu  d  tire  i'duiro», 
Ou  Idbouroit  n'dgueres  euuiron. 

Vvn  fur  les  blcdx^  conduyt  nefx^e^  bdiedttx 
Ou  fur  le  hdult  des  -villes  ç;<7  chaffeaux. 
Qui  font  ndye\.L\iuiYe  furies  gramOrmes 
Prentàld  mdin poiffons  de  mdintes  formes, 
Vdncredemerfijx.hedtiprétoutverU 
Fortune  dinfii'a  VDïdu,  ^fcuffcrt. 

Bdtedux  Cfturhex^cnuuye:  [es beaux  vignoble f 
Gifdnffoub:{  Cedn  ,  ç^plufeur  s  terres  nobles 
Et  du  lieu  prôpre,ou  Chcure'i-.xj'  Moutons 
Broufloiet  nagueres  herlfes,fliurs,  ^  hutens. 
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^amdïntemnt  Bdliincsmonflrueufes 
Pop.nt'eurs  corp^.Les  Nymphes ycrtueufes 
B^gn^men  mer,  oy  bdla  Néréides 
S'ejlonnentfort  de  Vdir  foubx  eaux  liquides 
Fore'i\,mdifons,yi/U^C5  y^;^  citcx. 
Pdr  les  Ddtdphins  les  boys  font  hdbitezt 
Et  en  courant  parmy  lei  h^ultTi  mmedux 
Heurtent mdint  tronc  d^ité  des gyans  edux. 

Entre  Brebis  nd  if  eut  Loups  Ktuijjdnsy 
Ldmer  foujlient  lei  roux  Lyon< puiffdns: 
T igres  légers  portent  ledu  yndoydntei 
De  rien  ne  fcrtU  force  fouldr ayante 
ty4u  dur  Sdngber-.ne les  ïambes  agiles 
t^.i  Cerfmuypdr  les  vndcs  mobiles.- 

Etqu-înd  l'ûifcdu  -Sfdgant  dbtcn  cher  (hé 
T  erres  you  arbres , ou  puiffe  efîre  branihé, 
ty/  la  fin  tombe  en  Id  mer  amaf^ce^ 
Tdntd  du  vol  chafcu ne  eflc  l  tfce. 

la  de  Id  mer  la  furent  agram  bntffes 
t^uoit  coHuert  ^j-  motte ^^  ^  terraffcs: 
Vagues  au[?h(jui  de  n:,uuedu  Côtoient  y 
Les  hdultfommetTi  des  montdignes  batotent, 
Brefjd  plujfdrt engloutie  ^  morte 
Dedans  la  mer.  Ceulx  que  la  mer  n^emporti» 
Le  long  ieufner  de  tel  façon  les  mine  y 
Qj£à  la  parjin  tombent  morts  de  famine, 

OrfepareK/bnt  Us  champs  trejkntiques 

t^oniens 


(ioniens  d'duecques  les  çyittiquei 
DepHr  Phocu  terregmffcy  i*entens, 
Qudfid  terre  ejîeit  :  mdu  en  iceluy  temps 
Lt plui grdnd' pdrt  nefloit  ^ue  mer  comklée, 
•    Bt  vngrdud  chdmp  d'eau  fubit  ajfeniblée. 
\         ^^/  Ence  p^ysParnajfus  lehaultmont 
)  3Âltdij*^^j^yjl^^  Ciel,  fe  dreffè  coHtremont 
)       ^^   e-/^  double  croppe,  ^  les  nues  fur paffe 
y      *"'  De  fi  hdultcur.  Sur  cejie  hauUe  place, 
{  cZù^^^^^'^^  ^^^  ^^^  (si^i^roit  le  demeurant, 
fr  ^t^eucdlion  aborda  tout  courant 
*^  /   En  \ne  nef,  qui  grande  n*ejîoit  mye, 
WVr^^  ^uec  Pyrrhdfd  compaigne  ^  imye, 
a/fyWr^'^^  Die«)c  du  mont  y  ^  Nymphes  Corycides 
,AJl^mlJddorotent,prtansàleursfubJîdes 
r  y- Ajrr^fw^jf  difantles  chofes  aduenir, 
14  ^^''^^p^Q^i  lorsCouloit  des  oracles  tenir 

Le  temple  fainB  loncques  ne  fut  \iuant 
Meilleur' que  luy,  ne  de  plus  enfuyuant 
Vraye  équité,  ^  n\ut  onc  au  monde  ame. 
Plus  honorant  les  Dieux,  qu'icelle  dame. 
Quand  Jupiter  veitpar  l'eau  continue 
Que  terre  ejloit  \n  eflang  deuenuë. 
Et  ne  refier  de  tant  de  milliers  d'hommes 
Afaintenat  quvnfur  la  terre  ou  nous/ômmes» 
Et  ne  refîerde  tant  de  femmes  qu'vne: 
f^oyan  1 4uJ?i,  que  fans  malice  aucune 

Tous 
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TOUS  driix  efioient,  ^  tom  detix  amateurs 
De  fônpiin^i  nom, /^  yray  adorateurs: 
Ce/rf  yoyantjes  nues  qui  tant  pleurent, 
I(ompt  ^fepdre.EtqUéind  les  piuyes  furent 
"par  aquilon  ih^tfféts  en  mdints  lieuXy 
^Aux  cieulx  U  Terre. À  U  Terre  les  cieulx 
Jlyd  monflref'.dufi  l'ire  ^  tempcfle 
De  U  ntdrine  illec  plus  ne  s'drrefc. 

Puis  tieptunui  fur  la  mer  prefîdent^ 
En  mettant  lUi  fongmnd  Sceptre  çjr  Trident 
Les  eaux  dppai fe, (y  huche  fam  chommer 
Le  yert  Triton  jîotant  dejpu  Id  mer  y 
Le  dos  couuett  de  pourpre  fdifl  exprès 
Sans  artifice:  çjr-  luy  commande  dfres 
Soufjîer  dedans  la  refonnant  huccine, 
Et  rappeller,dpres  aiioir  fat6l  figne, 
Tlcuues  ^Flotx^.Lors  Triton  prend  (y  charge 
Sa  trompe  creufe  entortillé  en  large, 
Et  qui  du  hds  vers  le  hauU  croit  ainfiy 
Qu^vn  tourbiUon'Uquelk trompe au^i 
Apres  qu'elle  a  prins  dirtouiau  milieu 
De  U  grand  mer^ch^fcun  riuage  (y  heu 
Gifantfouh'x^i'yn  fy  fouh-z,  l'autre  foled 
Elle  remplit  de  fvn  bruit  non  pareil. 
Laquelle  auJSi  quand  elle  fut  loingnatite; 
Contre  la  bouche  a  Triton  degoutnntey 
tour  U  moiteur  de  fa  barbe  chargée, 

B^         Et 
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Et (ju*enfouffldntU retrdiÛe en  chaygée 
Elle  eut  fijfi)ie,p4r  tout  fut  entendue^ 
Des  eaux  de  t erre,  c^  de  mer  eflendue: 
Tant  que  les  edux  qu'il  l*ouyrent  corner,. 
Contraignit  lors  toutes  s'en  retourner. 
De  fia  U  mer  prend  horts  ^  riues  nefues, 
Chafcun  Canal fe  remplit  de  fes  fleuue<^, 
Fleuues  on  vcoit  haïffer  cr  départir. 
Et  hors  de  i'eau  les  mcnraignesfortir: 
Terr^s'efeue,^  les  cieulx  quiparoijfent , 
Crciffent  ainfi, comme  les  eaux  defcroiffent. 

Longs  tours  après  ^Isoys  ^  forejîx^mouillétSt 
Manifcfïoient  leurs  te  fies  dejpouiUées 
Defueille  ^fruiB'.aulieu  dequoy  retindrent 
Les  gras  lyntûns  ,qui  atixhmnches  fi  prïndrent^ 
Keflablyfut  tout  pays  dt^'curueu, 
Lequel  ejlantpar  Deucalian  yeu 
Large  ^  euuert,  ^  que  terrejlre  yoye 
Mifeendefertfaifoitfilencecoye, 
La  Urmeài*œdyadonc  ilfôufpiru 
Parlant  ainfi  a  fa  femme  Pyrrha: 
Deucaho     O  chère  Effoufe^o  ma  fœur\honorée , 
4-  pyrrha  O  femme  feule  au  mende  demourée» 

Que  commun  fa  >igypuis  parente  germaine , 
fuis  mariage  ont  lomSle  à  moy  prochaine, 
E  t  àprefent  toinÛe  à  mey  de  rechef 
par  ce  péril Q'  dangereux  mefchef 

De 
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De  toute  terrej^pdys  euident 

De  l'orient,  ^  de  tout  l^Occtdent: 

nous  deuxfeuletxfcmmei  tourbe  du  monde, 

Le  rejidu  pojfede  mer  profonde: 

Et  n'ejl  encor  U  fiance,  ^  durée 

De  nofire  vie  ajfez,  bien  djfeurée: 

Et  d'dutrepart  les  nues  qu'icy  hdntenty 

"Noilre  penfêe  af^rement  efpouentent. 

Si  par  fortune  efchdpée  fdns  moy 
Fujfes  des  eaux,  quelcoumge  0  r  en  toy 
Fuji  demeure  O'chetifuc  (^dolente: 
Comme  enffes  tu  tel*  ouinte  violente 
Seule  fou fferti qui  tefufl  confoleur, 
Pourfupporter  mdmtendnt  t<t  douleur? 
Certcs,croy  moy.fi  i'edu  t^duoit  ruuie 
le  te  fuyurois,  ^  l'eau  duroit  md  \ie. 
Que pleufî  dux  dieux,qu'u  jï ^rdd pouoir  i'eu    ' 
Qu^e  pdrles  xrts  de  mon  père  ie  pcujfe 
I{enouuelIev  toute gent  con(ommée, 
Et  mettre  ejfrit  ded<tns  terre  formée. 

Le  ^enre  humain  refleen  «0*  deux:  O'pourçe 
Doit  en  nous  deux  prendre  fin,oa  refour  ce» 
E t  des  humains  demourcns  la  fcmblunce:      ^  ^«t^i 

Telle  d  eflé  des  haults  Dieux  l'ordonnénce.  uCS iUf^P*^ 
^pres  ces  motx,  après  pleur  ou  crier,  ^pCiLC^  U^  c 
Bon  leur  femhUdeuotement prier  îP^^^^  a<^^ 

Themis ceUpe,^fouh7^ diuins mimcles  tirrU^ia'T^* 

^*     ^^^^^ 
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Chercher  fiCOUY  s  enfesptcrés  oracles,. 
Lors  n^onttdr  dé:  tous  deux  s'en  \eHtdux\ndes 
DfCephyfîSyncn  bien  cleres  fy-  mundes 
Encor  du  tout.wais  id  bien  retirées 
tAu  droiâ  vdiffèdu, duquel  s*e{loient  tirées, 
tt  (judnd  icâé  eurent  de  Cedu  benye. 
Sur  leur  habit:;,  engrdnd*  cérémonie  y 
Et  fur  leurs  chef^yilx  prindrentHeur  ddreffe 
Drot6i  yers  le  temple  i  Ufdcre  Dèoffe^ 
Dont  les  fomrHetx,0"Voidt€S  fe  gdfioient 
DeUtde  mouffe  Et  les  autelT^  efloient^ 
Sdnsfdcrifice.  Et  les  Idmpes  efîdinCles» 

vuis  qudd  du  têple  ont  les  marches  dttdin6îe: 
Vn  chdjcun  d'eulx  s*encline  contre  terre, 
Et  tout  craintif  bdife  U/roide pierre, 
D  fant  atnfi:  Si  en  trtflesfaifons 
Les  Dieux  vdincux par  iujles  erdifons 
Sont  dmoUix-O"  P courroux  c^ire 
Fkfchifl  en  eu  Ix  helds^\ueîUes  nom  dire 
Dame  Themys,pdy  queldrt,oufcduoir 
F^eparabl  efî  la  perte  que  pculx  veoir 
De  noflre  genre:  ç^  aux  chofèi  noyées 
Tes  djydei  foient  par  douiceur  o6iroyéesi 
'    '     t^dônr  i'cpneut ce  diuiM  (îmuldcre 
'•^  JEtleti^  refpondrPdrtex  du  temple  fdcre, 

l^ouure-^VfjUf  chefi  en  deuotionfdinSles^ 
^[dijliex^'vo\robbes  qui  font  ceintes: 
^  t^pres 


i^pres  ieSîexfouuent  pdrftuledos 

De  Mofhe  a  nn^ue  (^  grdnd'  Mère  les  oî» 

Lors  (fidhys  demeurent  longuement» 
Et  puis  Pyrrha  j)drUnt  premièrement 
J{pmpt  Ufïience,z7  d'obeyr  rcfufe 
^U7i  mot\^  di[l\  dont  celle  DéeJJe  yfe, 
EnU  priant {Auec cramEiiuc fdce) 
Deuotement,^u'en,ce  pardon  luy  ficc: 
ttd'offcnfcr  crainB  de  fa  merci' Ame , 
levant  fc s  os,  ^  de  luy  [dire  hldfme, 

Tdndis  entre  eux  reuoluercnt  (^  remirent 
Les  motTiobfcurs  del*Oracle,(ju''ouyrent 
Soul>7i  couuerture  dmligue  donné, 
DeucdlionÇcomme  motm  ejionné) 
B^djfeure  dfires,  ^  doulccment  confele 
La  femme  fmpUyduec  telle  pdtoUe: 
Croy  moy,Pyrrhd,jles  Dieux  pournc*  yeillent: 
Jl^  font  tous  bcns^CT  idmdis  ne  confeilknt 
J{ien  de  mduudis  ,(;^  ft  trep  fort  ie  n'erre, 
Noflre grdnd'mere  dntique,c'(f  U  Terre» 
Ses  o/femens(fclon  le  mien  recon) 
Les  fierre  s  font, qu'elle  a  deddnsfon  corpii 
Et  ccmmdndé  nous  ejl  de  les  lancer 
Derrière  nous.Combien  qucn  hcn  penfer 
Pyrrhafut  weue  a  ccuje  de  l'augure^ 
Q»efon  m  dry  bien  eocpofe  (y- figure  : 
Ce  nonibjiant,fcnefj>otr  ej'  cictibteux, 


tt  moult  enctrfe  dcjfunt  tous  deux 
T>e  cefî  omcle.en  dpresvont  difant: 
Mais  que  nuym'Cef^reuuc  cefaifant? 
Sur  ce  s*en  vo«r  du  Temple  ou  je  humilient, 
Couurent  leurs  chefx  ^  leurs  rohhes  défilent, 
1 1  derrière  eulx  {À  toutes  aduentures) 
Comme  on  leur  dit,ieâent  les  pierres  dures, 
Pierresco     Les  pierres  lors  Vmdrentk  deUiJJer 
uerties  en  ^  f «''  dureté,  ^7*  rudeffe  dLaiffer, 
homes (^  a  s'dmollir,^'  en  amollijpint 
femmes.     Figure  humaine  en  elksfutyjfdnt. 
Mrfiy  ^«i  croytît  que  ce f oit  \erité, 
Si  pour  tefmotng  n'en  efll^dutiquité} 

Bien  tofî  après  que  croiffince  leur  Vint, 
1 1  que  nature  en  icelles  deuint 
Plus  doulce  0'  tendre, aucune  forme  d'homme 
Ony  peut -veoir, non  pds  entière  jComme 
Celle  de  noM,mdu  dinji  qu'eflauchée 
JD'vn  marbre  dur^non  ajfez.  bien  touchée: 
En  rejfemhloicnt  du  tout  x  ces  Images 
Mdl mbotcT^ç;;;'  rudes  en  oîmmges. 

Ceyieahtmoim  des  pierres  la  partie 
Qutfutterreufe,ou  molle, ou  amcytie 
D'diicun  humeur , elle  fut  transformée 
En  chAir  c^  fang  d'homme  ou  femme  formée, 
Cf  qui  (ftdur  ^  point  ne  fléchi ffùity 
Sitoffement  touîfe  conuerti^oit. 

Ce 
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Ce  qui  efloit  veine  de  pierre  d  l'heure. 

Fut  -veine  d*homme,  r;^/cub'zfo>i  nom  demeure. 

Si  qu'en  bref  temps  les  pierres  dmdjjées, 

Quipdr  les  mains  di\[  homme  font  UncécSy 

Des  hommes  ont  (pur  le  pouoir  des  Dieux) 

Trins  la  figure  en  corps^enfdcc^^ycuix', 

^ujii  du  ieÛ  de  U  femme  efgdrée 

La  femme  fut  refaiÛe  ^  reparée'. 

Et  de  U  Vient, que fûmmes{comme  appert) 

Vh genre  dur, aux  gros  labeurs  expert! 

Et  bien  donnons  entière  congnoiffame, 

D'ûunoM  fartons,^  de  quelle  naiffance 

Quand  l'humeur  \ieille  alors  des  eauxUiJfée,  La  terre 
Fut  par  l'ardeur  du  derfolaipreffée 
D'ejfhauffoifon,^  que  valud^i  (;^  fanges 
Furent  en^ex.  foul)-z^ees  chaleurs  e franges  y 
Terre  engendra  tous  autres  animaulx 
De  fort  yueil  propre,en  formes  inegaulxt 
vareillemertt  lesfemences  des  chofes 
Conceuans  fuiiiynourries  f^  endofes 
En  terre  grajfe  à  produire  propice, 
Comme  au  gyron  de  leur  mère  0' nourrice, 
Vindrent  à  croiflre^  CT*  demourdncey  tindrent 
Si  longuement, qu* aucune  forme  prindrent. 

S^ilfoit  airtfi, quand  Ceau  du  Ndqui  court 
Vdr  fept  tuydulxA  delaifjé  tout  court 
Les  chdmps  moiUe\,(^  chdfcun  fen  ruijfedu 

li^uij         I{enl< 


trdnsfoT' 
mée  endi 
utrfes  fi' 
gures  ad 
mmdulx  • 
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}{endu  dedans /on  antique  vaijpau: 

t^presauj^i  que (e Lymon tout ^(tis 

%jl  efchauffé  du  Soleil  Crfes  rais: 

Les  Payfans  plufieurs  ammnulx  t^ouuent^ 

FaiSÏTi  ^  crée\ de  motes  oufe  ceuutnt: 

/*  tpeult  on  en  elles  yeeir  affcTi, 

Jui  feulement  ne  font  que  commence:^ 

^Qur  le  bref  reps  de  leur  tout  nouueau  naijlrc, 

Semhlablement  d'autres  y  yeoit  on  eftre 

Toui  imparfdi6l-z^yqui  à  demyfcnt  nez., 

D'efpauleytc(Ie,oui(t>nhes,tmrtconnc7i' 

Efdu  corps  mefme  imparfaiâj\ne  part 

Bienfouuent yitd*autre  ej}  ttrrefam  art. 

Certei  après  qu'humeur  de  froid  efprife. 
Et  chaleur  nfpre  ont  attrempance  prife, 
Vr  oduy fans  font  ^^  concoiucnt  CT  portant 
Et  de  ces  deux  tçutei  le^chofes  fortent. 

Et  quoy  que  feu  à  i*eau  contraire  [oit  ^ 
Humide  chault  toutes  chofes  conçoit: 
Et  par  ainfi  concorde  difcordante 
cyfgeniture  cft  apte  ^  concordante, 

Doncques  après  que  la  terre  mouiBec, 
Et  du  nouueau  déluge  fort  fouillée  ^ 
Vint  àfentir  de  rechef  le  gmnd  chault 
De  l'air  prochain  ^t  dufoleil  treshault 
Elle  meithor s  cent  mille  efpeces pennes: 
Et  d\nep4rt  les  forma  anciennes 

^jlitud, 


JUfiitua,iadis  mortes  des  edux: 

De  l*ahtrep<(rtfcit  monflres  toM  nouuedux» 

O  gfitnd  vhyten  monfîre  hornhle  ^  infeÛ, 
Terrev(juldroit{certes)ne  t'dHoir  fdiB: 
M^ù  tQutcifoys  elIe(dontfe  relent) 
T'cngendmlorsio  incongneu  Serpent 
t^upeupleneiif<AuJ?t  crdinte  donnoif, 
T^ntidrge  lieu  de  mont  digne  tenais. 

Or  ç^ppollo  tenant  pour  faire  dUrmes 
Va^c  ^  U  flèche, ^  (^ui  de  telles  arme r, 
Par  cy  dcuant  n'vfoit  lamaif  que  contre 
Cheuresfny  ihs,ou  Dam> .  à  fa  rencontre 
Ce  ^ros  Serpent  rua  mort  ejlendu^ 
Parcôupy  noircys  du  yenin  ejpandu, 
Soul>\  tant  de  trutCiz.  tire^i  a  tcl^fecouffe^ 
(^e  toute  Miyde  en  fut  quafi  fa  Trouffe. 

Et  puis  affin  que  \icd  Temps  nduenir 
Ne  fceuji  dufaiSîla  mémoire  temr, 
IleflahiifacreTiieux  ^  eik^ts 
Solenmfe^  p<ir  trium^  hans  combats^ 
Phyties  dt6h  du  nom  du  gmnd  vlyton 
Serpent "vaincuipour  lcU  te  fcit  on. 
Eu  celuypYix  quiconque  leunc  enfant 

I  tAluEleà  ou}fè,ouauchar  tnumphant 
EJÎQ!t  vainqucb  r,par  honneur  fmgulicr 

'  prenait  chappeau  de fueilles  de  meflicr, 
cdr  le  Lduriey  encores  ne  régnait; 

Zt 


Et  en  ce  temps  Phehm  enuironnoit 
-j     ,  /   Sa  blonde  tffle  à  long  poii bien  feante 

J  n'^ ^De chdfcun <trhre,^fueille •verdoyante. 
^^   ^    '     V  dmoiir  première  (tu  cœur  de  vhehiii  née 
ce  fut  Ddphne,  fille  <iu  penne  venee 
^^^'  Ld:jue!Ie  amour  d'aucun  cdi  d'auenture 
Ne  luy  fur uint'.  mais  de  l'ire  ^poin5lure 
De  Cupido.Phihus  tout  glorieux 
D'auoiryamcu  le  fer  pcnt furieux, 
Vcit  Cupidoj  (jui  de  corde  nerueufe 
Sdgcttes  Bc'ndoLtfon  ^^rc  de  cornefmptuefe: 
ef  cupi-  Si  luy  a  dit,  Dy  moy,pourquny  tu  portes, 
***•  £nfan  t  {.tfcif^ces  riches  armes  fortes  ? 

Ce  noble  port  c^mfur  ton  col  s'afiet^ 
hiieulx  en  efchape  amei  épaules  fiet. 
Qui  bien  enfcay  donyier  pUyes  certaines 
r^ux  ennemys.aux  bcjJes  inhumaines: 
Qui  puis  vn  peu  par  fdgeites  fans  nombre 
ç^y  ruéius  le  Serpent  plein  d'encombre 
Phyton  l  en  fié, dont  la  mortelle  pance 
Fouloït  déterre  ncredible  diflance. 

Tient toy  content d'efmouimr  en  cUnours 
Par  ton  hmndon,ne  fcay  quelles  amours 
Et  déformais  n'approprie  a  toymefmts 
t^infi  à  toït.noTi  louange  s  fupremes. 

Lors  luy  refpond  de  f^enusleflx  cher: 
Fiche  tin  arc  ce  (ju'd  pourra  ficher. 
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O  Dieu  PbeBusJe  mien  te  ffcheta: 
ty^infi  ton  bruit  du  mien  efi  f^fent 
Plaindre  d^dutdnt  que  befies  en  tout  lieu 
Plus  faible  s  fêwf,^  flui  ba/fesqu'vn  Dieu» 

ÂmJïdi[o'it,^  quand  en  fes  yole'es 
Eut  trenchéi'air,des  efles  efhranlces, 
Ilfe  planta  prompt  ^legerjeffui 
Vohfcurfommet  du  haultmont  ParKajJui: 
Et  de  fa  troufje  ou  me^fes  dard^pcruers^ 
Tiru  deux  traiBx  d'ouhmgestoui  diuers: 
L\n  chajje  amour,^  l'autre  l'amour  crée: 
Tout  doré  e[î  ceUuy  qui  la pr ocrée, 
Et d  ferrure  av^n€,cieré,çy  ce'inÛe: 
Cilquila  chdffe^^ç'  rebouche  de pcinâe. 
Et  a  du  plomb  tout  conJiÛ  en  amer 
Soubz.i'empetmon.Oipido  Dieu  d'ajymcr 
Fifcha  ce  traiCl^qm  e(l,de  mercy  vuyde, 
Contre  DaphnéU  Nymphe  Veneyde:^ 
Et  du  doré  les  os  il  tmuerfa 
Duhlond  Phcbuiy^  au  cœur  le  blejfd. 
Subitement  l\n  aymc,c^  l'autre  non, 
Ains  "vafuyuantd'amoureufe  le  nom, 
Et  lufque  aux  tr  eus  des  boys  chaffcr  \enoit: 
Bref,[a  defpoudle  aux  bejles  que  prenait, 
c' efi  eit  fa  grand*  loyc  quotidiane, 
Et  imitant  la  pucelle  Dune, 
Et  d*\n  bandeau  fes  cheueulx  mal  en\erdre 

Serrait 
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Srrroit  au  chef/dns  les  Ijyer  ne  tordre, 
Pluficurs  Vont  quife^^  i'ejpoufer  tendans, 
M<iU  tou fours  fe'it  refufi  aux  demanddns. 
Sans  vouloir  homme :^  du  plaijlr  exempte 
yapar  les  hvys^qui  n^ ont  chemin  yie  fente» 
Et  neluy  chaultfcauoir  que  c*e(i  de  nopces 
N'aufi  d\n  tas  d'amour eufes  négoces. 
Son  père  aufi  luy  a  dit  maintes foy s. 
Ma  chère  fille  \n  gendre  tu  me  doys: 
Et  luy  a  dit  cenlfoys^blamansfes  vœux. 
Tu  me  dotSyfilJe,enfaH^t^ heaulx  nepueux, 
*'Elle  abhorrant  mariage  auj^ifort 
Que  fi  ce  fujlvn  crime  vd^- erdt 
Entremejloit par myfd  face  blonde 
Vne  rougeur  honteufe  ^  verecondc 
Puis  en  flatantfon  père  defolé, 
Etje\ttnant  doulcement  accole 
Mon  tr ef cher  père, helas {ce  difoit  elle) 
Eau  moy  ce  bien, que  i\Je  d'eternelU 
Virginité, luppiter  immortel 
Feitbien  iadisà  Diane  yn  don  teL 

Lors(o  Daphné)vray  efl  qu'à  ta  demande 
Ton  père  entend:  mais  cefle  beauté  grande^ 
itA  ton  -vouloir  ne  donne  aucun  adueu. 
Et  ta  ferme  cfï  répugnante  à  t$n  yocH. 
'^.Phebwf  qui  tantU  yeit  bien  compcfée^ 
Vdyme  toujours, Idfêuhditte  efpoufée: 

Ce 


Ce  qu'il  fokhditteeff  ère  (juoy  quefoyt^ 
Maisfon  oTHcle  d  Jajïn  le  de c oit. 
Et  tout  dirtft  que  lechaulniefecard, 
Qudnd  on  d  mis  les  efpit^  À  l^efcdrt: 
Comme  huiffom  drdent  par  nuiÛ  ohfcure 
D*ducuns  kmndoHs^qu'vnpdljfdnt  d*duenture: 
En  s*efclerdnt  f.  dpproche:^  trop  f.  rcs 
D'iceulx  hmffoniyCU  les  y  Utffe  après 
Qu*d  \eoitle  iour»dïnfi  Phebui  enflamme 
S'en  Vd  reduyt,  ç^  d'amour  qui  l'enfamme 
Pdr  toutfon  cœurfe  brufle  fyfe  deflruiéi, 
Et  en  ejpoif  nourrijl  dmourfuns  jrm^î. 

çy4u  lon^  du  col  de  D<ipnnê  veoit pendw 
Ses  blond:^  cbeueulx,mefle:^  ^  ejpdndus, 
O  DieuXydit  ilyp pignêe  elle  ejloit. 
Que  peurroit  ce  eftreîEn  dpres  s*drreJloit 
Kconrempler  ces  eflynceUdns  yeulx. 
Cm  reffèmbloientdeuxeftoiHes  des  Cteulx, 

Sd  bouche  yeoit petite  pdr  compas: 
Dont  Ufetd  -^eoir  ne  lefttisfdiÛpds: 
rrifefês  mdins  du^ihUnches  que  Lys^ 
fripfes  doigts ,prife  fe s  bras  polys, 
Semhldblementfes  ef^dula  chdrnues 
Plus  qu^demy  defcohuertes  ^  nues, 

S*dy  d  rien  cdchédejfoub^  l'hdbit. 
Meilleur  le penfe:elle court pltu  fubit, 
Que  yent  léger  t^  ne  prend  pied  U  belle 
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zyAux  diÛT^de  cil  qui  en  ce poinSil' appelle* 
le  tepry  uymphe  4rre[îe  ynpeu  tespds. 
Comme  ennemy  dpres  toy  ne  cours  pas: 
Nymphe  demeure ydinfiUBrehiette 
S'enfuyt du  Loup, ^  U  Bifchefoihlette 
VufortLyonydinÇiles  colombelles 
yiui  fuyant  l'z^iigle  duec  f'emi[fms  efles: 
t^iiHfi  ihdfcun  de  [es  hdyneux  prend  fuy  te, 
Udis  vruye  tÀmour  ejl  cdufe  de  mdfuyte. 

O  que  ie  cmins  que  tombes^  ^  qu'Epines 
r oignent  tespiedx  O'  tes  ïdmhes  non  dignes 
D^duoiY  blejjcurelo  pour  moy  grand  mdlheur^ 
Siiejîou  cdu/e  en  rien  de  td  douleur^ 
Ld  OU  tu  VdSyfont  lieux  fdfcheux  (^  hefles'' 
le  tefupply(non  pds  que  tu  t'drrefîes 
DU  tout  fur  pied)  mdts  cours  plus  lentement, 
letefuyuruy  dufiplusdoulcement. 

Enquiers,du moins, d  qui  tupUis  Amye: 
D'vne  montdignehdbitdnt  ne  fuis  mye^ 
ne  rdfîùiedu'.point ne gdrde 0-  fdis pdiflre 
Troupedux  icy  ,  comme  v»  yiUdin  chdmpejjre- 
Tu  nefcdifpoint,fotte,tu  ne  fcdis  point, 
Qui  efî  celluy  que  tufuys  en  ce  pôinSl: 
Pou^ce  mefuys.  Ld puiffdnce  ijle  cUre, 
Delph(,Tenede,0  dufii  de  vatare, 
legrdnd  PaUys  me  fer  t  ç^  obtempère' 
luppiter  efl  mon  géniteur  ^pere: 

Tout 
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Toutcequieftjfcm,^  aefîé, 
tyiiix  hommes  ejJpdr  moy  mamfejié.. 

par  moy  eficor  mdint  beau  \ers  poétique 
c^ccorde  aiifon  des  cordes  de  iMtÇiquc'. 
Et  mafàgette  ejlfour  \my  bien  certaine: 
Mais  y  ne  autre  e]}  trop  plusfeure  ^foudaine 
Laquelle  afaiEipUyc  en  mon  trifle  (œur^ 
Dont  n'auoitonc  .jAiuùHr  cjïé  yainqucur. 

Médecine  ejl  de  won  inuention. 
Et  fi  fuis  dit  par  toute  nation 
Dieu  de  fecour  5:0-  la  grande  puijjance 
Des  herbes  e(lfQubz.  mon  obeijjance, 
O  moj  chetif,o  mey  trop  mijemhlet 
De  ce  qu'amour  n*cfi  par  herbes  curable: 
1 1  que  les  arts, qui  v«  chafcun  confcruent, 
A  leur  Seigneur  ne prouffitent.ne  fruenti 

ty^iors  Daphnè  crainÙiue fe  retire 
Loing  de  Phebuf,qui  youleit cHcer  dire 
Mdints  autres  moa;^  ^laiffafur  ccsfaiCî:^ 
f^4uecques  luy [es propos  imparfaiâ^: 
Lors  enfuyant  moult gtnte fe  mcnfiroit, 
Leyent par  coups  fes  membres  defcouuroit, 
Et  yclcrerfaifoit/es  yejlemens. 
Qui  refifîount  contre  iesfufflemensi 
Puis  l'air fubtd  repoulfoit  en  aricre 
Sei  beaux  chcucuïx efpanduxpar  derrière:^ 
Dont/a  fuy  te  à  fa  beaulté  augmentée, 

Matf 
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Mais  le  Dieu  flcin  de  ieunejfe  tentée. 
Plus  endurer  tiepcult  ^Uebefoing, 
terdre  (^  leEierfon  bcdu  parler  du  loing: 
t^iHi  comme  nmourï'ddmone^e  CT" pourfùyt, 
D*\npM  léger  les  fdjfes  d'elle  fuy  t. 
Et  tout  dinÇi  ^ue le  Leunerd^i  e, 
Qudndil  d  y  eu  le  Lieure  moins  habile, 
Envn  champ  vdgue,^  (]h*dupiedl*yn  conc'ud 
Gdigner  fd  fraye, ^  l'dutrefonfalut, 
Le  chien  léger  de  près  lefembleiomdre, 
Et  fcyfc  bien id  le  tenir  ^poindre: 
ruts  de  fes  deHt\{ouurantJd gueule gloute) 
I{dfefes  pied:(..lors  le  Lieure  efl  en  doubte 
S  il  efl  point  prins  ce  fie  morjureefchdppe» 
Et  de  la  dentt<jui  coup  fur  coup  le  happe, 
llfe  defmele.O'fuyt  toutefîonné. 
^injieft  il  de  Phebus  ^  Ddphné^ 
E/poir  le  rend  fort  léger  nU  fuy  te, 
CnUntT  U  rend  fort  legiere  ^  la  fuy  te  : 
M'ait  le  fuy  u  an  t, qui  des  efles  d'dmourt 
EfifotiUgè,\d  de  plus  fouddin  cours, 
S 4ns point  donner  de  repos  ne  d'arrefl 
tA  U  fuy  dyite:^Ji  prochain  il  efi 
Defts  ta  ont,que ta  de fon  alaine 
Ses  be/tux  cheueuU  tous  efpars  d  aldine. 

Qji^ind  de  DaphnéU  force  fut  ejïainÛe, 
fdjîe  dtuinr.lors  vaincue  ^  attdinâe\ 

Pdr 


'par  le  trauail  d'^rte  fi  longue  courfe, 
Vd  regarder  de  Per.eui  Ufourfe, 
Diftnt: Mon pere,djde  à  mon  cœur  tdntlds, 
Si  puiffance  rfl  en  \07ifleuues  ^  Ucs. 
Puis  ditO  terre,or  me  perds  ^  efface 
"En  tranftHudnt  rrjd  fgure  ^  ma  face, 
P/tr  qui  trop  plais,  ou  U  tranfgloutis  viue, 
Elle,^ui  ejî  de  mon  ennuymotiue. 

Cejie  prière  ainfi  finie  À  peine 
Grad' petfmoyfon  luy  furpred  mèlre  0  veine. 
De  fon  cœur  fut  Ufubtile  tciUtte 
Tournée  en  tendre  cfcorfe  yeràelette: 
EnfueiUes  lors  creijfentfes  cheueulx  bedulx: 
Etfei  deuxhras  en  branches  ^  ntmedux. 
Le  pied  qui  fut  tdn  t  prompt  auec  U  plante. 
En  ti^e  morne  ^  mcine  fe  plante , 
D'v»  drbre  entier  f^n  chef  la  hdultethrd. 
Et  fa  verdeur (fdns  plus)luy  demeurd: 
Pdrcjuoy  Phebtu  L'dràre  dyma  defd-îonc: 
Et  quand  eut  mis  fddextre  furie  tranc^ 
tncor  fentoit  le  cœur  de  U  pucelîe 
Se  démener  foub-aCef cor  ce  nouuelle. 

En  embrafftntdu/^ifes  meneaux  vertx, 
Comme  eut  bien  fdi6ifei  membres  dcfcouuerts: 
Il  bai fel' arbre ^^  tout  ce  non' bflant, 
zyA  fes  hdifers  l'arbre  va  refifldnt. 
tyiuquel  Phebus  d  dit:  Puis  qu*impofMe 

S  Efl, 
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Efly^iue  tufêU  mon  efpoufe  fetiftljU, 
Certainement  mon  arbre  d^propric 
Seras  du  tout,^  a  mny  àeiié. 
O  vertLdurier  tonfiours  tUumma harpe, 
M^  clere  tefle^^  ma  trouffe  en  efcharpe: 
Et  ft  feras  des  capitaines  gloire 
Tous  refiouys^quand  triomphe  ç^  yiÛoire 
Chanteront  hdultles  deres  voix  (^  trompes: 
Et  qu'on  yerra  lesgran^  çjT*  longues  pompes 
c/f«  C^pitclle,dHx  ccnfiicrexpofieaulx, 
Seras  debout  deuant  les grans portHulx 
Féale  garde,  çjt-  au  loz.  de  ton  règne 
Entrelace  feras  autour  du  chefne: 
Et  tout  ainfi  que  mon  be^u  chef  dore 
Ejltoufiours  leune,^  de  poil  décoré, 
faucilles  du fi porter  en  chafcun  aage 
Perpetuelhouneur  de  ^ertfueiUage, 
Ces  motz  finis, le  L  durier  i'y  confit 
J[m  tfuiiil^^nfes  Ydmedux  qui  font  faiSi^  drrecent: 
stfîfèmbloitbranfler  en  for  te  honnefie 
Sa  fommité,  comme  on  branjIe'U  tefîe. 

1»  Theffdlie  vne  haulteforefl 
Par  toutenclofl  v«  vd  qui  encor  efî 
Tempe.    Nommé  Tempe, tempéré, fleuriffant: 
Pdrmy  lequel  Peneusfleuueyffant . 
Dtifons  du  pied  de  Pindus gratid'  montdigne, 
D'eaux  efcumanslepdys  tourne  ^bdigne. 

D\n 
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D\nrûide  cours  les  nut s  embrumées 
Va  conduyfdnt , qui  petites  fumées 
Semblent  teÛer:  c^  vd  fï  roidement 
Contre  les  roc-^.que  du  redondement 
Les  bgys  drrouje.  ^  defon  iruit,  qui  (hune , 
Les  lieux  pluf  !  oing, que fes  voyfins^eponne. 

La  U  Àfdifonjd  le  fiegelon  treuuey 
Et  lieafecrct  de  Peneus  grdndjlcuue  : 
Là  comme  I{^oy  rcfidentenfes  terres 
Enfd  cduerne  efîéint  fdiÛe  de  pierres 
Gardait  indice  dux*yndes  là  courantes: 
Pareillement  dux  Nymphes  demeurantes 
En  celles  eaux. Premier  font  U  yenuK 
Tous  les  prochains  fliuues  k  luy  tenu:ç., 
Non  bien fcdchans  (i chère  luy  feront, 
Ou  pour  fa  file  il\  le  cnnfoleront 
Que  perdue  a, S  perche  y  yint  a  propos 
Portant  Peuplier  s,  Entphe  fans  repos, 
Le  doulx  i^'nphryfe,^  le  vieil  iApidain, 
cyiuec  Eds'.d* autres feuue s fouddin 
Yfont  venu^.qui  de  quel  lue  cofîê 
Oufoientporte%.  d'impetuofté. 
En  la  mer  font  leurs  yndes  retourner , 
Quand  Itjjexjont  de  courir  ^  tourner, 
Lejît'uue  Inache  à  par  foy  toutfafche 
Seul  eflahfentyf^  au  profond  caché 
Defon  grand  cnux  l'eau  par  Urmes  dugmete. 
Su  Et 
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Et  tout  chrtiffd  fille  To  Umente 
Comrn? perdue:  il  n^fcdit f  en  "vie 
Elle  e[l  au  monde, ou  aux  enfers  muie 
jU.tis  pour  dut'tnt  que  point  ne  l'apper^oit 
En  ducun  lieu,cuide  qu'elle  ne  foi  t 
En  ducun  lieu,  ^  crdinÛ  en  [es  efpry, 
Que  piremcnt  encoresluy  foit  pris. 
Of  quelque foy s  luppiter  éternel 
La  veit  venir  du  fîeuue  paternel: 
Si  lujy  d  diâyô  -vierge  bien  formée. 
De  luppiter  trefdigned'efîre  aymée, 
Et  qui  dois  fdire  vn  lour pdr  gr and  deli^ 
Je  ne  fcdy  qui  bien  heureux  en  ton  liEi. 
Ce  temps  pendant  que  le  Soled  treshdulc 
Et  du  milieu  du  monde  drddnt  ^  chdult, 
Vicn  dl*vmhrdge  en  ce  boys  de  grand'  m  on  fit  c. 
Ou  en  cefluy ,  CT"  tous  deux  (es  luy  monflre. 
Et  fi  tu  crdins  entrer  feule  tte  aux  creufes 
Fojfes  ^  troux.  des  bejîes  dangereufes, 
Croy  qu*àfeurté[irds  dorefnauant 
Soub\  lesfecretz.  des  foreflt^  moy  deu4nt 
Qjiifuii  v«  Dieu,no point  des  moindres  Dieux, 
Mdts  qui  en  mdin  le  grand  fceptre  de  Cieulx, 
Tiens  ^  poffede,^  qui  àarde  ^r  enuoye 
Ldfouldre  e^^rje  en  mainte  place  ç^  yoye. 
Ne  mefuy  point:  or  fuyait  ellefort^ 
Etia  de  Lerne  àmitpdrfon  effort 

Oultre 
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Oultrepnjîê  les  paflix  ^  les  pUins, 

Etlesbcaulx  champs  Lircées  dWbres pUins, 

Qudml  luppiter  couunt  terre  efiendue 

D'okfcurité  p^rfny  i'air  efpandue 

I{nint  lafuyte  À  Yo  icune  d*d4ge. 

Et  pdr  ardeur  ruuitfon  pucelUge, 

Ce  temps peuddntjuno  des courfi^haultaines 

I{egarde  en  bas  au  milieu  des  grans  plaine  si 

Sis'cfhdhit.dontles  nuesfubites 

SûubT^le  iQur  cler  auoicntaux  bas  limites 

Faiâ  (;^  foy  mé  la  face  de  la  nuiâf 

Et  bien  U4gea,que  d'aucun  jîeuue  tnduiÛ 

t^grans  moyteurs  nefontjaiÛes  ces  nues, 

Kfe  de  l'humeur  de  terre  en  l'air  venues. 

Puis  ca  ^  m  regarde  d*œtl  marry^ 
Ou  efire  peult  luppiter  fon  mary, 
Comme  ^cachant  les  embléesftcrettes 
Dufien  efpoux  tant  defoys  en  cachetés 
D'elle  fur  pris:  Ct*  àprcs  qu'apperceu 
Ne  l'a  au  Ciel: Ou  mon  coeur  efl  deceu 
{Dit  eue  alors)  ou  iefuis  offert  fée. 

Puis  du  hdult  Cieifoudainement  baiffee 
Septante  en  terre^fy  commande  aux  nuées 
Liting  s'en  aller  d'obfcurté  defnuées. 
Mais  luppiter  qui  bon  temps  fe  donnait} 
Preuoyoït  bien  que  fa  femme  yenottj  ^0  en 

EtuaHCitd'YofUed'Indche  .     ^Fache. 

S   iÇ         Mue 


LI^R^E  I.  D  E  L^ 

Mué U formée»  "vue blanche  Vachcy 
Belle  de  corps  comme  Yofuten  -vis. 

^doncIuneÇquoy  ^ue  cefutenuu) 
Enejlvndld forme ^^  le  poil  beau, 
Et  fis'enquurt^d  qui,deqî{eltroupedUi 
Et  d'où  elle  e[îyComme  mn  cengnoijfdtit 
Ld  vérité. luppiter  Dieupinfjdnt 
Dit  en  mentdnt  qu'elle  efî  née  de  terre^ 
cÂ  celle  fn, que  dn  ccjfe  d'eaquerre 
S'il  l'a  poinâ  fdiâe:  ç;^  lors  luno  Ugrdnde 
Icelle  y^dche  en  pur  don  luy  demdnde. 
Quepokrrd  il  orfdire.ou  deuerir  ? 
Ceji  cruaulté,fes  dmours  forbdtinyr: 
JVe  luy  donndnt  Jd  fdici  foujpeconner : 
Honte  en  dpres  l'imite  d  luy  donner. 
Puis  dmour  ejl  d  l'en  diuertir  prompte-. 
Et  en  effeÛ  dmour  eufl  vaincu  honte: 
MdisjiU  Vdche(yn  don  qui  peu  montait) 
Eufl  refufée  À  celle  qui  efioit 
S  d  femme  ^  fœur  *fembler  eufl  peu  ddonques 
p^ifblement,que  Vdche  ne  fut  onques, 

Qjund  luno  eut  en  don  fon  ennemye, 
Du  premier  coup  elle  ne  Idijfd  mye, 
Toute fd  peur,  ^  crdingnit grdndcment, 
Qf^e  Juppiter  luy  printfurttuement, 
iufques  dtdtjques  mdins  d'cyirgm  l'euft  mife 
Eih  d'c^riflot,pour  engdrde  eftreprife. 

Or 
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Or  tout  le  chefduoit  cefiuy  t^rgtis 
Enuironnê  deccntyeulx  bien  dgin^ 
Oui  deux  i  deux  ^  leur  tour fommeiUdnt 
Prenoient  repos:  toui  les  dutres  veiUam 
GdrdoientY  0,0^  en  fdifdnt  bon  guet 
Demouroient  tousàrreflcT,  en  dguet. 
£  «  quelque  heu  oufufî  Yo  Id  belle ^ 
Incefpimment  rcgdrdoit  deuers  elle, 
Deudat  fes  veulx  Yo  toufiours  H  voit, 
Qupy  quefdfdce  dilleurs  tournée  duoit, 
Qudnd  le  tour  luyfl  i/  s'cujfre  quelle  p^ijfe' 
Qu^and  le  Solcd  eflfoubx.  id  terre  e[^diffe 
L'enferme  ^  clofl:  0-  du  rude  cheueftre 
Lyefon  col,qui  n'd  mérité  d'cflre 
jAinfi  traiàeide  fueille  dUrbre  dure 
E  t  d'herbe  dmcre  elle prcntfa  pdfîure: 
Puis  Id  pourette  en  lieu  de  molle  couche 
Toute  Id  nuifl  dejjui  U  terre  couche, 
N'dydnttoufiours  de  U  pdiUe  qud  peine, 
Etboytdel^edu  de  bourbier  toute  pleine, 

Qudud  elle  diij?i  qui  fi  fort  fedoul oit, 
Deuers  ty^rgm  fes  bras  tendre  vouloït 
S'humdiantM  Id  douketîe  ^  tendre 
N'd  aucuns  bras,  qu'A  z^rguspuiffe  tendre 
Et  s'cjforcantjdmcnte  deja  gorge 
Vn  cry  de  vache  cr  mugiffant  à'efgorge, 
Tdnt  que  dufon  en  crdmtefe  boutd, 

S    litj         Et 
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Et  defd  voix  propre  i'effouentd, 
tyfpress'en  vint  aux  riua  dtfon  père 
Lefleuue  Inache^ou  en  JouIm  profère 
Soulûït  iôuer  fouuent  duec  pucelles. 
Et  quand  enl'cdu  veit,fes  cornes  nouuellef^ 
Eut  grande  peur,  0-  de  U  crainte  extrême 
S'effarouchott  ^ fe  fuyot foymefme, 
Jgnorans  font  les  Nayades  encore: 
Voyre  Inachtu  le  jleuue  mefme  ignore 
Qui  elle  foit:mdif  pour  les  rendre  feurs: 
Suyuoitfonpere.ç^  [ïfuyuoitfesfœurs: 
EJîre  touchée  afTex  elle  fouffroit» 
Et  a  iceulxÇtoui  efl?dhys)s*offroit. 

Le  bon  vifilUrt  Indchus  àionchéei 
Luyprefem.i.  des  herbes  arrachées. 
Soudain  fes  mains  elle  luy  vint  iecher, 
Baifant  la  paulme  à  fan  père  treschef. 
Et  retenir  oncfes  larmes  nefceujl: 
Et  s'orendoit  de  parler  la  grâce  euj}^ 
Elle  eufl  requis  fecours  ^  ayde  aucune. 
Et  récité  [on  nom  ^  fa  fortune. 

Et  lieu  de  motx  la  lettre  qu  imprima 
Son  pied  en  terre,adoncques  exprima 
Pdrfaiélemenry^  meit  en  defcouurance 
Du  corps  muéla  trifhe  demonfïrance, 

O  moy  chetificria  lors  efperdu 
Son  père  laatbe,^  aux  (9rnes pendu,] 


^Hjîl 
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Aupï  <iu  cùl  de  U  f^ache  luyfknte 
Enjon  p9il  hUnc,&  en  duciigemijfantef 
O  moy  chetif(dit  ilpdrplitfieursfoyi) 
J^ejl  ce  pdi  toy  ma  fille  que  ie  voys 
Cherchéint p.tr  tout?Or  e(î chofeejprouuee, 
Çlu'en  te  trouu^int  ie  ne  t\iy  point  trouuéff 
Et  mes  douleurs  plu^^ue  deuant  font  grandes» 
Ldi  tu  te  tdys  ÇjT"  aux  miennes  demandes 
Tu  ne  rem  psintrefponfcs  réciproques} 
Tant  feulement  aigres  fou^irs  euoques 
Du  cœur  profond:^  ce  que  faire  peulx, 
t^  mon  parler  mugis  comme  le  s  Beufz.. 

Las  le  pouret  ig-iorant  tout  ce  mal, 
Te  préparais  cierge  c^  lifi  nuptial: 
D'^vn  gendre  fut  l'e^ûir  premier  de  moy  3 
Et  le  fécond  de  veotr  cnfans  de  toy , 
Or  d'vn  troupeau  mary  tefaultauoir. 
Et  d'vn  troupeau  lignée  conceuoir: 
Et  n'efi  çoféle  à  moy  que  finir  face 
Tant  de  d^uleurs^par  mort  qui  tout  efface: 
t^ins  efire  Dteu  ce  m'efî  nuyfsnte  chofe. 
Et  de  U  mort  U  porte  qui  m*efl  clofe. 
Prolonge  ^  faièile  mienregret durable» 
EHaage  ^  temps  eterne  f^perdurahlé, 
^  Comme  Inachus  difoitfon  defconfort, 
c/irguffe  leue,f^  en  lepoulfantfort, 
Mené  par  force  enfafurages  mdintx 

Ln 
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Ldpoure  fille  drrdchce  des  maifis 

De  fon  cher  père:  ç^  puit  occupe  ^gttigne 

Legerementk  hdultd'vne  montdigne 

t^lje-ïloingtdiueyoufejiedf^dcule, 

EtUfednten  toutes  pdrti  ^eckle. 

Lors  luppiter  I{oy  de  tout  les  celeflet 
Vlus  endurer  nepeult  tant  de  molejles 
t^  celle  Yo->du  bon  Pherone  extrdiûe 
Si  dppelîdfon  fix^qu^ne  pdrfdïiie 
Clere  Pleidde  eut  en  enfantement: 
Afercure  eut  nom,  luy  feit  commandement  > 
D'occire  t^rgus.Si  ne  demourdj^ueres 
Mercure  îi  prendre  dux  pied':i:^ejles  légères, 
En  mdinpuiffdnte  duj^i  Id  verge prefle 
D*endormir gens,  ^  fon  chdppedu  en  tejîe, 

Tdntofl  après, que celuy  Dieu  Mei  cure 
Eut  difpofé  tout  cela  par  grand*  (ure, 
Du  hdult  manoir  de  fon  per  e  faultd 
lufques  en  terre, ou  fon  chappeau  ojid: 
Semhlahlement  des  eflesfe  defnue, 
Et  feulement  fd  verge  a  retenue. 
D'icelle  verge{en  s'endlUnt)conuoye 
Brebis  en  troupe,dtrduers  chdmps  fdns  voye,   . 
Comme  vn  paftsur  chantant  de  chalumeaulx 
Pdiâ\^  conflrui^\de  pailles, ou  rofèaulx, 

tjdrgus  vacher  de  Iuno>tout  ef^rit. 
Du  fon  de  l'art  nouuellemeni  appris, 

Luy 
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Luy  dit dinfi: Quïco nquesfoU, approche: 
TupOMYTos  bien  tefeoirfur  ce[ie  I(oche 
^uecques  moy.Enautre  lieu  du  monde 
L'herbe  n'ef}  poiHt(pour  certaiH)pius  féconde* 
Pour  le  hejldihtu  yoyt  auj?i  l'vmbrage 
Bon  aux  payeurs  en  cejluy  pa^lurage. 
Mercure  adonc  s'afjit  auprès  d'^Â  y^«f> 
Tint  ^paffd  en  propos  (^arguiy 
Le  tour  coulant, parlant  deplujieurs  poin6ÎK' 
Et  en  chantant  defes  chalumeauix  iomâî:;;, 
L\n  auec  l'autre ^Jifurmonter  il  tafthe 
Lesyeulx  d\/4rguigardans  Ycla  vache: 
Et  toutesfoys  tyirgui  vaincre  s'efforce 
Le  doulxfommeil  amoUijJant fa  force. 
Foire  0-  cembien  que  iufques  au  demy 
De  tout  fesyeidxfe  treuuaflendormy^ 
Ce  nonobpant  veille  de  l'autre  part, 
S'enqiiurt  aujfi,pourquoy  ^  par  quel  art 
rrouuccfut  laflufîe  dont  chantait, 
Car  puis  vn  peu  inuentée  elle  ejloit. 
Lors  dit  Mercure. i^ux  motxgele^i.  d'e^rcade 
En  Nonacriffur  toute  Hamadnade 
yhe  Nayadey  eut  trefrenommêe: 
Syringue  cftoit par  les  Nymphes  nommte. 

Non  vnefoys  maupar  diuerfes  tires 
e^uoit  moqué  grand  nombre  de  Satyres 
QuiUfuyuoient,^  toui  les  Dieux  auecques 
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P« ioys  vmbreux  Cr  chdmp  fertili*iUecauef, 

En  -vénerie  ç^iirç^inat'nobUffè 
Elle  enfujimt  Diana  U  Déeffe 
De i^tfîe  Ortige: c;^Accouflrée  ^ ce{n£îe 
t^ldficon  de  cefie  noble  fainBe 
MdintTi euft  deceu: ^ pour  D'une  du/îi 
Prendre  on  l^uftfeu.nefufl  que  cejle  cy 
f^uoit  v«  t^rc  de  corne  décoré, 
Et  cejle  U  en  aucit  yn  doré: 
Encor  dinQ  maintes  gens  deceuoit. 

Or  le  Dieu  Pan  yn  iour  venir  U  voit 
Du  mont  Ly(.éç,^  (tyantfurjate[le 
Chdppeau  depinjuyfetjî  telle  requefle: 

O  noble  Ny  mphe  obtempère  du  plaijïr 
D'vn  Dieu  qui  dgrdnd  vouloir  ^  defîr 
De  t'e^oufer.Bref',rnainie  dutre dduenture 
Hefîott  encor  a  dir*.  par  Mercure^ 
C'efi  afcduoir  (tel  prière  ennuyante 
Mife  À  dei'pni)la  Nymphe  ejlre  fuyante 
Pdr  boys  ejpdiz.ytant  que  degrdnd  randon 
Vint  iufque  au  bort  dufablonneux  Ladon, 
Fleuue  arrefté:  ^  comment  a  Ufuytey 
Lon  que  les  edux  empefcherentfafuyte 
Sescleresfœurs  pria  lUecques  prrs 
DeU  muer:  au  fît  comment  après 
Syringue  Q^g  p^n  cuydd  Syringuepar  luy  prife, 
enrofcau,  ^^  [.eu  du  Corps  de  U  Nymphe  requtfi 

Tint 
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Tintenfes  mains  âes  cannes  ^  rofcdux 
Croijfant  autour  des  paluri^  ^  des  eaux. 
Comment  auj?i  quand  dedans  a>h:la, 
Lt  yentepneu  dedans  les  cannes U 
Yfeitynfon  délicat  en  voix  faméle, 
Sèhlahle  dcild'vn  cœur  qui  faiElfa  pldinSle* 
Et  comment  Pan  fur  pris  defon  prediSî, 
Et  du  doulx  Ait  tout  nouueau  luy  a  di£i: 
Cejluy  parler  ^  chant  en  qui  te  deuls , 
Sera  commun  toufiours  entre  nous  deux, 
t^ufi  comment  pour  éternel  renom  y 
!  Dejlors  retint  ^  donna  le  droi6fnom 
De  la  pucelle  àfe^  jJufles  rurales, 
Jotnftes  de  cire  en  grandeur  inégales. 

c^infî  pour  vray  que  Mercure  deuoit 
Dire  telxjnotxjesyeulx  d^^rgus  dve«it 
Tous  fuccumher,^fa  lumière  forte 
De  grandfommed  enueloppée  ^  morte. 
Soudain  fa  voix  reffraingnit,(y  ccjfa^ 
Et  puis  d*:yirgus  le  dormir  renforça^ 
tyidoulcijfant  delà  yérge charmée  ^  '■' 

Les yculxfoidletx^de  fa.  tefle  affommee 
Lors  tout fubit  d*vn glaïue renuerfe 
Baiffantle  chef, en  dormant  l'a  b'.ejié 
Au  propre  eniroiti  auql  eflioinËle  ^proche 
La  tefle  au  cohpuis  du  hault  de  la  ^oche  Mort  de 

Le  ieàe  à  val:  ^U  mont  hault  (^  droicl         A^gM: 

Souille 
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Sôitille  dufdng.t^infi  es  or  endroit 
Giftrttpdr  terre, 6  JérgMyqui  yiuoif, 
EtU  cUrté  qu'en  centyeulx  tu  duois 
E(l  or  efldinSîe:  ^  U  feule  obfcurté 
De  mort  fur  ^rent  centyeulx  (y  leur  clarté. 
Leiyfutx     ç^donc  luno prend  cesyeulx,^;^  ki  fiche 
d'zy^rgM  Delpii  U  plume  au  Vdonfon  oyfedu  riche ^ 
mys  a  U  ^tluy  emplit  toute  U  queue  d^yeulxt 
queue  du  clers  ^  îuyfdns comme  efloilles  des  cieulx» 
Pdon.  Souddin  luno en  ire  drddnte  Bruflcy 

Et  du  courroux  le  amps  ne  difimule: 
Cdr  Erimys  la  D  ce/fe  de  m^e 
Mis  du  deudntdesyeulx  tjr  du  courdge 
D^icelle  Yo:  ^  cdchd  l'infenfée 
Maint  dïguiUonfecret  en  fd  penpe^ 
E^ouentant  pdr  rage  furibonde  ^ 

Ld  poure  Yo fuydnt' pdr toutle monde, 
Ofleuue Nii.engrdnd Ubeur,  çjr  pldindu 
Tu  luy  reflois  le  dernier  a  dttdindre: 
zyéucjuel  pourtdnt^  Ufin  elle  drriue» 
Et  en  pofdnt  tou  t  au  bout  de  ld  riue 
Ses  deuxgenoulXife  veautrd  en  Upldce: 
Et  en  teudntfd  telle  quelle  fdce 
Ver  s  le  hdult  Ctelrenuerfant  en  drriere 
Son  col  de  f^dche,en  piteufe  prière^ 
En  ldrmes\d'œd,  ^  en  gemijfemens, 
Et  en  pUinÛifKf^gros  mugi^emens 

Eue 
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Et  dcfei  ntdulxfin  final'  luy  prier. 

Lors  luppter  de  fes  deux  hrds  emhrdffe 

Sa  femme  au  coljd  priant  que  de  frace 

Vuedle  d'Yo  pnablement  fmr 

Ldgrdnde peine. Et  qudnd  i  Cdduenir^ 

De  moy,dil  tl,toute  crdinÛe  demeEîs: 

Cdr  ceflecy  ne  teferd  idmdis 

Cdufe  de  dueil.  Et  aux  Pygieuxfîeuues 

Commande  ouyr  cefîuy ferment  pour  preuue!: 

Qudnd  luno  eut dppdiféfd poinÙure^ 

Yo  reprint fd première fidture^ 

Etfdiâefutcequedeudntefloit,  y 

Du  corp  5  s'enfuit  le  poil  qu'elle  yefleit, 

T       I      j  r     aj       ^      I  j  tourne  en 

Lors  luy  dejcrtijt  des  cornes  Ugrdndeur,  ^         1 

Moindre  deuint  defesyeulx  la  rondeur,  ^ 

Gueule  (^  mufedupltu  petis  luy  deuiennent. 

ESfdulesJ>rdi,^les  mains  luy  reuiennent-. 

L'ôglede  l^acheen  nouuedulxpiedz  ^  mdint. 

Fut  deui/ee  en  cinq  ongles  humains. 

Bref.rien  n^y  eut  de  U  Vache  fur  eUey 

Fors  feulement  la  hldncheur  naturelle. 

Et  tout  debout  fut  la  Nymphe  plantée. 

Du  cheminer  de  deux  piedx  c§ntentée: 

N'ofdnc  parler, que  de  U  gorge  n*yjfe 

Mugtffement  comme  d'vneieniffè 

£t  auec  crainte  efaytit  à  redire 

Ce 


maine» 
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Ce  qu*dUtrefoy5  elle  auoit hienfceu  dire» 

Or  maintenant  en  Dêeffe  honorée 
Elle  e(î  du  peuple  en  Egypte  adorée, 
Pdrquoy  en  elle  Epuphut  en  pourpenfe 
E(}re  engendré  de  noble  femence 
De  luppiter.  ct-  href.en  lieux  certains 
Cejluy  Epdphe  afes  Templa  haultaim 
Eiii6Î7iâ  l  honneur  de  fan  père  (;^  deluy. 
Or  en  ce  temps, vray  ejî  qud  iceluy 
E'hit  e^dlyde  cœur  d'ddge,^  puijfdnce, 
Vn  qui  duoitdufoledprins  ndijjaftce, 
DtÙ  Phaetonqui  iadis  deuifdnt 
Defes  grdm  fdi[lx..O'  donneur  nonfdifdnt 
t_y4  Epdphui  ,en  g'être  fe  mettoit. 
Dont  le  Soleil  fon  propre  père  efîoit. 
Dehdt  de     Ce  qu'Epdphm  ne  peut  pas  bonnement 
Phdetottf  Lors  tndurer.^luy  dit  pldinementl 
f^  Epd'  O  poure  (ot^tu  meCis  foy  ^  crédit 
phtu,        ç^  tout  celd  que  td  mère  te  dit: 

Et  te  tiens  fier  ^loudnges  retiens 

D*vn  père  f dxnEl, qui  pour  yrdy  ne  t*e(l riens. 

Lors  Phdeton  rougit  d'ouyr  ce  dire, 
Mt  reffrdigntt  de  'vergongnefon  ire. 
Puis  s'encourut  d  Cymencfd  mère 
Luy  rdpporter  Ciniure  tant  dmere. 
Et  fi  luy  dit:  Chère  mère, du  fur  plus 
C«4  dequoy  tu  te  dois  douîoirplus, 

CV]Î 
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C'ejlLjue  rien  n^dy  réplique  fur  l'iniure: 
Car  qudnt  k  moy^iefuis  de  ma  nature 
Doulx  (^  courtois:  cîT  ^'dutre  infurportdnt 
Et  oultrdgetix'-mdis l'ay  honte  pourtant^ 
Dant  telopprobre  on  m'd  peu  imputer. 
Et  que  fur  champ  ne  l'dyfceu  confuter. 

Dont  fi  crée  fuu  de  ligne  celcfle^ 
Monfîre  âprefnt  le  fione  mdnifefle 
D'\n genre  tel.tdnt digne  (;^ précieux, 
Etmdintendntqueiefuis  des  hdult\Cieulx* 

Ces  motx^fnn^fes  deux  bras  audncd. 
Et  defd  mère  au  colles  enUffa, 
Ldfupplidntparfon  cheftantchery, 
Etpdr  celluy  de  Meropsfon  mary. 
Et  en  l^henneur  denopces  defesfœurs^ 
De  luy  donner  [ignés  certain;  fyfeurs 
Defon  vrsy  père. En  djfeSi  â  ^mnd'peine 
Scayt  on  lequel  a  plus  efmeu  ClymenCy 
Ou  le  prier  pdr  fen  /jtx  propopr, 
Ou  le  de^it  du  reproche  impofé. 

Les  bras  du  Ciel  lors  tendit  0-  leuà. 
Et  regardant  le  Soleil  elle  \d, 
Dire  ces  motx.:  var  la  lumière fdinSie 
Des  luyfdns  îiti:^  enuirennée  (^  cem6ie, 
Qui  nous  veoit  bien,  ^  qui  entende^  no\\oiXi 
Je  iure,Filx3que  ce  Soleil  que  \ois^ 
Et  qui  le  monde  illumine  ^  tempère, 

T        T'a 
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T'd  engendré  ^t^'  que  c^efî  ton  vrdjy  ^ere\ 

Simenterieentnes  propos  ie  mets^ 

le  me  confens  qu'il  fdce  que  Umats 

le  ne  le  voye,  ^  que  cefîe  lumière 

Soit  maintenant  a.  mesyeuU  U  démine. 

or  tu  n*M  pas  grand  affaire  à  congnoijîrt 
La  demourance  a  ton  Père, (^ fan  efîre: 
Caria maifon  don  ilfe  leue  ^ part^ 
Eflfort  voyfnc  à  nojîre  terre  ç^part. 
Si  aller  là  tu  defires  ^  quiers^ 
vars  de  cejîe  heurcy^y-a  luy  t'en  enquîers, 

Qkand  Phaeton  de  fa  mère  eut  ouy 
Vntel  propos  yfoudain  fut  refouy^ 
Trejfault  de  loyCy^fe  promeÛfoy  me/mes 
Lesplui  hault:^  dons  des  régions fupremes, 
'*  BreffoHpays  d'Ethiope  il  trauerfe. 
Et  les  Indoys  gifant  foub-^  U  diuerfè 
Chaleur  du  Ciel^^^ promptement  de  là 
En  U  maifon  defon  clcr  Père  a  Ha. 

LIVRE  SECOND  DE    LA 
Metamorphofè  d^Quide^ 

Defcripti  T    E grand  valait  ou  Phebui  hahitoifj 
on  du  va-   l^  Haidt  efleuéfur  columnes  efloit, 
Uis  de       Tout  luyfant  d  or^^  d'efcarboucles  fines, 
Phthus,     Qui  du  clair  feu  en ^Undeurfont  affines. 

De 


Be  hUnc  Yuiire  efloit  U  couuerture, 
Lerfdnà  Portail  fut  À  double  ouucrture 
De  fin  Argent  effanddnt  mil!*  rrfi^: 
Moult  fUmptueux  efloit  ^  degréinsfrdiEi^: 
Mdis  Ufdcon  les  efîoffes  furpdfc, 
Cdr  Mfilciher  des  Feurei  l'oultrepaffè 
Y  entailla  de  U  Mer  Id  claire  vnde, 
Qui  tournoyot  Id  Terre  ferme  o-  ^r^nde: 
Et  ygrdud  des  terres  lerrdnd  tour, 
^uec  le  Ciel  quife  courbe iVentour.       ^ 
En  cejîe  Mer  les  Dieux  mdrtns  voit  on,  , 
Cefï  ajfduoir  le refonndnt  Triton, 
Puis  frotheus  qmfe  transforme  ainfi 
Comme  illuy  pldifi,Cr^g^ondufi, 
Lequel  eftrdinÛ  pdrmy  les  vndes  plaines 
DefcsgransbrasJesirosdosdesBaldineu 
Doris  dufi,  C-fes  filles  enfemhle. 
Dont  l'vne  part  en  la  Mer  nouer  femble:  » 
Vautre  feant'  en  quelque Ifle ou  Rocher 
.  Ses  yertx  cheueulx  femble  faire  fecher: 
Vdtt  tre  au  -vif femble  efîrefur  vn  Voiffon, 
Vifdges  n'ont  toutes  d*vnefdCon, 
Non  pas  dup  trop  dijferensàyeoir)       ^ 
Mdii  comme  ilfault  entre  fxurs  les  duoif. 
Ld  terre  après  qui  U  efioitemprdinÛe, 
Hommes  p9rtoitFleuues,Crytl^^"^^^^"> 
Bel}es,Fore(iK'  Nymphes  iUec  cherchans 
'  '       *  Tu        i««>f 
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Leurdemourance,^  autres  Dieux  des  chdtn^s^ 
PuU  U  deffh  efloitfort  hiengmuêef 
Du  ciel  luyfdnt  la  figure  efleuée, 
'EtyauoitdeffusUportedextre 
Six  (jz»es  cUirSy^  (îx  âUjenejIre, 

En  U  maifoH  que  idy  ly  nicemptée 
Vint  rhaeton  par  vnegrand'  montécy 
'  Et  deprinfault  deuant  lesyeulxfe  boute 
Duperefien.dont  il  ejhit  en  doubte: 
Sife  tintlotng,car  de  pliu  près  ejlant 
N'euflpeufôuffrir  clarté  qui  lnyfoit  ténU 

Le  cUr  Phebm  à  la  barbe  Dorée: 
I^obbe portant  de  Pôurpre  colorée  ^ 
Seoit  en  Throfne  à  fa  haulteur  duyfant 
Garny  de  maint  efmeraudeluyfant, 

tyiutour  de  luyfinten  ce  Leaufitour, 
Vah.^Us  Mojysjes  Siècles ^^  le  lour^ 
Les  Heures  U  tiennent  auJSi  leurs  places 
Toutes  de  rengpar  égales  effaces. 
Li  eji  debout  Printemps  le  nouuedu  né, 
Qui  d'vn  Chappeau  de  fleurs  ejl  couronna 
LÀ  efl  [ur  pied\l*Eflé  nud.fans  chemifcy 
D'ejpiT^de  bled  la  couronne  au  chefmife, 
teutonne  aufh^ui  les  membres  tacher 
A  uoitpar  tout  de  raijîns  efcdchex» 
tyfuec  Yuer  qui  tremble  c  quifriffonne. 
Et  dont  le  poil  tout  chenu  hertjfonne. 
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^u  milieu  d'eulx  Phehtafon  fiege  nuo  it  : 
Lorsde  fis  y  eulx, dont  toutes  chofes  voit, 
Feit  ce  leune  eflonnéàmeruetlles 
De  veoir  U  hault  chofes  jï  nompdreïUes: 
Si  luy  d  diÛ  à  chef  de  temps  dinfi: 

Ç)He  cherches  tu  en  ce  PalaU  icy, 
O  phaetun  ^enfant  treffeceudhle 
De moy  ton  Père, ^  non  defauordhle^ 
Que  cherches  tuiO  lumière  pudique. 
Ce  refpond  il,Phehui  mon  père  ynique, 
S*il  efi  dinfi  que  tu  "vueiSes  que  t'vfe 
De  ce  nom  U,fir,t  ce  que  Cen  ahufe^ 
Et  i'iUp  \rdy  que  md  mère, qui  fdifi 
Tdnt  de  (ermens^ne  couurefon  meffaiSi 
Souhz.  couleur  fdulfe,en  te  monflrdntvray  Père 
Fdis  moy  \n  don  pdr  lequel  xl  dppere 
Que  ie  fuit  tien,  çvr  hors  de  mdpenfce 
Soityie  tepry,cef}e  douhte  chafjee. 
Ces  mot7.fini:^,Phel>w  fui  hfcoutd 
Ses  cUirs  rayons  ejîyncelldns  ofid 
D*entour  du  (hef,(^luy  commande  dpres 
De  s'approcher  hdrdiment  de pÏM  près  t 
PuisVdccoUd  difdnt:  En  ycrité.. 
Mon  cher  enfdnt.tu  n'as  point  mente 
Que  te  renonce,  ^  Clymere  d  produifi 
yirdy, naturel  ^  légitime  jruiCf 
S'itmfkt  onc.  or  f 4ns  dutres  tefmoings, 

T   i^  A  celle 
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c^  celle  fn  que iu en  douhtes moins, 
Demande  yn  den  tel  que  tu  le  youldntSy 
Tien  toy  certain  que  àemoy  nefauldrat 
tA  l'obtenir.  O  gnind  ferment  des  Dieuxl 
Paludx  d'enfer  yincongneux  d  mesyeulx 
Soyes  prefens  a  ce  que  l 'ay  promis. 

^ peine  auoit  afnfonproposmis 
Que  Phaeton  d'vne  ardeur  ieune  grande 
Le  chariot  defon  Pire  demande, 
t^uec  U  charge  ^  le  gouuernement 
Defes  Cheuauix,pour  vn  iour  feulement» 
Dant  tout  acoup  Phehusp  repentit 
D'auoir  iuré,  ^  du  gref qu'il fentit 
Son  t  hefluyfdntfecoua  piujicursfoit, 
Difant'.Mon  jîlTi,ma paroUe  (^  ma  yoix 
TfQpde  le^er  ^'accorda  JU  tienne. 
Quepleuflaux  Dieux  que  lapromejje  mienne 
I^ctinfe  encor,te  confeffe  cepoinB, 
Cequefeuldon  ne  tUi:c or ier ois  point. 

Orejl  befoing  de  ton  propos  changer. 
Car  ton  defr  eft  plein  de  grand  danger 
O  Phaeton, ton  fens peu  refonnable 
Quiert  v«  hau\t  don^yoïre  mal  conuenahle 
o^  cefte  force  encorfipeu  yirile. 
Et  rt  cejî  aage  encor  f  puérile. 
Tu  es  morteU  CT*  /«^'  ^ <^  ^  trémas. 
Ce  que  tu  quien  mortel  certes  n*eftpas: 

çyiinccys 


t^incoyi  te  dy  quily  a,  plut  d'affaire 
Qu'd  n'eji permis  dux  Dieux  d*en  pouoir  faire. 
Bref,  tu  nefcdis  ^»e  tu  yds  djfeÛant, 
Les  autres  Dieux  auront  du  pouoir  tdnt 
^'//  leur  plaint:  Mais  ceîluy  feul  iefuis 
Ç^i  le  flambant  chariot  mener  puis. 

Le  TUy  du  Ciel, dont  la  main  merueiUeujè 
Ie£ie  ou  luy  plaifi  Ufouldre  periUeufe, 
Nefipourroitluy  mefme  habiliter, 
jRfï  qu'efti  l  rien  plus  grand  ^ue  Iup)piter? 

Si  difficile  eflla  yoyeprtmiere 
Que  mes  cheuauixfint  peine  coufîumïere 
t^  la  monter  partans  aupoinB  duiour, 
Combien  quil^foienttom  frais  ^  de/èiour. 

Le  hault  chemin  efl  du  ciel  au  milieu 
D'où  bienfouucnt  moymefmes  qui  fuis  Dieu^ 
Tremble  ç^fremy  de  frayeur  ^  d'efmqy, 
Voyant  U  terre  ^la  mer  deffoub^moy. 

Vautre  chemin  dernier  cfl  en  defcente, 
Etabefoing  de  conduire  décente: 
t^ufi  Tetfrys  qui  en  mer  me  reçoit 
T oujiour s  s'effraye ^alor s  qu'elle  appercoît 
Queiedefcens,^  entre  en  peur  fubite 
Que  ie  ne  tombe,  ç*r  ne  me  précipite. 

Et  d'autre  part  du  hault  Ciella  rondeur 
Inceffamment  tourne  de  tel'  ioydeur  ' 
Qu'auecqucsfoy  les  efloiL'es  il  tire  y 

T  iijj        Et 
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Et  d\n  grand  branfle  impétueux  les  "vire. 
Mais  Cy  refilîe,0'U  force  qui  dompte 
Les  autres  tous  jamais  ne  me  fur  monte: 
e^ins  en  dUant  du  Ciel  tout  du  contraire 
On  veoit  du  bas  au  plus  hault  me  retraire, 

Prem  donc  le  cas  que  le  Chariot  mien 
le  t'ay  donné  entreprendras  tu  bien 
Tirer  deuers  les  deux  Pôles, en  forte, 
Que laroydeur duhault ciel  ne  t' emporte? 
Tucroys(peulte[lre)eH  tesdifcoms  debileSf 
Çlue  U  hau'tfon  forefÎTi,  temples  ^  yillesi 
le  t'aduertj  {que  ne  trehufches) 
Qu^aâer yfault  par  dangers  ^emhufches^ 
Btque  paffer  te  fault,deuant  les  formes 
"Des  animaux  horribles  çy  difformes, 
Doncques  ajfin  que  tu  tiennes  la  -voye 
Sifeurement  que  rien  ne  te  defuôye, 
Tdffer  auprès  des  cornes  conuiendr a 
Du  Çer  Tdureau^qui  contre  toy  yiendnt. 
DU  Sagittaire  ayant  l*arc  en  la  main 
Et  du  Lyon  cruel  ç^  inhumain: 
vuis  le  chemin  du  Scorpion  fuyuras^ 
Qm  d*vn  grand  tour  courbe  fes  ytllains  hrat 
Celluy  du  Cancre  auj^i  fndblement, 
Qm  les  deux  bras  courbe  toutaut  rement, 
£tn*ejientoypouoir  par  nulx  trauaulx 
Du  premier  coup  régir  mes  fiers  cheualx: 

Fiers 


Fiers,pour!efeu  qui  ardtnleunpeiEirints^ 
Et  qm  leur  fort  par  bouches  (y- narines. 
Certes  depuis  que  leurs  aigres  courage 
Sont  efchdujfc'K.^taut font foli  CT-  \oUgeSf 
Qj^^à  biegrad  peine  i!z.fouffj  et  pour  leur  guide 
MapropYe  mainxp'  tirent  ^U bride. 

Doncques  affm  que  d^vn  don  mortifère 
le  ne  t^e^renehelds  monfil%_,dijfere, 
Vrem garde  à  tny.i^rejfrain  ton  defir 
Ce  tempf pendant  que  tu  as  leloyfir. 
Tu  veuix  ajfin  d'auoir  la  congnoiffancCt 
Comme  tu  as  de  monfangpris  naijfarice, 
Q^vn gaige  fcur  en  tes  mains  s^ abandonne  : 
Las^en  craiJntnt  ,gaige  feur  te  te  dmne. 
Et  ccfle  peur  que  celer  le  ne  puis 
Tefmoigne  afjei^  que  ton  père  ie fuis. 
leSfe  vn  petit  fur  ma  face  tesyculx, 
Et  voy  mon  tainÛ: que pleufl  ores  aux  Dieux 
i^e  lufqu'au  cœur  me  peujjes  veoiraujîi. 
Et  la  dtdans  comprendre  monfoucy. 
ç^u  demeurant  yeoy  tout  ce  qui  abonde 
Eh  cefiuy  riche  ^  \muerfel monde'. 
Et  defigmns  ^  tant  d'autres  richejfes 
Dot  terre, ^  mer,cr  ciel  font  leur  i  largejjêst 
Demande  m* en  ce  que  bon  tu  verroét 
D^efîre  efconduit  au  danger  ne  cherras^ 
Fors  ^u'cn  cecy  \e  te  diray^non. 
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Qj^i  n*efl  que  peine(2  bien  direfon  nom) 
N$n  point  honneur  :ô  »ton  en fdnt  trefcher 
Peine  pour  don  tu  viens  icy  chercher: 
Qui  te  fait  tant  ejîre  À  mon  col  pendu} 
Ofîe  tes  hrd4,fî<itcur  nul  entendu. 
Tu  obtiendrai  (f^  t'en  tien  ajfeurê, 
Puis  que  les  t  aux  d* Enfer  l'en  ay  iuré) 
Ce  que  vouldrds,  tantjoit  U  chofe grande: 
Mais  fois  AU  moins  plus  fdge  enta  demande. 

c^inf  Phebui  fon  fihadmonnefloit 
Qui  dfes  diCiA.fort  répugnant  efloitt 
O piniafire  en  fon  premier  propos, 
Et  le  beau  char  couuoy  te  fans  repos. 
Donc  quand  [on  père  auec  peine  indicible 
But  différé  tantquhi  luy  fut  poJiiUe, 
Il  le  mena  au  lieu  hault,ou  rengé 
Efloit  ce  chdr^par  î^ulc anus  forgé. 
D'or  fut  l'adffeul,d'ûr  luyfoient  tout  autour 
Les  deux  ly  mous, d'or  ejloit  le  haulî  tour 
De  chafque  rme,^  l' ordre  bel  ^  gent 
De  chajcun  wy  ,fu t efîoffé d'argent. 
Sur  les  coller  s  font  belles  chryfoiites 
Mifespar  ordre, auec  gemmes  efliies, 
DefqueUes  fut  grande  lumière  y  ffant 
Pour  le  Soleil  contre  ref^lendiffant. 
Et  ce  pendant  que  l'œil  (;^hault  courage, 
Be  thaeton  contemploit  cefî  ouurage, 

tAurore 


t^ttrore  Vint  ouurir  les  portes  cUfes 
De  l'Orient, toutes  pUines  de  rofes. 
Si  vont  fuyant  les  eftoiUes  par  routes 
Qne  Lucifer  deuantfoy  chdffe  toutes 
tyfgrans  troupeaux  ^  après  tout  le  Yejle 
Sort  le  dernier  deU  mdifon  celefle. 

Lors  dufi  tojl  que  Phebus  dppercoit 
Que  terre  ^7"  monde  à  rougir  commencoit, 
£t  qu'il  eut  veu  toutes  pajles  ^  mornes 
ifuanouyr  du  croifpint  les  deux  cornes ^ 
ll'vdfaudain  les  Heures  appelle r. 
Et  les  Chsuaulx  leur  commande  atteler 
Ce  quelles  font:  (;^  les  Cheuaulxfuperbei 
Fort  lie  repeux^d'amlrofiennes  herbes  ^ 
Hors  de  l'e fiable  ont  tirez.  Cguide\, 
Et  de  leurs  f-aim  bien  refonnans  bridez^ 
Le  père  adonc  d'vn  onguent  précieux 
Oingnit le  blanc  yifage grucieux 
De/en  cher  fiix.O'  de  tendre  (^fenfible 
Contre  l'ardeur  le  rendit  deffenjible\ 
S  i  luy  d  mis  les  rdi:^  du  tour  du  chef 
£  t  les  mettdnt  redoubla  de  rechef 
Mille  fou  fpirs, qui fon  prochain  martyre 
Pronofliquoient  ^0-  fur  celluy  "va  dire: 
AU  moins  monfil:^,dl*dduif  que  ton  père 
Te  yeult  donner  >fî  tupeulx  ^obtempère: 
Les  fiers  cheuaulx  piquer  donne  toygdrd^. 
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'tAms  pdr  U  refne  d  force  les  retarde, 
Deleur  gré\ont,'\)oyre  firoide  ^forty 
Qf^^  les  tenir  fault  merueiUeux  effort. 
Et  nefdultpM  que  d'dUer  t'aucntures 
Direâenient  le  long  des  cinq  Ar6îures: 
Le^my  chemin  qiia  tenu  let'encharge 
Vd  de  trduers  en  curuàtture  Idrge, 
Et  feulement  lufqu'k  C  extrémité 
De  trois  cercedux  fon bute ftly mité , 
Vu  Pole^uflrdlytétnt  qu'd  peult,s*efoigndnty 
i^ufSi  de  l'Ourfe  é.  V hquiUon  ici  ngnant, 
D'dRcrtdr  Q.non  pdrdiUeurs  t'aduoue: 
Twverrus  bien  les  trdces  de  Id  roue. 
Et  pour  donner  efchduffoifon  egdUe 
e>f  terre  zp-  Ciel,ne  monte  ne  deualle. 
Cdrfi  ton  char  en  l'dir  hdult  monter  Idiffes 
Le  Ctel  drdras.paufi  tu  l^abdtffès, 
Par  mefmefeu  la  terre  deflruiras. 
Tien  le  moyen^k  fcurté  tuyras, 
t^ufi  affm  que  Id  roue  qui  tourne^ 
Du  cofîé  droiâ ,ne  te  mené  (^^'deftourne 
x^u  Serpent  tors ,  ^  ^^^'^ufig  ne  de  l*  a  rc , 
La  gauche  roue  aufipoint  ne  t^efgare, 
Tienl* entredeux ^ne  fais  defiorfe  aucune. 
Le  demeurant  le  lai jfe  AU  fortune 
Laquelle  puiffe  à  ton  fecour  s  veiller  » 
Et  mieulx  que  toy  te  y  mile  confeillsr. 

Or  ce 
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Or  ce  pendant  que  t'djy  propos  tenu 
Vhumide  nuiEl  pdr^ttdvidre  e(i  venu  ' 
^extrémité  de  l' Hcfpende  mer: 
Honneflementne  pQuons  plus  chommer. 
On  me  demande, z^  t^iur or e  aduancée 
I{eluyt  defid,tnuteol>fc/trté(haJfée. 
Prenscejle  refne.ileji  temps  de  partir^ 
Ou  fi  tu  veois  que  puijjes  diuertir 
T d  jantafie ,'>9fe  ton  grand  lien 
Du  mien  conftd,non  du  chdriot  mie», 
Oultré,tdndU  qu'as  d'y  penfer  le  ter  me ^ 
Et  que  tu  fs  encores  en  lieu  ferme 
Sans  que  mal  duit  tu  fois  encore  leSié 
Dejfus  U  chdr  follement  couuoitc y 
Concède  moy  cUrtêcn  terre  effdndre 
Ldquelle  \eotr  tu  puiffes  fans  efcUndre. 

Lors  phdcton  de  corps  ieune  ^7*  hdhtîe 
Sdultd  dedans  le  chariot  mohde, 
SufpiedTi  fe  plante,  ^  grand pUifr prenait 
t^  manier  fa  refne  qu\l  tenoit^ 
Puis  mercutfon  père  plein  ci*ennuy 
Contre  ^  mdulgré  la  yolenté  de  luy, 
c^mjïi'en  va  le  leune  PbaetoH 
Lors  ryrreiSyEous  ^  ^yéethon, 
Phlegon dufSi^cheuaulxdu  Sileilcldir, 
Mnhennijfdnt  de  feu  remplirent  fdtr: 
Et  du  ciel  clos  les  bdrresgrttns  ^  lées 

Heur* 


Phdetetf 
montédu 
chdriot. 
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Heurtent  des piedxjefquelles  reculées 

Furentfouddin  par  Thetys  qui  encore 

De  fin  nepucu  les  fortunes  ignore. 

Donc  quand  le  Ciel  dinjipar  Elle  ouuevt 

SefHtmonflrêhienldr9et;^defcouuert: 

Les  fers  cheuduh  dejiogcéins  galloperent 

Parmy  Ui  4irs,  ^  les  nuei  coupperent, 

Oultrepaffins^tdnt  fut  prompt  leur  depdrt, 

Le  ventyffu  d'icelle  mefmepdrt. 

Md'v  trop  ^  l'dtfe,^  peu  (hdrgexfe  treuuent, 

Ne,quipu  ejlMen  angnotftre  ne peuutnt 

Qui  les  conduiEli^'pdt  ne  leurpefoit 

Le  ioug^dinf  que  pdrdudnî  fdifoit* 

eyiim  tomme ddnfe enld mer Id'ndulre 

Sdns  iujîe  poiXt(^fur  l'edu  tourne  (^  yire 

Puif  cd,puu  U,infldble  fans  drrefl, 

Pour  ce  que  yague  CT'p^r  ^^op  léger  e[i: 

^injln'dydHtlUccouflumée  chdrge 

Ce  chdriotpar  le  ciel  hdult  cr  /'^r^' 

Saulte  (^  refdulte,0'  ^''<»'  le  poulie  (y  guide 

Encontre  mont, comme  \ne  chofe  vuide. 

Ce  quefentdm  les  cheudulx  dttelle'!^ 

Hors  du  chemin  bdtu  s 'en  font  dllex* 

Et  d*vn  grdd  cœur  leurs  frais  vindrêe  d  mordrCf 

Sens  plus  courir  félon  leur  premier  ordre. 

Dont  Phdeton  fe  print  ^  eflonner: 

Nefcdit  Id  bride  à  quelle  mdin  tourner p 
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Nefcdyt  U  yoye»  ^  quand  il  Ufcduroitt 

Sur  les  chcuaulK  nuûepuijjknce  duroit. 

Les  fèf>t  trions  tout geleT^de  jroidu)  e 

Furent  fur  pris  de  chaleur  ajpre  ^  dure. 

Et  fè  l>amier  pournednt  ont  tendu 

En  l'océan  ^ui  leur  efî  deffendit , 

La  grand  Serpente  au  pôle  drâi<jue  empruind 

Morne  de  froid  ^0'  à  nul  donnant  crainte^ 

Sentir  ardeur  t^  du  çhduit  irritée 

Conceut  en  foy  fureur  mufitée. 

Oa  dit dujli partent {6  Bootes) 

Que  moult  troublé  dhrs  enfuj  t'es, 

Qffoy  que  courir  ne  pouoif^^^e  voulujfes. 

Et  qu'empêché  À  ta  chdrrerte  (i^ffès* 

Donc  dujfi  top  que  du  haultdes  clers  Cieulx 
Le  mi  fer  allé  en  bas  ic5îdfesyculx, 
La  terre  veit  en  rondeur  bien  formée 
Totalement  deffouhr,  luy  abifmée. 
Si  deuintpafle,  ^  de  peur  promptement 
tyiux  deuxgenoulx  luy  vintvn  tremblement 
Et  par  fi  claire  ^  grand*  refftcndifance 
obfcuritéprintenfesyeulxndijjance, 

la  \ouldr»it  il  qu'en  ces  lieux  fupernek 
J^'ettfï  onc  mené  les  (heuaulxpdtet  nelK: 
Ldfe  repent  dont  fa  race  a  congneue^ 
Et  plus  d'duohfa  requefie  obtenue, 
Idjinhaitant  deMcrops  ejire  né 

Le  mal- 
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Le  malheureux  ejl  ainÇi  fourmené 
Que  le  nauire  agité  des  oraiges, 
auquel  le  maijire  a  Lufchéles  corddiges^ 
Vdhdndonndnt  du  tout  AU  mercy 
Des  oraifonsjes  ■veeu7i,des  Dieux  dufl 

Que  fera  ilHl  d  Uijjé  derrière 
Beaucoup  de  Ctel,^  (i  en  veoit arrière 
Plus  déudnt  foy  il  mejiire,il  cempdjjè 
En  fon  cerueau  ^r  i*v«f  O"  l'autre  efpdce: 
xyéucunesfoys  vers  t  Occident  fè  tturne: 
^Aucunes  jeys  fon  œil  ieÛe  ^fe tourne 
Sur  l'Oricnt.mdis  il  eftfort  À  craindre 
Que  idmdii  plus  ne  les  puifferejîrdindre: 
Car  rien  nefaiÛ  de  ce  ^ue  faire  tafche 
Tdnty  e(l  neuf.ld  bride  point  nelafche^ 
La  tenir  cour  t  ne  luyfert  d^vn/èul  poin£i : 
Et  des  cheudulx  les  noms  ne  congnoifl point, 
Puu  tout  tremblant  veoit  les  merueilles  facres, 
Oui  font  Id  fus  ,^  les  grdns  fîmulacres 
Des  u.onlîresfers,quten  diuerfes pars 
Par  tout  le  Ciel  font  ferne^  ç^  eSfars, 

La  efl  V»  lieu  ouparmy  cefte  tourbe 
Le  Scorpion  fa  queue  0'  fes  bras  courbe 
En  forme  d'arCiO"  if^fq^es  aux  manoirs 
De  fes  vot(ïns  efiendfes  membres  noirs. 

Quand C enfant  veitlabefle  monflrueuft 
De  noir  yenin  toute  moyte  O'fucufej 

Le 


Le  meriétffdntk  luy  ih  pres/è  ioindre 

Et  défi  queue  aguiUonriAnt  U  poindre^ 

Vdourt  de  feus  tellement  :^eflonnd^  - 

Que  de  fhtieur  las  bride  dhandonnd. 

Quitndfur  le  dos  les  cheuaulx  Ufentircnt 

En  s^ejcdrtantpdrmy  les  airs  bondirent^ 

Et  librement  d'alîces  ^  -tenues 

Vant  fdlopdnt  régions  incongnueSy 

LÀ  ou  leurs  cours  impétueux  les  perte. 

Lit  fans  compdf  chdfcun  d'eulxfetrdnjperte, 

lufques  du  ciel  des  efoiUes  ilx  vont, 

Le  chdriot  trament,  çjr  rouOer  font 

c^  trauers  lieux  ou  n'a  chemin  ne  fente: 

Plus  tofi  vont  hdult,plui  toH  -vont  en  de  fente: 

Et  de  droiB  fl  viennent  fondre  grand  erre 

lufques  a  l'air  plus  prochdin  de  U  terre: 

St  qu^efhahye  eflU  Lune  en  fa  Sphère, 

De  veotr  courir  les  cheuaulx  de  fon  frère 

Deffoubx  lesfiens:  ^  les  Nues  cfparfes 

Parmy  les  zJkirs  fumeyt t  A  demy  drfès  : 

Mefmes  la  Terre  au  plus  bas  lie»  affife  Le  Mode 

De  flambe!,  (ejî  comme  le  rej}e)ef^rife,  enfeu. 

Toute  fe  fend  pour  l'humeur  qui  tant, 

Uherbe  fe  fene, arbre  ^  fueiUe  périt: 

Le  champ  du  blé  à  fon  dommaige  bailk 

^ufeu  arddntfoifott  de  feiche paille. 

Cela  n'e]\  rien JkigrÂHS  failles  ^7  fortes, 

V  Murs 
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Murs  CT*  rempdrs  hruflent  itifques  dux portes* 
Et  pour  nednt  du  feu  les  gens  fe  gardent. 
En  cendre yoritiBoy s  c^r  Montagnes  drdent: 
T moins  en  ardje  mont  z^thos  s 'tnfldmbe, 
T  (turus  fe  brujle  ,Oete  e(l  tout  en  flambe  y 
%i  fut  Idd, four  lors  feiche  f;^  fans  eaulx, 
Quj  parauànt  triumphoit en  ruijfe.iulx: 
Et  Helicon  des  neufMufes  eiymé, 
t^u^i  z^emm^non  encorfurnommê 
O  edgrien:gr<tnd' flamme  feit  z^etn-i. 
Car  pour  Mnfcu  a  ce  coup  deux  en  a: 
CynthM,EyyXyPdrndffui  a  deux  tefles, 
Cytheron  propre  d  celebrtrlesfefi-es: 
MimdsOthryf,(^  Dmdymds'dUumcnt, 
De  R^ûdopé les  nei<^csfe  confument^ 
En  feu  s'en  Vd  Micalc  fj;-  Cducdft  : 
JUaulgré  fon  foid  Id  Scythe  s'embrufê, 
Legrdnd  montd'Offe  duec  Pindus  brufld, 
Foyre  Olympus  plus  grand  que  ces  deux  /<?, 
Si  f cirent  bien  lesgrans  ty^'pes  cornueSy 
£t  y^.pennin  lequel  faufilent  les  nues. 
Lors  PbaetOH  Vddduifer  le  monde 
Oui  jîambeymt  de  feu  tout  â  la  ronde. 
Si  que  du  chauit grand'  angoiffe  port  oit: 
Et  anheldnt,de  ft  bouche  for  toit 
Comme  d'vnfour  "vapeur  de  chaleur  pleine: 
Son  Char  i*im flambe, mtoler able i  ejte 

tuy 


Luy  ont  en  l'air  Us  bUettcs  donné, 
Et  de  fumée  effdiffe  enuironné- 
J^efcdit  ou  yd.n'ou  il  efl,  ^  l'emmènent 
Lefproptx  cheudulx  ou  leurs pUiJïr  les  menèV,     Pour- 
On  tient  qu'alors  les  .^ethiopes prindrent     quoy  les 
Tàin6i  fihdflé.quc  Mores  il  deutndrenty  t^ethit  - 

Et  que  du  chdult  qui  l'humeur  efldnchd,  pes  font 

Comme  on  U  veonja  Lybiepchd.  noirs, 

Nymphes  ddoMc,pleurdns  ejcheuellées» 
Fdifoientle  due  il  des  Sources  efcoulées. 
Lk  Boetie  duec  yncfoif grande 
Cherche  Dircc,^rgospdr  tout  demande 
^mymonéfd  fontaine  liquide: 
Ephiré  quiert  la  fource  Pirenide. 
Les  fleuues grans .gntns  de  riues  (^fons 
J^e  furent  pas  en  leurs  cdnaulx  profons 
Bien  affeurex.  mats  trop  plus  qu^ejlahys, 
t^ufil  de  l'eau  a  fumé  Tanays, 
t^ufi  dfdiCi  Peneui  l'ancien^ 
EtCaycusfleuueTeuthrancicM, 
Et  Ifmenoi  riuiere  non  dormante, 
Et  de  Phocis  le  beaufleuue  Enmanthe, 
Et  Xanthiti  cldir,qui  de:ioit  ardre  encory 
Et  Lycormdi,qui  cfiaufi  hlohdquor, 
Et  Meander  qui  yd  s'eftanoyant: 
DeddHsfon  eau  ca  ^  la  tournoyant. ■ 
Eurotaàbriiflet(y*  Meîas de  Mygdone, 

r  ij  Et 
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Et  Euphrates  drroufdnt  Babylone, 
Thermodoon.VhdfiSyGdngeSyl^er, 
^  cefîe  ardeur  nepcurent  refifter. 
Orontes  ardyci'i^lpheus  les  eaux  yiues, 
Et  Sperchus  drdent  influes  aux  riuei: 
Et  le  fin  or  qui  en  Tagusfe  trcuue , 
Fondu  du  feu  couloit  comme  lejkuue* 
^^^  Cygnes  lifanc^  qui  de  leur  mélodie 
Solennifoient  Us  jîcuues  de  Lydie 
tardaient  auec  nombre  infny  d'oyfe^ux. 
Dedans  Cay[;Ye,au  beau  mditudes  eaux. 

Le  NUfuyt  effrayé  du  mefchef 
t^u  bout  du  monde  ^  retira  fm  chef 
Si  bien  que  point  n*apparoit  auiourû'huy: 
Encor  yeoit  on  fpt  entrées  dei'uy. 
De  qui  les  eaux  s'en  font  toutes  allées: 
Maintenant  font feptpQuldr  eu fei  Vallées, 

Pared  malheur  à  les  yndes  taries 
D'Hebre  ^  StrymoH,aux  terres  Ifmaries^ 
Et  des  plus  beaux  qu'en  Occident  congnoù» 
Du  PaUydu  H})in,du  H^fne  Lyonnois, 
<!^uf?idu  Tybre,Jiquiefloit promis 
Qu'a  luyfereit  tout  le  monde  fubmù. 
La  terre  fend, ^  parmy  lesfendaces 
La. grand'  lueur  iufqu*aux  régions  hajfes 
tyi  pénètre,^  fi  clair  y  rdytt^ 
Qne  Proferpme  ^  Phton  s'effraya» 
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La  mer  fe ferre,  ^  ce  <ju*ondifoitmer. 
De  fable  fec  v«  champ  fe  peult  tjcmmcr. 

Les  mot\terreux  jçubTiCcau profonde  cjlans 
Sont  defcouuers  '0-fc  matufefians 
Le  nombre  accreu  ont  des  cycUdes  Ijîcs. 
z^uxfons  s'^en  vont  les  Foijfons  moult  debdei, 
T/obles  Daulphms pour  U chaleur  n'ofoient 
SdiUtr  en  l'air, conime  dcuant faifoient . 
Maint  Beuf  de  mer,  ^  mainte gr ad' Baleine, 
z^ufons  del'caugfent  mors  fur  l'areine, 
Dorif,Neréey^ leurs  fillfi  fafchceiy 
Mefmes  fe font  (ainf^ u' on  dit)  cachées 
Deffouhz.  l'eau  tiedc-  cy-  le  grand  Neptunus 
Tout  refrongnéofafes  bras  tous  nudi 
Trotifoys  hors  l'eau  mettre  ^  dauanturcr, 
Troufoys  ne  fceut  l'air  ardant  endurer. 

Finahlement  Terre  dame  trcffainBe, 
Des  eaux  de  Mer  cnuironnce  ç^r  (ein£îe, 
Et  des  BMffeaux  que  Cinfor tune  amere 
Feit  retirer  au  Mentre  de  leur  mère, 
f^  mettre  hors  ^army  \nc  crcuAce 
lufjues  au  col  fa  libérale  face^ 
La  main  au  front,  0-  d'yn  prar.d  tremblement 
EfhranUnt  tout  yniuerfeUcmenty 
Plus  bas  yn peu  s'afit  q- s'auaDa 
(^e  de  eoîi^umeyÇ^puis  ainfi  parla'. 

Si  tot{t  cecyijupreme  Deitc) 

V  tij       tJgré 
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(^  grêtt 
deU  ter 


OmiCon    "^-^^^  '^  w«f.cr  if  i'rf^  mente, 
dit       ^  iii^ip^oposaffeA^refcnttdfouldrei 


Puisque  finir  me  conuicnti^  refouidre 
Pdrfeu  cruel,  viens  moy  du  tienferir: 
Jy^gret  h'au'^y  de  telle  main  périr, 
c^  peine  puis  dire  vn  mot  (0- fins  douhte 
Ldgrdnà'  \dpeur  quafi l'eflouffoit  toute) 
B^garde  moy^^  entensit  mes  vœux, 
GriUeK  O'  ars  font  de  fia  mes  cheueulx: 
FUmbe  (y  fumée  4ufi  mayeulx  djfoUent, 
Et  fur  rncn  chf  les  eflinceUes  yolent.  ^ 
Eji  ce  l'hênneurje  f-mâi.le  henejïcef 
Ç>ut  tu  me  rens  de  mon  fertile  office  f 
Et  pour  l'ennuyja  jroif^urey^l'dhdn 
Çj^tiay  de  herce,cr  de  fûc.d'an  à  4ni 
O  Dieu  des  Dieux ^me  traiâes  tu  ainfi^ 
Tour  mon  loyer  d*adminijirer  icy  (cens 

Vherhe  dux  troupeaux, les  f-uiiix  meurs  f^yrt 
t^u  genrehumdm^^  dyow  de  C  encens: 
Orprens  encor'que  mérité  i?  l'dye, 
Qu'ont  fdiSi  les  edux  pourfouffrir  ceflepldyeî 
Qj£d  defferuy  ton  bonfrerc  Meptune^ 
Pourquoy  U  mer  [qui  luy  e[ï  par  fortune 
Efcheueen  lot)  vd  elle  en  dcfcroiffant. 
Deiour  en  lour  loing  du  Ciel  sdhhdtffanti 
Ldi  fîl'dmour  de  moy,  Cf  de  ton  cher 
frère germdm,t9n  cœur  ne  "vient  toucher ^ 

VtmUes 


Vueilles  du  moin->,par  pitié,prcndre  garde 
tÂ  ton  cUir  Oel.O  Dieupm/ftnt  rcgdrdef 
Bm  ^hdult  fume,  ^  Cyn  ^  l'autre  Pole^ 
Si,tant Çoit peUyla  Hamoe les  "violcy 
Kû^bcaux  manoirs  ruyneront.htUi 
"Ne  yoU  tu  point  comment  ahane  t^^thUi} 
cA peine  peult foufienir  fur  l^efchine 
Du  Ciel  treshault  i'emfîambée  machine. 
Si  mer,f  terre  0-  Ciel  >  'en  yont  perdwi^ , 
(^u  yieil  chaos  retournons  cor)fondu:^: 
attire  donc  du  feu  f  peu  de  cbofè 
Qu^i  refle  encor,  (^r  le  tout  mieulx  difpofê, 

çyi  tant  fe  teut  la  T,  rrc  doidoureup. 
Car  endurer  la  yapcur  ihaleureufè 
Piuf  nepouoit,ne  parler  nullement: 
Parquoyfon  chef  retira  promptement  • 

T out dedans  foy, aux  fojjesfoubx,  terraine), 
Qui  des  enfèn  efloientles  plui  prochaines. 

Lors  luppiter  mifericordieux 
ty^pres  auoir  iienfai6v  entendre  aux  Dietix» 
Mefme  à  celuy  qui  le  Char  a  donné , 
Qucfansfecours  tout  s'en  va  ruyné, 
Droiâ  au  plus  hault  de  la  Tour  fe  retire, 
D'au  d'icy  bas  les  nues  il  attire ^ 
Et  de  laquelle yCn  teleKdroiB  qui  ycult, 
Lance  lafou(dre,(;^le  tonnerre  efneut. 
Matspaur  tellif  heure, d  n'eut  pas  fceu  ou  qtterre 
V  uij  Nues 
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Nues  (^hW  pcult  attirer  de  U  terres 
N'duc^HCsedux  que  du  Cielfeiflplouuoir: 
pari^tioy  tQHna,^  de  tout  fou  pouoir, 
Dardci  U  fouldrt  duecc^uekie  hrds  dextre , 
Sur  le  nouuedu  Chdrretier  mal  ddextrCf 
Luy  ofîd  l'dme  ^  le  Chdr  témbrdfé, 
E  tpdr  le  feu,d.  le  feu  dppaifc, 
Lesfort^  cheudulx.  qui  de  pdour  trehucherent^ 
Culebutdns  tous  enjemble  arrachèrent 
Leurs  coU  des  iGugsJ.es  h^irnoU  ont  UiffcK 
Sur  U  chemin yrompUTi  0-  defpecex.. 
Loin  d'yn  cojiégifi  k  mort  ïomléfeul. 
De  ï'dutregifthors  des  lymons  i*a\ffeul^ 
I{otieSt^  raiT^^-  pièces  cfcUrécs, 
DU  Chdriot  du  le'ingfant  cfcartces: 
ErPhdetOH,à  qui  les  affres  feux 
Fdifoit flamber  les  Ifçaux  crefpes  cheuculx 
Cheut  renuer/ê: Fortune  dinfile  traite 
■  Etpdrmy  iair  fut  porté  longue  tr  aide: 
Com>ne pdrfoys  desferetns  ^  cldirs  cieulx 
Chet\neefioiUe^Qu  cheoirfcUahleà  no-x^yeulx» 

çyi  la  fin  s^eflfd  cheute  recentrée,     . 
Loingdefa  terre, en  contrdire  contrée ^ 
Ou  kreceutk  P^u  fleuuefatficux. 
Et  luy  (dudfon  \ifaigc  fumeux. 
Les  Nymphes  lors  Nayada  d' Itnlie 
En  Tumbeaufdiéî  de  pierre  bitn  polie, 

Le  ccrps 
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Le  corps  fumant  poferentdl'enuers. 
Et  au  diffus  furent gYAuer  ces  -vers: 

Cy  defjou/x  gifl  PhaetoHyConduâeur 
Du  Chariot  defon  clair  géniteur 
S'on  dicP]^ue  mal  fceut  coniuyrefaprife. 
Si  tomba  il  ayant  faiEi  haulte  emprife. 

Le  père  alors  mifenéle  çyf^fché^ 
Son  larm9yant  •nfdgc  ducit  caché' 
Voire  ^  tient  lon{li  croire  ainfilc  fault) 
Que  de  Soleil  au  monde  y  eut  dtffauit 
Vh  iour  entier  J.a  flambe  feulement 
Vufuruenu  cruel  cmbraffctncnt 
Donna  clarté  en  terre  longnepofe. 
Et  ce  malheur  fer  lat  de  (Quelque  chofe. 

Clymcne  après  auoir  diâ  par  grand  ire,         Qlymene, 
D'yn  tel  malheur  ce  qu'il  en  fallait  dire. 
Hors  defon  feu  s  en  habit  defiré, 
Par  tout  le  monde  à  couru  ^  \iré, 
Cherd-^ntpar  tout, premier  le  corps  fans  ame, 
Et  puis  les  os.  En  fin  la  bonne  Dame 
Trouua  les  osfôubTi  dur  tumbeauferrcçi, 
Et  fur  riuage  ejlran^er  enter re:^» 
hors  fur  le  lieu.quafi  pafméct  tombe^ 
Et  ayant  lieu  le  nom  deffui  la  tttmbe, 
Le  Marbre  fi-eid  de  larmes  a  couuert-. 
Et  l'efchauffa  defonfein  defcouuert. 
Sfsfœurs  aujiiks  Heliades  billes, 
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Ision  moins  pleur  ans, feïr  en  t  detlarmes  d'elle!, 
DontdU  mort  inutiles  ^  vains: 
£rfe/rapp  tm  lejhomdch  de  leurs  mains 
Ont  dppcUcpar  tours  (^  p^irnm^t^  mdintcSy 
Leur  jrere  cher  Fhdeton.^m  leurs  plainBes 
l^epeult  ouyr'.puis  de  doukur  touchées 
Sefèfjt  defftii  le  fepulchre  couchées. 
Jd  quatre  moys  ce  dued plein  d'dmertume 
Lesf(rurs  t^uoient  mené  â  leur  mode  cr  coujlumc; 
de  Phde  •  {Cdr  id  U  mode  sfîoitfdiBr  d'vfdge  ) 
to»  muées  Desfœurs  ddonctcelle  ciui  eut  plut  d*ddgc, 
en  arbres  Se  voulant  feoir  de/Jus  Id  terre  froide, 

Crie  ^ fe ^Um£i: que  des pied\deuienî roide. 
Vers  qui  tdfchdntU  féconds  venir 
Se.< pUntei  fêitt  racines  deuenir. 
La  tircedinfi  que  fes  cheueulx  tdfchoit 
Kompredes  mains, des  fuciUe;  arrdchoit, 
Vvnefe plain6i,dont  fes  cuiffes  thdrnues 
En  tronc  de  boys  tout  court  font  retenues . 
Vdutre [e pUinéi  de  quoy  [es  brds  tdnt  beaux 
^  veue  d*Q:û  deuiennent  longs  rdmedux» 
Et  cependant  qu'elles  font  en  ces  peines 
Lefcorce  verte  leur  croifî  dutour  des  dynes, 
Des  dynes  monte  au  ventre  bellement, 
t^ufein.du  brdi,(^  aux  maim, tellement 
Que  plus  fCappertÇinon  leur  bouche  belle 
g*i  aufecour  emor  U  mère  appelles* 

Mdis 
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M'iis  ^uefera  U  m€>e  m<i>  tyrée 
Sinon  courir  hi  ou  elle  ej}  tirée 
D'amour  ci*enfi*jr,puis  deci  puù  delà. 
En  lef  bdifans^fî  Idyfcment tUe  H  ? 
Ce  n\jlpis  tGUt,clIe  d  tdfché ûdo»c 
uA retirer  les  corps  hors  de  leurs  trcftc, 
ni  pour  cefnire,  aue:^ueifes  mains  hUhches^ 
De  tout  cofIcTi  rontpoit  le^  ieu*tes  hretnches. 
Dont  il  faillit  (le/fus  l'efcorce  -verte 
Gouttes  de  fdngtComme  depUye  ouuerte. 
Chafcune  adonc  qui  fentce  mdl,s*efcryC' 
LaiffeTc^ceU^tndmere^ie  \otuprie^ 
LdijJe-i^ceUy^'  -vox  mains  retire^, 
Cdr  noflre  corps  en  l'arbre  defchirex  * 
^dieu  difom-.Lors  l'efcorce  ç^  le  boy  f 
Couuritleur  bouche,^  empefchd  U  voix. 

De  ces  nouuedux  arbres  en  cor  dégoutte 
lournellement  de  larmes  mainte  goutte,  Vdmhrt 

Larmes  dégomme  en  drbre  durcijjkntf  prouenu 

Lequel  le  Pau  fleuue  cUir  CT  puijfant,  des  Ur' 

Souuentenuoye  aux  Dames  d'Italie^  fftcs  des 

Pour  (e  porter  fur  leur  gorge  polie,  fU^s  du 

Ldfutprefent  CygnutfiU  de  Sthcnel,  SoleiL 

Parent  fans  plut  du  copé  maternel 
t^  Phaeton,totttesfoysfon  plus  proche 
Hn  xeleyrdy  d'amytiêfans  reproche. 
Luy  donc  dydntfon  règne  abandonné^ 

(Çdr 
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(C<tr  de  Ligure  ejio'it  I{oy  couronné) 
tyiuoitrcmply  degrans  clameurs  fUintiu\:t 
D*Erid4nus les  \erdojyantesriueSi 
EtUforep  qui  d'drbres  (^rdmées 
^ccreue  efioit,par  ksfœurs  transformées, 
JMefmelefîeuue  en  duoit  retenty: 
Quand  le  dolent  fa  v»ix  d'homme  àfenty 
^tttnuer,^/on  chefnu  peUge 
Se  tranfmuer  enfembUblepennagei 
Son  col  yett  loing  de  l'eftomach  s'eflendre: 
Ses  doigts  rougir  ^  l'vn  l'autre  Je  prendre: 
Puis  eut  VK  efîe  a  chafcun  cojïé loinâe: 
EtfdiÛefntfd  bouche  vn  bec  fans  poinÛe, 
Cjygnus  En fnCyguus  entièrement deuint 
changé  en  Vh  oyfeau  blanc, auquel  depuis  n'aduint 
oy/èau.     D'auoir  au  Ciel^n'a  luppitcr  fiance  ^ 
Comme  n'ayant  pas  mis  cnouhliance 
Le  feu  à  tort  fur  Phaeton  leâé, 
Parquoy  depuis  a fon  refuge  eflé 
Parmy  eflangs  0-grans  lacs  JpacieuXt 
Et  luyfut  lors  le  feu  tant  odieux 
Qu^il  s'efi  depuis  toufours  "voulu  retraite 
E$l'eau,qui  ejl  au  feu  têute  contraire. 

Tandis  Phebus  terny  de  dueil  attamâ, 
Et  aufStfort  decheu  de  fon  beau  talnii, 
Que  quand  ilfouff're  eclipfe  bien  extrême» 
La  clarté  hait, hait  le  tour  (^^foymefmCy 

pliure 
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Fleure,^  plour4nt  untfe  delfïte  cr  deult» 
Quefflui  du  monde  efcUireriltteveult. 
Ma  defîinée  à  (ce  dit  il)  <i[fi\ 
Eu  de  trttudulx  pdr  îesfiedes  pdjfe'f^^ 
Et  me  repcns  du  Uheur  que  idy  prif. 
Labeur /dns  fin, fdns  honneur,  (y-  fans  prix, . 
Qui  vouldrd,\ot/è  a  cefi  heure  conduire 
Le  Chdriot  qui  le  monde  faiÛluyre'. 
Et  fi  aucun  des  Dieux  ne  lepeultfdire. 
Vienne  luymefme  entreprendre  l'a ff dire: 
t^u  moim  tdndis  que  mes  repues  tiendra 
Défaire  oultrdge  il  ne  luyfouuiendra, 
Etchommeront  fei  fouldres  tropjèueres 
Dent  Çi  bien  fc  dit  priuer  d'enfdns  les  pères; 
Lors fcdura  il aydnt expérience 
De  mes  cheudulx  trop  pldins  d'impatiente. 
Que  cefluy  U  qui  régime  lesfceut, 
N'duôitgai^néque  la  me  rt  en  receut. 

Comme  Phcbm  fe  plainCi  defes  molefiesj 
Circuy  l'ont  les  dutres  Dieux  celelîesy 
Left4pplidns  d'affeéfion  profonde 
De  ne  laijfer  en  ténèbres  le  monde, 
luppitermefme  à  luy  Bien  fort  s  ^excufè 
Du  feu  ieâê,^  des  prières  y  fi 
Finablement  d'yne  rcyde  audace 
^  la  prier t  adioufla  U  menace. 

Sur  ce  vhebusfesgrâs  iheuaulxY'dffemhtey 

Dont 
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Dont  le  pluffeur  depcuY  encom  tremble, 
LeshtUyles frappe, en  cholercles  broche» 
Etletreifdé  4ef6nfil:i  leur  reproche. 

Le  tout  puiffdnt  adonc  de  toutes  pars 
t^  tournoyçdu  Cielles  hdults  rempdri\ 
Pour  yijîtcr  duecques  prouidtnce, 
%i  le  feu  d  rien  mii  en  dccddence. 
Puis  quand  d  veit  que  de  chdfcunqudrtier 
Tout  ejloitfeur, ferme, ^  en  fen  entier  y 
Du  Ciel  s'en  \'tnt  duj?i  bds  que  ncuifommes, 
Pourveoif  U  terre,  ^  le  labeur  des  hommest 
Mdif  pdrfuf  tout  il  meit  [on  eftudie 
t^i  rep<irer  fonpdysd'iArcddie» 
Et  rejidbUr  les  flcuuei  ^  ruiffedux 
Qui  nofoient  faire  oicor  couler  leurs  edux  : 
Herbes  (^fleurs àld  terre  rendit, 
fueiUes  ^  fuiâ'^furles  arbres  pendit. 
Et  les  forefÎT^gafiées  de  l'ardeur 
Feit  rcueflir  de  nonuelle  verdeur. 
Tant  d  alld,^  tant  d  en  reuinc 
Qu'ardentewent dtr.oureux  ildeuint 
De  Cdliflû  vierge, qui  de  Nondcrc 
Ndtiue  efloi  t.  ce  fie  pucclle  [acre 
Pas  nefdifoitouumge'  délicats, 
Parer fon  chefdufi  n'eflott/oncds. 
i_^tns  le  tenoitd'yn  blanc  fontedu ferré, 
Etfe  ceignait  d'vn  gros  tjyffu  ferre: 

tjducu- 


MET  ^MOl{?  ROSE,         544 
(i^ucunesfoys  v«  d^rdelk  tendit  y 
f^ucunesfoyi  vn  arc  elle prenoit, 
Cdr  elle  ejlcit  de  Didne  compdigne. 
Et  n'y  eut  fille  en  toute  la  montaigne 
De  Menalon,  d'elle  plus  fort  dyn.ée. 
Mdts  grand  faneur  p(^l]e  comme  fumée, 

la  le  Sclcilhaultement  efleué 
Son  my chemin  auoit  plus  qu^acheuè 
Çyuand  elle  entra  dam  vn  boy  s, dont  nul  é(agc 
N^au  oit  fait  cheoir  ne  branche  nefueiUa^e, 
Lh  fur  v«  heu  feutré  d'herbe  0-  de  mouffe 
Va  defpoutUer  de  l'ejpaule  fa  trouffe^ 
Puisfon  bel  arc  bien  tendu  défendit, 
Et  dejjui  i*herbe  à  terre  s'efiendit 
Tûutdefon  long, de  repefer  contrainÛe, 
Faifant  cheuetdefa  trouffe  bien  painile» 
Qjuind  luppitçr  qui  de  long  la  regarde, 
La  vcitfeutette.^fans  aucune  ^arde^ 
[a  (ce  dit  il)nefcdura  mon  efpoufe 
ce  coup  d'emblée,^  n'en  Cet  didlcufe, 
Ou  i'elîe  le  fait, elle  aumbeau  s'en  plaindre. 
Senties  courroux  des  Dames  tant  a  craindre} 
En  ce  difant  d  ya prendre  fubi t  luppiter 

De  Diana  le  \ifage  ^  l'habit,  trdsfor- 

Puis  s'approcha  delà  vierge ^en difant:  mê  en 

M'a  chère fœur, que  fais  tucy  gtfani?  Diane, 

Et  en  quel  boys  d»  tu  cherché  ta  pnfe^ 

Lors 
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Lorsfe  Uua  U  J/'iergc  lien  àffrife^ 
Et  luy  re[pûnd:  De  cœur  ie  teptlue 
Déejfe  chafîe:  ^  de  plta  grand'  vdlue 
Que  luppiter^Cen  dy  ce  qu'il  rnen  femblCf 
Me  deufld  orouyr  ^  vcoir  enfembUf 
Et  luy  de  rire,duec^ues  loye  extrême 
D'dwfifè  veoir  préférer  a  foy  mefme, 
Fuif  U  baifd  non  djp^  chdflement. 
Ne  comme  font  "vierges  communément. 

Et  comme  efïoit  de  luy  racompter  prejîè. 
Dedans  qMei  boys  duoitejîéen  quefle^ 
Jltempefchitiï'emhrdffdnt  ferme  ^  fort: 
SifedecUire,  vptnt  de  grdnd  (ffort^ 
Elle  de  luy  me éî peine  dfe  deffaire, 
tjiutdntpour  \Ydy  que  femme  fcduroit  fdire, 
Que plufl  dux  Dieux ^  lunot  que  yeoir  Upeuffès 
Vers  elle  vfe  de  plus  grdnd  douUeur  euffes.i 
Moult  fe  dehdt:  m-its  ou  pourroit  on  prendre 
Fille, qui  peujl  d*vn  tel  Dieu  fi  deffendre^ 

c/i«  ciel  dpres  yiSiorieux  il  monte , 
Et  Cdliflo  pleins  d'ennuy  ^  honte  y 
Fdifdijt  en  Cdirfa  compldmiîe  ^  quereUt^ 
En  hdineprint  U  foreji  mdquertUe: 
D*ûu  s 'en  dllant-.tdnt  eut  le  ioiurfdif 
Et  perturbé  qu'elle  oublia  quap 
Ses^dardsyfitrouffèj  ^fon  d^cdefliendu 
Qui  U  efiûit  contre  v«  ^rbrepend». 

Sures 
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Surce-voicyQiuecfàcha/Ie  bande) 
Vefiir  Didne  AUdlld  forefî  grande 
De  MenaUn  bien  fine  enfon  courage 
D'auoir  occis  mamte  bcfte  fauluage: 
Si  dpperceue  la  Nymphe,ç^  i'ap^elU, 
Elle  L'cyantfouddinjc  recuUa, 
Et  de  prmfault  qu'eut  Diane  aduife 
Cràmgnït  <jue  fufî  [uppiter  defguifê. 
Mais  quand  fesyeulx  en  fe  retournant ^  yeirent 
Les  Nymphes  fœurs  qui  leur  dame  fuyuircnt 
Elle  ceni^ncut  que  ce  n'efloient  cautellef^ 
Parquoy  s'en  vint  droit  en  la  troupe  d'elles, 

O  combien  efî  malaisé,  qu'on  ne  face 
Congnoipre  aux  gens  fan  crime  par  /a  face? 
Lesyettlx  en  hault  à  grand'  peine  elle  drejfe, 
Nenofoitplui  cofioyerfdmaiflrcffe^ 
Ne  cheminer  en  f  n  ren^  la  première. 
Comme  elle  ejloit  par  duant  coujlumiere: 
eyfins  ne  dit  mot,^  rougiffant tffmoigne 
Qt^enfon  honneur  elle  a  receu  yergoigne: 
Voyre,  ^  nefuf}  que  Diane  cflpucelle. 
Juger  eu (î peu  delà  ceulpe  d'icelle 
En  cent  façons,  (;^  dit  on  que  fei  fœurs' 
Congncurent  bien  du  fdiSl  des  fgnesfears. 

Le  temps  couHa,^-  la  lune  cornue 
Jufqu*a  neuf  fois  ejioit  id  reuenue, 
^^and  il  aduint  qu'au  retour  de  lach^tfft 

X         DiAne 
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DUne  tfant  du  chduh  pefâtite  (y-  Uffe, 
Entrai  dedans  vneforefi  ramée, 
D'drbres  ef^nis  à  Centour  bien  fermée. 
Ou  murmurant  Mn  cler  rmjfedu  coulloit^ 
Du  qneï  le  fable  dufons  de  tedu  roulait* 

t^pres  qu'elle  eutdrfd  diuine  bouche 
Loué  le  heu  l'eau  du  pied  elle  touche: 
Fuis  dit  dinfi  :  Lvi^ig  de  now  pour  le  moins. 
Sont  à  prefcnt  regardeurs  ç^r  tefmoings: 
le  fuis  d'duu,  mei  fUet  cher  tenues, 
Q^en  ce  beau  lieu  noui  baignom  toutes  nues. 

çyi  ce  mot  U  roui  xt  U  pduure  jille: 
Toute  U  troupe  d donc fe  déshabille 
FêTsCdhpo,  (jHl  tnjie  ^  penfiueefl: 
Voydnt  celd,  chafcuneld  deucjl. 
Et  des  que  fut  mife  lusfa  vepure, 
^iuecle  corps  p^rut  fa  forfaiélure' 
Dont  plus  HUdnt  en  trouble  (^  pdour  elle  entre: 
Et  comme  \eult  dès  mdins  cacher  fon  yentre,  ■ 
Va{dit  Dune)  diUcurs  ton  cor  pi  mouiller. 
Et  lefdcréruijfedu  ne  \ien  fdUiUer , 
Luy  commdYidan  tpuu  qu*elle  eftott  enceinâle 
De  s 'en  dller  hors  de  Id  bdndcfainâe» 
Juno  Déeffe  drrogdnte  ^-  dupere. 
De  longue  mdin  fcduoit  tout  ce  mylere, ■ 
Et  dttendit  l'heure  propre  0^  le poinÛf 
Pour  i*en\tnger  ^refucment  0  appoint. 

Or 
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Or  de  tarder  n*auoit  plus  cdufe  (tucmç. 

Et  cequi^lia  dugmentoitfa  rancune. 

Son  ennemye  duc u  14  faiSi  L* enfant 

TJommé  Kr<a6  inbcAultc  triumphdntl  y       <i 

Deuers  ïe^ud  luno  pleine  de  Tsge  -  -' 

TouYHdftiyeulx  c;^  fon  cruel  countge, 

D'ftnt  dinfi'  A  dultere  Vitldine, 

EncoY  fdilloït  ijueuffes  U  pdncc  pleine, 

Et  (juele  tort  que  de  toyi'<ty  receu 

Fufipar  tonfunâ  mdmfcfié  Cffccu, 

Et  que  pdrldfup  au^i  t  [ni 0 igné 

Le  déshonneur  qu'a  mon  niary  indigné. 

Aîdis  impunie  or  ne  leUiJfcrdy, 

Cdr  pour  lam'dti  ta  forme  ejfdccmy^ 

Qui  trop  tepldtfi,  ^  qui  trop  fut  prisée 

De  mon  tn.iry.gnïf  mal  ddunée. 

Ces  mofi^fmx.demdin  cruelle  ^ forte 
La  prend  au  poil,  c^  pdr  terre  Id porte  Cahno 

Le  front  premier  :clle  Ufupphdnt  trànsfor- 

Luy  tend  les  brus  bien  fort  s' humiliant.  ^^^  ^^ 

Ses  bras  ddcnc,ainjï qu'iU  s^auancenent  ourje. 

Fn gros  pat l noir  d  \efiir  commencer ent: 
Ses  mdins  fes  doigt^^âf  ceurher  fè  prindrenty 
Et  peu  àpeucroihux  ongles  dtuiyidrent, 
Scruans  de  picdx  pour  marcher  en  toui  lieux»' 
Sa  bouche  aufi,que  le  plta grand  des  duhx     ' 
Baifu  iddii.chnngeaja.  belle  forme 

X  ij  f  « 
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En gueuUe gYand\rechir ée  ^  diffornte 
t^uf:  dffm  que  pctr  humble prur^ 
Elle  ne  peu[i  les  courages  plier  ^ 
Ofîé  luyfut  le  pouoir  de  y  un  dire 
Vne  yoix  ntuque,yne  voix  pleine  d^tre 
Et  de  terreur  luy  fortoit  feulement: 
Hors  dugouficr  ej^euuentdhlement 
Mdis nonolflant <^ue  du  tout deuintOu-fe^ 
Zon  premier  fem  ne  perdit  elle pource, 
e^ins  tcfmoigndnt } es  douleurs  ^  tourmem 
Pdr  coutïnuT.  diaresgefwjfcrnens. 
Elle  d  Uuê,cotnme  font  les  humains^ 
Deuersle  Cielfes  telles  quelles  matm: 
Et  qudnd  ne  peut  fan  luppitef  abfènt 
I^ommer  invrat ^ingrdt  clic  lefent, 
Ldf  qudntesjotfen  Uprdryc  ficnne 
Et  pdr  deudntfd  demeure  ancienne 
Se  pourmenafdHî  repos  nyarrejli 
Kf'ofdnt  coucher  ftulctte  en  Uforefl, 
Lds  qudntes fois  par  rochers  ^  pdr  hoys 
Les  chiens  courdnsCont  tenue  aux  dbboys} 
Las  qudntesfçis  elle  qui  fut  cha/feufe 
Deuttnt  chdjfeu^sfuyt  toute  pdoureufei 
Souucnt  yoydnt  nuinte befle  chdmpcfre 
S'KlIôitcdcher,  ne  fe  fouuendnt  efîre 
Ce  qu'elle  efloit.fi  qu'en  mont  ne  rocher 
VOurfe  n'ifoit  iesOurfes  approcher: 
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Efvoydnt  Loupi  de  peur  fe  défi  ffere^ 
Combic't  qu'entre  e:d%  fit fl  Lycdon  fin  père, 
^  chef  de  temps  furinntfonfilz  zyirc44, 
Né  de  quinT^  dnitigiioranttout  ce  cdt^ 
Qui  en  dlUnt  les  hx^les^ourchaffer^ 
Et  ejîifant  propre  bcys  pour  chajfer 
Des  (juefes  reth^^  fj^-  flletz.  eut  tendus 
lyiuxenmrcnsdu  boys  d'Erymdnthuf, 
P^rgrdnd  hdT^drdfiûs  dfd  mère  il  court: 
Qhi  le  voydtitjur  piedz.  s^drrefîd  courte 
Comme  f  (lie  eufi  congnoijfdftce  bonne 
Defion  enfant. ç^rcds  ddonc  s'efîonne^ 
Et  reculd  de  crainte  eipouanté, 
J'oydntl'œd  d'elle  en  luy  totipours  planté: 
Etnonfdchdntquefamerefut  telle^ 
Il  ne  youlut  plui  près  s'dpprecher  d'elle: 
Lors  defion  ddrd  frefichement  efmmln 
Pdr  l'eiiomdcb  enferrer  l'a  voulu. 
Mdis  luppiterfiouuemine  deffence, 
J{etint  le  coup.empcfhdnt  cefîeoffence: 
Vuispdr  le  vent  en  i*dir  hdult  emporte\ 
En  v«  moment  d  les  d  trdnfj'ortez. 
Juf(]ues  du  Cicl^ou  il  en  fit  t  deux  Signes 
Cldin  CT'  luyfdns.enmdnfîons  voyfnes, 
luno  s*enfl4^des  que  dcudntfiesyeulx 
yéit  refplendir  fion  dduerfiaire  aux  Cieu'xi 
D*ou  defiçenddttt  en  Mer  s* en  eft  venue 

X  iij         Deuers 
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Deuers  Thetula  Déefe  chenue 
Et  fOcedtijtous  deux  pour  leurvietUeffes 
M'ouït  reuere:^  des  Dieux  ^  des  Dêcffes, 
Si  ont  prié  luno  qu'tlle  leur  ai  fi 
Pourqu&y  vefi9it,i4qi4elle  reffàndit' 
Kous  dcffiandeKpour^  uoy  (ï  ddigente 
le  vien;  cd  baf,(jui  du  ciel  fûts  régente'. 
Scduoir  vota  fdù  ^li'vne  autre  mdinteH<!tnt 
Eftau  cUir  Ciel  en  lieu  de  moy  régnant. 
Et  mentir  veulx.Jides  aucfem  nuiÛ, 
Viwne  ■voycT.^qui  trop  dii  cœur  me  nuyt) 
Deux  :^flres  neufXt^tit  d'amour  fduorAble 
Ont  eu  naguère  'tu  Ciel  place  honorable, 
Droiddu  cercedUydont  U  rondeur  accole 
En  petit  tour, des  Ciculx  le  dernier  Pôle. 
O  Dieux  marins /Jî  ce  là  four  penfer 
Quon  nevou'dra  luno phvs  offen/cr? 
Ejt  ce  par  la  qu'on  craindra  m.t  puiffince, 
Ç>m  fais  prou ffit  quand  importe  nuyfance? 
O  combien  grande  ^  habdeiepus^ 
O  que  l 'ay  bien  monHré  ce  que  le  puir? 
D'eflre plui  femme ^y gdrdé la  traiflreffe^ 
Et  m  ùntenant  elle  rjlfaicie  Dcejfe, 
tAinfi  punis  font  cc:d\  qui  mefontfaulte: 
Voyla  comment  efl  ma  puifjance  hdulte. 
le  fuis  d'aduif  que  femme  Uld  reface,  ^ 
Et  ^ue  de  hefic  il  h^y  sfle  Uface, 

a  ihfi 
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Ainfi  qu'il  feit  rt  Yo  mugi  [[An  t. 
t^iquoy  tient  il  qu'en  me  forbanniffdnt 
Il  nel'ejpoufeyi^  au  il  ne  délibère 
Dereceuoir  Lycnon  pour  beaupeye} 
:  O  puiffdns  Dieux  fi  U grefue poinÛure 
Et  le  mcjjfris  de  vofîre  nourri ture 
Voui  touihe  au  lœur, commander  yous  prions 
-_A  wflreÀfer^que  les  Septcnincns 
J^jy  entrent  point^ç^  If  i^Jît  es  chaffe'x,, 
Qui  par  ma^  faire  au  ciel  font  audncex-' 
cyî  celle  fn  que  l'ordre  concubine 
Pointnefc  baigne  en  l'eau  pure  marine. 

luno  trcjbicnfa  demande  tmpetm 
Des  Dieux  de  Mcrjpuu  dedans  L'air  entru 
En  chariot  ayaht  lymcns  dor(z. 
Tiré  par  Paons  bien  painCix^  ç^  colore\^ 
tyiu^i  bienpdinâx  desyeulx  a' a  rgta  tué, 
Camme  en  noir  fut  ton  pennagemuéy 
Corbeau  iafeur,qui  aucu  de  coutume 
Par  cy  deuant  de  porter  blanihe  plume. 
Certesl'oyfcdu  par  miy  cre s  chanté 
Eîioit  iadisfi  blanc  ^  argenté 
Qj^efgaleflott  aux  cclonibelles  ccyes, 
Et  de  bU>fcheur  ne  deucir  ritn  aux  oyes, 
Qui  prefiYucrdeuount  le  capitule, 
Jsl'au  cygne  au ec»quiloing  des  eaux  ne\ole: 
Mais  tantlujffeitja  langue  de  dommage, 

X  lit/  Quores 
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Qu^'ores  pour  bUnc,il  porte  noir  plumdige^ 
jadis  ny  (ut fille  en  toute  t^monie 
Ce  ronis     Q^^fi^ft  de-^ntce  ^  heaulté  mieulx  garnie 
transfor-  Q»e  CoromiJa  Nymphe  LariJJée, 
mée  en       Que  Phchiu  eut  fur  toutes  en  penfee. 
Corneille  Elle  efldnt  vierge, ou  elle  ayant forfaiéf: 
M^is  le  Corbeau  i 'apperceut  defonfaiâ. 
Et  nefceut  on  iamau  le  dmertir 
D'aller  vhehuifon  maiflreenaduertir 
Eny  allant  la  corneille  efitolée 
{Pourfauoir  tout)apres  luy  efl  volée» 
Et  au  (Il  toflque  la  cdufe  entendit 
De  fon  chemin, rondement  luy  a  dit: 
Tu  vas  trefmal,croy  mcyfitu  a  faige 
Sans  mcspnfer  de  mon  bec  leprefaige: 
Efcnte  vnpeu  ce  que  lefw^yn  temps, 
Voy  ce  cjue fuis, '^  le  pour  qiioy  entens. 
Tu  trouueras  que  ma  fidélité 
M^à  faiâ  nuyfanct  en  difant  venté. 

Palias  vniour.parfonfens  ^ pra^ii^ue. 
En  corbiUon  tijfu  d*ox^er  z^ttiquc, 
t^uoit l'enfant  Enchthone  enfermé» 
Lequel  fans  mère  auoit  eflé  formé: 
Et  deffenJant  que  point  on  n'y\regfi''de, 
Elle  bailla,  ce  CorbiUm  en  garde 
Entre  les  mamî  de  trais  pucelles  nées 
,Du  fhy  Cecrops  tfans  ce  qu'ctcertenées, 

PaUdi 
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Palld^les  euft  de  l'ejhdnge  merueilîcy 

Qm.  enfermée  ejloit  en  U  corbeille. 

le,  qui  ejlois  defueilU  bien  cachée. 

Du  hault  d'vn  Orme  ou  ie  m'epeu  bntnchéf 

Les  effioyrles deuXyHerfe,^^  vdudrofe 

Gardaient  trefhiencefie  corbeille  clo/e,  , 

Mais  Agloros  l'vne  de  ces  trou  gardes ,  ^^  ^^^^ 

En  a^pellant  les  deux  autres  couardes , 

La  dejfermalïbien  quel*  enfant  yeirent 

Demy  ferpentdafaulte  qu'elles  f cirent 

le  mpportdy  à  Uf^ge  v allas , 

Qm  m'en  rendit  fi  dur  loyer  Jhelas, 

Que  pour  iamats,pdr  tout  fuis  appeUéc 

De  Miner  ua  la  garde  lecuUée' 

Et  par  auoir  eflém<il  taciturne. 

Va  dcuant  moy  la  Cheueche  no^urne. 

Certes  ma  peine, 0^  ma  punition 

Doit  ejlre  exemple  ^  admonition 

tA  tous  Oyfeaulx  de  quelconque plu^iiagc-. 

De  ne  chercher  par  {(Ur  langue  domma^e^ 

Tu  me  diras  qu'en  man  premier  degré ^ 

Jamais  vallosne  me  print  de  [on  gré, 

KFefans  l'auoir  de  ce  bien  fort  requife: 

Quand  tu  l'auras  elle  mefme  enqUife, 

Point  ne  youldnt(quoy  que  irritée  ï'^tye) 

Nyer.ce  croy  leyne  chofefyraye- 

C4rfcat4oir  dois, que  iadff  lefuT^nic 

Ded4f»s 
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Deddns  Vhocisydu  noble  Coronécy 

QuJ  me  nourrit  en  trmmfhdnî  drroy: 

Chifcunlefcdit  t'eftois ftlk  de  Rjsy 

Et  mdintx  Seigneurs (le  le  dysfam  \cntdnce) 

I{iches  (^gmn',  cherchaient  mon  dccointdnce. 

Lds,md  bedutéme  cdufd  dueil  dmcri 

Cdr  comme  yn  tour  fur  le  bort  de  U  Mir 

le  m  en  dUois  pdi  ^  pds  pourmendnt^ 

Comme  iefdu  cncorei  maintenant^ 

Le  Dieu  des  edux  me  -veit  ^T  ^'efcrU, 

Et  plein  dUrdeur  de  l'aymer  me  pria: 

Puis  qu.indfon  temps,  ^fd  doulce  requefîe 

Perdre  fcntitjd  force  meit  en  que  fie' 

Me  fuyt ,ie fuy  A^ abandonne  Id  nue. 

Et  enfuyant  ie  \Qy  qu'en  \ain  Cejlr'iue: 

Dont  l'dppellay  ç^  Dieux  ^r  humains.  Somme, 

Ma  -voix  ne  vint  en  nulle  orei'de  d'homme: 

P allas  fan>  plus ^en  fouuenance  m* eut, 

{Pour  vne  vierge  \ne  \ierge  s'efmeut) 

Et  me  donna  fecours,qut  lattendoycy 

Les  bras  au  Ciel  en  pleurant  le  tendoye, 

Mes  brHsfouddin  le  \eins  à  mefcongnoijîre , 

Et  apperceu  plumes  noires  y  croifîje: 

Mes  vefleme»  s  defpouiller  ie  prefume, 

Maisie  tïouuay  que  c'efîoit  de  fia  plume. 

Vontld  mcine  en  U  peau  ie  cachots: 

Fntpper  des  mains  Ceflomach  nud  tafchêit, 

Mait 
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Mais  lie floitid^cert(t,Adutnu 
Que  phs  n^duois^ne  m4in,n*€fîonidch  nu: 
Vdllois  courunt^^  ma  fiedx  ne  foulaient 
Plus  le pihlon- dinfi  comme  dx  foulaient: 
^insfou^Tilcuie  cflois  d  fleur  de  terre.' 
Puis  hduiten  i*dir  te  m  knuoUy  grand*  erre , 
Et  de  Miner ue, en  qui  prudence  abonde, 
Fdi£icie  fuxferudnte,cha^e  ^-  munde. 
Mais  quelprohffit  m'en  vient,ne  quelfêruice, 
Çhidnd  NyCiimene  eflantparfon gref\ice 
FaiCie  Cheuei  he^a  eu  tant  de  bon  heur, 
Qj£elle  fuccede  <i  mon  premier  honneur} 

Me  fcdts  tu  point  le  propo  f  qu^on  demene  ■*.r  et 

PdrtoutLebos,decefteNyaimene,  "^      , 

Fille  Ufiue.ayant  par  grefdeUa,  enChou- 

Ccntdnnné  de  fon  perc  le  liâf 
f^mjy  eft  qu'elle  a  d'oyfeau  receu  U  forme ^ 
Aiais  du  remors  de  [on  for faiSi  énorme 
Craint  qu'on  la  \eoye.  (^  la  lumière  fuyt 
Cachant  fa  honte  à  L'vmbre  de  U  nuiCi. 
Ou  i'on  la  vcoit,touf  les  autres  l'agajfent, 
Et  hors  de  l'air  de  tous  cofîe^  U  chaffent. 
Lors  le  carbeau/e  mocqu<int,refpondtt. 

f^  toy  fans  j: lus  put/Je  nuyre  ton  dit: 
!  Quant  efi  à  moy,ces prefages  menteurs 
1  *ay  a  meffirif,^  tous  leurs  inuenteurs  ; 
P«tf  acheuafoH  chemin  comniincê, 
h  Et 
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£t  d,  Phchtu  compter  i*eflddu4nié, 
Que  CoronU  d  -veucyen  aBefdUy 
Couchée auec  v«  beitufil^de  Thejpile, 
Des  que  Phebus  entendit  que  s  *dmye 
EQoit  tombée  en  [i  lourde  wfdmyè, 
Dfy  chef  tomba  fd  couronne  Uurée, 
LttycheutduJ^ildbedtdré  colorée 
Defon  cldir  vis,  c  l'drchet  defd  Lyre 
Lorsdld  chdulde  enfléavne  telle  ire, 
Enfanfa  l*arc  d'vne force  robujîe, 
Coronis  Et  de fd  flèche  ineuitahle  ^  iujie 
trdti^er^  Tout  dtrduersdldpotârinepoinâe, 
céepdr     Qtn  tdnt  defoys  ait  penne  fut  loinâie. 
t^oB»,   Sentdnt  le  coup  la  dolentegemit. 

Le  fer  trenchant  hors  de  Idpldye  mit, 
Dont  en  maint  lieux  fd  chair  blanche  spolie 
De  rouge  fang  (ut  trempée  ^  faite  '■ 
Dtfdnt,tSfmyJyien  me  pou  ois  dcffaire^ 
Mdis  tu  deuois  l'enfnt  me  laijfsr  faire: 
Ornous  conuientpuis  qu'il  plaifî  Z  Fortune, 
Frefentement  tre^'ijfer  deux  en  vne. 
Sur  ce  poinâ  l'ams  duec  leftng  rendit, 
Et  Id  froideur  pdr  le  corps  s'eifandit^ 
Ids  de  ji  dure  digre  punition 
Rj:ceut l'amant  tarde  contrition'. 
Grund  malfe  yeult  dont  le  mpport  ouytf 
Et  dûntffortfoH  ire  l'ejhlouyt, 

MduldiCt 
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Mdulditl'ojyfc^u,  qui  U  contraint fcduoir  ■ 
"Cf  qui  luy  fii6i  tdnt  de  trifîeffe  auoir: 
Sa  trou/Jc  hayt^ çy-  (on  arCy ^  (a.  main, 
t^uec  le  trdiCt  (jui  trop  fut  uMuniam^ 
S'éiniye efihauffe:  ^  nettoyant f délaye 
Parynfccourstrep  tard -venu  i'cjftye 
it^  fur  monter  U  mort  dure  i^peruerjèj 
Et  l'art  en  \din  de  Médecine  exerce. 
Ce  que  voyant, 0-  le  feu  alumer 
Pour  le  cor  pi  drdre,^ld  cendre  inhumer  ^ 
Point  ne  pleura  (^car  il  n'ajfiertaux  dieux 
A'fouiller  leur  face  auecques  larmes  d'yeulx) 
Mais  ynfoufpir  tira  de  cœur  profond^ 
"Non  autreynent  ne  moins  gr  and  que  les  font 
Ceulx  qjules  Bœufx^^auec  "vn  maiûet^tuent 
Lor^  que  le  coup, pour  les  affommer, ruent, 
t^pre.^(pourtant)auefa  ladis  aymêc 
D'ingrate  odeur  Phœhus  çut  embaumée. 
Que  plainBe  l'eut, ç^  embrajîée  auecques. 
Et  mys  afin  i'iniufe  droiÛ  d'ohfeques, 
Pas  nefouffritfa  diuine  clémence 
^u  mefmefcu  xeoir ptrirfafemencc: 
t^in  ois  l'en fitnt, prochain  de  mort  ametel 
Tua  du  feu, ^  du  "ventre  ci  ft  mère: 
Puis  luy  porta  luy  mefme  enfon  gyroVf 
Dedans  lafojfe  au  Centaure  Chircn, 
Et  te  Corbeau^qui pourvoir  \ray  dit, 

Penfoii 


LiyR^   II.  DE  Lr^ 

Venfoit  duoir  recompenfe  0^  crédit 
Le  cor-  ji  ccndemnd.d'vnechokre grande, 
beau  de-  j)esl>Uncxoyfedulxn'ePreplufdeU  hdnde. 
ftenunoir     Ceiempr pendant  chiron s'efieuyjfoit 
Dont  d\n  tel  Dieu  VenfnntUnourrifJùit: 
L'dife  qu*il  a  de  peine  le  deflharge, 
ybydnt  honneur  toin^i  duecc^uesfd  charge^' 
Sur  ce  voicy  venir  efcheuellêe 
Sd  propre  flle.ocyroedppelîée, 
Ocyroe  j^Qnt-vne  Nymphe  dcouchd{comme  on  trettue) 
demerejfe  j^^jp^  /^  ^^,.  ^  ^^  [impétueux  fieuue 
De  cdicui-.ellene  fut  contente 
D*duoir  aprisy^tnis  en  [on  entente 
DuperefienCart  demedeciner, 
cy^ins  tout/on  coeur  meit  à  \dticiner. 
Dont  ^udnâ  fureur  de  deuiner  i*eut prife. 
Et  quefchduffèe  elle  fut, (y-  efprife 
De  cefi  efprit.quihouiUoit  dcddns  tUe^ 
L'enfant  petit  regarda  d'\n  grand  Tielle: 
Difdnt, enfantée»  qui  yertu  Abonde, 
Croijfance  prens  pour  l'heur  de  tout  le  monde: 
Lci  corps  mortel\ygrans,mcyeni,(y-  menu^y     . 
iA  toy  feront plujteursfoys  hicn  tenuT^.' 
Pmffince  duras, par  tdfaence  ardue, 
I^cndre  U  vie  a  jui  l'aum  perdue. 
£t  des  qu'auYUsvnefoy^  lo  ê  faire. 
Les  Dieux  du  ciel  de  ^u:;,  d'ynrtl  affaire, 

Feront 
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Feront  que  piui  fdire  ne  le  pourras^ 
Et  par  le  feu  de  ton  dyeul  mourras: 
Et  qued*vn  Dieu  \n  corps  mortfentfdïCi: 
Puu  d'vn  corps  more  yn  pui^at  weuparfaiêî, 
J{enouuelUnt  encyre  \n  coup  t/t  vie, 
t^ipres  que  mortl^duru  de  toy  ntuiCt 
Et  toy  Chiron  mon  père  que  t'honore , 
Qu^t  n'cftfubieéî  À  mort  qui  tout  deuorey 
K^ins  parUloy  de  diuin  parentugc 
FdiÛ  CT-  crée  pour  durer  en  tout  aage, 
D  e  trefpajfer  te  prendra  le  defir. 
Lors  que  viendra  la  douleur  tefdifïr, 
Quefentiras  par  U  cruelle  attamÙe- 
D'vne  fagette  aufdng  del'Jdre  tdinÛe: 
Et  d'immortel  par  les  nieux  tu  feras 
I{fndu  mortel,  (y- f  trefpdfferdj, 
VouUnt  encoY prophetifcr  ^  dire 
Qj^^'que  dutre  cas,  vnfoufpirellc  tire 
Du  fons  du  coeur:  ç^ (entant peine  ^dueil, 
Dejpiifdfdce  efpandit  larma  d^œil^ 
Di/dntheldi,  les  chofes  diuinées 
Fcnt  dduancer  trsp  tcfî  mes  deflinées, 
lefens  en  moy  Id  pdroUe  faillir, 
J?lm  de  mon  corps  ne  penit  md  voitCdillir, 
Mduldicl  fûit  l'drt(tantpeu  vdult  ç^ meritcy 
Qui  contre  moy  l'ire  des  Dieux  irrite. 
Lus  beaucoup  mieulx  mUufivaÛu  dbjleniYy 
\    .  De 
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De  tdtttfc^Hoir  des  chofêsdduenir. 
Ja  m'ejl  aduis  QUe  défile  laftce 
En  moy  fè  perd,  ^  peu  dpeu  s*efface, 
Id  de  defr,ia  d'appétit fuupleme 
D'herbe  mdnger,^  courir  en  IdpUme, 
Kfepay  quel  Dieu  en  lument  me  transforme: 
Prendre  m'en  \ois  de  mon  père  Id  forme. 
AfiJtf  pourquoy  dois  ie eflre  toute tument^ 
Deniy  cheudl  mcnpere  efl  feulement 

t^infi  pdrUnt  la  hfymphe  ieune  (y  tendre^  ' 
Sur  le  dernier  ne  pouoitbien  s^entenàre, 
Cdr  de  jd  bouch?  cflfon  parler  for ty 
Confufcment,tofl  dprei  dmorty: 
I^y  nefembld  de  iumcntfa  voixfdiÛe, 
t^ins  de  iumi.nt  quelque  y oix  contrefaire. 
Puis  peu  dpeu  hennit  de  grand  courage-, 
Et  fes  deuxbras  marchaient  dedans  ï'herh^ge: 
Chdfcun  des  doigts  l'vnài'autre  s'affemble. 
Ses  ongles  pUtx.  tous  cinq  lyez  enfemble 
Feirent  v«  ongle  efpsU  CT  endurcy, 
Luy  creut  le  coUuy  crcut  la  bouche  dupt. 
De  fan  habit  Uplus  longue  partie 
Fut  pdr  derrière  en  queue  conuertie, 
Et  fes  cheueulx  \oldn  s  de  toutes  pars 
Deuindrent  crins  {comme  deiutnt^ef^dts 
De/fw  le  col  ^  la  face  ^  U-voix 
Eue  mud  tnHtef  deux  i  Ufoit: 

Bref, 


Bref,toui  ces  cdf  monjirueux  U  tournèrent 
Si  bien, ^ue  nom  de  lumentîuy  donnèrent. 

Pleur  i  infmxfon  cher  père  cSfandit, 
Et  pour  néant  tonfecoun  dîtendif^ 
O  lier  Phebui  '.mais  rompre  t ordonnance 
De  ii.ppnern'efloiten  tdputjfance- 
Et  ^uand  en  toy  euj}  Upuijftnce  eflé, 
Tu  efîois  Ion  bien  ailleurs  nrrefii: 
Cétrpar  les  champs  ueffeniens  â  l'heure 
Et  en  slys  tufaifou  td  demeure. 
Cefloitau  temps  que  l'habit  de  berger. 
Et  la  houlette  il  te  conuint  charger ^  Phdtti 

Et  que  portais  d  U  mode  rumle  habiSc 

Defeptrofedulx  U flupe pafloraîe,  enbcrger 

Or  ce  pendant  qu'en  tes  amours  penfoys^ 
Ou  bien  tandis  que  ÇufÎBis^ou  ddnfois, 
On  dit  qu'alors  tes  \dches  malvardées^ 
S'cfloient  dux  chdmpt  pytiense/cartées. 
Et  que  uercure  iUecles  dpperceut. 
Qui  en  \n  boys  trefbien  cdcher  les  fceut. 
Ce  Urrecinfdid  de  grand  artifice^ 
D'homme  yiudnt  neyint  en  U  notice^ 
Fors  d'vn  yiîldin  congneu  en  ce  champ  /«}, 
Pdrfon  droit  nom  Battus  on  l'appella, 
Qj*}  garde  eftoit  del'herbeufe  vallée, 
Et  du  httrat  du  riche  noy  uelée. 
Mercure  eut  peur  de  ce  MÏlam^pdrquo^ 

Y  il 
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Il  le  tint  dûulcement  a.  recoy 
lEtluy  d  dit:  Amy.quel  que  tufoys^ 
Si  d'auenture icy  tu  dppercoys 
Quelcun  cherchant  fes  ^œufk  efudnouys^ 
Dy  luy  que  yeux  tu  ne  ki  ds,n'ouyi' 
Et  pour  loyer  du  tour  que  m'auras ptiB, 
Fren  cejîe  yuche^^  U  hailU  défait. 
L'autre  U  print  0-  luy  dit  l'ayant prife^ 
Va  hardimentypourfuy  ton  entreprife,    - 
Le  Urrecin  duquel  tu  t'es  meflèy 
Sera  plus  toft  compté  ^  reuelé 
Par  cefle pierre,^  luy  en  montra  \ne. 
.Mercure  encorn'y  eut  fiance  aucune  ^ 
'Parquoy  ilf€itde.s*cn  aller  fcmhUnt^ 
Et  puis  reuint  en  rien  ne  reffemhUnt 
Devoixnecorpsà  fa  prcr/iifre  forme. 
Lors  au  'viUain  appuyé  contre  v«  orme 
Va  dire  ainfi:  Bon  homme, fï  tu  peux, 
Enfeigm  moy  ou  font  allez  rnes  nœufx 
Que  Ion  nt  d  pris  ^ce  Urrecin  ne  cache  y 
le.tedonmyvn  BosuÇ^-vne  vache» 
Qu^and  le  "vilUin  qui  promit  defe  taire 
Ouyt parler  de  doubler fonfaUire, 
Je  les  ay  veifK^dit  U)quife  leBoicnt 
DeIJoubK  ces  montx,^'  defaiÛy  efloicnt. 
^doncfe print  dfouboirire  uercurcy 
Puis  luy.  a  dit '.double  yiUainptiriure, 
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Me  trdh'u  tu,mUccufes  tu  à  moyf 

£t  trdnfmudfon  efîomtichftnsfoy 

En  v« caillou  mmmé  Touche,ou  indice, 

Qui  d'dccnferfu^  encore l^ office. 

ht  au  cdillou ,(jui  pourtant  n'en  pehlt  maif, 

Demoitrée  ejli'mfamie  à  Umais. 

De  U  s'en  "vafes  ejîes  ef^mnlant 
De  luppiter  le  meffager  yolant'- 
Et  hault  en  l*4ir,d'\  thenes  il  contemple 
La  belle  afiette,^  la  ville,  ^  le  temple. 
Es  les  lardms  de  prouffit  f;^  foulas, 
T erre, pour  vray^agr cable  à  p  allas, 
^duint  ce  iour  que  la  vierges  honnepes 
tyfu  temple  hault  portèrent  fnr  leurs  tejles 
De  uinerua  iesfacrificesfainSlx.. 
En  beaulx  penicrs  de  fleurs  couuertx  O"  ^^"'^^« 
e^  leur  retour  uercureles  voyant 
N'e  vola  droiâ:mais  ainf  tournoyant 
Que  le  Miian  qui  les  pouletr  regarde. 
Quand  il  craint-  cetdx  qui  en  font  bonne g<lr de. 
Il  tourne, d  roue,  ^  n'ofe  i*epoingner, 
Bien  s*at tendant  quelque  proye  cmpoingnen 
Mercure  ainfid' Kthsnes  fur  les  tours, 
F'iifeit  en  l*atr  mamfK.  circuitz.  (y  tourSy 
Et  bajfcmcntfans  i*eJloingner  voloit 
Pour  mieulx  choifir  la  proye  qu'il  voulait. 
D'autant  qu* Aurore  ejl  reluyfante  (y  cîd'ire 
Y  ij  P:tr 
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Par /m  toute  dutr  e  e fi  oiUce^uief claire. 
Et  que  Phebé  hflpdf  defftu  ^urore^ 
La  belle  Herfe  d'autant f  ^-pliu  encore 
Oultre  pa^ott  fes  compaignes  pucellesr 
Si j^u  elle  ejioitl*hcnneur  f^  fleur  d'icelles. 
Mercure  en  l'atrde  la  "veoir  s'efmerueille^ 
Et  s'embmfoit  en  la  forte  pareille 
Que  le  caillou  qu'auecU  fonde  on  tire. 
Qui  tant  plut  va,plui  de  chaleur  attire: 
Et  font  au  cœur  de  Mercure  aduemtei 
FUmbci  ardant-ideffoubr  les  froides  nues. 

t^tnjïefprisfon  premier  chemin  Uiffe, 
Defcend  de  l'air  en  la  terre  s^ahaiffet 
Sans  que  fa  forme  il  change  ne  def^uijè, 
Tantfefjyo  t  en  fi  beauUé  exquife, 
ypyre^  bon  droiCl:  toutes foy  s  par  grand'  cure 
v/fydottencoràfa  beauté  Mercure: 
Teignafon  chef  fa  cappe  d  accoufînt: 
Si  qif4e  par  tout  rien  qu'orne  femonjîru. 
Et  fur  l'rfpaule  à  dextre  i*a  troufêe, 
tAffm  quon  yeifl  en  mainfon  Caducée, 
Qui  gens  endort ,  ^  qu'àfes  planta  belle i 
J{eluyre  on  veiflfes  beaulxpàtim  à  cjles. 

En  la  mafon  ou  demouroitHerfé, 
Sur  le  derrière  efioitfon  li{idrefé 
Entre  celuy  de  Pandrofekla  dextre  ^ 
Et  cefluy  la  d't^glaurosàjênejhe; 
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'^cp€  AgUnros  nota  de  prime  face 
Venir  uercurcy^'  etttbien  cefle  auddce 
De  s'enquérir  du  nom  d\H  fi  grand  Dieu» 
Et  qui  l'a  meu  de  "venir  en  ce  lieu. 
Lors  refjfàndit  Mercure  en  ce jie forte'- 
Celuy  te  fuis  qui  les  ncuuelles  perte 
Du  père  mien,  0-  celuy  efi  mon  père 
t^  qui  U  terre  CT*  l^  c/d  obtempère: 
Nedefguifer  te  veulx pourquoy  te  vien, 
Pourueufdns  plus  quk  td  foeur pour  fon  bien, 
Cueilles  en  bref  te  monjîrerfarur  fideUe, 
Et  eflre  tdnte  dux  enfdns ^qudumy  d'elle: 
Scd'ts  tu  que  c^ejîfd^Herséfuis dmoureux-t 
LdSffduorife  ^  i'dmdnt  deuUurex. 

Lors  Aglduros  yeint  à  U  regdrder 
Vu  mefmes  œil  qui  ncfefceutgdrder 
De  veoir  ndgueres^en  trop^r^ind'  hdrdiejfe 
Le  closfecret  de  vdlîds  U  aéejjè: 
Puis  pour  loyer  dupldifir  qu\l  demdnde, 
Luy  demdndd  de  l'or  quantité  grande^ 
Et  qudnt  CT*  qudnt  de  defloger  lefomme, 
Jufques  d  Tdnt  qu'd  dpporre  (dfomme. 

Pdlldsqui  yeit  tous  ces  d6ies  peruers. 
Contre  hgUures  iettd  l'œil  de  trduers. 
Et  du  profond  de  f on  cœur  courroucé  ^ 
Si  puiffdmment  \n  fouffir  d  poulsêy 
Que  branler  feitl'efïomdch  en  auant, 

Y  itj  Etfon 
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Etfon  efcu  qu'elle  auoit  du  deuant. 
Siluyfoumnt  du  cerbillon  ccuuert, 
Çu^AgUure  auoit  de  tnainprophdne  ouuert, 
Lors  qu'elle  veitpar  defobeijfdnce 
Venfdtit  lequtl  fans  mère çrint  ndiffance, 
Veoit  en  après  qu'au  celejle  annonceur 
Elle  ep:  ingmte,  ^  ingrate  àfafœur^ 
Et  que  de  l* or  dont  requefle  ellefeit, 
V  auare  auoit  de  fia  fai6ifonprouffit, 
Quefitt  PalIds?pour  punir  telle  yte, 
Délibéra  de  parier  k  e  nuie  : 
Et^'en  alla  tout  droiÛ  à  fou  manoir 
Plafîrédefdng  melancholique  ^  noir. 
Son  manoir  ejî  caché  en  v«  bas  centre ^ 
Ou  le  soleil  ne  le  "vent  iamais  n'entre, 
Trifle sn  tout  tcpf,en  tout  teps  fi'oid  ^fombre, 
Touficurs  fans  feu  ,  toufiours  plein  d'ohfcure 
ymbre, 

QuandU  nêejfe  aufaiSi  des  armes  cruinte 
De  l'or  de  Vieille  eut  la  tndifou  attainEle, 
Deuant  l'entrée  arrejla  court  ces  pas: 
Cardy  entrer  à  elle  ce  n 'ejî:  pas  ' 
Et  du  fin  bout  du  Unv  boys  qu'elle  porte 
De  grand  Vigueur  donna  contre  U  porte: 
La  porte  s'ûuure,  e  nuie  elle  appercoit, 
Qui  accreuppie  a  terre fe paijfoit 
DegrosferpenSyViperes,  ^  couleuurés, 
Nourrijfement  defes  iniques  ocnures, 

L'apperceuant 
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Vapperceudnt  defîourn/tfin  helœil, 
Vdutrefe  Une  duec  pdrcjje  eir  duetl. 
Et fts  serpCMS  demy  menge^Uiffd: 
Puis  lentement  -vers  PdUas  s'ddrejpi^ 
EtU  voyant dYmc€,hcUey^  hlonde, 
Degrdnd  défait  du  "vtfdgeluy gronde. 

Sdfdce  ep  blcfme,cr  d  le  corps  ethicquCy 
Ld  rouille  dux  detx.duxyetdxja  \eue  oblic^Uf, 
Toute  defel  ejlfd  poiBnne  \ertey 
De  noir  \enin  cflfd  Ungue  couuerte, 
Idmdis  ne  rit,f  elle  ne  rencontre 
Detidntfesyeulx  mefchef  ou  mdkncontre: 
Tant  d  defoing  ^ui  ld  picque  ^  rcfueiUe, 
Que pfiint Me  dort,4ins  fon  œd  toufioun  yeillel 
Pour  veoir  ùl  \L  nt  honneur  ou  bien  k  l'home: 
Et  le  yoydnt  fe  defechf  (^  ccnfomme» 
Si  qu*ofj^enfant  cnfemhie  esrojfenseey 
Et  fort  tourment  je  donné  l*  m fensée.- 
PdUdi.pourt dnt jquay  que  ne  f  aymdjlpointy 
Luy  d  pdrlê brcfuemsnt  en  ce  poinÛ: 

De  ton\noir  fdng  empoifonne  ^  enchdnte 
Du  Koy  cdrops  cefle  fUe  mefchdnte 
Qt^on  nomme  AgUure-or  ydfioncdUds^ 
tyiinfi  lefdult.Jktdnt  fc  tcutPdtlds^ 
Et  repoulfdnt  de  fdptcque  U  terre 
Print  dfuyr,  ^  dejloged  grdnd'erre' 
Et  s'enfuydnt,  Emue  rechinée 

Y  ni}  D'vn 


LirRE  IL  DE  L^ 

D*yn  ntduuAis  œil  de  trduen  fa  guignée  ^ 
Entre fes  dentr^murniur.jnre  ^  débite 
De  U  Vdlcur  qui  en  piHat  habite. 
Ptits  pyint  et}  ntctin  /.->/  hdflon plein  de  neu':;^^ 
EnrornÙéd'vnUcn  ifpineitx^ 
Et  d\ne  nue  obfcure  bien  counerte: 
Par  ou pd{p}it,rL»uerfoitrherbe\ertet 
Les  champs  fleuris  c4  ^  là  defechoit, 
E'^despduotz.Ui  teflesdrntchoit^ 
ViUa^udifon^y^-  peuples  J<i  ytUaine 
Contammoit  def^u^nte  dldtne^ 
FindblementdejAinerue  vdveoir 
Ldgrdnd*  cité  tnumphante  en  fcduoir^ 
D*entendemenf  ^  rKhejfespuiffdnte, 
Pleine  d'efbatK,  C^  en  paix  florijjdnre: 
Cequevùjydnt  Enuiel'cxecrdble, 
Quafl pieurd  n'y  trouudnt  rien  pleur d^U. 
Mais  ^udd  d' Kgldure  en  fa  chambre  fe  ytit, 
eylins  <^ue  b9uger,fd  commiJSion  feit. 
Et  defd  msin  tdinÛe  de  vieille  rouille , 
Premièrement  U  poiÛrine  luyfouilley 
puis  luy  emplit  fentour  du  cœur  d'effineif 
Et  luyfouffld  iufcjues  dux  intefîines 
Son  noir  venin^qui  dux  os  s'eflendity 
Et  du  milieu  dupoulmon  s'el^dndit. 
Et  puis  djfin  que  U  cdiife  récente 
Defd  douleur  loing  d'elle  ne  i*dbfente, 

Deiidnt 


METcJJ^O\PHOSE.       357 
Det4itnt/e<yeulx  luy  met  fd  four  germaine  y 
DeuAHt fes yeulx  à  tout  coups  luy  amaine 
PourtrdiÛe  au  vif  de  m  ereure  l*  image. 
Et  de  tous  deux  t*  exe  e  tient  m  an  âge  ^ 
Faifant  bien  grande  vne  chafcune  chofe- 
Dont  hgUui  offoujfrcit  douleur  encUJe 
En  cœur  marry  .jï  que  trijle  de  tour, 
T rifle  denuiB,^emi[foit ptm  (eioury 
Fondant  fur  ptcd\d'ennuy  ^7*  maltalent, 
Comme  lagiace  au  soleil foible  ^lent' 
Et  de  l*honneur  de  la  bien  heureufe  H  erfe. 
Ne  plw  ne  moins  ardoit  Ufourperuerfe^ 
Qujherbes  des  champs, cjui  au  feu  mifes  fument. 
Et  peu  apeufam  flamber  fe  con fument»* 
Par  plupcun  foy^  fut fokhditant  la  mort. 
Pour  neveoir  plui  le  bien  qui  tant  la  mord: 
Par  plufieuYs  foys  àfonpere  pUin  d'ire 
Voulut  en  mal  le  cas  compter  (^  dire: 
Enfin  voyant  uercuriws  yenir  '■ 
S'en  va  *f?tfe  à  la  porte  tenir 
Pour  le  chdfJeruWabborde.d  lafîate, 
Illafuppl'c.ofîe  toy^dit  l'itigrute, 
Car  de  ce  heu  lamais  ne  bougeray, 
lufquei  à  tant  que  t'en  deflogeray: 
Etbien,dit  dyfuy liant  ton  ordonnance ^ 
Content  te  fuis  de  ce  fie  conuenance. 
Mercure  ddonc  de  fa  "vcrge  charmée 

OuuHt 
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Oiiur'n  la  porte  a,  gros  y  erroux  fermée. 
Et  elle  dj?ife^enfe  cuydant  leuery 
Sentit  fon  corps  fipepimment greuer, 
Qt^ûncques  ne  fceut  mouuoir  yneiotHÛure- 
Surpiedxfe  mettre  efptjd  (tduenture, 
M<iis  fes  genoulxfe  prindrent  ),  roidir: 
Et  peu  à  peu  fes  ongles  a  froidir. 
Confequemment^perdanrfonfingjeiyeines 
Luy  deuenosent  bien  fort  pà  fies  (^yaincs. 
Et  comme  on  yeoit  que  le  chancre  incurable 
G  digne  pays  fur  "vn  cor  pi  miferable, 
Et  tant  s'eff  and  qu'aux  parties gaflées 
Sont  bienfouuent  les  faines  adioujléev, 
i^infi  jr^ideuî  çy-  mortifère  glace 
Print  peu  a  peu  en  fa  poiâ^ine  place  ^ 
Luy  efloupant  les  eonduiBx.  de  la  v/f , 
Et  le  refpirfans  leauel  on  defuie: . 
2\fy  ne  je  meiten  effort  déparier; 
Et  ores  quand  s'en  fufl  voulu  me  fer,  w 
Sa  voix  n'auoit  pnf'a^e  n'ouuerture- 
Son  col  fa  boucbe,ef}oient  ia  f  terre  dure. 
Einablement  aj?ife, morte,  c^r  roide, 
Cefutdeuarb/evnefldtue  foide- 
JsfoH  \A arbre  blanc. fon  cœur  d'Enuie  dttainâ, 
Defdug  infe6i  tout  fon  corps  duoit  tainâ. 
xyépres  quelle  eut  receu  punition 
De fd parolls  (^  malle  intention, 

Mercurim 
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Mercuriui  ri' a  thenesfef4rtït^ 
Et  vers  le  cielfon  (hemin  conuei  tit. 
e^«  ciel  yenUyfefjpere  a  part  le  huche, 
Et  fans  youloirluy  defiouurir  Tembu/che 
De  feu  dmoursjuyditjpour  abréger. 
Mon  trefcher  fik,  ^fi  a!  meffdger, 
Defcendiilàbas:vat*eH  ^  peint  ne  tarde, 
Droiâaupayi  ^ui  à  gauche  regarde 
Le  cieUouluyt  detamerelefigne, 
Q'ejî en  Sidon^cité  noble  ^  i nfi^ne. 
Et  le  troupeau  royal  que  to  yeois  pdiflre 
L  à  loing  dejfui  la  monteiigne  champeflrey 
Fais  le  ycnirftns  bruyt  (;^fam  chommerj 
Là  bas  au  long  des  nues  de  la  mer. 

Ces  mot-ijinmfoudain  du  hault  herbage 
Les  Bœufx,  chaffeoi  allèrent  au  nuage,  Europd 

La  ou  du  Koy  la  fille  trefchene  fiHf  à"\  - 

louQit  auec  les  filles  de  Tyne.  g(»or  ay 

Maiejîé grande  ç^r  amour  mal  conuiennent,    ^^^  "* 
Et  en  v« Çiege  enfiemhle  nefe  tiennent.  luppxter, 

Parquoy  laijfitntfon  sceptre  glorieux 
Ce  père  ^  r.oj  des  hommes\^  des  rtieux^ 
Qin  main  armée  d  de  treufieux  enficmble, 
Qui  d'yn  clin  d'œilfaiClque  le  monde  tremble, 
La fiorme print d'yn  Taureau  mugifjanty 
Et  chemina  fur  l'herbe  yerdiffant 
tAuec  les  ^oeuf\:bel  eHoit  lepofiible: 

Sd 
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Sd  couleur  fut  dt  blancheur  indicihlet 
J^eïge  femUoit  d'aucun  pied  non  foulée. 
Ne  par  kufler  pluuienxef coulée: 
De  mufcles  4  vngros  col  euident, 
Sur  refiomach  efl  fa  gorge  pendant, 
Cornes  auuit  certainement  petites  t 
Mais  à  les  yeoir  yu  chafcun  Us  eufl  diéles 
Faites  de  main  à  lien  ouurer  idoine, 
Et  trdnfluyfoientplui  t^uepurCaptdoine, 
Le  front  n^auoit  ridé  ne  redoubtable. 
Ne  tant  foi  t  peu  U  \eue  ef}ouentable: 
R^ienjfnon  paix^en  Uface  n'auott. 

La  file  au  v^oy  qui  de  bon  cœur  le  veoit 
5*ejhahitfort  de  ce  qu'il  efi  fibeaut 
Et  qu'il  ne  faiCt guerre  â  nul  du  troupeau. 
Mais  quoy  qud  euf  de  la  doulceur  beaucoup. 
D'en  approcher  craingnit  du  premier  coup'- 
Enfn  s'approche,^  feurs  ^  herbe  franche 
Luyapporta  près  de  fa  gueule  blanche: 
Dont  eut  l*amant  yn  meruciUeuxplaijîr: 
Et  attendant  Jon  efperé  dejïr, 
Baifela  main  de  la  yierge  modefe: 
Et  peu  s'en  f^ult  qu'il  ne  prenne  le  refe, 
Oresfe  ioue  i  elle  expreffement  ^ 
Pour  l'ajfeurer  peu  a  peu  deulcement: 
Ores  ilfaulte  au  milieu  des pre\  yers, 
Oresfe  yeaultre  en  i'areine  dl'enuers, 

Puit 
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Puit  audnd  il  vrotf  qu'elle  n'eji  pltu  farouche» 

tA  elle  \iente£lefnns pttùur  le  touche, 

Et  de  fa  main  virginale  luy  orne 

De  frefchei  fleurs,cr  l'vne  (y  tdutre  cornCi 

EnfineUe  à  teU'hardieffeprife, 

Quefurledos  du  Taureau s^efldj^ife. 

Sans  fcauotr  Jdf, à  qui  elle fe  frotte, 

Lon  pas  à  pM  droiSi  dU  uer  qui  flotte 

Il  Uportà'.^des  qu\ly  drriue, 

t/^  miffes  pied\  dedam  l'eau  de  Id  rtue. 

De  IdJouddiH.plus  oultrefe  transporte, 

Etfon  butin  par my  la  mer  empoi  te. 

tdpdourldprend^iy  regarde  eflonnie  ^**ppiter^ 

De  fia  deloin^  la  nue  abandonnée. 

De  Id  main  dextrevne  des  cornes  tient. 

De  Cdutre  mdmfur  le'.dosfc  foujiient, 

Etfes  habif:^defoye  (y- fine  toile 

Branfîotent e n l'air y^  AU  ventfeirenfveile. 


«mhistoire  de  lean- 
dej^et  her^: 

MVfe.dy  moy  le  flambeau  quon  feit  luyrt 
Pour  les  dmours  fecrettes^mieulx  codnyff 
py  moy  l*Kmdntyqui  nouant  en  la  mer, 
\yilIoit  de  nuiÛles  nopcts  confommen 
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Etk  noElurne  emhmjfement  receUj 

Oui  d'^urom  ne  fut  onc  appcrccu 

Ne  defcoUuerr.D éclaire  ntoy  du  refie 

Les  murs  d'e^byde^  ^'Ugrad'  tour  de  Sept 

Là  ou  HerOy  pdr  dmour  tant  ofdy 

Que  Ledtider  de  nui6i  elle  e^oufd. 

l'oy  Lednder  defid  nouer,  cefemhUt 
EtfUmboyer  lefldmbedu  tout  enfemble: 
Ildmhedu  luyfdnt  dnnoncdnt  U  nouueUe 
Defeuredmoury  ^  quid'Hero  Id  beHe 
Toute  Id  nui6i  lafefie  decoru, 
Qudnd  le  doulx  jruiâ  des  nopcesfduourUi 
Eldmbcau  d'dmour,  le  Çignal  mis  exprès, 
Que  luppiter  deuoit  pldnter  dupres 
Des  ^ lires  clers,  pour  le  hauit  bénéfice, 
Dduoir  fi  bien  de  nui£l  fdiSi  fon  office  y 
Et  Le  nommerl'efîoiHe  bien  heureufe, 
Fduorifdnt  toute  effoufe  dmoureufe^ 
Cdr  tiferuite^mour  enfes  négoces^ 
Etjifdu'./id  cejluy  Id  qui  dux  nopces 
ç^Ud  (^Vmtypdr  les  vndesfouuenty 
t^'nsquekfort  ^  trop  malheureux  vent 
Sefufiefmu.  Vien  donc  md  mufc  affin 
De  me  chanter  le  tout  lufijue  d  idfn: 
Qui  telle  fut  y  que  par  v«  dur  efdandre 
Elle  efiaingnit  le fdmhedUy  ^  Leandrf» 

Sefle  Udtsfut  FMe  fi-equetitcc 
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Vu  à  vif  ci^t:lle  Ahyde  efloitfUntée, 
Et  entre  (îeux.flottoit  l'edu  deU  uer. 
En  ces  deux  lieux  cupido  Dieud*aymer 
Timàel*drc  vr.e  mcfwef-igette, 
H^nditntd'vu  coup  d [es  flambes fubie^îe 
Vne  pucelley^  vu  Kdoléfccnt 
"Nommé  Ledndre,dgredble  entre  cent t 
Et  l^dutre  ¥icro,pucel!c  de  fin  meure, 
EUefaiJûit  en  scjkfd  demeure, 
Luy  en  Abyue:^  furent enleuYSdns 
Des  deux  Qitexlcs  deux  \jlres  luyfdns 
Pdreil-2^ entre eulx.Ie  tefupply,ieBeurf 
Qudnd par  U  Mcrfenti  nautgdteur. 
Fais  mcy  ce  bien  (Jï  pdffes  là  autour) 
De  t'eticjuenr d'vne certaine  rour^ 
Ld  ou  Hero(vn  temps  fut)demouroit^ 
Et  des  crenedux  k  Leandre  cfclairoit. 
De  demander  mefmement  tefouuienne^ 
La  hier bruyant'd' hbyde l'ancienne, 
Qu^i  enfon  bruytpl-unt  encores  bien  fort 
De  Leander,^ i'dmoury^U  mort. 
Mais  dont ddinnt, que  i-eander  cflAnt 
En  la  cité  Abjydaine habitant 
Fut  amoureux  d'nero  ieunepucelle, 
lufques  à  vaincre  enfin  le  cœur  d'icelki 

Hero  iadts  pleine  de  bonne  grâce, 
Née  de  riche 0^  degenttle  r^ce^ 

Efiêit 
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Efîoit nonndin  a  Venut dédiée, 
Etfe  tenêit  vierge  non  mariée, 
JEh  vne  Tour  defjus  la  M.er  d^ife, 
Oufespdrens^hien  ieune,l'auoient  mife, 
C'efloudeyray^xne  v  enta  féconde: 
Mdisfi  hsnteufe  ^  chdfle.  ^ue  le  monde 
Luy  dejplaifoity(^  tant  s'en  ahfenta, 
Qj£oHc  l'djfemhlêe  aux  femmes  ne  hanta: 
Et  dauantdge  aux  lieux  umait  n*dlIoiti 
Ou  la  ieuneffe  amoureufe  halloit, 
Ny  aux  fejlinsyny  rî  nopces  aucunes, . 
En  euitdnt  des  femmes  les  rancunes: 
Car  pour  raifon  des  heaultexgmcieufes. 
Les  femmes  [ont  yoluntiers  enmeufes. 
Mais  humblement  elle  faifoit fam  ceffe 
Vceu:^,^  offrandes  a  Venu*  la  née^e. 
Soutient  dttpi  alloit/acrifer, 
t/^  cupido  pour  le  pacifier: 
Non  moins  craignant  fa  trouffe  trep  amere, 
<2«f  le  hrandon  de  fa  celefie  mère: 
Mais  pour  cela  ne  Çceut pnahlement 
Lestmi6h,àfeu  euiter  nullement* 

Or  eftoient  ta  les  mojys  ^  tours  yenus, 
Que  sefliens celebroient de  f^enus 
La  grande fejîe,(^  du  bel  Kdonit» 
Là  yindrentUrs  lespeuples'infînitt 
g*'  hahitoient  les  petites  (^grandes 


Ifles 


^flfs  dUutour,tousy  yindrentp/tr  hrtndes. 
i^ufond  de  cybre  à  la  ccrcmonie 
yindrent  les  \ns  les  autres  à*Hemonie. 
Femme  du  monde  en  toute  Cytherce 
N'eft  enfaulxbouig  «f  cité demourêc^ 
J^*yeut  danfeur.ny  autre demoumnt 
Deffuf  Lyhdn^  le  mont  bien  odorant. 
Ne  Phrygien ( tant  aymalî le feiour) 
Qu^i  ne  tourujl  veoir  lafefle  ce  iour. 
Taus  ceulx  d'c^hyde  aux  Se^iens  voijïne, 
Tom  iouuenceaux:qu  z^mour  tient  en  faijîne 
y  fontyenux:car  yoluntiers  il\  yont 
Là  ou  Ion  dit  que  les  feflesfe  font. 
Plus  pour  y  \eoir  des  Dames  les  beauté')^, 
Çue  four  offrir  leur  i  dons  furies  t^utelz. 

Dedans  le  Temple  oufefaifoit  lafefîe, 
Hero  marchait  en grauitéhonucpe, 
JR^nddntpar  tout  de  fa  face  amyable 
Vnc  fflcndeur  à  tousyeu'x  agréable, 
TeÛe  blancheur  au  vfage  elle  auoit, 
Que  Cynthidj^uandleuer  on  la  vcoit» 
Car  fur  le  hault  de<  loues  paroiffoienC 
Deux  cercles  ^onds,(^ui  ynpeu  rougijfoient 
Comme  le  fond  d\ne  rofe  nayfucy 
Mefl'de  blanche  ^  rouge  couleur  viue . 
Vous  eufie\  diÛ  ce  corps  tdnt  bien  formé 
Sembler  vuchintp  derofes  toutfemé: 
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Cdr  pdr  de/fuifa  blancheur  non  pareille, 
La  y'ierge  epoit  de  membre  fî  vermeille, 
Q«'e«  chemin/tntfes  hdbitTi  blancx  ^  longs 
Monflroient  par  fcys  deux  rofes  au  triions. 

D'elle  aufurpluffortonnt  bien  apparentes 
Grâces  fans  nombte,^;^  toutes  différentes. 
Vmy  ep  qu'étous  trou  Gmrcs  yiousfontpaiÙes 
Des  (S^nciem.-maif  ce  ne  font  quefainÛes, 
yéu  que  d'Hcro  vn  ch^fcun  œilfriant^ 
Afultiplioit  lent  Grâces  en  riant. 
Si  que  Venm[Çi  tropneme  decoy) 
i^uoit  trouuf  Konnain  digne  de  foy. 

ç^yémÇ  pafant de  beauté  toutes  celles, 
Qj^on  eflimoit  en  fan  temps  les  plus  belles, 
L'humble  nouice  à  f^enus  bien  décente 
tj4pparoif[oit  vne  yénus  récentes  : 
Dont  iladuint. quand ainfifemonfira,  '• 
Qu'aux  tendres  cœurs  des  louuenceaux  entm: 
Et  n'en  fut  vn  qui  n'eufl  cnfon  courage 
Defir  d*duoir  Hero  par  mariage. 
Chdfcun  radmire,^chafcun  la  contemple 
Si  qu'en  allant  ca  e^r  là  par  le  temple, 
L'œil  CT"  l^  ^o-z/r  de  tous  ceulx  qui  Uveirtnt 
(Ou  qu'elle  alla)  tout  le  iour  îafujyuirent, 
Et  vn  leune  homme  entre  autres  efloitlà, 
Qui  en  cepemEl  tout  cfbahy  parla: 
J'aypluficHYsfoys  yen  Sparte U  Cité 

La» 
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Ldcîdemone dy  pdV  tout  "vijité,  ' 
La  OH  on  oy  t,par  mdniere  dfjhat, 
Surki  bedutex  chafcun  tour  nidint  dthdty 
Mdis  ttUe fîlle  encores  n<ty  le  yeue, 
Qjiifoit  degrflcc  0-  btdîiié jî pàuruêue, 
Peult  eflre  dufi,que  t^cniu  eri  cespUdf's 
tAfdiCi  ycai}  ^uelium-dei  hàis'ùftiCei. 
CerteldfédçYCgdrder  iéfïfis,    ' 
AfdUde  U  '\feoir,  fdouler  té  rie  me  puis. 
Content  fer  ûifd'ejhe  en  terre  h&utc, 
e^presd^ifir  du  lïSÏ- d'Hero  monté:  ' 

Et  Dieu'dii  Ciel  tftre  ne  'vouldrois  myCi 
L'dydnr(hetmoy pour efpoufe  çjt*  amye. 
Helaf,l^enui:fic*efi  chofe  odieufe. 
Que  de  toucher  d  td  religknfe, 
t^^toutle  moins duecquesmoy  djfemltle 
Par  mdrUge  vne  ^ut  luy  reJJemÛe. 

t^infi  difoient  ntdinf^  grdcieux  (^  doulx 
Jeunes  dmans^AIdU  v«  dutte  fur  tota 
Tdifontfon  ntdt.hors  dufensfeieCîoit, 
Pour  Id  beauté  xjui  en  U  Vierge  efîoit, 
O  Lcdnder.qui  tdntfouffrisjî efi  ce 
Q^^pres  duoïr  yeu  Id  demy  Dceffe, 
Tu  ne  -voulois  faubx^l'dgutlhn  d'dymerj 
Couucrtement  tn  \iè  confommer: 
t^ïincois  elldttt  a  l\mproui(ie  dttd'mB 
Des  t/ni0K  chdrget^  d'vnfeu  qu  i  ne  s'e  fidinB,    ■ 
Z  ij  Tu 
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Tu  n*€uffe  eu  de  viure patience. 
Sans  deU  belle  auoir  expérience. 

^ux.  rai-^^desyeulx  creut  le  hradon  plus  fort 
D'amour  cruel, dont pdr  legmnd  effort 
Impétueux  de  Ufldmhe  inuiHcille 
Brufloit  fdns  fin  lepoure  cceur  pdfihle? 

t/iufi  bedulté excellente  ^  bien  nie 
En  femme  honnefle^^  non  contaminée, 
^uxh  ommes  eflplut  aigue  ^r  perfante. 
Que  traiâ  voUnt  tiré  de  main  puiffante, 
L'œil  eft  U  voye,  cr  quand  frappé  fi  fent, 
La  playe  coule,  ç^  droiâau  cœur  dcfcent. 
Si  deuintlorsl\imdnt  dmt  te  \ous  compte,   ^^.  , 
^uy^tremUdHt, tout  honteux,^  fans  honte. 
Du  cœur  trembld,honte  le  tenait  pris, 
J{duy  efloit  en  beau'téde'tel'prtx. 
Findhlement  amour  i*  a  tant  dompté. 
Que  de  honteux  le  rendit  eshonté,    ,  , 

Pdr  amour  donCydefcymcfme  cherchant 
't^n'duoir  honteâl  s'en  allait  mai  rhant 
Tout  pas  à  pas,  0*  print  V  audace  aigres 
De cojîoyer  la  vierge d'affer,  près: 
Puis  de  trauers  tourne  de  bonne  grâce 
Sesyeulx  tous  pleins  d'umoureuje  fdUdcs: 
En  l'induifdnt pdr  Jignes  fans  mot  dire, 
tyidejirer  la  chofe  cju*il  defire. 

Incontinent  quelle  fe  yeitaymée, 

Bien 
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Et  bien  difefutfefentdnt  ejiimée, 
Etplufieursfoys  tout  bellement  bdijft 
SdleUcfdce,f^  puis  Id  redre/pt, 
Gutgndnt  de  l'œil  Leander  doulcement, 
Qji^i  enfin  cœur  fut  dife  grandement^ 
De  ce^u'Herofon  dmour  entendit. 
Et  r entendant  jf  oint  nefe.dcjfendit, 

Doncque:  tdndit  que  [on  heure  opportune 
Il  ejjtyoït  pour  fuyurefd  fortune 
Lecldir  Soleil yers  Ocâdent  tiroit, 
EtpfU.ipeuftcUrtéretirett, 
Si  que  yej^er  on  veitde  l'autre pdrt. 
Qui  ta  du  iourtefmoignoit  le  départ. 
Farquoy  yoydni  leiouutnce^tu  Leandre 
De  toutes  parti  les  tendres  s'tjpandrei 
Vlus  hdrdiment  d'elle  s'approcher  oÇe, 
Et  luy  ferra  les  doigts  plia  blancs  que  rop, 
Enfoufjnrant:^  elle  fans  mot  dire 
Comme  en  courouxfa  main  bUmhe  retire, 
"Des  qu'dfentit  auxgcjlei  lapenfce 
D'Hero  en  branjle,  ç^r  demy  élancée, 
Delà  tirer,printtrcfhien  l'aduenture 
Par  l'yn  des  plu  de  fa  riche  yefîure. 
LddePourndnt,(^  la  menant  adonc 
t^l'vn  des  bout^ç^  du  temple, grand  ^  long: 
Et  elle  dlloit  après  luy  pas  à  pdf 
Tout  lentement, comme  ne  youlant  pas. 

Z  iij  Fuif 
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Puis  de  propos  femenim  l'a  tencé, 

Diftnt  dinjî:  Ëjles  yous  infenfé 

Mon  gentilhommekntreprenewoiu  bien 

D*dinjî tirer  yne  fille  de  bien: 

Croyez  qu'icy  fort  mal  \ oui  ddreffez. 

(iy^lk:(^di(leurs^ç^  mdrobbe  IdiJfeZf 

Que  n'e.^rouuieZydyojlre  grdnd  dommage, 

L'ire,  ^fureur  de  mon grdnd  pdmntagc. 

Prier  d'dwour  e[l  chofe  dcffendue 

I^onndiu^^un'eJ}  vierge  À.  f^cntu  rendue: 

Et  n* ejl loïfible  inucnter  d  choifon, 

D'aller  dulïB  de  fille  de  m  iiifon.  .,    ? 

Telle pdroSeduxfillei  conuenable  ^     *.  • 
Tenait  fîero  a  l'dmdnt  bien  dmyablc. 
Et  qudnd  Ledndre  eut  de  U  yierge  oujy 
X?  doulx  courroux.il  fiut  tout  refiouyy 
Sentant  en  eûeÇd  ccfie  occdfton) 
Les  [ignés  "vrdys  de perjudfion: 
Cdrlors  que fitmme  d  yn  dmdnt  contefic»  ,  . 
Son  contejfler  figne  d'amour  dttsjle.         .. ,  . 

Doncques  après  qu'il  eut  de  grand'  ardeur 
BaijéfoncolbldncC^  de  bonne  odeur, 
Defir  d'dmour  qu'ildguiUonne  (ypoittÛ, 
Le  feit  parler  a  fa  dame  en  ce  poinB: 
Chère  Kenus,dpres  P^enui  Ugente, 
uoble  pdllasApres  P allai  prudente, 
le  parle  ainjl, car  trop  grandement  erre^    y 
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Qui  t'dccomfdYc  aux  femmes  de  U  terre: 
Keu  que  tu  es, à  bien  te  vijïter, 
ToutèifembUbles  aux  filles  luppiter: 
Bien  heureux  cjlceluy  qui  te  plant a^ 
Et  pleine  d'heur  celle  qui  t'enfantd: 
Si  tefupply  entcns  a,  mes  damouri, 
^tprens  pitié  (les  contrainÛes  d'amours: 
Tu  te  dis  file  à  Venm  ccnfacrée, 
Fdv  donc  cela  qui  a  yenm  ag  ree^ 
Vien,vienm'dnij)ie,0'  d'vne  dmouregdle 
Entrons  toui  deux  en  fa  loy  coniugdle. 
Ce  nefî  pas  chofe  dux  vierges  bien  propice, 
D'ddminifrerd  Kcnusfacrifice, 
^Venus  ne  prend  dux  pucellei  pUifr, 
Ses  \rî}i\fldtu-x^  fi  tudsle  defir 
De  lesf(auûir)0  fes  my  pères  dignei 
Ce  font  anneduixyncpccsjiâx  0-  courtines. 
Puis  qu'dymes  doc  V'enus  doulce  f^  traiÛable, 
f^yme  Id  loy  d'amour  tant  deledalle, 
Et  me  rècoy  en  Uiffdnt  tout  ces  "vœux 
Pour  humbU  ferf,  ou  maryfî  tuyeulx: 
Serf  que  pour  toy  Cupido  d  yené 
t^  coups  de  trdici pourfuiuy  çy  mené, 

Vfd nt  Jnlds >en  n,  oy  de  tel  effà rt, 
Quefeit  Mercure  (K  Hercules  lefortt 
ÇJudnd  le  mendfoubxfd  \erge  dorée  ^ 

Seruir  la  Nymphe  en  Lydie  honorée^ 

Z  «Y         Ldi 
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lÀsqudntàmoytl^enusduheducerfdge 
M'd  rendu  tien, non  Mercure  le/age, 
O  noble  vierge ^l  nefdult  ^u'on  te  dic 
D'<iAthaUntd  la  belle  d*iArcadie: 
Tufcdis  comment  en  dmour  fouUger 
Tsfe  voulait pds  le  beau  MeUdger, 
Pour  demeurer  toufiours  vierge  objiinêe, 
Mdis  du  moyen  de  Venu*  indignée, 
Elle  deuint  de luy  plus  dmoureufe 
Çj^du  pdrdudnt  ne  lujy  fut  rigoureufe , 
Pourtdnt,m'dmye,dux  chofes  ^ue  i'dy  diSies 
Tefaultrenger,^ue  Venus  tu  n  irrites. 
^infiCdmdnt  çcrfuddoit débouche 
Ld  belle  Hero  encor  toute  farouche,         ^ 
Si' que  les  mot^  tant  doulx  quouys  elle  4 
Feirentfon  cœur  VdciUer  cd,  ^  la. 

Ld  vierge  dionc  muette  deuenuc. 
Sa  veue  en  terre  a  longuement  tenue, 
Cdchd>ttfafdce,en  Uquelle luy  monte 
Le,fdng  vermeil  tefmoigndge  de  honte, 
plus  chemmdnt  penfiue  fe  monHroitt 
Etptns  hèfoing  bienfouuent  accoujhoit 
Ses  veflemens  ,tous  fignes  en  pdrtic 
D'vntpucelle  ddymer  conuertie, 
E  tflence  ejiUpromeffe  dccordée 
JD.'  toute  file  dtnp  perfuddée. 
Orfentûit  la  cejlt  cy  lesfecouffes 

Et 
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Et\aiguiUoni  des  dm  ours  digrcÇdoulceSt 
Pource  qu'en  cœurfi  noble  f^  de  haultprix 
Facilemeut  le  doulxfeu  sUftoUpris^ 
Puif  ejhahye  efloit  d'autre  ccjîé 
Du  doulx  Ledndre,^d^fagrand'èeautê, 

Donc  cependant  qu'en  U  terre]ces  yeulx 
Elle  eufl fiche\,Letinder  curieux ^ 
Et  plein  d'amour  de  yeoir  n'efloit  laJSé 
Son  tendre  col^qu^Ue  tenait  haifé: 
Lequel  pourtant  fuahlemtnt  leua, 
Tuis  rougijJant,ainJï  dire  elle\a: 

le  ne  croy  pas,  Seigneur, que  le pouuoir 
Tu  n'eujfes  bien  d'vne  roche  efmouueir 
Par  tes  deuis.Qui  lafaiSïfifcauant 
c/^  mettre  motx  de  cep  tifs  en  auant?\ 

Opoure  moy^^  qui  t'a  imité 
De  yenir  yeoir  mon  pays  ^  cité 
Sieftceen  vainque  m'as prapos  tenu: 
Car  \eu  qu'errant  tu  es  ^  incongau, 
Et  qu'en  toy  tidfeureté  défiance, 
Comment peulx  tu  auoir  mon  alliance^ 
Nuus  ne  pouuom^pour  bien  te  l'expo/er) 
Publicquement  tout  deux  nous  elpoujer 
Pource  que  l'ay  mes  parens  au  contraire/ 
Et  quand  vouldroif  par  deçà  te  retr^irt» 
En  te  faignant perfonne  fugitiue. 
Tu  ne  fournis  cacher  P amour  furtme, 

C4r 
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CdY  en  tout  temps  les  Unguafont  amyes 
Defaulx  rdpport^i,^  toutes  infamyeî: 
Et  ce  que  faire  cnjecreton  prétend, 
En  plein  mdrchê  Malcbeuche  t'entend: 
Ce  ne<int moins iie  te pry  que  ie  fâche 
D'où  es  tu  né,  ^  ton  nom  ne  me  cache, 
Si  quiers  le  mien,ne  te  dimy  de  non 
Scdche  de  'vrdy^(ju*Herû  efl  mon  àreiâ  nom^ 
Et  ma  mdifon  yne  tour  hdulte  ^  droiBe^ 
Là  ou  l'habite,  en  men  ant  yie  efiroiâe. 
Sans  entretien  de perfonne  -viuante, 
Fors  feulement  d'vne  fimple  feruante, 

Ccflegrand'  tourdeuant  Se  fie  a  Çoneflre 
Sur  creux  riuage,auquel  demafenefîre 
Me  font  les  flots  delà  mer  apparens: 
Tel  futl'aduis  de  mes  rudes  par ens. 
autres  yoy  fins  autour  de  moy  ne  hantent^ 
IS/e  ieunes  gens  point  n'y  danfent^ne  chantent» 
Mats  fans  ceffer,  ^  de  i$ur  ^  de  nuiâ, 
La  mer  yenteufe  à  l'oreille  mebfuit» 

^ioncHero  honteufe  de  rechef, 
Versfon  manteau  baijfa  yn  .peu  le  chef. 
Et  en  couurit  fa  face  illuflre  ^  claire, 
V enfant  enfoy,  Herc  que  yeulx  tu  faire} 
De  l'autre  part,  Leander  d\n  extrême 
Defir  qu  lia  c  on  fuite  auecfoymefme, 
Ctmme  il  pourra  deuenirfi  heureux, 

Depdf^ 
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Depdruenir  au  combat  amêureixl 
Certes  amour  yariaUe  en  cojtfeil 
FditpUye  aux  coeur  s , puis  batUe  l'appareil: 
Et  luyy  par  quifommes  tow  fur  mont  ex. , 
ConfciHe  ceulx  (^u'tl  a  pris  ^  dompte^, 
t^tnffeit  il ,<r,:nji  donna fecour s 
ç^A  Lednder  cjm  après  tout  difcours 
TriJkf^faifdMt d'vn  vray  amantH'offlce, 
Va  dire  v«  mot  plein  de  grand  Artifice^ 
Vierge^dit  d)  tant  peu  craintif femy 
Q^e  l'nfpre  mer  pour  toy  te  pajjerav, 
F'Hjî  ce  Mn  endroiÛ  d'mnaut^able gouffre  . 
Veoire fujl reaubouUante  en  feu  f^fouffrc: 
le  ne  crains  point  U  mer  dcfcfperée, 
S'i  Ifault  aller  en  ta  chambre  parcCy 
Et  fi  n'auray  frayeur  e n  efcoutan  t 
L'horrible  bruit  de  la  gra>:d*  mer  flottant, 
.^ytim  touilt'sfoirs  mouiUc  fanspaournthtntt 
Nager ay  nud  enU  mer  Hellcf^onte: 
Car  il  y  a  difîance  affcx,  petite 
De  U  cité  ,i^by  daine  ou  l'h^tbite, 
lufqucs  chex  toy  fais  moy  fans  plus  ce  tour:  ; 
De  me  monflrer  fur  le  hault  de  ta  tour  .j] 

Quelque  lanterne  ou  brandon  flamboyant    ] 
Deuers  la mnSî,affin  qu\nla  \oyant 
le  fois  d^  a  m  ours  le  nauircfans  yoyle, 
ç^yantfur  mer  ton  flambeau  pour  efloiîle, 
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g^ufi  dfftn  qu'en  le  \oydnt  ne  yoye 
DeBootes  i'occidentdle  veye, 
T/y  Orton  cruel  ^ pluuirux: 
"Ne  le  tr4iHfec  du  chariot  des  cieulx, 
Ç)ui  de  venirme  pûurrcit  bien  garder 
^  ce  doulx  poYt^ou  te  \eulx  aborder. 
Mais p4r  fus  tcut(helas  ma  chère  dame) 
Si  tu  ne  \eulx  ,qu'accuf  le perde  l'ame, 
Prens  garde  aux  vent^.,  yeuiUes  aucirle  fotng, 
Que  trop  efmeuz.  n^eflamgnent  au  hcfoing 
Le  cldir  fUrnheau  conduÛeur  de  ma  yie» 
Si  du  fur  plus  defcauoir  as  enuie^ 
Q^eleJÎ  mon  nom,  Leander  ie  m'appelle, 
Mary  d'Hero,  Ugmcteufe  ^  belle . 

^infi  tout  deux  or  donnaient  !e  décret 
Du  mariage,  entre  euh  clos  C^fecret, 
Et  de  garàtr  tout  l'ordre  taciturne, 
Seruantdu  fdtB  de  l'amytié  noâurne. 
Dont  kfiambedu  ferait feul  tefmotngnage, 
Enpromettdnt  d\n  mefme  courdge^^ 
Eue fde  faire  efclairer  le  brandon. 
î.tty,defi  mettre  en  l'edu  à  l'abdndon. 

Puis  confrmdns  la  nuiÛ  des  ef^oufaiïles. 
Par  yn  hdife  r  donné  en  fan/diÛes, 
Force  leur  fut  {a  regret  ^  tnuu) 
Sifepdrer,  (y  rompre  leur  deuk» 
Si  s'en  dUd  Hcr9  enfd  court  hànlte. 

Et 
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Et  Ledndcr{djfin  qucparfafdulte 
Ne  i'efgr.mjl de  nw.ti  en  fon  retour) 
Mer  quoi  t  de  l'œil  le  chemin  de  U  tour. 
Et  nduigcoit  verse^hyde  tenddnt, 

P<nfci  en  \Oîu,qu<!tnteifoys  ee pendant 
Ont  dejirétout  deux  l'heure  propice 
D'entrer  au  lia  d'amoureux  exercice. 
Or  dtioitia  U  nutÛ^  d'eitlx  attendue, 
Sa  roèhe  noire  en  l* air  toutejlendue, 
Et  les  humains  rendit  par  fout  dormàns. 
Fors  Leander  .'eplui  heau  des  amans ^ 
Qj^ifur  le  hortdela  mer  pour  nager 
attend  pied  coy  le  luyjatitmeflager 
Defes  amours,  ^guette^de  cepaty 
Le  luminaire  ^feu  de  fon  trefpofi 
Lequel  luy  doit  de  loing  monjlrer  par  fignes 
Le  droiB  chemin  de.  nopces  clandejluies* 

Si  tojîque  f-fero  veittque  la  nui6i  \mbreufe,  "] 
Noircie  efîcit  d'obfcurte  tenehreufe, 
Songneufêmenr comme  elleauoit  promif, 
t/^  U  flambeau  en  eiudence  mis. 
Qui  ne  fut  pas  plus  fu  bit  allume, 
Qujf  Leander  ne  fufl  tout  enflamme 
Du  feu  d'amour,  jî  que  fon  cœur  raujy, 
Et  le  flambeau  s'aRumoient  à  lenuyr 
Bien  efld  't^ray,  qu'osant  ksfons  horribles 
Qt^font  en  mer  as  grands  yndçs  terribles, 
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li  eut  enfy  frdy  sur  de  prime  face, 
Mais  peu  d  peu  prenant  coeur  ^  audace, 
Pour s'ajfeurer parlait  toutfeul  ainfi: 

ç^mour  efl  dur, la  mer  cruelle  auj?i  : 
Vn  bieny  a^ce  n'eji  qu'eau  en  la  mer,    , 
Et  de  dam  moy  ce  n'efî  que  feu  d'dymer. 
Sus  donc  mon  cœur,preni  le  feu  de  ta  par t^     ' 
Et  ne  cmins  Veau  qui  en  la  mer  ^''ejpdrt, 
t^  ce  coupfault  qu'en  amours  me  fécondes 
De  ^uoy  crains  tu  les  yagues  ^  les  \ndes? 
Qcœur  diamant, n  H  tu  peint  congnoiffance, 
Que  Venus  prmt  des  vndesfanatffânee':'f'^''\'^^~^ 
Et  qu'elle  a  force  ^  domirfattàn    '  '  "'  ''\  '""*''  '  ^ 
D ejjus  la  Mer ,  ^fu r  l'affeÛion  '^ 

Que  nous  conduiâ}  Mis  à  fn  ce  propos,-  *  . 

//  dépouilla fes membres  bien difposf\^-^.'^^y^^ 
Et  des  deux  mains  [es  habiti  deflièkT'^''  ^^^'^  .. 
<Jutour  du  col  àffrci;  èr  /^:  '^^-  ^'^î  V"^  *^ 
Puiss'efloignantdubort-vnpeuhcd]'^-:'''''''''''''''^ 
D 'vn  fauit  de  courfe  en  ta  merfe  Un'cd^  '.•<  -"v^m»  î  l 
Tirant  tou  fours  vers  l. H  clerc- Lanterne:'^^''''^\'^^  ' -^ 
£t  tellement  en  la  mer  fegouuerne,  \  ^^^l^''  ■ 
Qu^e luy  toutfeul  na uigeantVersfa  U^mT"-  ^  ^"^î^ 
Efloitfaneffonphlfeitr.p^far.anié';  " 

Hero tanda ^qui  des  crtneaulxtfclairt, " 
De  fan  manteau  ccuuroit  la  Lampe  claire, 
Çhund  i'ejîeuoit  quelc^ue  nuyfibU  "vent, 
^  Et 
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Et  UgdYdd  d'ejldindre  bienfouuent, 
lufques  à  tdnt  que  Learidtr pdj?é 
t^u  port  de  Sejle  arnua  tout  UJ?éy 
Et  que  U  Vierge  en  fi  Tour  hdulte  c;^  forte 
Lefeit  monter.mdisfdchez.  qu'k  U  porte 
EUeemhruffd  d'dmour  (^d'dife  pleine. 
Son  cher  efpoux  cjudfi  tout  hors  dUUine, 
^yantencorfcs  bUncx  cheueulx  mouilIe\'i 
Tous  degottttdnt  ^  d^efc  urne  fouille^: 
L  ors  le  mend  deddns  fon  Cdbiuet^ 
Et  qudndfon  corpf  eut  e(fuyé bien  net, 
D'huiUe  rofdt  bien  odordnt  l*oingmt, 
Et  de  Id  mer  Idfentcur  efldignit. 

En  \n  liB  hdult  adoncques  iife  couche  y 
Et  elle  dupres'ffjuifd  vermeille  bouche 
Ouurit^  dinfî pd/ldntdfon  efpoux, 
t^uqitel  encor  lien  fort  bdttoit  le poulx: 

c^my  tu  di  beducoup  de  trdudilpris, 
Plui  qu'dutre  efpoux  n'en  d  onc  entrepris: 
t^my.tu  di  de  trdudilpru  beducoup, 
tyifjex  te  dois  contenter  pour  Vh  coup 
De  l'edujallée,^  de  l'odeur  mduuaije 
Deld  ntdnne^or  te  metx  à  ton  atfe, 
Et  en  mon  fein  {cher  dmy  qui  tdnt  \dux) 
Enfeuely  tes  Ubeurs  çjr  trduaulx. 

Ledndre  ddonc  fd  cairMure  m^ollue, 
Qu^cSe  portoUffoudm  iuy  a  toUue 

D'au- 
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D'autour  du  corps ^ty  entrèrent  tous  nuds 
tyfux  ptinâes  loix  àe  la  douUe  Venus. 

HelàstCePoicnt  danopccs,  mais  fans  danctn 
C'eftcit  yn  Itâi,  mais  lia  fans  accord  ances 
D%ymnes  chantes-tiul  Poète  on  n'y  \cit. 
Qui  du fdcrê mariage  efcriuifl'. 
Cierge  heneit  aucun  yiy  fut  pofé, 
Pour  iUujher  le  liât  de  l'efpoufe: 
Là  meneftriers  ne  fvnnerent  atilhades: 
Làha'Jddins  ne  leBerent gdmbadesl 
Chantx  nupttaulx point  n'y  furent  chantCTi» 
var  les  amys,^  les  deux  parentex^ 
tAincoisà  l'heure  à  coucher  àiffojée 
Silence feit le  ItÛ  de  i'ef}oufee» 
E  t  l'ornement.  ^  principale  cure 
De  ce  [le  fe  fie  ejhi  t  la  nui  B  ohfcun; 
Si  <ju'-^uyoni,(^ui  le  monde  embellit , 
iV(?  yeit  iamaii  couché  dedans  ce  lia 
Le  marié  car  fans  lour  cir/^»^  g'O''^* 
Tous  les  matins  repaffott  vers  tyilydet 
Infdtiable,  çjr  plein  d'ardant  defir 
De  retourner  au  noâurneplaifir. 

Quant  à  Hero pour  fifeurement  fairCf 
Quefes  parens  ne  congneuffent  l'affaire, 
T  ouf  ours  d'habit  de  nonnainfe  "^efloity 
E(  de iûur  vierge,^ de  nuiSi femme eftoU. 

O  (puantes foy s  le  bedu  tour  euident 

Ont 
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Onifouh^itté  de f cendre  en  Ocdder.t: 

r^inf:  leur  gr<inde  4wytié  co'fiduyfoientt 
Et  enpî^tfîrfecretfe  deduyfoKnt: 
Ai  Al  s  peu  vefcn  ont  en  c;j}i  m  amer  r^ 
Et  peu  louy  de  i\imoi4r  mdrmiere: 
C  ^r  tlepjue  '\>;ntU  bruyneux  Y^er, 
yoicyles  fcnf:^  tous  tfmeuxarriuer, 
Çui  ejhrdtileient les  fondemens profoMf 
De  ["eau  débite,^  battaient  lufqudufonSf 
Fdifânt  mouueir  ^l'ornge  horriblement 
Toute  U  Mer,ca  (^  Ihtelîement 
Que  Us  Nocher SyfuyAm  les  eaux  irrées, 
t^uoient  ttux  porfzjeurs'^ùyles  retirées. 
Mdi\  le  fort  -Vint, ne  l'Yuer.ne  i'Ontge 
N'efpûueftta  limdis  ton  fort  coumc^Cy 
O  Lednder:  ^ylindd,  Lampe dllumée 
Deffui  U  Tour  d  l'heure  dccouflumée 
Te  donndcœur  d'entrer  en  U  mdrine 
Pdr  ce  dur  temps' Id  fdulfèy^yU  mdli^ne, 
Helds  Hero  de  bonfens  de^ourueue, 
Deuoitl'YuerfiypdjJer  de  la  veue 
Defon  dmy,fdns  plus  [dire  reluyre 
Le  brdndon  prefl  afes  pldifirs  deflrUyr€p 
Mdis  deflinée  dfon  malheur  Id  meinCy 
Sifdiâ:  r^mour.'cdr'de  [on  fUifir  pleine 
Meitfur  Id  Toui  lé FUmbedufdns  prcposy 
l^on^flmjldbeÂu  d':^mour,mdis  d'^^tropoi^ 

tj4  Qf 
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^  Orejloit  nuiâ  quand  les  yéntz.  yehemcm", 
Pdr  merueiUeux  ^  diuers  fouffîemens 
PdulfdHs  l'vn  l'autre  en  merfe  remuèrent, 
Étpefîemefe  enfureurfe  ruèrent 
Sur  le  riuage  a  celle  mduudife  heure: 
Ldpoure  C^mcmt,quifaulx  ejpoir  affeure 
D'aller  encor  aux  ordinaires  nopces, 
E(loit  porté  des  bruyantes  (ygroffes 
Vagues  de  Mer.  la  les  yndes  e^femble 
S\ntrebatoie>it:  l'eau fallée  s'ajfemble 
Tout  en  v«  mot:  les  fiot^font  lufqu'aux  cieulx: 
La  terre efinue  ejî  des  Venti^en  tous  lieux, 
par  leur  comhat-.car  Boreoâfe  yire^ 
Contre  JVothus,Eurui  contre Zephyre, 
Si  que  C orage  en  Mer  bruyante  espars 
Intuitable  efloit  de  toutes  pars. 

Leandre  alors, qui  maulx  intolérables 
t^uoitfouffert  des  \ndes  implacables^ 
Prioit  Venus  de  luy  efîre  opportune, 
Prioit  Thctis,fe  vouoit  à  Neptune, 
Et  n'oublia  de  dire  a  Boreas, 
O  cAquilon.qui  tant  labouré  as 
zÂu  faiâ  d'amour  pour  lapucelle  t^ttique, 
Entens  à  moy.mais  nul  Dieu  aquatique 
t^fon  prier  n'a  l'oreille  inclinée^ 
Et  n'a  l'amour  fceu  vaincre  deflinée: 
Ç^r  tout  rompu  de  cejlc  impetueufi 

im^tion 
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Emotion  de  la  Aferfïu6fueiife, 
c^ux  idmhes  eut  les puiffances  débiles^ 
Ses  bras  mouudns  deuindrent immobiles, 
Et  en  fd gorge  entrait  auec  hfcume 
Gfdnd' quantité  d'eau  pleine  d'amertume, 
Finahlementle  Vent  par  fa.  rudejje 
Efîaindre  -vint la  Lanterne traijlreffe, 
tyiuec  la  vie  ^  fardante amytié 
De  Leanderydigne  de  grand' pitié. 

Tandis  Hero  auoitfes  beaulxyeulx  vers 
Toufiours  au  guet,vigilans,(^  ouuers. 
Et  Ion  fur  pied:;,  pleurant, penfant.refuanr, 
La  miferaUe.enfa  face  leuant. 
Va  veoit  du  iour  la  claire  efloille  Vf^urore, 
Et  ne  veoit  point  fon  cher  efpdux  encore . 
Parquoy  eflant  ta  eflainBle  FlambeaUt 
Deca,delà,ie6lafûn  ced  tant  beau 
Sur  le  grand  do\de  la  Mer, pour  fcauoir 
Si  fonamy  nauigeant pourra  veoif: 
Mais,las,  fitofl  qu'elle  eut  icBéfa  veue 
Encontreh^da  poure  defpourueue 
Va  veoir  au  pied  de  la  Tour,  defciré 
Contre  les  I{ocx  .fon  amy  defrc. 
Dont  par  fureur  rompit  fon  veflement 
^Autour  dufein-.puis  tout  fubitement^ 
leBant  vn  cry  de  ferfonne  infenfée. 
Du  hault  en  bat  de  U  Tour  s'e[î  lancée» 

iJa  tj         fyiiuji 
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t^infi  Hno  mourut  le  cœiirmarry, 
D*auoir  \eu  mort  Le  and  et  [on  mttryl 
Et  dpres  mort,<jm  t^mans  defajfçmble, 
Sefontencortoui  deux  trouueT^enfimÛe, 

SIX    s  O  N  N  E  TZ    DE 
PETRARCLVF,   SVR   LA. 
MORT    DE   SA    DA- 
ME    LAVRE. 

Voi  ch'afcoltate  in  ryme 
Tparfe  il  fuono» 

VOw  qui  oyez,  en  mes  rithmes  lefç n 
DUceidxfeuIfirSfdent  mon  cœur  nour^ 
rijfoye. 
Lors  qu'en  erreur  mdieunejp  paffoye, 
N'ejldHtpds  moy.mdis  bien  d'autre  façon: 
De  vdins  trauaulx.dontfeu  rithme  (^  châfon  1 
Trouuer  m'aitensÇmdts  qu'on  les  life  ^  "voyr) 
Non  pitié  feule, dins  excufe  en  U  "vcye. 
Ou  Ion  congnoifî amour  cefaulxgarfdn. 
Si  voy  ie  bien  maintenant ^^^^  entens 
Que  long  temps  fux  au  peuple paffetemps^ 
Dont  à  part  moy, honte  le  coeur  we  ronge: 
^inÇilefrmèi  de  mon  yain  exercice 
Ç'ejî  repenUnce,auec  honte,cr  notice, 

8*f 
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Que  ce  qui  fUijl  au  Monde,n'eP  (juefongc. 
O  panfi  fparfijO  pcufier  Vaglii 
e  prompti. 

OVcu  ef^arslO  penféesfouditiftesi 
Odfpreardeur'.O  mémoire  tendntel 
O  cœurdehile:0  yolunté pui[pinte: 
O  vow  mesyeulx.mn  pluiyculx,m4is  fon^ 
tdincs. 
O  branche  honneur, des  yainçjueur s  capitaines: 
O  feule  enfeigne  aux  "Poètes  duyfante: 
O  doulce erreur, qui  foulTi  vie  cuy faute 
Me  fatâ  aller  cherchât ^^  tnot\  ^y-plaines, 
O  icdu  \ifage,ou  t^ytmour^metla  bride. 
Etl'efperon^dont  il  mepowSl  (yguyde 
Comme  il  iuy  pUifl,^  dcffenfey  ejl  vaine. 
O  gentil-z^cœurs  (^\ames  amoureufcs, 
S'il  en  fut  onc:(;p- vous  vmbres  paoureufcs, 
f_ytrreflcz.  vous  pourveoir  quelle  efl  ma  peine, 
Chi  vuol  vcder  quantun  que 
puoNatura. 
/^  ^  vouldra  verdir  tout  ce  qpeult  nature, 
\^  Contempler  vienne  vne  qui  en  toui  lieux 
^  Ejî  vn  Solcd,vn  Soleil  à  mesyeuixy 
Vaire  aUK  ruraulx  qui  de  vertu  n'ont  cure. 
Et  vienne  tofl.car  Mortprent  {tant  ejidurt)  " 

Premier  les  bons,Uiffant  ley  vicieux,     , 
Puis  cèpe  ey  s'en  va  du  reng  des  Dieux: 

^  ix\  Chofe 
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Chofe  mortelle,  ^  heUe  bien  peu  dure] 
S'il  vient  4\temps  verru  toute  beauté, 

Tauteyertu,^  meurs  de  royduté,) 

loinCix^cn  v»  cor f  s  par  meruciUeuxfecref:^ 
i^lors  di  ra  que  muette  efl  ma  rithme. 

Et  que  cUrté  trop  grande  me  fùpprivie, 
Maisfi  trop  tarde, aura  tonfiours  regret. 
LafciacohaiMorte  fenzaSoIeilmondo. 

Mort, fans  Soleil  tu  as  laijféle  Monde, 
Froidy^-  ohjcur tfans  arcl'aueugle  ar- 
cher,'. 

GraceiyheauteKyprefles  a  trejlucher, 
Moy  defolês  en  angoijje profonde. 
Bas,C7  y^nnysfont  honneur  (^faconde. 
Seul fdfche fuis Jeul  nay  a  mefafcher: 
Car  de  vertu  feis  de  la  plante  arracher, 
C'efî  la  premi£re,ou  prendrons  la  féconde} 
Plaindre  deuroietl'e^trja  Mer,  (^ la  Terre. 
Le  Genre  humain  :  qui  comme  anneau  fans 

pkrrt 
IIî  demeuré, ou  comme  yn  Pré  fans  fleurs: 
Ze  Monde  l* eut,  fans  la  congnoiflre  à  l*beure. 
Je  la  congnewi^.qui  maintenant  la  pleure, 
Sifeit  le  Ciel, qui  s 'orne  de  mes  pleurs, 
Qli  Angeli  eletti  c  i'anirae  béate. 

LE  premier  tour  que  trefpaffalahelle. 
Les  purs  e^ritKfles  ^nges  précieux, 

Sainiieil 


Sdin^es,  ^  SdinCin ,  citoyens  des  hault^ 
Cieulx, 

Tous  ejlfdhy s  yindrent k  Fentour  d'eÛf . 
^f^elle  cUy té, quelle  beaulténouuelle^^ 

(Ce  difoient  dx)(ipp(troifl  à  noT^  yculx? 

Nom  n'ttuoni  yeu  du  Monde  vicieux 

Monter  C4  hault  encer  vne  dme  telle. 
Elle  contente  auoir  changé  demeure. 

Se  pdrdngonne  aux  ^nges  d'heure  À  heurc^ 

Puis  coup  a  coup  derrière  foy  regdrdc. 
Si  le  Ufuy:ilfemble  qu'elle  dttend: 

Dont  mondefr  ailleurs  qu'au  Ciel  ne  titld, 
Cdr  iel*oy  h-ien  crier  ^ue  trop  le  tdrde, 

Dà  piu  belliochi^edal  piuchiaro  vifo." 

DEplusbeduixjieulx,  ^  du  plut  clair  vi£ 
Jdge 
Qui  oncquesfut,  ^  des  hedux  cheueulx  longs» 
^ifiifoicnt  l'ory^  le  Soleil  moins  Uondsy 
Du  plus  doulx  ris,c^  du  plus  doulx  ld>igdget 
Desbrdé  (^  mains (jHieujJè  en  fcruAgc, 
Sdnsfe bouger^mcuê les  plus  félons» 
De  celle  qui  du  ihef  lufquUu  talions 
Semhloit  dimn^^luf  cju'humdm  per/onndgCy 
Je  prenais  vie. Or  d'elle  fe  confelent 
Le  i^oy  celé  fie,  er  /f  ^  couriers  qui  volent, 
Melaijfdnt  nud,dueugle  en  ce  bas  efre: 
ynfeul  confort  attendant  a  mon  ducil, 

^d  liij  C'efl 
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Vtfl  que  là  hault,  elle  quifcait  mon  -vueil, 
M'irnpetmd  qu'auec  elle  putp  ejlre. 

^pitaphc  de  ma  Dame  Laurc. 
En  petit  lieu  comprins  youf  ponex^veoir 
Ce, qui  comprent  beaucoup  par  renommée ^ 
Plumejdbcurjd  langue  yie  deuoir, 
Furent  y.uncu'^  de  l't^mantpdr l't^jymée; 
O gentille  e^me  efldnt  tantelïiméei 
Qui  te  pourra  loufr^qu'enfe  taifanti 
C^r  la  pdroUe  eji  toufiours  réprimée^ 
Quand  le  fubieÛfurmonte  kdifant* 

FIN. 
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COm-nc  douleurs  de  nounelles  dtudjfées 
Font  foiitienir  des  lieffe  pcij^ceu 
eyimft  pUifir  de  nouuel  dm  iffé 
F^iâ fouuenir  du  mdl  qui  efî  fdjfé, 
le  dy  zecy.mis  trefchcrs  Frères, pource 
Quel'dmytiéjd  chère  non  rcùaurfe. 
Les  pdjjetemps  çip'  confoLitions, 
Que  te  recoy  pdr  vifitdtions 
Eh  Id  prifon  cUire.e;^  nette  de  Chdrtres, 
Me  font  recors  des  tcnelreufes  chdrtresy 
Du  grand  chdgrin,^recued  ord  ,^  Idid, 
Que  le  trouudy  ded  in  s  le  Chdfldet. 

Si  ne  croy  pds,qu\ldyt  chofe  au  monde 
Qui  mieulx  refemble  \n  Enfer  très  immunde ^ 
Jedy  Enfer,  ^  Enfr  puis  bien  dire: 
S'y  dlIe':;^veoir,encor  leverre-i^pire: 
t^Uer  heldiïne  vous  y  yeuiUex  mettre: 
J'dyme  trop  mieulx  le  voui  defcrire  en  mètre. 
Que  pour  le  Veotr  ducun  de  \ousfoit  mys 
En  telle  peine.  Efcoute:^  donc,  z^rfjys. 

Bien  duez.  leu,fdns  (jud  i  'en  fdille  v«  t^) 
Comme  ie  fu^pdr  i*injlm6l  de  Lund 
Mené  dulieu  plus  mdl  Cent  dnt  que  foui phre^ 
T?drcinq,6ufix  minières  de  ce  gouffre. 
Dont  le  plus  gros  lujqueU  me  trdnjporte. 

Si  rencontrdy  Cerberw  a  Id  porte, 
Lequel  drejfdfes  trois  tefîes  en  hdult, 

4U  tÀ  tout 


t^toutle  moins  \ne  qui  trois  en  Mdulr. 
Lors  de  trauers  me  \eoitce  Chien  pouJSif 
Fuis  m'a  ouuert  -vnhuj/igros  ^  mafïifi 
Duquel  l'entrée  eftfuprciâe  ^  haffe^ 
Que  pour  entrer  faïUut  que  me  courba jfe, 

Mdii,ains  quefujfc  entré  du  gouffre  noir, 
le  -veoy  dpartyn  autre  vieil  manoir 
Tout  plein  de  gens, de  hruiâ,  ^  de  tumulte: 
Parquoy  duec  ma  Guyde  le  confulte, 
En  luy  dtfant.Di  moyyS^ilt'enfouuient» 
D^ou,  ^  de  qui,  0-  pourquoy  ce  hrui6i  vient. 

Si  me  refpond-.Sans  croire  le  rebokrgs, 
Scache,qu*icy  d'Enfer  font  les  faulxhourgSy 
Ou  bien  fouuent  s'efleue  cejîefeiîet 
Laquelle  fort  pltu  rude  que  tempejle, 
Del'efîomachdeces gensque  tu  yois'.'^ 
Qui  fans  ceffer  ce  rompent  tefîe  ^  voix. 
Four  uppotHÛerfaulx  ^  cheiifz.  Humains^ 
Qui  ont  debafK:(^  deèatTu^cnt  eu  mains. 

Hault  deuant  eulx  le  grand  Minosfe  fied, 
QuifHr  leur  diElrJès  fentences  dfied. 
Ceftluy  qui  iuge, oit, condamne, ou  deffend, 
On  taire  faiÛ, quand  la  tejie  luy  fend, 

L^  les  p  'Morayjds ,  les  plut  petis  dejîruyfent: 
La  la  petis  peu  ou  point: aux grans  nuyjent: 
Là  irouuel&n  façon  de  prolonger 
Ce, qui  ce  doit ,0  fe peult  abréger', 
Ldfurti  argent poure té n*4  rdi/on. 


DE    M^J{pT,  i 

L2  fe  defîruiSl  mainte  henné  maifÔH: 
LÀ  bien  fins  cdufe  en  c4ufesfe  de^endentz] 
Là  les  cdufeun  les  cdufes  s'entreuendent: 
Ld  en  public  on\mamftPe  ^7*  diB 
La  mduudifliéde  ce  monde  mduldi^ly 
Qui  ne  fcduroit [ouhTi  bonne  confciencc 
Viure  deux  iours  en  pdix  (ypdtience: 
D9nt  i*djgrdnd'  loye  duec  ces  mordans. 
Et  tdnt  pluifont  les  hommes  dtf cor  dans  ^ 
Plut  d  difcerdepnouuom  leurs  courages 
Pour  le  prouffit.^ui  vient  de  leur  s  dommage  f: 
Cdrs'on  \iuoit  enpdix^comme  efl  meflier, 
P^H  ne  \duldroit  de  ce  heu  le  mcftier: 
Foruce  qu\l  ejî  defoy  fi HHormdl, 
Qu*i  Ifdult  exprès,  quUl  commence  pd  r  mal. 
Et  que  quelcun  d  quelque  dutre  mejfdce, 
tyludnt  que  nul  idmdis  proufftt  en  fdce. 

Bref, en  ce  lieu  ne  gdivnerions  deux  pommes. 
Si  ce  n'e/Ioit  U  mduudiftié  des  hommes: 
Mdiipdr  Pluton,le  Dieu, que  doiî nommer ^ 
Mourir  de fdin  ne  fcdnrioHs ,ne  chommer: 
Cdr  tdnt\de gens,  qui  en  cepdrc  s'dffdtUent, 
ty^ffèx  ET  trop  de  befongne  noustdiUcnt: 
t^lfe-^pour  nom,  quadles  biens  nous  en  yiënet: 
E  t  trop  pour  eulx,,qiidndpottres  en  deuicnnent. 
Ce  nonobfîdntyO  nauuedu  prtfonnier, 
Il  efl  befotng  de  près  le  mdnier: 
Il  e[l  hefoingicroy  moy)  ^  pdr  leur  fd  ulte, 
dit    ij 


L'ENFE\ 

Que  deffiutuh  on  tienne  U  mdin  hdulte: 
Ou  autrenientles  bons  bonté fuyroientf 
Et  les  mduudis  en  empirant  iraient. 
Encor)ponr  vrdy)mettre  on  n'ypeult  tePordre 
Que  toufiours  l'yn  l'autre  ne  vueiUe  mordre. 
Dont  Tdifon  y  euh  qu''dinft  on  let  embar.  e 
Et  qu'entre  deux  foitmy  s  diflance  (j  barre. 
Comme  aux  cheuaulx,  en  hjiabie hargneux. 

Minos  le  luge  efl  de  cela  foingneux. 
Qui  deuant  luy  pour  entendre  le  cas» 
Faiâ  déchiffrer  telx.  notfifx^altcrcds 
par  ces  crieurs. dont l'\n  fouflient  tout  droiB 
DrotSî  contre  tortd^autre  tort  contre  droM. 
Et  bien  fouucnt  par  cautellefubtile, 
Tort  bien  mené  rend  bon  drotB  inutile. 
Vrensy  efgard,ç;^  entens  leur propoi: 
Tu  ne  veis  oyicfi  diffcrensfuppojlxj 
approche  toypour  depluipres  le  ycoir, 
B^^arde  bien:  ie  teftfj  ajfauoir, 
Que  ce  mordant, ^ue  Ion  oytfifoit  bruyre, 
De  cevps^^bies  y  fuit  fan  prochain  defiruirc. 
Ce  grand  criât, qui  tant  la  gueule  tort, 
Pour  legrandgain,  tient  du  riche  le  tort. 
Ce  bont  yieiUart {fans  prendre  or  ou  argent) 
Maintient  ledroiEl  de  mainte  pouregent, 
Celuy  qui  parle  ilîec  fanss'efclatér^ 
Le  luge  apis  yeult  corrompre  ^flatter» 
Et  cepuj U^uifa  tejle  defcouure. 
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£n  pUiderie  afdiâ  yn  grand  chefd'œuurc: 
Car  il  A  toutdefirui^  fon  parcntdge. 
Dont  il  cfl  crainâ,^prijé  d'auantdge: 
Et  bien  heureux  celuyfepeidt  tenir  y 
Dt^^uel  d  yeult  id  cdufefouflenir. 

t^tny,\oyld  quelaue  peu  des  menêeSy 
Qui  duxfduhbourgi  a'  Enfer  font  démences  f 
Parno'K.gfnm  l.oupi  muijjanst^fdwys, 
Qui  aymentplui  cens  foubirque  cent  dmys: 
Et  dont  pour  ymy  le  moindre  (^  le  plus  neuf, 
Trouueroit  bien  a  tondre  fur  yn  œuf, 

Mats' puis  que  tant  de  curiofité 
Te  meuït  àyeoir  Idfumptnofité 
De  Mo:^  manoirs, ce  que  tu  ne  yis  onc^ues. 
Te  ferdyycoir.Or  fiches". zy^my,doncques 
Qf^en  cefîuy  parc^ou  ton  regard  ejpdnds, 
Vne  manière  ily  a  de  Serpents 
Qui  depetis  yiennent  ^rans  (^félons, 
T^on  point  yoUdns,'n:an  tr amans  ^  bien  legs: 
Et  ne  font  pds  pourtant  Coulcuures  froides  j 
Ne  yerd  LcTiards.nc  Dragons  fors, (y-  rvydes: 
Et  ne  font  ^as  Cocodriles  mfciÉls, 
Ne  Scorpions  tortu\  (y-  conirefaiÛSj 
Ce  ne  font  pds  Viptreaux  jiincux 
Ne  Bafilics  tuans  les  gens  desytulx: 
Cène fi.nt pas  mortifères  t^ffw:;,, 
Mais  ce  font  bien  Serpents  qui  yaîlent  pu. 
Ce  font  Ser^pens  enflc\  enuenime:;., 


VENFE^ 

MordànSymduldiCi't,<irddnSt(^  Unimex  » 
Jeâans  ynfeu,qu'd  peine  onpeultejldintlre^ 
Et  en  pic^Jtditt  dangereux  à  l'dttamdre: 
Car  qui  enefipicqué  on  offenffy 
Enfin  demeure  chetif,ou  infenfé: 
CefîU  nature  au  Serpent  plein  d*excei^ 
Qu^iparfon  nom  efl  appelle  Procès. 
Tel  ejlfon  nom  ,qui  efi  de  mort  yn  \ml3re, 
I{j£gdrde  \npeu,  en  voyld  ya^rdnd  nombre 
De  gro^yde  gidns.de  moyens  ^^y  degrefes, 
Plui  mdl  fdifans ,que  tempepenegrejîes, 

Celuy.qui  ie£ie  dinfifeu  àpldnté, 
Veult  enflammer  quelque  grand*  pdrentf: 
Celuy  qui  tire  dinfihorsfd  langue tte^ 
Defhuird  brefquelcu»yi 'd ne s*en guette: 
Celuy, qui  fiffle,  fy  a  les  dens  fi  drues» 
^lordm  quelqu'vn.quien  courra  les  ^cs: 
Et  fe  froid  la, qui  lentement fe  treine^ 
Parfon  "venin  a  bienfceu  mettre  hdyne 
Entre  la  mère,  ^  les  mauudis  enfans: 
Cdr  SerpenfK^  froidinfont  lesplui  efchdulfdHs, 
Et  de  de  tous  ceuix  qui  en  cepdrc  habitent^ 
Lei  nouueaux  ney,  qui  s'enflent  0-defpitent 
Sont  pliu  ful)ie6i\a  engendrer  icy, 
Que  les  plus  vieuix:  Voyre,  O*  qn*dfoit  ttinfî. 
Ce  vieil  Serpent  fenitantoficreué, 
Combien  quUl  dit  maint  lignage greué. 
Et  cefiuy  l^.plus  antique  qu'yn  Koc, 


DE    M.^\pT,         4 

four  fefofcY  s'ep  pcaduk  v«  croc: 
Mdis  ce  petit pUi  mordant  ^u'vne  Louue 
Dix  grans  Serpens  deffoubT^ft  prince  couuc, 
D  ejjoub'x,  fit  pane  e  il  en  couue  dixgmnsy 
Qui  quelque  tour  feront  plui  denigrans 
Honneur Sf  ç^  liens,  que  cil  qui  les  couua: 
Et  pour  VHfeul,qui  meurt  ou  qni  s'en  Vrf, 
Et  tiennent fept. Donc  nefauit  t'eflonner: 
Car  pour  du  cas  t* preuue  te  donner , 
Tu  dois  fcauoir,  qu'y/fues  font  ces  befies 
Du  grand  Serpent  Hydm,qui  eut  fept  tefies: 
Contre  lequel  Hercules  combattait. 
E  t  quant  de  liiy  \ne  tefle  abbateit^ 
Po/<r  vne  morte  en  reuenoitfept  'vïuts, 

t^'finfiefl  il  de  ces  bejles  noyfiues. 
Cefle  nature  il  tiennent  de  la  mce 
Du  grand  Hydrd.quiau  profond  de  Thrdce, 
C«  //  n'y  a  que  guerres,(ycontendSf 
Les  engendra, des  l'aage,  <^  des  le  temps 
Dufaii'x  Càyn.  ht  fitu  quiers  raifon» 
Pourquoy  Procès  font  fi  fort  en  fdifon: 
Scdche  quec*e(}faulte  de  charité 
Entre  Chrejiiens.Et  a  la  ve  ri  té, 
comment  l'auront  dedans  leur  coeur  fichée, 
Qjt-indpar  tout  eftji  froidement  prejchéei 

kA  efcouter  \o\prefcheurs  bienfouuent, 
Chdritén'ef}  que  donner  au  Conuent, 
PMn€  dirons  combien  Procès  diffère 


tAu  yrdy  ChreflicMy^ui  de  tomfe  diâ  frère: 
Pas  ne  dvont.quimpofible  leurfemble 
D'ejlre  Chreflien  ç^  piaideur  tout  enftmblf, 
t^incots  feront  euix  mefmei  à  pUider 
Les  plus  arddm^E  ta  bien  regarder, 
VoUi  nf  yaûex  de  guère  mieulx  au  Monde  ^ 
Qf£en  noftre  Enfer, eu  toute  horreur  abonde, 

Doncque^y^niy,ne  t\f?ahy^c(.  mment 
Sergen'fProcesyiuentf  longuement. 
Cdr  bien  nourris  font  du  Uili  de  la  Ljy/fe. 
Qui  no f7! niée  ejldu  Monde U  malice: 
Toujioun  les  ala  Louueentretenust 
Et  près  duioeur  dcfon  centre  tenus» 
Maii  fine  \culxie  dfesfaiâKContredire: 
Çdr  c'efl  ma  yie.Or  plu6  ne  t'en  yeulx  direi 
Pajfe  cejî  hitjis  barr  é de  puijfantfer, 

C^  tan^fe  t eut  le  Miniflre  d'Enfer, 
De  qui  les  motx  voiun tiers  efcoutoye: 
Point  ne  me  latjfe,ams  me  tiens  ^  cojîoye, 
Tat  qu'd  m'euji  mys  {pour  mieulx  eflre  à  cou- 
Dedans  le  lieu  par  Cerberui  euuert,       {uert) 
Oupluf.eurs  coi  me  furent  ramentus: 
Car  lors  allay  deu<tnt  I(hdàamantui 
Pdr  v«  degré  fort  viel,obfcurc  ^falle, 
iPour  abréger  ic  trouue  Cn  \nefalle* 
I{hadamantui(luge  r.fis  àfonaifé) 
Plus  enflammé qu\ne drdante four ndife^ 
Leyeulx  ouuers,  les  oreilles  bien  grandes, 
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Pieren pdrhryCduteleux  en  demandes^ 
J^ehaYhdnfjCjUdnd  fon  cœur  il  de/charge: 
Brff  digf}e  d'efîrc  aux\Enferi  en  fd  charge. 

Là  deuant  luy  Vwt  mainte i^me  damnée: 
JEt  ^î'.and  il  dicî^  telk  me  fcyt  menée, 
^  ce  fini  mot  y  n  gros  marteau  cafré 
Fi2ippe  te  coup  contre  yn portaill^arré, 
Qaj  f^icl  irojltr  ki  tours  du  lieu  mfame» 

Lors  (i ce  bruiâjà  las  n'y  a  poure  z^ime, 
Qji^i  y:ef-emiffe>  ^  de  frdyeur  ne  tremble, 
'iyi:nfi  iju'nu  ventfudllt  deChrfue  ou  TreUe: 
Car  U plm feure  d  bien  crainte^  ^-grAndpeuT 
De [è  trouuc  r  deuant  tel  attrapeur, 
M.iis  v«  Miniflrc appelle, CT"  nomme  celles 
Que  yeultle  luge.^_^4doncques  s'auance  elle, 
Et  i'yen  y  a  tremblant,morne,^  pallie. 

Des  qu*il  U  yojyt,U  mitigue  ^  paÛie 
Son  parler  aigre:  ^  enfain6Ie  doulceur 
Luy  diél  ainji,  Viencafay  moy  touffeur. 
Je  tffupply,d\n  tel  crime  ^  forfait, 
le  croircysbien^qt^e  tu  ne  t'as  point  fai6î-» 
Car  ton  mantien  n'e(î,(jue  des  plut  gaillards: 
Mais  le  yeulx  bien  con^noiftre  ces  paillards, 
g^i  aiiec  toy  feirent  fi  chaulde efmonhe . 
Dy  hardyment'.dt  tu  peur  qu'on  t'e/corchef 
Quand  tu  diras  qui  afaiÛlepeehé, 
Plut  toflfera  de  ncK mains  ^epefché    < 
De  quoy  te  fer  t  U  louche  tant  fermée. 


Fors  de  tenir  tdpcrfcnne  enfer méef 

SitUdti  -vrHyJe  te  lure,^ promc6ît 

Pdr  le  hdult  ciel,ouiie n'trdy  iamaif, 

^^edes  Enfers  foYtirdi  les  brifèes, 

Pour  t'en  aller  aux  hedulx  Chdmps  Ely^es, 

Ou  liberté  fdiB  yiure  les  effntx., 

Qui  de  compter  ycnté  ont  (tpprù. 

Vkult  il  peu  mieulx  donc^ues,que  tu  U  comptes, 

Qfte  d'endurer  mille  peines  ^hontei} 

Certes  fîfdiSi.tAuf^i  te  ne  croy  mie, 

Çj*cfoys  menteur, c4r  ta  phyxio»omie 

JMe  le  di6i  point:  ^,de  mauudis  affaire 

Serait  celuy,(jui  te  \ouldroit  meffaire. 

Dy  moy,n'ays peur.  Tout  cesmot\allefchans 

Font founemr  de  loyfclleur  de  champs. 

Qui  doulcement  faili  chanter  fonfuilet^ 

Pour  prendre  au  hric  l'eyfeaunyce  ^foyhletf 

Lequel  languit, ou  meurtalapippée: 

KÀinfien  efiUpoure  ^^ me  grippée. 

Si  tel'  douUeur  luyfatû  rien  confeffer-, 

^adamanthui  Ufaiéî  pendre, oufejfer: 

Idais  Ji  U  langue  elle  refraind,  (y-  mordj 

Souuentesfeys  efchappe  peine  (p*  mort. 

Ce  Hdnobpantip  tofi  qu'il  \ient  a  yeêir, 
Quepdr  âoulceur  il  ne  U  peult  duoir, 
tyiuc  unes  foie  encontre  elle  il  s' irrite, 
Et  de  ce  pdsfeUn  le  démérite, 
Çj£ilfent  en  eUe,il  ytm  Ufaiéi  plonger 
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ty^ufons  ê^  Enfer:  ou  luy  fai6l  nlonger 
ycinci,^  ncrfx^^par  tourmenta,  i'cfforct 
c/i  cIprouuer,i'elIe  dim  par  force 
Ccy^ue  doulceur  n'n  fceu  d'elle  tirer. 

O  chers  amys^t'en  éty  vcu  mdrtyrer, 
Tdnt  que  pitié  m'en  mettvitcn  efmoy, 
Pdrquqy  vou*  pry  de  pUindre  auecques  mqy 
Les  innoceus  qui  en  tel'z  lieux  ddmnahlei 
Tiennent fouuetit  U  pUce  des  coupables. 
Et  \oui  enfansfuyuéins  mduuaife  Vi>, 
K^tireKyeuf:dye:i  ducœurenuie 
De  yiure  dtitdnt  en  façon  eftimée, 
Qu^duex.  \efcu  en  façon  déprimé',. 
Quand  le  bon  trein  yn  peu  ef^rouuere^. 
Plut  doulxypue l'autre  enfin  le  trouutre^i 
Si  que  par  bien  le  mal  fera  yaincu, 
Et  du  regret  d'duoirfi  mal  yefcUf 
DeudntJes  yeulx  yous  Viendra  honte  honnefle, 
Etn'enhdirre:^  cil, qui  y  oui  ddmonnefe: 
Pour  ce  qu'alors  dyans\difcretion 
Vous  youi  yerre%.  hors  lafubieÛion 
Des  infernaulx,  0-  de  leurs  entrefaiÛes: 
Car  pour  les  bons  les  loix  ne  font  point  fdiâest 
Venons  du  point. Ce  luge  tantdiuers 
Vn  Çer  regdrd  me  ieêia  de  trduer-y 
Tendnt  ynport  trop  plus  cruel  que  brdue: 
Et  d'yn  accent  impératif  0-gr due 
lie  demdnddnt  md  ndijjance  {^  mon  nom. 


Et  mon  efîdt  luge  de  grand  renom, 
B^fpcm  ie  alors, à.  bon  drciÛmpeurfuys, 
Qj*eie  te  die,  or  endroit,  <juiie  fuis: 
Car  incongncu  fuis  des  ymires  iniques, 
Jncongneufuu  des  ç^mes  Plutcni^ues , 
Et  de  toui  ceuix  de  cefle  ohfcure  voye, 
X)u  pour  certain  iamaii  entré n'auoye: 
Mais, bien  congneufuis  des  Vmbres  Celiques^ 
Bien  congneujuis  des  yhihres  angeliques, 
Et  de  touscculx  de  U  trefdaire  yoye, 
Ou  luppiter  les  deuoyixauoye: 
Bien  me  congneut,  ^  bien  meguerdonnd. 
Lors  ^u'dfit  Sœur  P allas  il  me  donna: 
le  dy  P  allas  la  f âge  ^  fi  belle'* 
Bien  me  ccngneifl  U  prudente  CybeÛe, 
Mère  du  grand  Juppiter  amyable. 

Quanta  Luna  diucrfè  ^  variable, 
Trop  me  congnois  fonfaulx  cœur  cdieux. 

En  la  mer  fuis  cogneu  des  plus  haultK  Dieux, 
Juf^u*aux  Tritons :^  iufqu  aux  Néréides: 
En  terre  auj?i  des  Faunes  0-  Hymnides 
Congneu  iefuis  .Congneu  ie  fuis  d'Orphée, 
De  mainte  Nymphe,  ^  mainte  noble  Fèe: 
Dh  gentil?  an  3(jui  lesflufles  manie: 
D*Eglé,qui  danfe  au,Ton  de  l'harmonie, 
Quand  elle  yeoitles  Satyres  fuyuans: 
De  Galdthée,f^de  tous  lesftruans, 
lufciui  Titire,0'  fes  brebit  camufes: 
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Mdis  pdrfur  tout  fuis  cogneu  des  neufMitfet 
tt  d'e^poUo^MercurCy^  tous  leurs  fil^i 
En  \rdye  amour  (;^fcience  confiez.  • 
Ce  font  ceulx  U(^Iuze)  qui  en  brefs  iours 
Me  mettront  hors  de  tes  ohfcunfe'tours. 
Et  qui  pour  vrdy  de  mon  ennuyfe  deulent. 
Mdis  puis  quenuie  ^  m4  fortune  yculent 
Que  congneufots,  c^f^ify  de  tes  Uqs, 
Scache  de  vrdy,pun  que  demandé  l'ai 
Que  mon  droiâinom  te  ne  te  veulx  point  tdirei 
Si  t'aduertts  qu'il  efî  a.  toy  contraire^ 
Comme  eau  liquide  au  plusfec  clément: 
Car  tu  es  rude,  ^  mon  nom  ejl  Clément. 
Et  pour  molîrer,qu'à  grand  tort  on  me  tripe, 
Clément  n\'jî point  le  nom  de  Luthcrifie: 
t^im  efl  le  nomÇi  bien  interpréter) 
Du  plus  contraire  ennemy  de  Lmher. 
C^eplefiinâ  nom  du  Pape, qui  accoUe 
Les  chiens  d*Enfer(s'  illuypUil})d*vne  efloiUe, 
Le  crains  tu  point  >C'e[l  celuy  qui  afferme 
Qj£il  ouure  Enfer, quand  d  yeult,  ^-le  ferme: 
Celuy , qui  peult  en  feu  chauld  martyrer 
Cent  mille  e^rit:^  ou  les  en  retirer* 

Quant  au  furnom,du/Ii  vray  qu'Eudngile, 
Il  tire  à  cil  du  poète  Pirgile, 
Jadis  chery  du  Mecenas  ^Komme: 
Maro s'appelle,^  Marot  le  me  nomma 
Marot  iefuis,  0*  Marot  nefuispds. 


Il  n'en  fut  enc  depuis  lefien  treS^éU: 
Mais  ptiis  quUuom  ynyray  Mecendt  orei] 
Quelque  Maro  nou4  pourrons  yeoir  encores. 

Et  d'autre  p<trt(dont  uox  ioursfont  heureux) 
Lebedu  verger  des  lettres  plantureux 
Nom  reproduiâ  fes  fleurs  ^  grans  ionchées , 
Pdr  cy  deudnt  fldiflries,f^  fechées 
par  lef-ùid  vent  d'ignomnce,  CT'fa  tourbe, 
g«/  hault  fcauoir  perfecute^^  dejlourhe: 
Et  qui  de  cœur  eflfi  dure,eufi  tendre, 
Que  vérité  na  yeult .  oupeult  entendre. 
O  i^ojy  heureux,  fouhx  lequel  font  entre^^ 
(^Prefqueperix)les  Lettres  ^^  Lettrex!. 

Entens  après  (qudht  dupoinÛ  de  mon  eflre^ 
Que  vers  midy  les  hault^i  Dieux  mont  faïB  nai  • 
Ou  le  Soled  non  trop  exce^ifefl:  (flre, 

Parquoy  U  terre  auec  honneur  s'y  yejl 
De  mille  frui^Xyde  mainte  fleur  CT  plante: 
Bacchuf  auj^ifd  bonne  vigne  y  plante: 
Pdr  artfubtâfur  montdignrs  perreufes 
I{enddns  liqueurs  fortes, ^/duoureujesf 
Mainte  fontdme y  murmure  f^  vndoje. 
Et  en  tous  temps  te  Laurier  y  verdoyé 
Près  delà  vigne, ainfi, comme deffui 
Le  double  mont  des  Mufes  Parnaffuti 
Bont  s'efhdhyfl  la  mienne  fdntd fie. 
Que  pluf  d'efpritSjde  noble  Pot  fie 
IN'enfontyffu  x^.Jiu  lieu  que  le  dedairt^ 
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ZefleuueLût  coule fon  eau  peu  cUire, 
Qui  maints  rochers  trduerfe  (y  enuironnet 
Pour  sUUer  loindre  aux  droiElfiî  de  Garonne^ 
t^  brefparler,c'eft  Ctthors  en  Quercy^ 
Que  te laifpiy peur  ■vefjtr guerre tcy 
AdiU:  malheur, au fc^uel\m<i  defiinée 
Âi'auoitfuhmis.Car  \ne  matinée 
N'ayant  dix  ans  en  France  fut  mette: 
Là  ou]depuif  mejuu  tant  pour  mené. 
Que  toubliay  ma  langue  maternelle. 
Et grojfement  apprins  lapanrnelle 
Langue FrancoyfiyCs grands  Courts  ejlimée. 
Laquelle  enfin  quelque  peu  s'efl  limée, 
Suyuantle  Rjy  Francoy s  premier  du  nom. 
Dont  le  fcauotr  excède  le  renom. 

C'eji  lefeul  bien  que  lay  acquit  en  France 
Depuis  vingt  ans  en  labeur  (;p' foufframe, 
Fortune  m'a  entre  mille  malheurs 
Donné  ce  bien  de  mondaines  valeurs. 
Que  du  te  las?  O  parolle  foudainef 
Ce  fi  don  de  Dieu, non  point  valeur  mondéine: 
li^n  n'ajf  acquis  des  valeurs  de  ce  Monde, 
Qu'vnc  maiflrejfeen  quigifl  ^  abonde 
flus  de  fcauoiryparUntyf;;^  efcriuant, 
Qf*^en  autre  femme  en  ce  monde  viuant, 
C'efi  du  franc  Lys  l'y/fue  Marguerite, 
Grande  fur  terre,  enuers  le  Ctelpetitel 
Cefî  la  PriHceffe  à  l'effrit  inl}iré, 


^u  cceurejleUjnut  de  Dieu  fjl  tiré 
Mieulx(crm'en  crcys)j leftfîu  de  l'ç^r/ihre\ 
Et^d*  elle  fuis  l'humlie  f^alctdr  ch-ifr.bre. 
C'efî  moneflntyO  luge  Plut omquc: 
Le  ^y  desfrdnciydont  elle  ejl  Sœurynicfue, 
M''dfdiCi  ce  bien  y^  quelque  icurwendmy 
Que  la  Sceur  mefme  au  frère  me  rendra. 

Or  fuis  leloing  de  ma  Ddme,^  Princejfe^ 
Et  près  d'ennuyyd' infortune,  0-  dejlreffe: 
Or  fuis  ie  loing  de  fa  tréfiler  e  face. 
S' elle  fut  presto  cruel)  ton  audace 
Pas  nefefut  mis  en  effort  de  prendre 
Sonferuiteur,qu*9n  n'a  point  \eu  mefprendre: 
Mâts  tu  von  bien{dont  ie  lamente,^  pleure) 
Qn^elle  s'en  ■vd)helad)  (^  ie  demeure 
c^uec  Plttton  ^  Chdron  ndutonmer^ 
Elle  vd  veoir  vn  plus  grdnd  prifonnier, 
Sd  noble  mère  ores  elle  accompdigne 
Pour  retirer  nofîre  Roy  hors  d'Eff>digne, 
Que  iefouhditte  en  cefle  compdgnie 
tyiuec  ta  Uide  ^  obfcure  mefgme: 
Car  ta  prifon  liberté  luy  fer  oit 
Et, comme  Chrifljes  ^^rres  repotdftroit 
Hors  des  Enfers. fans  fenlaifftr  vnc  Vmbret 
En  ton  ddms  fer  ois  le  point  du  nombre! 
S 'dinjî  efloity  fy  Id  mère,  CT*  Ufîlle 
^tourner  oient  y  fans  qu'ESfdii^ne,^CdfiiÙe 
D'elles  receujî  lesfilT^du  lieu  du  père. 


DE   Mt^I{OT.  ^ 

MdU  qudnd  icpenp  k  fi  grand  impropere, 
Qu*efi  il  befowg.que [oye  en  liberté. 
Puis  ^u'enprifon  mon  r  oy  ejiarreilê} 
Qj^efi  de hffoing^quores  iefoysfans  peine. 
Puis  que  d'ennuy  md  mdifirejje  ejl  fi  pleine? 
t^infi{ptu  prcs)(tu  luge diuifky  : 
Et  en  pariant  v«  G  riffon  l'ddui/ay, 
Q^idefa  croche  ^  rduiffante pdte 
EJcriuoitlà  l'dnje  iour,^ld  date 
De  maprifon.ç^  ce,quipouoit  duyre 
cAleur propos ypour  me fafcher y(;y  nuyre' 
Et  nefceut  onc  bien  ortographier 
Ce  quiferuoitd  nteiufiifier. 

Certes, Amysyqui  cher chtTi mon  recours, 
La  coHsîume  efidei  infernales  cour tx^. 
Si  quelque  ef^rit de gentile  ndture 
Vient  Û  dedans  tefmoingner  d*dduenture 
tAucuns  propos^ou  moyens  ^ou  mdnierts 
lufltfiansles  amesprifonnieres, 
Il  ne  fera  des  iuges  efcouté, 
Mais  lourdement  de  fon  dit  reboute: 
Et  efcou  ter  en  ne  refufera 
Veï^rit  maling  qui  les  dccuferd. 
Si  que  celuy  qui  plus  fcrd  d'encombrés 
Parfesnipport\,auxmdlbeureufei  ymbrcs. 
Plus  receum  de  recutd,(y  pccunes  ■ 
E  t  fi  tant  peult  en  dccu fer  aucunes  f 
Qu^ellei  enfuient  pendues ^ou  bvufiées,, 
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Let  infcrndulx  ferontfdults^^  huilées, 
chaînes  de  fer  ^  ^  crochets  fonneront^ 
JEtdegrand'ioye  enfemhle  tonneront^ 
EnfdtfÀntfeu  de  flamme fulphurée^ 
Four  UnêuueHe  ouyr  tant  mdlheurée. 
Le  Griffon  donc  enfon  hure  doubla 
De  mes  propos  ce^que  bon  luyfemhU: 
Puisfe  ïeuit  ^dddmdntus  du  fege^ 
Qui  remener  mefeit  du  hds  coUiege 
Des  mdlheureux  çdr  la  yoye^ouie  vi«j, 
St  les  trouudy  A  milliers,  ^  â  yingts» 
Et  duec  eulx  feis  v«  tempidemourdncei 
Eajché  d'ennuy  yConfolé  d'efperdnce. 

Du  Coq  à  l'Afne.  A  Lyon  lamet. 

IEt'enuoye  vngrdnd  million 
Defdlutx^mondmy  Lyom 
S*ilx  ejloientd^or  il\-vduldr oient mtenlx, 
Cdr  les  Frdncoys  entpdrmy  eulx 
Toufiours  des  nations  efîr anges, 
^dis  quoyfnouspouons  eflre  t^ngcs, 
C'eflpour  \enird  l*equiuoc^ue: 
P6urce^u*yne  femme fe  moc^ue, 
Qudndfon  t^myfoncds  luy  compte» 
Or  pour  mieulx  tefdire  le  compte» 
^Romme  font  les grdns  pardons: 
JlfduUyien  quenMS  nous  gardon  s 
I)e  dtre  qu'on  les  dppetiffe: 
txcepti^uegens  Je  lujiict 
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Ont  le  tentas  dpres  les  ch^nejynes. 
le  ne  \ey  umais  tant  de  moynes, 
Q^m  \iuent,^  fine  font  rien. 
L' Empereur  efi grand  terrien^ 
Plus  grand  que  tnonfieur  de  Bourbon. 
On  diCt  qtiilfdiEl  À  chamhourg  bon, 
Mdif  ilftti6ibien  meilleur  en  francs: 
Car  fi  paru  auoit  fouffrance, 
Montmartre  aurait  grand  defconfort. 
t^ujh  depuis  qu'il gelle fort, 
Croje:^  qu'en  deffit  des  ialoifx. 
On  portefouhers  de  Vtf/o«x, 
Ou  de  trippe  que  le  ne  mente, 
le  fuu  bien  fol  je  me  tourmente 
Lecœur,^  le  corps  d'vn  affaire, 
Donttoyf^moyn'auofts  que  faire: 
Cela  nefl  que  irriter  les  gens: 
Tellement  que  dou\e  sergens 
Bien  armée  lufques  au  collet, 
Batteront  bien  vn  homme  feulet, 
Pûuryeu  que  point  nefe  deffende. 
Jamais  ne  veulent,qu* on  les  pendt'- 
Si  difent  les  vieulx  quohbeti^, 
Qu'on  ne  veoitpas  tant  degibetK 
En  ce  monde.que  de  larrons. 

Porte  bonnet\cdrre7.,ourond'x^ 
Ou  cbapperons  fourre:;^  d^hermines'^ 
Ne  par  U  point,  ^y- fan  des  mines, 
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*e  vojyUfdge^^bicn  difcret, 
Z^onLyoUiC'cjl  leftcret, 
t^pprens  tandis  que  tu  cs\UulXf 
Et  tu  verrat  h  s  cnuuux 
Courir  comme  U  chdndnée, 
En^difdnt  qu'il  ejl  grand'  année 
D*amoureufes,0'  d'amoureux, 
De  dolenSf^  deiangoureuXf 
Qui  meurent  le  iour  quin-:^  fois  t 
S'Xmedyprochttin  toutesfoys 
On  doit  lire  U  loy  ciuile, 
Et  tant  de  -veaulx.qui  vont  par  ville 
Seront  hrulle:^fans  faulte  nulle: 
Cdr  liront  cheuauchéU  mulle^ 
Etla  cheuduchent  tous  les  iours. 
Tel  fdiêi^  Paris  longs  feiours. 
Qui  vouldroit  eflre  en  autre  lieu» 
Ldquelle  chofe  de  par  nieu 
t^yfmours  fimjfent  par  coufledux. 
Les  trois  dames  des  bUncx  mdntedux 
S'hdbilient  toutes  d'vne  forte» 
Il  n*efl  pas  poJ?ible^qu'on  forte 
De  ces  cloifires  aucunement, 
Sdnsy  entrer  premièrement  f 
C'efi  v«  argument  de  Sophtjie' 
Et  qu'dinJifoityVn  bon  tdpifle 
Ne  ditiamais  bien  de  Luther, 
Cdr  s'ilT^venoientà  dtl}uter, 
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Vv»  des  deux  fer  oit  Hérétique. 
OultrepluiyVne femme  Ethique 
Ne fcaurùitejire  bonne  hdguei 
D'dudntdge,qui  nefe  hxdguey 
hi'ep point ^rtsé du  temps prefent: 
EtquipluiejiyVnbon  ptefcnt 
Sert  en  amours  plus, que  habil:;,. 
EtpuisUfdcondeshdbitx, 
Deddns  v«  dn/em  trop  \ieille. 
Il  eftbien  yraytqu^n  Kmy  yeilJey 
Peur  garder  l'dutrede  diffdmCj 
Afdis  tdnty  d,qne  mdinte  femme 
S'efforce  d  parler  pdr  efcript» 
Or  efl drriuê C hntechrifly 
Et  nous  tduons  tdnt  dttendu» 
Md  Ddme ne m'dpds\endu, 
C'eft  vne  chdufon  gringotée^ 
Ld  uufique  en  eftbien  notée. 
Ou  l*dftette  de  ld  clef  ment. 
Pdrld  mcrtbieu.yoyid  clément, 
Prenex  lc,ild  mdngt  le  Urd. 
Jlfdiâboneflre  fdpelard, 
Et  ne  courroucer  point  les  fées. 
Toutes  chofes^qui font  coiffées  y 
Ont  m  ouït  de  lune  en  ld  te  fie, 
EJcriuex  moy  s'onfdiEl  plut  fe fie 
DeU  Lingeredu  pdldySy 
Cdr  mdtjire  Jean  du  Pont  hUys 


Kefcm  pasjï  oukrdgeux, 
Qu^dnd  viendra  àiouerfèi  ieux, 
Qf^il  ne  youfface  treflout  rire, 
Vh  homme  ne  peuit  bien  efcrire. 
S'il  n*e(}<juelquepeu  ho»  lifart. 
La  chdnfon  de  frère  Griftrt 
Efi  trop  fdUe  pour  ces  vucelles, 
Etjifaiâ  mal  au  cœur  de  celles^ 
Ç)ui  tiennent  foy  a  leurs  mdrys. 

Si  le  grand  rithmeur  de  Park 
Vient  \n  ceup  ^veoir  cefielettrtt  \ 
Il  en  youldraojlcrtou  mettre, 
Car  c'efi le  Koy  des  corrigears] 
Et  ma  plume  d'oye  ou  de  i  ars, 
Eft  iapluf  efcroupionnée 
Qujvne  vieille  bus  enconnée, 
D'efcrire  auiourdhuy  ne  cejfd. 

Des  nouuelîes  depardeca, 
LeKoy  vafouuent  a  la  chaffe. 
Tant  cju'ilfdult  defcendrela  chajl'e 
SamB  Marceau  pour  faire  plouuoir. 

Or  Lyon ^puis  q^' d  t'a  pieu  veoïr 
Mon  ipijîre  iufques  icy, 
le  tefupply  m'excufert/i 
Du  coq  al* Kfne  voysfaultant. 
Et  que  td plume  enfdce  autant 
t^fftn  de  dire  en  petit  mètre 
Ce  que  i  *dy  oublié  d'y  mettre,  ■• 


Du  Coq  à  î*Afnc,;A  Lyon  lamct. 

Pf^it  que  refondre  ne  me  "veulx, 
le  ne  teprcndray  aux  cheueulx 
Lyon:  mais  fans  plus  tefemondre, 
Moymefmes  le  me  yeulx  reffondre: 
Etjemy  le  prebflre  Métrttn, 

Ce  Greccefl HeheUyCe  L<ttin, 
Ont  defcouuert  le  pot  aux  rofes. 
Mon  Dieu,  que  nous  verrons  de  chofes. 
Si  nous  viuonsl'aage  d\nvedu. 
Etpuis.que  di6i  on  de  ttouueau? 
Quand  part  le  I{oy  Saurons  nouiguerfif 
Ola  lielle  pièce  de  terre. 
Il  Idfdult  ioindre  auec  la  mienne, 
Maif  pourtant  U  Bohémienne 
Portetoufioursyn  chaperon. 

Ne  donHe':;^iamaii  l*efj>eroH 
cy/  cheual  qui  \oluntiers  tr  ttte. 
D*ou  Vient  cela , que  ie  me  frotte 
^ux  cour  fiers, 0- fuis  toufiours  )^«? 
Il\efcument  comme  \n  Verrat 
En  pleine  chère  ces  Cagots, 
Et  neprefchcnt  que  des  fagots 
Contre  ces  pauures  Hérétiques, 

Non  poé^que  Cofle  les  pratique; 
Des  vteiÙes  qui  ont p  bon  cœur: 
Car  comme  diEi  le  grand  mocqueur. 
Elles  tiennent  bien  leur  partie. 


Oefl  \ne  dure  départie 
D'yne  teflCf  (T  à'ynefchauféiult 
Etgruni'pitiéy  quand  beauté  fdult 
e^  cul  de  bonne  valuntê. 

Puis  vous  fcaue:^^Pciter  fanBé, 
Qfie  yofiregrandpouoir  i^  efface: 
Mats  que  \oule:;.  voui^  que  lefajjef 
Mes  financiers  font  tout  péris: 
Et  n'efl  bourreau^  que  de  Paris 
"My  long  procès ^que  dudiâlieu. 

Si  nefeis  ie  iamais  l'e^dieu. 
Qui  parle  de  U  Pauthoniere. 
Fmy  efî,  qu'elle  fut  buyfjonnierc 
L'efcole  de  ceulx  de  Pauie» 
Fy  de l* honneur,  yiaela  vie, 
Vlue  l'amour  y  yiuentlet  Dames. 

Tôutesfoys  Lyon,  files  âmes 
Ne  s*etj  vont  plus  en  Purgatoire, 
On  ne  me  fc  droit  faire  à  croire, 
Qjiele  Papeygaigne  beaucoup. 
«^  la  Campaignc  acoup  acoupj 
Hau  Qdpitaini  Pinfe  maille: 
Le  I{oy  n'entend  point  que  merddiîle 
Tienne  le  renc  des  des  vieil^  routiers. 

Etpuu  diâes,  que  les  menftiers 
NcfruentpBintaux  ^moreux» 
Bonne macqtiereUe ^our  culx 
Efiymhre  de  dcuotion^ 
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Oe  H  y  ne  bonne  cdution^ 
Que  monfieur  de U  uoriniere. 
En  ce  temps  U  vint  U  manière 
Defepaindreduecquei  desfàrs, 

Syre^ce  difentces  apheirs. 
Si  youi  ne  bruflcx  ces  maflinsy 
,  yisus ferex^yn  de  ces  matins 
Sdns  tribut, taille, ne  truage. 
Qui  Diable  feit  le  coquage 
Det  farifiensl*autretfté? 
Par  le  moinsyjiiy  euffe  eflé^ 
On  eufî  dit, que  c'eujl  ejlé  moy . 

Touche  la: le  fuis  en  efmoy 
Des  fr-oid^  amys  que  l'ay  en  rrauce 
Mai4  ie  trouue  que  c'ejtoulirunce 
Que  l'yn  a  trop,  ^  l'autre  rien . 

£/?//  yray,que  ce  yieil  marrien 
Marche  encores  de /fus  e^ines^ 
Et  que  les  ieunes  tant  poupines 
Vendent  leur  chair ,  cher  comme  crejme. 
S'd  eft  yray  adieu  le  Cdrefme, 
kAu  concile, qui  fê  fera: 
Mais  Homme  tdndu  boujferd 
Des  cheureauxàU  chardonnette, 

attachez,  tnoy  ynefonnette  . 
Sur  le  front  d'yn  moyne  crotté, 
Vhe  oreille  2  thafcun  c^flé 
Dm  cdpuchon  de  fa  cdhtche, 


p^oyldVHfotdeU  ^d^ioche 
t^ujli  bien  painâ  qu'il  cflpoj^ibU: 
De  for  te, qu'on  fer  oit  \n  crible 
De  toui  les  trous, qui  i'abdndonnent 
tyi  ceulx  qui  le>  rtcheffès  dênnent, 
Vdy  fiHx,contreflux,cdrttdmont, 
Dieufdrdointdu  pduure  Yermtnt^ 
Il  chdntoit  bien  U  bdjfe  ctntrer 
Et  les  mdrys  U  mdlencontref 
Qudnd  les  femmes  font  le  deffns, 

^jfduoir  mon  y  files  hojfm 
Seront  tout  droiàz.  en  Vdutrt  mondef 
le  le  dy,pource  qu*on  fe  fonde 
Trop  fus  yenuSf^fus  let  vins: 
Parquoy  te  ne  yeulx^qtidux  oeuins 
Per/bnnefd  fiance  mette. 

Or  cd' le  hure  de  vUmmette, 
Formofum  pdfior,  celejiinet 
Tout  celd  efi  bonne  doârine, 
Etn'ydrtendeffendu, 

Icygerruydn' efi  pendu, 
Oufienld  mer  il  ne  tombe 
Monfieu  rquid  drejîêfd  tumbe^ 
t^udnt  que  d'eflre  treïfdfé. 

Fdult  tlpaur  yn  verre  cdfé 
Perdre  pour  vingt  dns  deftruice} 
NoH,monfieur,non:cen*ejipdt  vice, 


Q*îf 
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Que  pmpleformcdtton: 

Venfetuy  U  prob*ttioHf 

pdf  \ne  cotte  Violette ^ 

Que  doHtid  U  tefle  follette, 

t^utrementle  Dieu  de  procès. 

tAu  moyen  dequoy  trop  d'excès 

Sont  entendrez,  de  tant  de  fe  fies. 
Eh  effeB.c'efioient  degrdns  lefîes, 

Qut  les  regens  du  temps  iadtt  : 

Idmdisie  n'entre  en  ?drddù, 

S'ilr^ne  m'ont  perdu  mdieunefjh, 
Mdis  comment  fe  porte  l'AneJfe, 

Que  tnfcdis,de  Hierufdlem? 

S*  elle  veult  mêrdre,gdrde  1*ch. 

Elle pdrle, comme  de  cire, 

Vow  diêies  \my  de  celd,  Syre: 

Vne  Eflrille,yne  vaulx^yn  yedu, 

C'efl  ddire,  &jîrille  Tduuedu,  y  ' 

En  bon  rebui  de  Picdrdie, 

Lyon^yeulx  tu  ^ue  ie  te  dye: 
le  me  trouue  dif^ofi  des  leur  es  : 
Et  d'autres  hejles  que  les  cheures, 
Portent  hdrhegrije  du  menton, 
le  ne  dy  pds  que  ueUnâhoH 
Ne  decldiredu  Koyfon  dduU: 
Mdu  de  dtfputer  \ifi  "vit, 
No^i  mdifires  ny  veulent  entendre. 
Cêftluen  que  U  ieunejfe  tendre 


Soit  par  tout  a^e^  mal  dpprinfe. 

Tu  neigeait  péU-rhunis  ej} prinfe: 
Triboulet  a  frères  ^  ^  four  s  i 
Les  Angloyss*en  yont bons danjéurs' 
Les  Allemdns  tiennent mefure. 

On  ne prefle p[ui  d  yfure, 
M^is  tant  qu'on  veult^d  interefi. 

tA  propos  de  Perceforeji, 
Lit  6Hpltu  Artus,0-  Gduudin} 
Il dprtnsl' BHdngile envdin  > 
Le  pundis,^  s'en  eflfdiEl  riche: 
Et  puis  s'efforce  mettre  en  friche 
Ld  yigne^i^fespctitTi  bourgeons. 

Tutbcdu  ie  \oui pry^ne  bougeons t 
Vous  diEies  que  ce  fut  i  eudy  : 
Nonfdis  non,yoicy  que  le  dy  : 
le  dy  qu'il  n'efi point  quejlion 
De  dire,i'dlIion,ne  l'efiion , 
Kfyfe  rendd,  ny  te  jrdppy' 
Tejmomg  le  Conte  de  Cdrpy 
Ç^ijff^it  moynedpresfd  mort, 

Ldijfe  moy  U  qui  rit,  ^7*  mord-' 
Et  demande  du  petit  Koger, 
Si  ceulx  que  Ion  feit  defloger 
Hors  des  yilles  cry oient  cdmp»s. 
yrdyement puis  qu'd  vient  a  propos, 
le  y  ou*  en  yeulxfdire  le  compte. 

Elles  n'ofent  dire  viconte, 
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Vigueur f  V  icourtytie  v  ileuê: 
Leur  petit  bec  ferait  gretté 
En  danger  d'ejire  tro^  fendues. 

On  diâ^queles  uonnains  rendues 
Donnent  gentdement  U  VcroUe, 
D*eJlrehrufépour  lapdroUe, 
le  tepry  nefoyspoint  cou4rt: 
M  dis  pour  U'foy  de  'Billoudrt 
Ldiffe  mourir  ces  Sorboniftes, 
I{difon:ldglofed{s  tegtftes 
Lourdement  gdfie  ce  beau  texte. 

Pour  ce  fie  c  dufe  ie  protcfîe. 
Que  l' hntechrifi  fuccemletà; 
e^u  moins, que  de  breftombent 
Sur  ^dbyUne  quelque  orage. 

Marguerite  de  franc  courage 
N'a  plus  [es  beaulxyeulx.  efliouys» 
Dieugardla  fille  au  Koy  Loy/, 
Qui  me  recoit,quand  on  me  chafjè 

f^ouleK  youi  préférer  U  chdffc 
z^u  vol  du  Milan  fuf^endul 
Si  DÏeunel'auoit  dejfendu, 
Etiefufjeen  mon  aduertin, 
le  donroys  quinze  a  /'a  retin, 
Etfigdigneroys  la  partie. 

La  court  en  fera  aduertie, 
D'vntdsdcgros  A/hes,ouyuret, 
Qui  font  imprimer  leurs fot\  hures 
Pour  drquerir  bruit  d 'cfire  peaulx'. 


^  1.YON  itJMET. 

tjl  Fleuryfont  les  bons  uaueaux, 
Lesrichejfesences  prélat:;,. 

Et  fuis  c'efi  toutyiefuu  tant  Im, 
Qu^e  quatory  a  r  cher  s  de  idgdrde 
Me  hdttr  oient  4  U  halehdrde. 
Quant  du  ? dUy s, toufioursil grippe 
tA  dieu  VOHS  dy ,  comme  vne  trtppe, 
Lyon  lamet.à  Marot. 
SVSCRIPTION. 
Va  lettre, va,vatcn  àl'aduenture, 
Droiâ  à  Clément, &  s'il  en  faid  leâwe. 
Recorde  toy  de  luy  faire  femonce 
loyeufemeiit  de  te  donner  refponce. 

Mç^is  veyrementydmy  Clément, 
Tout  cUrement^dys  moy  comment 
Tdnty^ypourqnoy  tu  te  tiens  quoy 
D'efcrire  à  moy, qui  fuis  à  toy? 
T'dy  le  IdiJ^é  par  le  pdfSê, 
T*dy  ie  ojfensé,ou  courroufé? 
tyfy  te  d  ton  diÛ,^,intendiSi, 
EnfdiâyOU  diEi^run  contrediSîl 
c^/jr  ie  d  ton  nom  donné  renom , 
t^utreque  lonUufcaitquenon 
Ny  ne  \ouldrcis,(y  nefcduroit, 
Tdntfont  tes  droiSi\  iujies,(^  dr»iéh. 
Deuant  lesyculx  de  tout  les  Dieux, 
Etdemv  DteuXtieunes  ^  \ieulx, 
rdiiefley^  iure,^  en  reiure, 
Qj£dHçune  imure^oH  mdie  dugurt, 


Kiil  Ups  de  temps, ne  lieux  diflansy 
Efcriptx.Uâens ,ne  viettlx  Sitthanf^ 
N'ont  peu  auoir  force^cr  pouotr. 
De  conceuoirC'efî  dfcduoir, 
Vnfeul  congèyquayefongê, 
Znfon  plongé, ci' duoir  changé 
Ne  rten  oflé  de  mon  cofté 
En  loydulté ,(^  fedulté 
De  no  fixe  dmour.pdf  yn  feu!  tour 
Depuis  le  tour  de  ton  retour. 
Mdis  tdnt  i^en  fdulty(ju\n  tel  dejfdult, 
En  fr  oit, ou  chdult.dyt  fdici  leftult 
En  mon  pjur prie y^ue  n*dys  repris, 
Ç)ui  ne  t*dprUfpouf  yngrdndprix» 

Or  doncamy,de  ton  dmy, 
Qm  ennemy  n'as  v«  demy^ 
Que  veulx  tu  àireiEjî  ce  pour  rire. 
Que  de  profcrire^  ^  interdire, 
Vne  dmour  yieiUe^O  grdnd*  merueiUt 
Qudnd  iefommeiÛe,eUe  m'efueiUey 
Et  dys  dinfi:  Dieu  qu'efl  ce  cy} 
Ceji  homme  icy^efl il  trdnfy. 
Ses  bons  eipritZjfès  bedux  efcriptXy 
De  phdult  piiXyfont  ilxprefcriftTjl 
Son  cœur  humain ytdnt  pur  (*<;-  plein 
De  bon  leudin ,chd»gide  mdin, 
tyiurott  il  bieM,peur  quelque  bien, 
Qf^i^fc  yeoitfienUt  n*en  croy  rien: 
Cet  Us  (ffcâXf  défis  beaux  fdi(l\. 


N*oMt  ejlé  fdiÛx  fi  contrefaiâ'i^ 
£t  quant  ^  qudnt^dm*dyme  tant, 
Çue  luy  effdtit  bien  mal  contant, 
IL  nefcauroit  quand  il  youldroit, 
Or  qu*d  eujî  droiB  en  mon  endriit, 
S'en  rejfentir  ne  confentïr. 
Sans  en  mentir ^à  moy  martyr'. 
Cdrfcait  dpaé,quetoui  noKp<u, 
Et  tout  «os:  cas^fentpar  compas 
Cotnptex.,nomt>reXy^  denomhreXt 
Puis  ohomhrtXiC^  adombre^} 
Stfaifft^fi  (aiâ'bien  illefcaity 
Le  tout  par fdiBibien  luy  afaiSi 
Veoir  (;^  comprendre,  f^  tant  apprendre 
Qji*ilen  peult  -vendre  ^c^  en  espendre. 
Et  d'auantagejl  efl  de  l*a*tge. 
Et  dupellagCyOU  l'homme  eflfagCy 
Ouiamdu  non,Etpuisfon  nom, 
D'eflre  toutbon^a  le  renom. 

Qr  donc  Clément,  tout  clerement, 
Bienfetirementy  ^  promptementy 
Efcrispourquoy,tu  te  tiens  coy. 
De  tenir  loy^au  fécond  toy, 
Qui  efl  icy  fans  grand  foucy  y 
La  Xiieu  mercy,  t^  toy  du  fi 

Ceflà  nerrare.au  huimefmtdn 
De  UJîenne  profcriptiony 
Mais  à  la  tienne  intentiin, 
Que  cefoit  k  dernier,  ^men. 
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